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JOURNÉES DU SOUVENIR 

Octobre : lundi 12. - Novembre : mercredi 12 

des 

ANCIENS ÉLEVES 
le J 6 Septembre J 924 

--~-

« H&ec olim meminisse juvablt >> . Nou~ reycnon 
avec joie aux lieux où nous avon pas1sé nolre jeunes f', 
'' car· c'f'sL .là qu'est ·Jnon cœur ))' ct, lorsque. 1a dis·
Lancp ou le ,manaue de loi ir nou a inLcr·diL d'Y reloue-- ~ 

nrr, nou · ain1ons que ct"auLrc , plu favori.. é· .. que nous, 
nou · les rappellent. 

Ohj cls inanin1és, avez-vou ~ donc une ànH~ 
Qui •"'at Lache à notre àn1e et la force d'ain1c1" .? 

Ponl-Ct·oix, pout· nous, n'e L pa , culcrncnt l'antique 
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~aLon où chaq~e ~oin est -plein de .. ouYenirs, la cour 
ou nou '"' ?YOn ~ JOUe sauté, chan lé et n1ême cl ansé. 1~ .. 
c.la .. e ... ~u nous nous son1mes exercé à des composi
tion .. , ~eme en Yer"' latin , qu'alor nous e tim1ons de 
chef ... '-~ œuvre, l~s dortoir. où, a~ ouci, dan la pai~, 
nou~ ~'on ... goûte de long omme1Js- objets inanimés 
dortoir , cl·a"' e , .cours et mai on, et pourtant si cher ~ ~ 

quanc.J n_ou "' nou imaginon Pont-CroL"\':, nous évo~ 
q.uon au ~~ le .maîtres, ,pieux ~et instruits, qui ont cul
t.lvé notre Intelligence et forn1é noLre cœur, eL nous nou 
YOJ~ons :entourés de .no:m•brcux camarades, que la vie a 
éloignés de nous, _mais avec qui nous aYons tant de joie 
à_ nou retrouver, ne füt-ce que ·mentalement et à r~
~·1vre,, e~ leur con1pagnie le jours heureux,' plus au
~ouDd hui qu autrefoi , de notre enfance et de no tre 
Jeune se. 

2~6 anciens, sont venu prendre rpart à l'Assemblée 
-génerale du :16 septembre 1924. Le Bulletin transmel
f~'a aux autres. ju que dan le ~atal et dans Jes _o\.n
tille . un écho de notre fêle: << Partem aliquam venti 
divum referatis ad aures ». ' ' 

~ont-Croix n'est pas facilement abordable, même de
pui~ . que le train y conduit, n1oins a'boNlable

1 
dit-on, 

(f~pui lor , ce qui rn 'él_ onne; l~s prêtres sont prison
nier chez eux du serv1ce paroi ~ ial, les aœriculteurs 
dan le nord du Finistère, arrêté par les d~rniers lra~ 
vaux d'une moisson ·tar.dive1 Jes notaires - et nombreux 
sont les notaires, anciens élève - cloués à leur bu
rc~u par l'approche de la .Saint- 1\Iichel, les mission
naires et J·es religieux, plus nombre-ux encore astreints 
à une ré idence ininterron1pue (< lllls Deus ' haec otia 
non feclt ». Cependant, puisque 236 ancien e sont 
na ,..sem~ lés à Pont-Croix , mardi dernier, et de tou le 
àge., bien que le plus jeune aie'llt ét.é en plus grand 
no~bre. •nou avons le droit de nou féliciter .du succè 
qu a o~lenu notre fête, eL le devoir de remercier tous 
IP"'. ancien , a:'ec un mer.ci particu.lier toutefoi à ceux 
qu1 Y .onl a srsté, à ceux-là qui sont venus du Cap ou 
de Ou1mp~~ à ceux-là encore plu qui n'ont pa hésité, 
pou~ part1c1per ·à notre fête, à entreprendre ,Je long et. 
pénible voyage d~ Lannion, de Taulé, de Guissény, de 
Vanne ou de Lorient jusqu'à Pont-Croix. 

A la Chapelle 

Bénédlct:lon de 1a Cbaire 

Nouq avons attendu J•arrivée ldu train avant de dé
clarer .la fête ouYerte. 1\fai- à peine le train a-t-il sifflé 
et a-t-1l toppé à la ~gare que la cloche du {}Ollège sonne 
eL nou;"' appelle tous à la chapelle. 1\f. le cbanoinr Co-
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g-ncau béniL rl'abord tla chaire que nf. Godee, ébéniste. ù 
"" Pont-Croix, a ar li tement culpléè dan '"' un chêne :san. 
défaut, que lou le ancien .. , . an "' exception, auront à 
cceur de voir dès qu11 leur cra po~sible. Ceux-là mên1e_ 
qui I'onl admirée ce 16 epte1nbre la reYcrro_nL volon- · 
li er , glus belle encore que n1ainlenant: lor que.le ·pan
nenu. 1nagni.fique cadeau de Monseigneur, où l'artiste 
représentera saint. Corentin fai aut la clas e à des en
fant , s·era terminé et mi "' à a place. lVI. ,Je chanoine 
Ahgrall qui, paraît- il, e t difficilelllenL ali fait ;par cc 
que réali enL les autres, comn1e ·d·ailleurs par ce qu'il 
a réali é lui-même, a loué ·le talent de ~1. Godee eL l'a 
félicité d'avoir reproduit s i exacten1en t. cl si finement 
les plan qu'tl aYait conçu . ..ou .. joignon. no éloge 
à ceux de notre vénéré doren et nous félicitons << l'ou
Yrier d'art » d'avoir pre "' que dan on coup d'essai at
teint à la perfection d'un maître. 1\T. Cogneau .célèbre la 
mes. e votive de S. Vincent à l'intention de"' membres 
de l'A ' Sociation; la me se era "" UiYie immédiatement 
de la bénédiction du Saint acremenL et au ... itôt aprè"", 
un Libera olennel que pré idera :\I. le chanoine Gué
guen, recteur de Plouhinec, era chanté de\·ant le mo
nument de"" mort . A .rE\rangile, l\I. le chanoine Pércn
nès, aun1ônier de l'ho pice à Quin1per, e t monté, le 
premier, dans la chaire; en un langage clair et simple. 
d'une voix bien li'mbrée qui articule distinctemoot 
chaque son et qui n e lai e perdre aucune syllabe 
nH;Ine aux coins les plu reculés de la chapelle, l\1. P é
rcnnè nous entretient ·de rapo tolaL. que yn1bolise 
d1ai.Ileurs la chaire chrétienne. Voici son di cours, que 
nou · reproduisons in-extenso. 

DISCOURS DE M . PÉRENNÈS 

·vos estis fux mundl. 
Vous ête la lumière du monde. 

En montant aujourd·hui dan cette chaire je ne puis mc 
ctétendrc d'une vive émotion. Il me souvient, en e.1Iet. qu'ici 
mûme, il -y a dix-huit ans, le 8 tlécembre 1906, fadrc sais la 
parole à de j eunes collégiens qui allatenL dcYenir · congrétmnis
tcs de la Sainte-Vierge. Peu de j ours après urvennit la sau
' age expulsion. Les maUres lle cel Le ~fnJsou étaient brutule
lO(}nt jr 1 és à ln porte ct cc snnctuaii·c uous était. ravi aYec le 
l'~' ... fc de l'établis emenl. Nous l'avons heureusement retrouvé 
el plus d'une foi déjà nous y avons prié ensemble. 

Elle <'sL 'r·n.imen l belle, cel tc chapelle. a' cc son abside aux 
colonnettes élancées, a nef aux ~uca.des maje tueuses, son 
nutel aux marbres poJycluome ·, sa tribune aux ligne gracieu
ses, se· vitraux qui l'inondent de lumière 1 Quelque chose 
cependant manquait à sa parure: une chaire plus digne d'elle. 
Celle chaire, nous l'avons aujourd'hui. Qu'il me soit permi&, 1 
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nn nom <le! .\ nciens Elêves. cl'ndresscr des félicitations à 
i\fon · icur le chanoine Abgrall, l'artis te distingué qui conçut 
c,ell c œ~vre ù'art, à :'-fon sieur le Supérieur qui en dirigea 
J cxécutwn avec son zele accoutumé, à Monsieur Godee, J'ha
hile ouvrier qui, en l'espace de deux mois, ln sculpta s i bien 
ùa.ns le chêne. 

I~n chair~, :\Iessjeurs, est l 'emblème de l'enseignement; la 
:.~aire ~hrétJCnne . est dans l'Eglise, le symbole de l'apostolat 
e-.. angél1que. Aiu JOUr où nous inaugurons la chaire de cette 
chapelle, rien ne m'a donc semblé plus naturel que de vous 
en tr·otenir <l e J'apostolat. 

Etre un apôtre, pratiquer l'apostolat, qu'est-ce à rure? 
. L'np?slolat. <.le raçon générale, implique l'id ée d'une mis

SlO~. d une députation quelconque. L'usage, cependanL, a r es
trC'ml la porlée du mot c1 ap ôlre ,, , en appliquant exclusive
ment. ce terme. au messager d'une idée, nu propagateur d'une 
doctrme. On dira, ~a~ exemple, les apôtres de la libre pe-nsée, 
les. apô tres du socialisme, on pourra dire aussi bien de ceux 
qUI ont pour mission de propager la r eligion chrétienne qu'ils 
sont les apiltres du christiarusme. 

L'Eglise catholique, a dit je ne sai plus quel homme d 'Etat 
e t une grande école de r espect. Nous pouvons dire a\e~ 
n~ec autanl de Yét·ilé : l'Eglise catholique e t une grande école 
d aposlolol. 

~_ui donc ~ fondé l '~glise, si ce n··est NoLre Seigneur J ésus
CJ_n 1st. le FIls de D1eu lui-lmême, enYoyé ieli-bas pa.r son 
Pt>re nous appor~er la ré~emption et le salut? C'est de lui que 
le proph ~'~ le av ali: annoncé qu'il serait l'Ange du Testament 
fu tur , l e Mes~ugcr de la Nouvelle AlJiancc. C'es t encor e Lui 
que les preml ers P ères de l 'IDglise appellent u Je grand 
apnt rc " · Et de fait, Jésus est Le Messager de la Bonne Nou
Ycll~ : c'est un mandat qu'il a rempli, une mission, noble et 
i~hlimc l? n~re Loutes, qu 'H a exercée en fondant ici-bas la r eli
gwn chréLJenne. Nous trouvons donc l 'apostolat au cœur 
m~~e de l'~glise catholique : Jésus-Christ, fondateur de ceLle 
Eglise, esl l en voyé du Nouveau Testament il est l'Apôtre par 
CXCellf"nce. ' 

Puis. voi~i venir un groupe d'hommes que J ésus a spécia
lement chOisis pour se les attacher d 'une façon Lou Le inLime · 
ce sont dr pauvres pêcheurs de ln Galilée: ils sont au nom~ 
brf' .de douze. Avant de remonter au ciel leur :Maitre r es
suscité leur confie la mission la plus bel1~ que ùes hommes 
c~~s~nL e~core reçue : << Allez, leur dit-il, por tez mon Evan-
~ .~usqu aux confins de la terre 1 ,, Les Apôtr es s'en vont 
~;~ummis cL torti_flés. ~ar l'Esprit Saint. Saint Paul, inspiré pal: 
f ~=~18d ~ui-m()me se JOlnt à eux, e L bientôL, la bonne semence 

1
c n 

1 
c,e par leur s~eut e t par leur song, fa it germer part ou i 

t cs c. 11 é~len.s sur ltmmensc étendue de l'empire r omain. 

1 
L~s P1 emters apôtres dispara issent, mais l'esprit ct 'aposto

nl, Jls le tran mettent à leur s uccesseurs. Le .pape les évê
{.u e~ . l-es pr·~~res . continu ent l'œuvre de l 'évangélisaÙon chré
/?nne: ~ ct 1 ro1s SJèclcs do persécution sanglante, (J'ois siècles 

< t. per:-,?cu tioll acharnéP, ne par·viennent n1 à r 1 r 1 
r::fl thou::uasmc, ni à briser leur élan. a en 11' eur 

L 'Egl i.sc monte sur le trône avec Constantin elle retrouve la 
tran rJ1~11lJtc! ct. la paix. Comme nu plus fort d~ Ja bataille, elle 

-

.. 
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propage sa doctrine, opère ùes conversions, ct voit, m&re 
tout heu reuse, s'accr oître chaque four le nombre de ses 
enfunls. 

Une avalanche de barbares franchit bientôt les frontièr es 
du monùe civilisé. L 'Eglise accueille ce nouvel élément, elle 
parYien t à l'adoucir, et le voilà auss·i , ceL élémeat barbare , 
em·ôlé sous la. bannière du Chrlsl. La Ft·ance sc COITYertil au 
Dieu de CloLHde, l'Irlande s'incline devant Saint P atrice, Saint 
Colun1ha dPvient le missionnake de J'Ecosse, Saint Augus tin 
l'apôtre <le l'Angleterre. P artout dans le monde, la flamme de 
!''apostolat chrétJèn brille, plus vive, plus étincela nte que 
jamnis. . 

Au oout·s ùes siècles, l'Eglise cath.o liquc ùerucure Odèl e à. 
sa mission, elle trace dans l'hist()ire un sillon pro fond et glo
l'icux. C' est en vain que l 'enfer sc déchaîne contre c1le : les 
asslHlts f urieux et répétés de l'ennemi ne ronL que r edoubler 
~u "italité. r ... 'Eglise est comme un arbre puissant, qrn n·ap pa
raît jamais plus vigoureux et plus féconù que lorsqu'il est 
sPcoué par la t empête. Si le veni lui arraclle une ~e ses bran
chC's, un rameau plus jeune et plus bPau rev erdit sur le 
trone bles é ; s' il le .~dépouille de ses fleurs, un coup de 
rafale en emporte au loin la semence, eL Dieu la fait germer 
sur quelque sol aride. 

.\uj ou rd'~ui encore la t emp~te fait rage, mals son souffle 
Yi olen l avive dans 1 'Eglise la flamm·e ùe l'apostolat. Vo·ycz plu
t<'il ces missionnaires, ces religieuses, qui dans l'Univers entier 
el sous toutes les latit ude se tlépensenL avec un zèlt:> si admi
rable à l'ins truction des enfants ùu peuple. Véritablement pro
digues cl'eux- mêm es, ils pousst'n l l'abnégation jusqu'aux der
Hières limHcs, j Js n e recu,l:ent '<levu.nt aucun sacriOce pour 
éclair'e r les jeunes intellige nces des t ayons d e la vérité, .pour 
imprégnpr les j eunes cœurs du parfum des Yl?rlus. N'€st-ce pas 
lfl L'apostolat chrétien dans ce qu'il n de plus vilal et de plus 
ublime? 

Tou · ici, ch ers amis, nous nYons cu l e bonheur <.le recevoir 
tlll enscignemcn t chrétien: nous avnns tous res Li l'in
fluence bi enfaisaute ùe l'esprit ù'apo~ tolal. .. \ notre tour, 
pourquoi ne serion&-nOUl:> pas apôtres·? 

L'a postolnt clu·étien serail-il une pa et de choix, un ùroil .. 
r6;e1·vé, une prét•ogative des év~qucs r t ùcs prêtre , des rcli
gif'UX cl des r eligieuses'? Non as Ul'émcnt : re ·prit d'aposta-
la l n'est pns dans l'Eglise le lot ùéYolu à une- classe de prh' i
légi0 ·, il est. le bien commun de tous les croyo.n ts. Les pre
miers cl1rétiens J'entendaient bien ain. L Quel zèle nrdPni chez 
eux n. communif{UCr leurs convictions 1 llnmmrs cL f,.!mnws. 
lllH·es ct esc lnves, savants cL ignornuls, Lous br:ülai r.nt ùu 
tlt's il· le plus vif ci o prcpage1' Jeue fo i. llc sorte que la propa
~t\JHl e évnngéllf!UC avait souvent pou t• 1 héCll re la rup elle
mt! me, l'aLolier ùu corroyeur et ln bo11lique ctu foulon. Ce 
qu'oul fa.iL it une autre époque tant de génér't.·u~ ct·oynnls, 
pr1urquoi, bien chers ami~. ne le fe t·lon~-nous pas nujouJ·
cl 'h ui? Il est s i ùoux ùc fnire llu l.>lf"ll il un homme. d e le ren
lll'e meil!C'lu', ne ramener son tt me à ln connttissunce cl nu res-
pect de la vé Mt é 1 • 

Comment cxt' rcer l'aposlolnl? On peul ê ll'(' npMr·e de cliYcr·
t'\t~~ nnwièt·cs, e L le muùe ù'a post ola l \·urie sclun les ciL·cou~-
tunc.es ct les situatlous . 

. . 
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~-~u ~ crcz apôtres, :\Icssieurs, en défentlan t vos libertés 
rt. .. l~g~ US('s, qnnntl elles sonl attaquées, en défendant votre 
r •hgJOn toutes les fois qu'une objection sc pro<luit contre elle 
Il i~lporle, à cet égard, que Yous soyez des hommes d'une foi 
échnrée .• \u S('in ùe vos occu palionc; journalières, r éservez
yous . quelque · .heures pou r éludirr eL approfondir la. doctrine 
chrét ~~~nne. Fatte~-Yous un d evoir d'assister souvent à. la 
grantl messe du d1manchE'-, à celte messe où l e prêtre élargit 
~1) prôn e ct distribue aYcc plus d'nbonùance l 'ins truction r eli-

gwuse . ' 
. YOLlS scr·ez apôtr es, en fnvorisant nutour cle vous la diffu
mn. de la. Bonne Presse, eu passant à l'.occa.sjon à votre v oisin 

un JOurnal que vous ven ez de lire. 
Yous set·ez apôtres en visitant les pauvres, les malheureux 

]('s. m~lades, e.n leur distribuant avec le bon clc pain, la paroi~ 
fJUl con5ole~ 1 encouragement qui sou UenL. 

Yüus sPrez apôtres en accordant votre a imable concours 
au\ prè~rc~ ù.e vos paroisse dans les œuvre si admirables eL 
auJr:urd hUl s1 prospères des cercles ct des patronages. P our
qu~J n~ pas p~êndre cx~t~pJc sur l es étudiant catholiques de 
n.o gr.antlcs Yllles fran çatses qui paient de leur personne eL 
s .ct~ ~ont. ~~~os les c~rcles chrétiens donner des conférences 
d 01 c.h e rehg1eux, soc1al ou professionnel? 
. Vous serPz apôtres, surtout par Je bon exemplP. u i l'on 

t JCn L une lampe allumée. disait J ésus à ses disciples. cc n 'est 
~a ~our la me tt,re ~ous le boissea u •O U sous Ja Labie : non, 
l e t l~. lampe on J apphquera à. la par oi ll c ln chambre , et de là 
sa llarlé . C' répand dans tvute la ma.json pour l 'avantage cie 
ceux q~i Y sont.. ,, Soyez vous-mêmes, ch ers amis, cette 
ln mpe tl~lumée. Qu e 1D. lumière de vos bons exemples éclaire 
ceux qUI vou s entourcnL, qu e Péclal cie YOLt·e pié té .rayonne 
su: eux 1 Que Yotro vie soit parfaite, afin d'être lumineuse et 
P.dt fla nte pour les autres ! 

Pour d?crit·c le. juste. l'llomme dont ln ' 'ie est ir•réprocha-
1 ~ 1.~, 1,1 ~amte Ecr1tu:e use des comp~t·aiRons lrs plus gracieu
se : Il c l comme 1 arbre planté n.u br,rfl cles caux ùont les 
rac~n cs lJ.~fgnent dan<:; le courant, toul chargé de fe u'illes e t de 
~1' 1 ~ 1 l~ .. Lest Je. rèùre du L_iba.n, qui s'élèYc maj estueux et 
1 1 IJd U-d f> ::,Us du SOl ROfl epaiSSe ra mure C'CSL 1 l' . 
nil~ '!IJ'lL les parfums exquis s'exhnlrnl co,{unu eue~e~~ ~~:~t 
~.~. !'SCJg.nem·. Ge son~ lit des ernbh\mt~s d'un e vie surnaturelle 
1 u he ( L féconde. St YOU. voulez ê tre de \Tais a ô tres si 
Yuu:; Y~Ul"z . servir efficn.crm C'nt l'Eglise, oyez avanf tout ' d~s 
houtnH'M ::,m nat urcls que Yolre Yie moral ·t le r · · · e 0 1 pure comme 

1 
,1'::t, t' Igo.Jrt»use comm e le c~drc, fécunllc comme 1 'a rh re v et·

< II)Uil , luut COUYCrL de fruits! 
I~n servant l 'Eglise, ::\1cssieurs, Yous srrvl~z aussi la Franco 
~u.u~. ~~m!r~1cs calll oliques, mes c·llcrs amis, mais nous som~ 

rr;f.s .a us~ '. l<JiWÇcti~. Nos cœurs hui tront pour ln pnLr1c Lc rt'PS
t.I e: J~squ ~u dcrmer !:l(lUpl!·: c'est ll'op pou, il:; bntlronL pom· 
<-.11: ....... Ju!)qu a tt~ fJI"OfOIHlcurs do l'éternité. Eh bien entre 
1 ~~gJJse cal lwhqn P. ct la France, c'est ù ln vi c cL à t' ·t 
~\ llu e t· IHcu Pl' aime~ ~~ Ft·nnce. c'est un seul c L m~mc na,r;:ool~r: 
.1 plus on a J, [JatriOtismc du cli!J, ]!lus on n le I>Pirillll .... Illrn tl•' 

:-11n pay!'i. .. ., J ,, 

La Frm~e c , nlll re patrie, n eu dnus son pn é dt•s jours d'in
cornpa t·a hJc gloire; depui plusieurs armées, elle n u semble 
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hélas ! que trop alLentive aux cri. de haine que hurlent à ses 
oreill es les enne llUs du Christ. Nous <l.vons vu . clan l'émo
tion de nos ûmes, arracher le crucifix de l'école èt du pré
toit·c, fermer aux r eligieu e cl aux p~être la porte de cer
tains h ôpita ux: nous avons vu jet er impil osablemcnt sur la. 
trrre si <.lure de l'exil de paisibles Fra nçais qui !~rent san 
peur comme ils avaient élé sans reprocl1c; nou avons vu, et 
nous voyonr:; encore fouler aux pieds les plus saintes de nos 
Jibm·tés 1 Faut-il s'étonner al ors qu'à travers· les brêclles faites 
n.ux vi('Ules disciplines r eligieusrs eL morales, une vague de 
ùoctt·incs pcrver;;es déferl e sur n otre pùJ'S: vague do bolche
,·isme qui soulève la classe ouvrjère contre l'ordre socio.l, 
vugur d'égoïsme féroce qui, oubliant que ln tombe appelle des 
bci·ceaux ne craint pas ùe lat·ir en France jusqu'aux sources 
dl~ ln vic 1 

Voulez-vous r emédier ù. tou. ces maux, voulez-vous ùissi-
prr ces funestes dissensions qui armen t le Franç,ais les uns 
contre les autres, organisez-vous, soyez tou::) d'accord sur le 
tel'rain r eUgieux, préoccupez-,~ous d'initier aux méthodes de 
comhal une élite de j eunes gens qui pufssenl au besoin ,pren
dl'e ln parole pour défendre la r eligion el l'ordre partout où 
il seront outragés, serrez-vous autour de \'OS cl1cfs r eligieux, 
lull'ez pour Dieu et pour la paLrie, sans jamais vous Jas er, 
sans vous décourager j amais. La l~'rance, vous le savez bien, 
r . l la terre des célestes inter,·enl,ioos, la terre de Jeanne 
d'Arc, de la Vierge Immaculée, du Sucré-Cœur. Le Ciel nous 
aime cL s'occupe de nous: courage donc e t conttancc 1 Le soleil 
a plus ùe charmes après un e nuit d'orage; ùe même l'Eglise et 
notre SociéLé chrétienne sortiront de la tourmente, embellies, 
aguerries, foet iftées, et, encore une fois, elles chanteront 
l' lt~·mne de la victoire, de la délivrance ct de la paix. 

Dans la salle d'étud e 

A 11 h. 1/2, nous sornu1e orli de la chapelle. Nous 
'oudrion resl~er quelques ins•lanl dan la cour, où 
nous retrouvons ltes an1is du cours, j'entend leç; 
chi1Tr·c ·1883, 1895 - ceux de cette classe trè '"' peu 
nombreux - 1908 ..---·dan s le Saint-Vincent d? l'exil-
1914 1eL mên1.e 1924. 1\Iais i\1 . le Doyen est déjà dans la 
salle de l'éLude et M. le Supérieur nous presse instam
ment, de la voix et' du geste, d'y entrer à la uite du 
Président. L'éltude s·e ren1plit -nous y son1me·s 236 -
cL o.u ibôt M. Abgrall, notre Président encore pour 
C'fU'C'Iqucs tninutos, ·monte dans la ·C'haire. << Il esL fati
gutl, atffirme-t-il, de l '·esprit autant que du corps, plus 
vir illi même in tellectuellement qu'il n'est physique
ment » . Tous l.es assi·stants ri ent, eL 1\1. ·le Doyen de le~ 
imHer, ce qui indique un n1oral excallenl. « J 'ai droit, 
continue-l-il, à la retraite )) et il le dén1onlre plaisam
Inenl, ce qui prouve que ch ez lui Pintelligencc garde sa 
vio-ueur et sa ver·deur. l\1ais 1\1. le Doy~n a décidé de re
noncer à toutes les présidences, sauf à une seule et 

• 
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YOus saYez laquelle; sa résolution e t irrévocable et 
par con -- équent la place e L Yaranlc. EL c Lournanl vers 
M . Cornou, qu'il regar.d.e malicicu emcnL, à qui d'ail
leurs il avait annoncé . c intentions: « Voilà quelqu,un 
qui n1c rempl·aceraiL; mêm~e aYanLagcusen1ent, ajoute-t
il: il e~L actif cL fl est .s-avant, il e L l'homme de Lous le .. 
d~vouemenL, je sais qu'il acceptera cL l'honneur et la 
rharge que j.e désire lui communiquer ,> . Tout 1.e mon.cle 
applaudil el acclan1e M. Cornou, élu à l'unanimité 
Pré id en l rle notre Amicale. 

.M. le Doyen <lescend de 1a chaire e~L M. Oornou pr.end 
sa place. Il reproche, en souriant, à LM . Ahgrall, Pexcè. 
d' humi1ilé dont il s'est rendu coupable, car tou Le ·exa
gération, même en humilité, Otst une faute, « ln medio 
stat vlrtus »; il exprime le regret que le vénéré Doyen 
n 'ait pa rencontré, parn1i les sources sacrées qu' il a 
vi itée , quelque fontaine de Jouvence qui lui eût pro
curé, pour le bonheur de tou , ~du nouyeau Président en 
particulier, une nouvelle et verte jeunesse; il remercie 
le ancien de l'honneur qu~ils 1 ui ont. accordé, en le 
dé"io-nant comme successeur à M. le chanoine Abgra·ll, 
1rque1 sera ·désormais notre Président d'honneur et en 
en lP n1eLtant à la Lêle d'une Amicale qui compte 'tant 
de per onnalité ·distinguées; il rappelle en quelques 
n1ot " les morts qui, depuis deux ans, nous ont .quittés 
pour le ciel, ct dont v·oici ·la liste, hélas 1 1.très ~ ongue. 
. MM: Jarlel, de Bannal,ec; l'a,btbé Olu, aumônier du Re
fuge à Brest; l'abbé Couic, ancien recteur d Esquibien; 
J'ahbé Corn, ancien recteur de Tréméoc; l'abbé Gour
melen, SPminariste. de Saint-Y vi; le chanoine Yvenat . ' anCI('n recteur de Plomeur; l,abb~ Cha:vet, anci.('n ree-
t Pur de Lennon; l'abbé Coryez, de 1\Ior laix; JuU en Le 
q~Pau, ·de Châteaulin; J ean Henry, de Guipava ,., ; Yve 
~enf z, sous-diacre; Jo -eph Vétel,cle Châteauneuf- du
Faou; l'abbé Sala un, recteur de Lanctévennec · l'ahhé 

ell in, Yicaire de Plouénan; 1'abbé Horellou à Pont
l'Abbé; 1..(' Doaré, notaire à Plomodiern; J.-Îvr. Piriou, 
rte. Châteaulin; R. Canével, n1airc de Pont-Aven· le 'cha
noine RoBpars, du ChapiLre; le chanoine Jan~i er an-. . ' 
cu~n cure dl? Saint-Renan; l'>abbé Kéri•sit recteur de 
Rerr.icn; le P. ~ervennic, jésuite; .l'abbé B~rnard, au
mônier à Plougastel; l'abbé Gérot., vicai-re de Beuzec; 
~,ergenl, ·de B euzec; Sinquin, cl(' l\1ellac; E. Carnee, Ide 
Douarnenez; l'abbé 0 . J aouen, à La•mbézc Jl.cc · Yves et 
J. ~PYat.ir .et P. Le Grannec, de Pleyben; M~ Qu éinnec, 
~nc1en maœe de Landivisiau; l'·abbé Cloastre, aumônier 
a Plouga ·Lpl; l'abbé Lécuycr, recteur de Melgven; P. 
lJPrnon, de Gourlizon. 

En ~ uil.e .M:. Cornou, après avoir présenté à l'Assem
b16e les ·rcgrels de Mgr Dupar.c, qui aurait volontiers 
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pri part à notre fête, complète le comilé où la vice
pré. id('nce est vacante par suite' de la démi ion de 
l\1. le chanoine Bar-gilliat qui, suivant l'.exen1ple conta
gieux .ctu doyen, prétexte, ~our êtr·e relevé d e son ,poste, 
la faiblesse de sa santé; ou, de plus, la n1orl de l hono
rable 1\L Quéinnec, {le Landivisiau, lais·se un âu.lre vide. 
1\f. le chanoine Quéinnec est .désigné con1me vice-pré
si.dent., •et lVI. Laurent, notaire à .·Lannion, enlre dans le 
con1ité à la place d,e M. Quéinnec. l\!f. ·Cornou donne 
immérli·aten1'ent l.a par·olc à M. PrigenL, qui lit 'le rap
port suivant 

RAPPORT DE M. PRl.GENT 

Messieurs, 

Notre Bulletin est tiré, tous les deux mois ou six fois par 
an chaque fo is à 1 .100 exemplaires. Les abonnés sont de 
760 · 310 à 320 élèves l'acllèl eni nu numéro. Nous n'avons 
qu'à' nous féliciter de ce tirage relativement élevé eL du grand 
nombre des abonnements. Je désire cependant que tous les 
membres de notre Association, sans excepllon, reçoivent notre 
Bull e tin et pour cola qu'ils s'y abonnent. 

Sur 760 578 nous ont fait parvenit· les 5 francs que nous 
leur dema~Llons par .an, d'octobre à octobre. Environ 50 reli
gieux ou missionnaires sont dispensés de tout vcrseme~t, à 
une condit ion Loutefojs, c'est qu'ils aùrcssent quelque JOUr . 
sur leurs missions sur les contrées exotiques qu'ils parcourent, 
sur les mœurs d~s sauYages ou des civilisés qu'ils évangéli
sent, une· page quj intéressera vivement nos lecteurs. 130. seu
lrmenl - chiffre minime, - sont en retard ou pl\lfôt Us le 
seraient, s'ils ne payaient pas aujourd'hui, ou dans. quelques 
jours, le prix de leur abonnemenl. Dans votre paro~sse, dans 
volt·e cxploiLntion ou votre commerce, vous êtes habitués à la 
ré ulnrité: étant réguliers dans les grandes clloses, vous le 
serez aussi dans les .petites. 

Certains membres de notre As ociation, par un. vers~ment 
unique Lle 100 francs, se sont libérés de la cotisat10n d asso
cié : sont-ils « ipso facto » dispensés de po:rer leur abonn~
mcnl au Bulletin. La question, n'ayant pas. été so~levée, !1 n · 
pas éto tranchée . Je propose, si vous le Youlez bten, qu ils 
aien t les mêmes avantages· que l es religieux et qu'ils soient 
abonnés à noti'e Bulletin <• ln œternum. ,, 

.re n ïosistc pas sur notre situn.tion flnancièr~.: elle ~st 
pt·ospèl'P. Nos dépenses, en 1923-24, par suite d~ 1 Jmpl·ess1on 
!lPs adresses ont mont é à. plus de 3.000 francs. Nous conser
vons ccpenctànL en caisse - j e parle ùe la caisse du Bulletin -
un ntillier de francs. N'est-il pas bon d'ailtleurs que nous 
ayo11s quelques réserves. En tout cas, nous ne craignons pas . 
le déficit, encore moins- la faillite. 

Cela dit , j'arrive à des questions d'un autre genre. 9uel
qnclS abonnés se plaignent de n'avoir pas reçu le BulletlD et 
d'en avoir ét6 priYés ou une fois ou même aurant une année 
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nU~~· . r , fl'hons le~ coupable~ . . \ccu~l'rons-nou~ :\1. l'EcO
nomr.~ Il ·'~t impossiblt\ lt: ::; a.lwnnc:::. t!anL clas cs dans l'or
dre nl()h : ·1que. quïl omütt ruu ou l'a.utr"' d'cnlt·e eux. 
P .... foi~ '"'" u:-- trouve1·~z le ou plult'H la cou pnb le ùan~ lu. cui
.. "! : r ~!l : ,·otr ~ bùchel'. au coin du ft'U: il sc pourra q ue 
' t,;. .. y Yo~~i"z. intact peut-ètl·c. déchiré génét•all'ment, le 
nt;!1. _ qui YOUS ~tait dc ~tiné . Plus ~ouvcnt. h\ f,tute t•elombe 
~ur Jes employés '\le la poste: nous a' ons tl es preuye ùe leur 
n6!!1:g n <'. quïl -·agi ~se ou du Bulletin ou des convocation 
à 1'.\:::--.· mblé,. •'"énér•ale. Désoemais. les ad re .. ses étant impri
m s. lt~ ~ '"'rYice du Bulle tin era plu as ·uré. D'ailleurs nous 
pri n~ il'~~ .~mment les abonnés. à. qui un num~ro de notre 
pubiica 1 ·n nt) ~eta pas parYenu, ou les membre de l'Associa
~ion qui <''l 1926 ou plu" tard. n·auront pas reçu d'invitation 

ln Pte -tes .\ndeus) d'ayertir ~L l'Econome lequel adre sera 
d .. r :\l'Jama:ions à qui de droit.: ce réclamation ~ précise", 
ppuyén~ "ur ùe' faits. seront eftlcaces . 
~ou-. s ·mmes heureux que notre Bulletin plaise à nos lec

teur-5. 1 •·- n U' e~ri .. en effet, non ~eulement de la Bretagne et 
de-. ulre~ 1: _f ns 1e la !-~rance . mais de l'Angleterre. de la 
Bei~:Jque et .. ·"~ pa~-s rb t!nans. de Ce: lan, du .Natal, de l'Ou-

n ... de rEg:lLe et de l'_\lgérie. d'Haïti et des Antilles -
v .., ' oyez qul' .. otrè modeste Bulletin a traYersé les océans, 

in omnem terram exlvit -. -. on nou écrit ainsi : , J'ai lu avec 
intérêt Yotre cu.er Bulletin.. . il me rappelle des souvenirS 
bien doux dïl y a 20. 30 ans ... n·omeLLez jamais de me l'adres 
~er: grllce à lui. du haut de~ montagnes africaines, je me trans
porte :plu~ facilement dans :ta vieille mai on. tant aimée, de 
P ont-Croix! e Nous avons e ayé ùe le faire plus vivant, plus 
allra ..... nt même pour la vue. t.;ne couverture d' un bleu clair 
vous rappelle le Yieux port de Pont-Croix, e t par dessus tout 
le bon .M. Yin cent avec la belle liPYi e de la maison: c• Vin
ctnti dabo. • Des illsutration ~ . au ~ j variées que possible, r en
dent notre Bulletin comparable - de loin - aux riches re\ues 
de' Père!:! de Lyon ou d.. Obl1t de ~tarie. En dehors ù'au 
jour le jour. de.;; compte r~nt u~ (\f(lina ire~ , sportifs ou autres, 

t de .. nou,·ellc5 concernant 1·~::, .\nc ien~, nou avons cru que 
de .. aperçus mr Domi"lique Dopé et ~f. Lamarque, c• Silhouet
te .. d 1 ~0 D, de n '·~s d'un caractère moral et re ligi~ux sur 
l"éduealion et. la piét~ . un article même philosophique sur 
St Thorn .... jnlére ~eraienl no lecteur~: on nous a assuré que 
.nou n·a,•ions pa_ tort. Malheureusement rauleur des illus
tration~, qui en même temp rédigeait les f( Silhouettes d 'au
treroJ- • , l\1. Adolphe Labbé, malade, a dO nous quitter: nous 
regr~iton ~on départ. _ ~ou lâcherons cependant de continuer 
ce que nous ".._.on commencé. 
Vou ~ pou·.· z d·aHleur ~ nous faciliter uotre tâche. Pourquoi 

chacun d • \uus ne coopér erait-il pa:; à la rédartion dtun Bulle
tin qui ·-t hl cho ... e et la propriété cL par con~PfJUPOL doiL être 
rœu\~rc de tou Je,!) Anciens. lAI' qu'on a YiSHP les Fln.ndres 
ou I'AIJ '1cterre. Jor·squ'on eonnait les régions rh énanes lors
qu·on 'ft ;, RomP, on a l'œil et l'irnaginuUon r~mplis d'images 
· de couleur éclatantes. Le ml sl(mnaires surtout, qurns 
él n éli nt Ceylant le .. ap ou le AnUJJes, nous feraient plai
Jr a lOu ·n nou écrhant rr·équermnenL. 
J~; désh·e en même tcmp recon. lJLucr dans notre Bulletin 

une rJrl d'hi t<Jfre hnpre ·ionniste de Ja Maison - ce qui 

. . 
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n'empêchera pas de compot'cr· une hi loire plus objccth·e. 
Yoici 1·c qu e .j'ent ends par If•. ;J e dernnudr.! que d e:s Anciens 

11ouo ~<irivc nt Jrsurs souvenir~ cl in.aprc:,:,iou · cl~c Co~lè•ge: .no~ . 
publierons f}è:; décembre, ou ~n JlUl\'JCr_ 192.,, le!S ou~ en!1 s 
d'un lrè, oncien de J 860 - car j? n.e cruJs, pns que. nous puts
"'ious r cmonler plus ha ut -; en. mtc ceux dun plus ~eune - o_u 
~ohl ' ancien- de 1861 ou J8tjfi et·.ntn i ùe :,Utte. Je sms 
persuadé que ces articles, ~~~ 2 à: 3 pa&'e , ~i r~és. autant ~~~ 
pos::.iblt>, outre qu'ils airter01ent à refa1re ll•bt~1re que J aJ 
appcléP obj ective de la Mai ·on, in téi'es;,eraient vJvement t ous 
nos lecteurs . .Je compte sur ln bonne volon~é de c~acun. 

Ainsi notre Bulletin. moins monoloue, plus varté, au~~el 
chacun aura mis la main, serH reçu ct lu av ·c plus d~ JOie , 
el gt'<lce à lui la liaison entre nous .m~inl enuc plus étr otle,, ~t 
la vie avec l'enlhou ia-rne, ans quot ru~n de grand ne se !rut, 
conservée" dans notre .\s ocialion. . 

Yous ,·enez d'applaudir le nouveau pré~itlent ~e. l"Ao:siJcla
tion . M. le Chanoine Cornou: jeune e l uchf. mt-le ~ _tout:. au 
counml de tout, il nous prêtera le t;Oncour~ le pl~:: ullle. ~ou~ 
regre ttons cepentlant le départ ù_e ~1. le Chano!n~ -~graU : 
mais ~l. le Doien est si volonlmrc ~ue ~ou. _n _a, O~b r~u _ IUJ 
r·é_islcr. Il prétendait que chez l~i l ~ prt.t Vlellhs.;nt. _a\èec le 
corps ce qui Pst faux. puisque 1 e~pr1t n a pa~ d âge · toute
Cob ii a fallu lUi obéir. ~1. le Chanoin ;- Barzillal a prétexté_ que 
la faible~se de sa santé r~mpêchail d'a!:>i~ler à !lOS ~éuuw_?:: 
~I. le Chanoine Quéinnec le remplace .. ~L Qué!nnec, a!JcLn 
maire cle Landi\isiau. a reçu du hon Dtnu la rcco~pc~::,P de 
SP.S vertus el de ~a fervente piété: M. L~urcnt. not.mr~ a Liin
niou pend sa place dans Je comité. De ln s~rle. YOtlà notre 
Bur~nu reconstitué comme H _uil: ~DL le~ '\'Wal~e généraux 
Gad Ill et Cogne au, )1. .J'ld ~. député et le Rév · P ere Dom Co
ziPn, abbé dl' Solesme •. f\nt pr.s iden~~ t.l'l~onne~r, ct d~sor~ 

· ~r J..n Cl no·ln"' :\.t ur dl M le cflanomc Cornou C:'!L L n. us ~' . ~ l(i - c- • • • •• • ~ 
pl'é~id nl erteclif de notr · _\ ::,Ociation. avec. corm_t~ ·.~.Jcc-pr--
~ · c.~c n ts. M. le Chanom';) Quéinocc ct M. Kapll~ël ~"M:--Jt, ~- ~
flicrne. ' 'ont membrrs ·.!u Comité : )l. le Chanoane u~·ucn. :,~p ·
ri ur et ;.\L tc Chan th.e Soubigou. ~L Cloarec. de Lamb~zelà 
lee .. M. Guivarch. libraire à Quimper. e t M. Laurent. no_L..1.1re 
Lannion. L t» secrétaire e t -volr•:! erviteur, et le tré::oner, 1\l. 
Le P cmp. ùont v ... us Gonez entendre le rapport . 

Au tour de M. LE PEMP fle lire .son rapport financ!er. 
" . -ou~ a Yon~ recu tant. dH- il . d 'pen.:::é tant, il no~s 

r· ~te tant 1) , en rrânc ~ et en centime~. ~ e .n~ conna1:: 
pa::; dP budg.P. l qui 01 plu,:, n e que l tl ten. 'N ~.::: ~la_l!
dalaire .... à Pari~1 auraient à cragner l .~e .n~elll e a 1 e-
·ole de :U. L e Pen1p : •le o-n.!:pillage 'l-'ratt "'' tté . 

De on rapport= nou;;; exlr.ayon ~ ... dliffr· ~ ::uh·anb: 

Le J l ;:,epleulbre 1922. un a.n apr· "' :; fondation, •;·\:~02c~~~g~ 
po.... dnit un~ 1·éserve de.··· · .. · ··•· ·· ······ ········• · · ' - 2 5 - ' 
Le t ~ '· plenlbre 19:!~. Je .. r celle .. ru rent de. .. . · l 0 • 
J .. à-d ......... il rut payé pow· le . b~quet. · · · · · · · · · · · ~: ~~0 :: 
Pour .... abonncm nts au Bullebn..... .... ......... - -• 
En .. uppl~ment pour le lr in ... pécinJ............... 31

- •• 
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Dl'puis le 13 eptembre 1922 jusqu 'à aoùt 1921, il a été per çu: 
Pou~~ coti sa ti on "'. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . 4 . 0 59 fr. 11 ,, 

Pnn r in Lér(ll ·. ....... ... . . . . .. . .. .. .. .. .. .. .. .. . .. .. .. .. . 4 00 11 11 

11 a été payé pour subventions à des élèves . .... . 3 . 250 un 

POUl' la messe mensuelle du Souvenir.. ..... ..... 120 lll) 

Pour le prix de anciens élèYes................ . .. .. 110 11 11 

Fin aoQl 1924. il y aYait en caisse..... ... .... ... 4. 948 90 
Prix de la chaire, non compris le grand panneau avec bas

rrlicf gracieusement ofl'erL par ~fonse igneur . . . .. . 6 . 600 fr. 1) u 

Payé le 15 septembre 1924.. .... ........ .......... 4. 600 1111 

Rest e dtl...... .... .. .. ...... .. .......... .. ..... 2. 000 fr. 11, 

11 r estait en caisse le 15 septembre 1924 : 4.948 fr. 90 -
4.600 = 348 fr. 90. 

1\L L e Pemp nous a communiqué, le 17 s.epten1bre, 
le · nou,·eaux chiffres suivanls : 

Nous avons perçu, à l'occasion cie ln 
sepleml1t'e ..... .. .. .. ... .. . . ... . .. . ..... . . ... ........ ..... . . 
Il a élé payé pour le BnnquC't. .... ..... ....... .. .. 
Poul' abonnements au B ullelin ........ .... ....... .. 

11 reste en caisse, le 17 septembre: 5.2/t i 
! .9~G = 2.646 fr. 90. . 

réunion de 
5 . 2 4 4 fr. 11 11 

1 . 8 9 6 )) 1) 

1.050 1111 

+ 3118,90 -

ur les 800 associés - ï 55 le 10 SC'pl.embre, 80 1 exac~
ment le 17, 395 ont versé leur cotisation le 16 C't un peu plus 
de 'tOO, le 17 septembre. Les colis~üions C' D retard augmente
ront un, peu notte avoir. 

:\fais J'assemblée générale a décidé qu'au lieu des 1.600 fe. 
ou 1.'100 que nous accordions par an ù des élèves, nous fas
sions monter nos sub,~enUons annuel1cs, si possible, juqu'à: 
2.500 fr. Nous n e pourron faire droit à cc Yœu, ni même nous 
pri\·l'r des 1.700 fr ordu1aires, si nous voulons, et c 'est le 
souhait de tous, que la èhaire sail pa-yée dès cel1e année par 
l'Association. Les Anciens qui nnt assisté à la r éunion du J 6 
cplembre se sont monLrés génér·eux. Pourquoi les absents ne 

scr·nicn t-ils pas autant ou da va nt ng("? M. Ir Doyen nous écrit 
clt: ,Juimp('r, Je 17 de ce mois: " Dans le Bulletin glissez un 
mot concernant la chaire; les sous vous arriveront, c'est mol 
qui vous le dis, et la chaire sera payée dès octobre 1924. » 
.J'ohPis ft ::\[. le Doyen. J'ai d'aillPurs en &a parole une con
flant'e i!limllée et j e suis persuadé que les Anciens qui n 'ont 
[Hl prcn,Jre part à notre fête n'omettront pas de participer -
Ir plus généreusemen l possible - au payf'meuL de notre nou 
' elle chaire. 

LE BANQUET 

A la orUe de l'étu-de, le' group(.Vs dn vieux anüs qui 
sr. retrouvent ap1·ès dC' longuC's annrPs Re' formenL d~ 
lou · côU! , .et, n1algré l'heure la['(livr ct n1algf'l~ lP · 
' s 1 o m a cs q u 1 :-. C' c n L c n L c n a p p é 1 i 1 . on ' a 1 t ar tJ t' • s c !:' el'-
l'ani la main, jeLanL des c1·b dn joie ct d'éton ne1nent ct 
parlant avec émotion elu pa sé. ' 

l 
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Lenten1ent on e dirige ver la: alle du Banquet, que 
}C's religieuses ·de la 1naison ont ornée avec une p_ar
faifC' Creté de goût: aux n1urs c voienL d'élégants cor
nels, où s'épanoui· sent le plus bril'lanLes fleurs de la 
:;ai on. cl au dessus des longue. file "' de lable. ~lanche"' 
otl le couvert a été savanunenl di posé, se cro1 ent en 
gl'acicux fe Lons de légères guirlandes. 

Chacun se place à ~son gré en compagnie de cc ceux 
du cours >> . 

A la table d'honneur, drc"'sée ·sur une estrade et q~e 
d01n inc un ;grand cruciflx encadré de verdure, ont pr1~ 
place les n1en11br·e.s du Con1ilé et quelques autres per-
sonnages : 

l\I. le chanoine Cornou. nolre nouYcau pré idenl; i\1. 
le chanoine Abgrall, président !d'honneur; ~L Cog~eau, 
Yicairc générwl; Ml\f. l'e char:oinc" Ugue?, .sup~t'lf'tU : 
QuMnncc, de Quimper; Soub1gou, de Bnec; P edel, . de 
Con1bl'il · GuéO'uen de P louhinec; Pérennè , de Quim
prr; l\1.' Jadé~ dép"uté ~ 1\L R. ,Kérisil, Yice-pré iden.L; 
l\ll.\1. L e· Borgne, curé de Pont-1 Abbé, c~ Coalarm~nac h, 
cul'ti de Ponl-Oroix; l\IM. Laurent, notatrc à Lann1on; le 
1 )r Quintin, de Ploue c:at; De Cadenet, <le Quimperlé; L e 
G1·and, de Guidel; 1\foullec, ·de Brest, _ct ~1. Godee, culp
tcur à Pont-Cl'oix. Nous n'avons pu 1nv1l er à cette table 
de~ prêtre::;· Yénéra·bles, comnte .M. L_e Bec el 1\1. Fermont? 
·lies profe , eurs du vieux Pont-Oroix, tel8 .que l\Il\L lVIao 
r.t Bos· u ~ ; 1\L Le Bra., maire de Ooullen ; l\1. Carn, 
n1.ai1·e ,de Lanvéoc ; 1\fM. Quiniou. Fouquel, KC'rvarcc, 
d'autres encorP, à qui nouB aurions voulu y accordN' 
une place ct qui se sonL 111êlés aux ancien. de l eur~ 
clas~w ·. 

Conlrairr1nent à l'habiludc, lC's langurs n'altentlent 
pas la fin ùu repas poue se délie: ol lcq ~ nix poue ~~'le
' Pt'. On a Lant de choses à sr ch re. << Ou e -lu nuunh~
nanl, toi? - Et un lei, qu'csl-il de' cnn·? . .. - Mon 
chrr, lu a ·· chrungé; je nC' t'aurais jamai .. reeonnu. }: EL 
l'on r\' oquc dcc; souvenir : <c T c I'apprlles-tu I.e JOlll' 
ott là-ha nous fûn1 o.s surprL. par le P . Fanch, ou nou~ 
avon~ all utné nos pipes ? .. . » 

Ct'\pPnclant d'autres, toujoul'"" pratique~ m~tuc au 
milieu d!'s plu s douces j~1es ·l1U rœu.t·, éludu:'nl 1~' mcn.t! 
qut' Moalic, de Ponl-Ct'OlX, a nlct'V~Illr.·URempnt llluF;fit, 
ciP ::-o. lrgèrc n1ain d'arthll r. M. l'Eronon~e a cnro~·c éle 
à la haut eur de la réputation que' tous lut rPconnnis8enL 
ll~jn, C'l ,Ic rorrlon bleu qui pn\sid!' aux fourneaux ùe ~a 
cuitS inP a n1onLré une fois de plu s qu<' ~f's talent" <'Hh
nnit·~~ pouvaient lutter dr pair. avre ceux Il~$ plu .... 
gr·nnd:- .sauciers de Paris . • \ la ~ ul c énuméral.lon de~ 
pl al:-;, \"Oll'l! nerf olfncli1: SL~ra 'nluptucu:cmcnl~ ~n~pr~..,
, ion n•\ , 0 · glande , ~a hvan·e · hun eclet ont delJcicu c-
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~~nt Yolre palai , et aYCC à-propos je pourrais, en mo- • 
d1flanl quelque peu un moL hi torique célèbre m'adr 
scr à chacun des anciens qui n'était pas là et' lui dire~~ 
<< Pend -loi, n1on vieux, nou avons dégusté toutes ;e~ 
bonnes cho es sans toi ». Oyez plulôL : 

Jambon d'York 
Langue de bœuf St Germain 

Caneton rôti 
Salade cecilia 

Haricots verts à la Française 
(< Imperial pudding » 

Raisins - Poires 
Café 

Vin blanc - Vin rouge 
Cidre. - CrQ de Mâcon 

?n e t encore ~u << caneton rôti » (le temps presse) 
qu un on ~rgent1n retentit: i\I. le chanoine. Cornou an
~ one~ que l ... ~e~rc des t_oasts c"t arrivée ct donne la pa-
1 ?1~ (.t l\f . \\ 1lhan1 Dew1ng, étudiant en n1édecine, d'Au
~~er ne. Il n1onte à la tribune, reL avec une Yoix où perce 

0 
a1~ord une. légère émotion (ce ont poeu t-ôt re ses cté-

u ~:s .dans 1 éloquence), mais qui se fait ensuite p·lu.s 
a urée eL plus ferme, il nous lit le beau toàst suiv-ant : 

TOAST DE M. WI LLIAM DEWING 

~Iessieurs ct chers Camarades • 
.re S<·rai~ ~oupable de retenir longlmps voLre aLlention à re 

~onwnL st Important du banquel où lrs rn ill , • 
:•.ranc." ont dé~à coulé à flot et. tlélié trs langue: ,:~~lu~1 ~be~~ 
t • :s rl peut ) en avoJr parmi nous aujourd'hui 

1 ~/..~?p~nt~\ i·~ ffiP faut, moi aussi, brnvant mon. émotion m on
LCH'ls~ ~~:s eplu~t J·uene pour porter à notre cher Saint-Vin~ent le 

;, . ~nes anc1ens élèves. 

r 
1 J'Or~ générations d'élèves se sonL déJ'à succédé depu· 1 

ormalwn df'\ notre As . l' JS a cicns C "'socm .IOn pour prendre le titre d'An-
d · omme leurs amés, 1ls onL été lancés de tous côtés 

q~~~:-~::1 s "~0 ~~a~~~~é~~unpu~ 1~~~~~~ . coins de la France, quel-

:\Inls aujourd'hui ils sont Lous ici r~unis au mo·n d 
pour cUre à leur cher Coll', l . ' . ' I s o cœur, 
r·eeonnnisMtnce qu'ils lui n~~le ~s ~rnLimeuls d'a'fr~ctlon eL, de 
r~mH·, longue et sair te g.. on,'. nmsi que les souhnits d'beu
cutlu 

1 
1 · . 1 \JC qu 11 font pour· lui. IJs sont là 

dlr·. ~ o~l~J ut. m.ar qu~"r lru: ~llaeill'menl pt•ofoml et pour Jui 
oru (• iJ ·c n P:,.l - tl t~ut ;). frut mulilr> qu'en face d'un nouvf'l 
I I!U~ J~·m:C.s~~~~arenL let pour 1<' défcudr·,~ n' ec toute l'ardeur de 

AIJ norn dPs jeunes :\ncicn ~ élè . . 
flc1· clt~ :saluer· les ainé~ •t • ~ • ' P~, .Jt! sut~ cloue heurcnx et 
santé cL :\ J 1 . e tl\ ~"c f'\UX dr> lf'VI"r mun Yl' l're à la 
farnlÎic. ' a onguc Vte elu P eUt tiéminah·o cL de l)a grande 

c 
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Ces paroles sont fermem~nt applaudies. ~1. J .-L . 
Touleroont, professeur au collège de Lesneven, est cn
suilc annoncé. Il nous apparaîL encore loul auréolé de 
'31eg récenLs succès uni Y er Haires· ( 1) , ayant sur les 
lèYrc le malicieux sourire du Bigouden d~ race, un 
gour· ire qui n'inquiète pas cependa-nt; car tous savent 
qu'un Bigouden, s'il est malicieux, c'e·st toujours cha
riLablcmenL. .Sa diction parfait:e et distinguée nous a 
pertnis de goûter encore .davantage l·e chef-d'œuvre soi-
gné que vous allez ilire : 

TOAST DE JEAN- LOUIS TOULBMONT (Cours ' 9 '..f.) 

:\lonsieur le Supérieur. 
l\1essieurs, mes chers Amis, 

C'est au Folgoat, au milieu ùes inoubliables c~rémonies du 
pèlerinage, que j'ai r eçu rinYilation à pt'eOÙI'C la parole devant 
vous. Je n'ni pu décliner cet honneur qui revenaiL cependant 
à des Yoix plus éloquentes. 

u Vous parlerez, m'a-t-on dil, au nom ùcs jeunes, ou plu-
tùl des moins anciens, ceux qui n'ont con11u que lf' Saint-Vin
cënl tle Qulmper, de 1907 à 1 n 19 cL qui déjà débutent !lans 
la vic; les uns: prêtres, missionnaires, Yicaires, professeurs, 
voire même licenc iés ou en voie de l'~lrc : 1rs autres : dans 
l'agt•iculture, l 'industrie, le commerce, les car•rières libérales, 
Lous o.l.l Dieu les a appelés, mettanL Llans leurs œuvres. dans 
leu rs tro.vaux un peu d 'idéal. un pen d'amour de Dieu, nu ser
vice de douce }l'rance LanL jolie, au service de l'Eglise, au ser
vice <.le J ésus qu'ils ont appris à aimer au 1 cmps de leurs 
élud es classiques auprès de maitl'cs zélés e l déYoués. ,, 

Et c'est anx maîtres de nutrt' jrun<'s~c studieuse qur va 
aujoUJ~d·hui mon souvenir ému cL r cronnnissnnl :, à\ ceux qui 
Ill' sonl. plus: :\fcnsieur le Chanoine Floc.'h, le bon :\Ionsieur 
, alaun. J'économe de l'exil et df' la guenc; à. ceux qui sont 
rmcor c en ehargc dopnis la philosophie jusqu'à l'humble Sep
tième, h ceux que le <'hoix de notn• ,- énérL\ EvPquo a désignés 
pour d'autres fonctions, l\1ons1cur le Chanoine Breton. de 
Lnmbézcll ec, Monsieur le Cllanoine Le Louet. supérieur de 
Saint-Yves, l\1onsieur le Chanoine P crl'ot, secrélnire génét·al 
cie l'E,·êch é, l\lonsieur Gaonach, le savant ct almnble r ecteur 
dP la , .. ,orN, 1\Ionsieor Bossus qui lui aussi est. r et'leur de la 
Fnrlit, en Léon celle-ci, ct poun10tL r épéter le mot de son pré
déc<.'sscur (tc 1770 n un collègue choisi pour une hauLe cure: • 

'I'cC'La. libj uurca: avis sun ligna sumil 
.t\;yoz un LoiL dorP, je préfl•rc ma fort'L. 

Cc que ces maUres furent rwur· nous: rlC's spéc,inlistes dans 
lnube~ h'~ branches du st\Vnil· r t combien hrillnnls. témoin 
ll'Ul'H ùiplümf's el licrnces; ùe::, p ltdngogue"S di~llnguc~s et li ors 
}mit', ;\ pt·cuYc leurs sureès seolalt·es ~ pluH rnco r·e tlcs upôlt'Cs 

( 1) :\I .. T .-L. Tou1emonl ,·icut d'uhlnulr c•n Sorhunnc un <·cr
liOc·ul ù 'éludes supét•icures ù'hiHLolrl! moderne cl cunlernpo-
rainc. 

• 

• 
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et éducateurs d'àme qui nous ont appris à connaître, à goQter 
à poursuivre les seuls vraJs hirus, ce qui rait la grandcu; 
d'une âme et la beauté d'une vie : la vertu, le dévouement, le 
sacriilcc, racLion chrétienne, la ' 'ie pour un idéal à la lumière 
ùe la foi. Salut. honneur, gloire cl merci à tous. 

.\ ecu x qui continuent sans bt'Uit leur tâche, la plus sublime 
qui .n il jamais pa~.sionné cœur d'homme: former des âmes des 
int elligences ct des cœuys, que Dieu donne dans ces mur~ de 
l'antique PeUt Séminaire longue vie, grands succès et pros-
périté. · 

!4onneur eL prospél'iLé aussi à vous, l\1ess1eurs le$ Anciens 
qu1 nous précédez et qui éclaü·ez notL'e route de vos brillanls 
exemples. IIonneW' à vous les moins anciens. Vous resterez 
fidèle à l'enseignement reçu, fidèles au scrvjce de l'idéal et 
de ~~ieu. Honne~r à vo':s les jeunes, l 'espoir de l'avenir. 

S 11 faut demam du devouement, du sacrifice, du sang peuL
ètr·c pour défendre nos saintes cro~·nnces, nos libertés, vous 
~en·~ lt'l, nous serons. là sous la bannière du Christ. Et ayons 
conhnnce. Jésu~ a Yamcu le monde. Il triomphera encore eL 
nuus I'~compcn~era: Vincentt dabo. 

Puiç; c e L le lour de l\I. Laurent, nolail'e à Lannion, 
Ycnu t.lu fon~ du Tréguier pour n1onlrer l'amour qu'il 
con. erve touJours au fond de son cœur à la vieill e 
n1a1 on qu'il quitta il y a 25 ans. Rien qu'fl. l'entendre 
parler av:ec ceLte flam·me communiBative oui est réser
véP au:~ seuls vrais orateurs, nous avons (ous vraiment 
éprouvé la profonideur de ceL am·our : 

• 

TOAST DE M. LAURENT 

:\Iessieurs et chers Ainis, 

, :1 Y ~. prè~ ùc. 25 ans. ~'étni.l en jumet 1900, je jouais là, 
a' cc moms tle gPne et tl'emotwu qu'aujourd'hui ici certains 
r•,'dc~ qui eu1·cn l _le don ù'amuser ra'uclitoim eL p~ur effel, 
t~u-.~1 heureux qu inallendu, d<' guét·ir instantanément notre 

upérJI'\ur, :\1. Belb~oc·h, d'insupportables maux de dents. Ce 
fut; ph.~slP~rs parmJ vous_ s'en ouviPnncn t peut-~ lrc, Le magi
qutJ. ré~,L•llu.L ùes four~crtcs . de Sen pin ct plus en col'c, je J'ai 
IOUJOUt:-. fJ<>usé, des Lnbulatwns spéciales d'un jeun e pHlaouer 
tlP montagnes d'Arrée. Oü sonL les neiges d'antan? L es mo
dt•sle , . np:fludcs ùe. l'~clcur sc bOnL depuis longtemps éYLt
uoulc>s, ' capln ~n YJeillJssant n'a fait nucun progrès, il ne sait 
plub qur bnlbulier: Sed fuglt inteNa, fuglt lrreparabil& tempusi 

EL vollfl_ pourquoi je fus fol'Lemcnt lon té de dé(.lline1· l'aima~ 
~~.lP im:lfa.Lwn du Comité, quand, par' les soins de .M. le Supé
• H'u.r,. il rn~ fut demandé de p•·ononot'r un Loa.sL. 

·' nr tlonc qut>lqu es raisons d'~t l'C' hl'c f; je le sera.J convaincu 
que pcn;nnnc ne s'en plaindra. ' 

Mt•ssieur·s et cher~ nmi!:!,. il m'est tr·C>s ngt'énblc de paver eu 
<Jil el~pr cs IJIOL~ mon lrihul ùr sympntltlf' à not r f' cher~ p •lit 
· •: m~lllirP., r~c·onstilué el. re\('nu raj ciwi sur le sul ho ·.pil.aller 
dr. ~ ont-?r?tx. Avec~ un e \ élilahlc joie jë sub \ Cnu comme 
chacun de '.o u~. comme vous lous, mc r·etr·cmpet· dans l'amiliû 
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qui a, dans ceLLe l\Iaison, sa source intarissable, revivre pen
tlanL une journée les souvenirs jo·yeux ct réconfortants de 
notre jeunesse pieu. e et studieuse, donD<'l' à ccllr chère Ins
til ulion le témoignage de mon indéfectible. fidélité. 

EL puisque rocca ion m'en est offerte, premel!rz-~oi, ~re -~ 
sieurs ct . chers amis, de remplir un dol;lble de~oœ: ce lw 
d'adt·csser un souvenir ému à la mémoire -toujours viva.nte, res
pectée et a.imée de notre ancien cl bon upé.rteur, le vénéré 
MonsJeur Bclbéoc'h, ct ùc donner à mes anc1ens professeurs 
Pâssuna.nce de mon affectueuse gratilu<.le eL de mon profond 
respect. · , 

Serrons-nous, mes chers amie, toujours plus étrOitement 
auLour cte notre vieux Oollègc. Qu'il saiL toujours prospère, et 
qu'il gagne de plus en plus la confi~nce des fnmi~les . ~·est le · 
\'Œll que je vous prie d 'agréer, :Monstcm· le SupériCur, Je vous 
l'exprime en mon nom ei au nom de tou~ les anciens élèves 
ici présents. 

• 

Le non'1 de M. Bo sus, recl·eur de La Forêt-Lander
neau, a-t-il à peine élé prononcé qu 'une tcrnpèle de 
bravo:S éclate. Il est plu j eune aujourdï1ui que jamai , 
maJ,o-ré ses chev.oux !blanc"', •CL parloul où il pas "'e il ne 
cueille que de syn1paLhies. Il nou annonce qu'il va 
donner on premier toast, n1ais, selon ~a .. avantc Ina- . 
nièrc, nous ferons a u ssi une cHa lion da ,... ique el nous 
dirons : 
EL pour ses .coups d'essai voilà de coups de 1naîLre. 

A lui ·r.estera toujours la .gloire cl'a\'Oir allumé au fir
n~atnenL une petite :éLoilc bleue qui d1~vail 1 a nt briller 
dan la suile, et cela à Phrure oü cerlain prr·t-;onnage 
polilique e vantait de les éteindre . Le ujrt dont il de
vait nou~ entretenir éLaiL louL trouvé. Ecoulez~le 

TOA <; T DE M . BOSSUS 

l\T cssicurs ct chers • \mis, 

C'est lu. pt·emièrc fois qu e je suis uppclé. à port er un loast; 
aussi mc suis-jP dcmanùé si je ne d cva i:; pas déc liner l'hon
nr•ur C]tl1 m'élait fait. J'ai fait nppt'l'llth'e à dl." si nombreux 
élèves lu règle: u Quam quisque no rit artem, ln hao se exerceat; 
(jll(' chacu n s'exerce d.ans le méliûr qu 'Il connaît, 1

• qu ' il é tait 
logique> que je gartle le silencr. Une A.Ull'C rt"lglc m'a .fait chan
gP T' d'avl~:;: tc Fabricando fit faber ; dnns lout métie r il faut com
tnencor· pnr ~tre apprenti "· ne plus, je me suis rnppt• lé hieu à 
propos cc l"[ll e ùiL Bossuet: cc Ct• rful fnil. l'orat~~ur, t' C sont les 
llisposiLions dr Ct'UX qui l'écoutent ,, ; or il l'SI clit'fkilc dr trou
' l'l' un ft\ldHoire plus s-ympathique fJU ' UnP l't1union rl'O:fldens 
Plè'v t's, que rassembl e le désil· de rrvh-rt~ des bOUn'mrs de 
.J l'Il OP ·se; rt voilà. pourquoi: " quœ cum ita sint 1

•, j'ai :tf'l'eplé 
dt• pnl'ler, non ... ecuso laborem. 

.Je t'!!JU )rcie donc l\lonsicur le Sl1}H~I'iCllt' fln m'o \'nir dnnnê 
l'nt'l'asion de LUre la grnndt"' afl'ectinn que je ,.rArdc 1\ lu ~lu i!'cln , 
dnns laquelle j'ni passé, d'abord comme élève pni~ eornme 
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profe ·seur, la plus grande pnrtie de mon existence. Je lève 
mon . ":rre à ~otre a~1eien, pt'ésidenl, Monsieur le Doyen du 
Ch~ pt lie. et lUI :ouhrute d ohscl'Ycr longtemps encore la con
sl!:me que :\Ionsetgneur donnait récemment à ceux qui ont l'a
' an tage de ·onnaître une vert c vieillesse: scr\'ir. Je bois à 
not re nouveau président. Elevé sur les bords du Go-yen, d'où 
on nom_. a~·ant passé son enfance ·sur les barques de Poul

go,~zec. _Il a 1oule~ les qualités qu'il rauL pow· piloter notre 
A octaUon, au m1eux de nos intérêts, et vers le plus grand 
progrès. Je bois à la prospérllé elu PetH Séminaire. Puis me 
cn_nlon.nanl sur .un ter.rain qui m'~st un peu réservé, les yeux 
fixé !:iUr la petite étot1e bleue qut, un jour, il y a déjà long
t('ffiP ~. pAt'UI modeste et un peu timide dans le ciel de Saint
Yin cent, je bois aux sports. 

Ce faisant, je ne pense pas faire concurrence à ceux qui 
avec moi, ~artagent l'honneur de prendre la parole à ce ban~ 
q~ct, à moms que notre sympathique ami, ~I. Jadé, ne veuiUe 
s amuser·. ce que je ne crois pas, à nous elire la façon dont 
(}U('lquc -uns lie ses honorables collègues praUquent les 
sports, et parUculièrement la boxe, à la Chambre des Députés. 
. Pal'lant de sports_. il est naturel que ma première pensée 

atllc aux excel1enbs JOUeurs que j'ai connus et que la mort est 
venue faucher en pleine jeunesse su~ le cha.mp de bataille. 
Je le~r ~dresse mon souYenir le plus pieux et Je plus ému. 

Pms, JClant un regard sur l'avenir, je souhaite que l'étoile 
h l~uc sur fond grenat, continue brilla mm en L son chemin au 
mtlleu ries autres constellations sportives. ' 

.Je bois au sport dans Loutes ses manifestations: la balle au 
mur, le foot-ball, los courses, les sau~s. les marches mili tai
res, etc .. . 

L'apparition des sports à SainL-Vincent si elle causa une 
grunde joie chez la plupart, ill naître un p~u d'inquiétude chez 
quelques, pr·o~csseuvs. Celte inquiétude fut vite dissipée. Les 
~~ml~s. n aurmcnt .pas à en sonffrir. Et en 'érilé ne faut-il pas 
a' oit. l âme sportlvc pour goûter touL le rh arme des auteur5 
c~ah~l~Jues ·? pour sui~:re. avec inlérN, par exemple, le récit 
p~tlpJl,ml, q~e don_n~ ~ trg~1e de la couvse de Ni sus el d'Eoryale, 
uu lç IJrcmJCr mcrJlrut d être di qualifié pour aYoir a suré par 
l~.n J~o;·en ~éloyal, la \ictoire de son ami? pour apprécier Je ter
tlble combat de boxe de Darès el d'Entelle, les Carpenlier ct 
Demp ·ey ùu Lemps d'Enée. 

Bic_ntùt donc tous comprirent que les sports deYaient ~tre 
fa~· ori"'G~, parce qu'ils pouvaient, bien entendu· devenir une 
écCJJc df.: courage et de déslnturesscmenl une école de iempé-
raucc ct f:trc un moyen d'apostolat. ' • · 
, •« rrou-:; ceux qui courent dans le Stade, elisait s. Paul, ne 
~~mporlent pn ta palml'. n Pour la gngnPr, en effel, 11 faut 

~ a\ olr du cour.age et dr 1~ ténacité à rcvondt·e. Ce8 qualités 
une fois nrqutscs, lc.s pc lJ Ls séminaristes les utiliseront pour 
g~tgnct~ la seule couronne qui compte: u Currlte ut compre-
hendatls. » ' 
i\ .'~cs ~porls sont nu si une école de tempérance, el c'est peut-
Ir 1 une ùel:> raison pour 1esqucll<'s )1. le upéricm~ l'infati

guhlc apûlr·e ùe la Ct·oix blanche, JC~s a toul de suit~ :ravori
s~~s. ( l c~ ·ux-là seuls deviennent des athlètes, dit encore S. 
I etUI, CJUI save~L sc commander·, sc priver', être tempérant~ » . 

· Or une fois prises, les bunnes habiluùcs ·c gardent. ::> 
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Les sports enfin sont un moyen d'apostolat. Pour s·~n con
,·aincre Il suffll de se rappelct• la bonn·c impre sion que cau
~tent nos sociétés catholiques de gymnastique par leur bonne 
tenue, ]PUr bonne entente, Jeur diSCipline. Jl~ SOUt !lU ·:si pour 
le prèl re un mu yen de pénétration danB lP~ milieux qui parais
aenL le plus fermés, les. plus indiffér·enls, les plu hostiles. 
Ils pcrmcltcnl de faire cc que le P. de Foucauld appelait 
11 l'apprivoisement des Touaregs 11. Le prèlrc une fois 
admis dans ces milieux, fait. vile tomber les animosités, les 
préventions, lrs haines itTaisonnées, et rena plus facile le 
travail de Dieu dans des t\.mes qui l'ignorent. Que de fois, pen
dant la guert~e. n'ai-je pas constaté que le eul souvenir lies 
JutLes paci.Oques, a.u."'<quelles j'avais pt·is part avec mes équi
pes, faisaH naître la confiance ct l'intimité chez les jeunes 
gl"llS que je retrou,ais au Front. 

Et pour toutes ces raisons, je bois au sport, je souh~ite à 
l' •• Eloilc Sainl-\1ncent ,> d'avoir de jour en jour plus d'éclat, 
et, à la façon des nébuleuses primiti"ves, de se multiplier dans 
de nouvelle· ét"Oiles, qu'établiront dans tous les coins du dio
cèse, pour le plus grand bien des corps ct de ·âmes, les 
.\nciens du Petit Séminaire . 

i\1(' ieurs, je bois aux sports, je bois à ,, l'Erone Saint-Yin
cent ,, , je bois à toutes les u Etoiles ,, . 

Ce discour"' est haché ~d'applaudissement~ et de 
joyeux éc laL de rire, ·et, con1me à la fin d'une vic loire 
sur le Stade Quimpérois, un anci.en capilain.e de pre
mi~re équi·pe, du fond de la sa1le, lance le traditionnels 
hip 1 hip! hip! auxquels Lous répondent par <1es hour
rah!s enthousiastes. 

l\I. Jacté, ·dé~puté, succède à 1\L Bo us. Avec lui nous 
allons ent.endr.e de graves paroles, celle'"' qui sonL dic
tée par les graves éyénements de l'heure pré ante. a 
Yoix puissante de tribun, que l'on ent faite pour de 
plu~ va' tes .enceintes, lanc e le mols avec force et par 
~accade . on di"scour"1 à chaque in tanl interro1upu 
par de bravo , e t écouté aycc une émotion inten -e 

DISCOURS DE M. ]ADÉ 

~fessieurs, mes chers Amis, 

L'aimable invitation de notre président me plonge dans un 
cruel embat~r·ns . C'est toujours pour un homme politique une 
délicate opériülon de prendre la parole do.ns une circonstance 
comme celle-ci. 

I·'nil-il parL à l'assemblée de ses préoccupations habit-uelles. 
on ue manque pas de dire: 

11 abuse t Il fait de la politique 1 
Se garde-t-H soigneusement de toute allusion aux éYéne

mcnts ùu jour, on <lit : 
C'est égal, il n'a pas été très crâne 1 
!\us 1 jr crois que l e meilleur moyen d'éviter tous les écueils 

que j'aperçois à droite et à gauche, c'est encore de suivre tout 
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droit mon chemin. et d\)L en ouffrir not l'e sympa.t hique Eco
nome, je mettrai " les pieds dans le plaL n . Je parlerai d'une 
que liOn qui doit être l'objet de YOS prêoccupnUons actuelles. 

En ce moment, ~!essicurs. nous sommes toul à ln joie de 
nous retrouYer ùans cette ~1aison où s'est fol'mée notre j eu
ne se el nou son1mcs tout heureu..'- à la. pensée que nos 
enfants trou\eront ici les mêmes enseignements que nous, sous 
la direction d(' maUres semblables à ceux qui furent les nôtres. 

Cepenllant une grosse menace peul planer à nouyeau sur 
cel établissement. 

Depuis deux ou trois mois les loges se r éveillent . 
Nous avons assjsté, il ). a quelques jours, à des escarmou

ches, lies coups de mains tentés con tro les plus faibles: les 
petites Clarissses d'Alençon et d'Evian. 

Bientôt, si nous n'y prenons garde, se déolanchera peul
être une offensh·e de grand s tyle. 

Voulons-nous assister aux deux cortèges qu'en un tableau 
émouvant éYoquait récemment un journaliste réputé: 

Yautré dan~ quelqu,e sleeping-car. le cigare au bec, tout 
dégoQlanl d() graisse, un de ces embusqués. qui passèrent à 
l'étranger aux heure"' tragiques de 1914, revient avec une for-
1une amassée pendant que les combattants se faisaient tuer: 
il est amnistié. 

A la frontière belge il croise, marchant en sens inverse, un 
aulre con,·oi. Dans un modeste wagon ùe troisiC!me classe, ser
rée · les unes contre les autres, de petites sœurs, de celles qui 
se déYouèren t pendant la guerre dans les. hOpitaux, ou quel
ques grands mutilés, des religieux revenus de l'exil p our clé
fendre la Patrie en danger, Te tournent à l'étr anger: Le gou
vernement de leur pays les chasse 1 

Cela. nous ne le voulons pas. Comme homme poli tique et 
comme ancifln combattant, j'ai le devoir de le ùire. 

Il faut que l'on sache que ces paroles ont été pr ononcées ici. 
Le:; journaux annoncent que ~I. Herriot a l'intention de se 

rPndre prochainement en Alsace pour examinet' sur place Jes 
con. équrmce"' d'une application aux provinces recouvrées de 
la Jégi lalion de l'intérieur, c'est-à-dire la suppression .d<:!s 
libertés alsaciennes et lorraines. 

.M. Herriot n'a pas be. oin de se déplacer. Il lui :suffit à la 
Chambre de regarder dans les yeux les représentants de l'Al
~nce-Lt•rraine, eomme ' V.aller, Bronn, Schumann. 

Il doit. savoir que c'est par ccJtlaincs de mille qu'il trouve
rait là-bas des hommes comme ceux-là 1 

A l'occa ion nous pourrions inviter M. Herriot à venir !aire 
en Bretagne un petit ,·oyagc d'éludes. 

Gngeons qu'il y rencontrerait assez de Léonards ou de gars 
de CornoualJles pour lui :taire comprPndrc leurs sentiments 1 

On nous a déjà volé une fois notre viëux Oollège ct beau
~oup d'autre~ majsons auxquelles nous étions profondément 
attaché . 

Un • foi , eP.la suffit. • 
.J e ul (·er·tain d'être votre intcrpr~te à tous en paraphra

sant la parole de Pétain à Verdun, pour crier• aux messiears 
qui sc scntiraienl la Yocatton de crocheteurs : 

A bll!i le. pattes! On ne touche pas 1 . .. . , .. ,. 

. . 
• 
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~l. Jadé a lraduil Je -· srnlimenl de tou le ancien. 
de ainl-Vincent, d.e tous lc:3 catholique de Bretagne. 
A\ cc lui et rsous la direction de autorilé religieu~e~. 
il e lèveronl pour la ·défcn ·r de leurs liberLPs. u • i le 
gouvernen1ent, a dit l'abbé Bergey, veut. cha er les 
religieux qui ont accompli tout leur <levoir de. ~ oldal, 
il y aura des bataillons qui orlj1'on~ de LerrP, pour le ~ 
prolége.r >> . De ces bataillons, les Anciens de ainL
Vincent feront par,tie, nous en somtnes certain 

l\L .le chan oine Cornou se lève n1aintenant. Nous 
avons relrouvé en lui rhomme pour qui l'art d.e l'élo
quence n'a plus de ecret"', le ~délicieux conférencier 
qui saiL tirer parti de louL et charmer ses audileurs par 
sn" phra es loujour"' gracieu es . . on di cours: à chaqur 
instant applaudi, era lu avec ,plaisir. même par c,eux 
qui ont eu le bonheur de rentendre : 

DJSCOURS DE M. CORNOU 

~essieurs et chers Ami . 

C'est un privilège redoutable d'avoir à prendre la. parole 
devant une assemblée que tant d'orateurs viPnnent de char
mer el d'enthousiasmer par leur éloquence. Vous venez d'en
tendre exprimer. en une langue digne des meilleures tribu
ne , des sentiments qui honorent et ceux qui les éprouvent eL 
c·,ux qui les applaudissent. 

S'il s'arrissait d'élever encore le diapason où · vous ont portés 
te orateurs, il faudrait prudemment y renonc er. :\fais j'ai à 
r.!mplir un double devoir auquel j e ne saurais me dérober. 

J'ai d'abord à saluer notre vénéré président d'hier, notre 
pr · ident d'honneur d'aujourd'hui. J'ai à lm dire én votre 
n rn combien notre Société lui e t reconnaissante des soins 
• nl il a entoure ~on berceau à un àrrP cependant où l'on n'a 

• ..., routume de s'intére ser de si près aux langes d'un nou
' u-ué. Yous fîtes, :\Ion. ieur .\bgrall, un grand honneur à 
notre . micale en l'admettant. il "Y a 3 ans, a prenùre rang 
parmi cc que j'appellerais, en me ouvenant de' oonquê~cs 
d'.\ lexnndre. ·excusez èe ouvenir profane, parmi !es provm
c ... d; volt•e empire. Car T'OUS avez porté le ccplrc dan::; on 
n .... il combien de royaumes. et vou ' avez accumulé ur T'Olre 
1 n ·, sans jamai · en ambitionner aucune, les couronn~- les 
plu diveres. · 

D tn ~ le domaine ecclésiastique où vous exercez un minis
tère de charitë parfois très absorbant, l::IOUvent funèbre, ce 
qui parait n'aYoir pa~ beaucoup affecté volre humeur, on vous 
,.oit à la t \te du corps le plu vénérable du diocèse. . 

Cela nC' vous n pas suffi. Prince de rarchilecturc, maruant 
ln illume aYec autant de talent que lP tlre-Ugne, vous av~z 

...onté, en des page~ qui re~teronl, l'hi toire de no merve.ll
le d'art I'Cli~ieux. Bh.n mieux, vou .. avez ajouté à cette hts
tcire de nou~eaux titres de chapitres que no~ arrière-neveux 
re i ront plus tard quand. continuant votre Livre d'Or, ils 
'Y ajout r' ·nt l'étutle de- égli e~, de~ chapelles eL de" clochers 
que " ·us ,wez rail "Ortir de nos carrières de granit. Le plus 

• 
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beau de ces chapitres sera, sans doute, cette chapelle dont 
notre P etit éminaire e t si fier, cette chapelle où 1a beauté 
donne tant, d'élan à la prière et où nou n.vons admiré votre 
dernière œu,Te, cette chaire aux p01·porLion si harmonieuses 
qui esl bien de la même coulée d'art que le monumen L dont 
elle o t un ornement en même temps qu'un complément néces
sair(l. 

Prince de l 'achHecture, cela encore n e vous a pas suft1. 
Vous vous êtes installé, presque tout de suite en maître, 
dan la pr·éhist oire. Yous y avez conquis la présidence de la 

ociélé archéologique du Finistère. Et il mc semble que les 
rulles architectes de nos dolmens et de nos menhirs les fins 
polisseurs ûc hàches., .de racloirs et de pointes de flèche en 
Bex, ont t.lO avoir une ·surprise agréable, quand vous êtes 

allé troubler par vos fouilles leur repos plusieurs feis millé
naire, ùe reconnaître en vous, sinon un 11omme de leur race 
ù~ moins un ùéposilaire des secrets de leur art, car vous êL~~ 
b1en aussi. \OUS en conviendrez, un llomme de la pierre taillée 
et ùe la pierre polie. 
. Et voici qu~ monté sur le fatle, vous semblez pris de ver

hge; vous asp1rez à descendre eL vous présidez vous-même au 
tl~membt·ement de votre empire. Vous avez déjà attribué deux 
P.rovinces, la Société archéologique à 1\I. vVaquet et l'aumône
rie dr l'llo pice à 1\f. Je chanoine Pércnnês dont nous écou
tions c~ matin aY~c. plaisir et avec fruit ln parole éloquente ct 
apostohquP cL qm mstalle sa science bibJique et sc~lpturaire 
sous le même toit que voire érudition archéologique. Auj our
d'hui, c'est une troisième province que vous aLtribuez, et il en 
reste. 

Ce dont vous n e .pouvez pas vous dépouiller Monsieur le 
Do-yen , c'est cette vénération toute pénétrée ct'affection qui 
vous en toure, ct particulièrement ici, c'est cetLe reconnais
sance de Lout un diocèse pour tous les services que vous lui 
avez rendus, c'est celte aclmi r·aLion que vous ont vouée les 
hom!fles de 1~ sc.ience, et non pas seulement ceux de ce pa·ys, 
car 11 y a déJà bten longtemps que l'import ance ct la notoriété 
de vo œuvr~s out j et~ votre nom aux échos de l'étranger. Le 
sceplre est mcommun1cable, et ce que vous nous sauhaitons 
tou~. c'c t que vous le gardiez longtemps encore << ad multos 
annos , pour la joie et l'honneur de notre Société qui acclame 
en vo,ts son président d'honneur. 
, Et ":lainlena~t, :Messieurs, j e me retourne vers vous pour 

'\ OUS d1_re que Je sens tout le prix de l'honneur qui m 'échoit 
de présider une Association comme celle-ci qui réunit pour un 
but adm!rable l'élite de tout un diocèse. Vous ê tes, en effet, 
avec les absents qui, à cett e h eure, on t la. pensée tendue vers 
cr>tte s.alle et essaient de r eprésenter pcut-OLre, d'après leurs 
souvcntrs, ce qu e sont nos agapes fraternelles et quels pro
p os s'y échangent, vous êtes l'élite lnLcJicctl.lelle e t moeale de 
cc pays. Car vous êt es, ou vo us a'rez l'tunbition de devenir ou 
l~s guides spirituels de n os populations, ou acs façonneut·s 
cl ~n~es, ou le~rs collaboralcut·s dé,•oués, généreux, inlassables 
dan Ir domawc professionnel, social cL même politique où 
''os talents et l'estime de vos concito-yens vous ont faiL une 
place bien à part. 

Combien d'autres Associations peuven t présenter dans leurs 
rencontres annuelles un pareil ensemble d'autorités r cligieu-

.. . . 
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ses f' l sociales? Combien qui puisscnL s'h onorer d'exister pour 
un idéal plus élevé? Nous laissons à d'autres les revendica
tions, respectables certes, de l'ordre économique et a1imen
t;lire. Ce n'est pas l'intérêt malériel qui a ciment~ notre ami-
1i~. No11s. nous sommes les fils d'une lihcrlé el nous voulons en 
~~re 1es servants. Nous sommes les fils intellectuels ct spiri
lue1s de la liberté d'enseignement et .nous entendons qu'on ne 
touche pas à cette mère de nos âmes el de nos c prits. 

Quelle belle t âche encore s'i1 ne s'était agl que de faciliter, 
tle favoriser , d'étendre l'exercice d'une liberté sans entraves 
di$1ribunnt ses bienfail.s sous la proLêcLion d~s lois 1 Il nous 
aurait suffi cPentourer de n otre respect cL de n otre affection le 
d6voué Supérieur de celle l\1aison et les martres d'élite qui -y 
conliuuent, avec un éclal toujour, plus grand, des traditions 
déjà viC'illl's de plus de cent ans. Il nous aurait suffi de créer 
autour de cet établissement une atmosphère favorable au 
rccrulC'men t de sa mouYante population de futurs prOtres et 
cl'étmliants. D'autres devoirs malheureusement peuvent s'im
posrr à nos sympathies et ce n e sera peul-être bienlûl plus 
ns PZ qu'elle soient agissantes: 11 faudra ans doute qu'elles 
deviennent militantes, s'il est vrai que derrière cctL" fnçat1e 
de 1'6cole uuique, der.rière ces cris forcenés à la stricte appli
cation des lois diLes intangibles, cr qui sc prépare c'est l'é
tranglPmcnt de la liberté d'cnscignemcn l. 

Nous Ii'avons pas peur de ces perspectives .. \ vc.; vous, :\Ton
sieur le Député, dont nous applaudissions lollt à l'helll'e Je 
flèrr.s déclarations, avec nolre Chef, uo~rc EYêque vénéré, 
nous les envisageons de sang-froid. Si une obligation c;upt!
r·iCLII'r ne 1'tn•ait empêché cie répondre à l'appel de son cœur 
qui le 'oulait parmi nous, Sa Grantleur· n ous l'ùL sans doute 
r·apprlf\ eL commenLé les termes rie sn si noble IrtLr·e à l'intrn
pitlr éYrque de Str.asbourg, 2\f err nu eh: I l Nous ca lholique"'. lui 
,~ l'i'lvaiL-H , ne sonL pas disposés à tolérf'r Ir rrLour h Jes Lemps 
sinislrf's el au régime abject. Ils 1 icnn cnt à leurs rruvrel5, à 
leurs écoles eL à ceux qui 'y dévouent. Pour les ùé en.Ira, ils 
snu1 ont r •cou1'ir n tous les mo~·rns lé!!,lUX ~t s'imp•y·er tc•us 
l ~s 1"cnr·es flc saf'ri.fict>s. Il y a de. lilwrt és q'ti nous sont plus 
chè1·cs que ln. 'Yir. Nous n'y rcnoncrJ·ons à aucun prix. ,, 

l\Tonl':iicut· le \ïcairc général, tt ' olrr r etour it Qu impt'r, YI•Us 
dit·r z à Sa Grandeur, à. uo lt'c père lrrs aimé. que nos à.mes ont 
<•ontpt·i5 cr langage où nolt·c devoir de dPmnin c, l tracé en de 
si fm· lrs r l !:,Ï décisives formules. \'ous lui direz que partout où 
il Ar·horcra le drapeau, les .. \nciPns élh·c tle Pont-Oroix sc 
m1liPt'nuL unanimement sous ses plis. 

El mninl ena nt, Monsieur le up~t·icm·. permettez ·avant de 
l cl'minr~r que Je vous préscntl~ unt"' rnoclcslc requClc .. Te songe 
aux jrutw~ g-ens quL ùans quclqueR j ours, vont sc retr·ouver 
Ici :ru1 ou t' de vous. De mulUples cRpoirs Re ronde nt sur· eu~ ct 
nous ne pouvons oublier qu'.lls Yit'ntlrnnt n 1cur tnut', ft des 
6l'lléances p lus ou moins prucllCf\, c(lnslil llcr l't'lémrnL act if 
el g0né roux de notre _\ ssot'Jn.lJon . . 1 ~ vou~ dPmunde . .\lon~icur 
le upl!t·irur, de leur accor( lcr, cu tlon de jo~eux U\'('ncmcnl 
elu nom enu gouvcrnrmrnt d ~ 1'..\mienlc, 11n ' }H'Omcnatlr '5Up
plt\uwn1 Rit'r.. Ils verront ninsi que lt.,m•::; ntnés n'onl pa~ \·oulu 
st• sépaecr sans avoir eu pour ('UX une P('n~t"c niTcctueu:;l' . 

~1. le upéricur avait le de,·oir d'adrc ~ scr à tou~ un 

-
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col'>dial Iuerct, un merci u:rtout pour la belle chaire 
qui sera dé orn1ais l'un des pl u •beaux ornement do 
notre chapelle. Il l'a fai.t en termes ému s, et nous 
.~ on1n1e , a ·surés que a prédiction •SC réalisera et que 
Je ~ ~ermon de prof0 seur , du haut <le cette ,chaire, 
lou t en demeurant pieux eL apostoliques, aLLeindront 
le som1nets de la plus pure éloquence. 

Le lemp-s menaçant du matin s'.est complètement 
transfortné, un gai S·OLeil - 01e n'était pa1s Je cas en 
1922 - illumine les cours e·t les jardins ·où l'on .se di·s
persc oü H~s groupes se formen t, rr~ppelant les sou
Ycnirs cle jadis et les heur.eus·es ...annéefS , plus ou' moin 
lointaines, passées .dans la vieille n1aison, à laquelle 
leur cœur demeure atLaché. Voi·ci des anciens de 60 
an qui s'entretiennent de l\L Le Moign et qui racontent 
l'un à l'autre les 1bon tours - Ja race des élèves e t 
im·muable- quïls jouèrent à leur profe ·seur de scien
ce"' et les excellentes pipes qu'ils allumèrent -dans le lo
cal où l'Econome d'aujourd'hui a installé .sa 'biblioLhè
que; Yoici d'autre. .quj reviennent ·à .la chapelle, qu'ils 
Yoyaient pour la prenlière fois ou pour la 1 eoonde, car 
Ja plupar,t .ont venus .en 1922 ; voilà d'aut.r,es qui .ad
mirent la cour .des g.rands et qui s'·élonnent que l'on 
n'ait pas songé ïp'lus tôt, de leur temps, à une cour .sem
blable; d autres dïscutent sur la date à laquelle },es 
classes ont été constru ites·: j re leur fournis .Ië rensei
gnement précis ·QUi les me.t ,d'ac~orrd; ceux- cC ,entendant 
parler des. dortoirs Saint-Vincent, Sainte-Marie ou 
• ainl-Louis, ·se .demandent ·Si ces d,orLoirg .exisLaienL 
de lrur lemps; ceux-'là, plus loinJ fon t entre ·eux l'éloge 
du Père Fauch; voilà des jeunes de Saint-Vincent de 
Quilnper qui affirment calégori'quement 'la supériorité 
du Lykè snr l'établi . emenL de Pont-Croix : << Adhuo 
~ub judice lis est »; tous, sans exception, se retrouvent 
aY~C joie et se racon Lcnl la vie oui leur a élé échue de
pu!& Ja di pcr ·ion de jadis; voiêi enfin que j'abor-de un 
très vi.cux ·do i 865 - il s,e ·dat·e lui-même - qui re
aarde avec -curio ité les fil qut bien hau,1, au-dcssu. 
des lrlcs, courent d'un toit à l'.aulrr. Peu au couranL 
de la ph y "iquc moderne, il me de1nande: « A quoi ser
v.ent eo fil -1à ? >) J~ répondis: <l C'est pour la t.élc'
phonir. san fll, ~'es~t pour nous pcrmre ltre d'écouLPr, 
rl'iei-rnû1ne, les concerls d·C' Paris on de Lonclt()S '' · 
L'anciPn de 1865 crut que je ,mc moquais eL ,.r.AjoignH 
d'aulres à peu prè. de son âge. 

A 4 heures, c'éLaiL encore dans la 'Jnai on le silence 
or·clinairc des vacances. Nos anciens, presque tous, 
nou . avairnt quittés, joyeux ct •hcur.c.ux, apr{:ls ~'êf tc 
pron11s de sr r ·e trouver à. nouveau, dans det1x an-5, Pn 
scpLctnbrc 1926. 

--~f----
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Liste des Membres de rAssociation 
qui ont assisté à la Réunion du 16 Septembre 1924 

MM. 

Abgrnll, ( cllanoi ne), Quimpçr. 
Arllnn, Treffiagat. 
Boulie, Séminiure. 
Bélec, Sémina1re. 
Brinnd, Plom·eur .. 
Bernard, P., Pon t-Croix. 
Blouël, Plomodiern. 
Bolzcr, Audierne. 
Bénéol, J ., Quimper. 
Bariou, Goulien. 
Bosson, Pont-Croix. 
Bu~snrd, Paris. 
Bléas, Séminaire. 
Bonis, Goulien. 
Bothorel, Kerlas. 
Bernaed, L., Pont-Croix. 
Bm•sus, La Forest. 
Brn thonneau, Pont-Croix. 
Béùéric, Pont-Crojx. 
Bis, J.-Y., Beuzec. 
BillnnL, Lyon. 
Bozeo, GouHan. 
Dernarcl, Guangat. 
Balbous, Brest. 
Bourhis, Telgruc. 
Oondou, P., Ploqonnec. 
Castree, Séminture. 
Conthal<'m, Séminaire. 
Colin, J., Séminaire. 
Cot:meau (chanoine, Quimper. 
Cornou (chanoine), Quimper. 
Croq, J., Brest. 
Colliot. Séminaire. 
Carn, Lanvéoc. 
Cadiou, Guissény. 
Coqu<'l, Morlaix. 
Coquet, Esquibien. 
Cr·olssant, Pont-Croix. 
Clo~rcc, Tréboul. 
Cloitre (Docteur ), Plogast:al. 
Cornic, Brest. 
Cor nic. Plounévez-Porzay. 
Con dou, J ., Plu~uffan. 
Cuillandre, Ile Tudy. 
A. Gloarflo, Lambézellec. 
Cnrlou, J ., Quimper. 
C(\llon, P1 oaré. 
Cnssf'c, Guilvinec. 
r.oton~n. Saint-Jacques. 
Cozie, Plonéis. 
Carn, Douarnenez. 
Chat•lès, Pnris. 
Cadiou, Sain l-Jacq. 
Conlnrmanac'h, Curé de Pont-

Croix. 
Didalller, Séminaire. 

1\1M. 

Y. Donnarl, Esquibien. 
H. Donnnrt, Goulien. 
Do Onden~L, Quunperlé. 
Drénu, Locl udy. 
Dnré, r:rnulé. 
Deschard, Quimper. 
Dcwing, .Angers. 
A. du H.rest, Pont-Croix. 
P. Du Re. t, Pont-Croix. 
Diquélou, Séminaire. 
Derrien, Séminaire. 
Euzrn, Plonévcz-Porzay. 
r,il'V, Quimper. 
Foùquet, Ile de Sein. 
Fermond, Quimper. 
Fniller, Beuzec. 
Floc'h J., Quimper. 
Frabolol, Pont-Croix. 
Foll, PonL-Ct·oix. 
Gargadennec, L., .\lfort. 
Guichnoua, Plounéour-Lanvcrn. 
Guellec, J., Douarnenez. 
Guilchcr, J ., Ile de Sejn, 
Guilcher, A., Mahalon. 
Grill, Quimper. 
Guéguen (chanoine), Plouhinec. 
Guiban, Rosporden . 
Gorraguer, Pont-Groix. 
Garcro.denncc, P., Poo t-Croix.. 
Guil•riec, Plozêvet. 
Gloaguen, A., Cléden. 
Guilloux, F., Châteaulin. 
Guyader, H., Ploaré 
Guével, Lambézellec. 
Guilloux. P .. Pont-Groix. 
Godee, F .. Pont-Croix. 
IIeydon, Séminaire. 
Hamon, Tours. 
H6narr, M., Pouldreuzic. 
Hénaff, Douarnenez. 
Hnmon, V., Brest. 
Hervé, i\1., Pleyben. 
H~rrY recteur de Confort. 
Jaouèn, L., Pont-Croix. 
Jaoucn, !., Pont-Croix. 
.T ézéqucl, Pont-Croix. 
Jan. R., Quimper. 
.Tadé. J ., dé pu té. 
KérisiL, père, Audierne. 
Kérisit., fils, Audierne. 
Kervarec, G., Pont-Ct•oix. 
Kervarec, H., Pont-Croix. 
Kérisif, Goulien. 
KPrivel. Poullan. 
Krrmel, Séminaire. 
Krrhervé, Pont-Croix. 



- 28-

~!. 

Kergoat, Briec. 
Kerdoncuff Séminaif'a. 
Kérénal, Séminaire. 
Kerninon, Lennon. 
Kérouédan, Pouldreuzic. 
Le Corre, J., Sénlinalre. 
Le Gall, J.-P., Séminaire. 
Le Scao, Séminaire. 
Le Guen, J., Séminaire. 
Laurent, J., Séminaire. 
Le Borgne, Pont-l'Abbé. 
Laurent, Lannion. 
Le Garrec, Pont-Croix, 
Le Borgne, Pouldrau~c. 
Le Grand, Guidel (ii\lorbihan). 
Le Bras, J ., Goulien. 
Lozac'hmeur, Quimper. 
Le Floc'h, N., Quimper. 
Le Bars, Clohars-Carnoët. 
Le Bihan. Rosporden. 
Le Poupon, Pont-CroiX. 
Le Rest, Tours. 
Le Brenn, Briec. 
Louarn, Briec. 
Le Noac'h, Quim_per. 
Le Corre, P,.Pouldreuzic. 
Le Corre, J.-L. Pouldreuzic. 
Le Brun, :\1., T.réouergaL. 
Le Brusq, Pont-Croix. 
D. Le Donré, Plonévez-Porzny. 
Le Bec, Beuzec. 
L'Hostin, Pont-Croix. 
Le Bras, Beuzec. 
Le Berre, Pouldreuzic. 
Le Pcmp, Pont-·croix. 
Le Gall, R., Séminaire. 
Le Guellec, J ., Séminaire. 
Lt' Doaré, J ., Châ.t·aaulin. 
L'Hour, J ., Primelin. 
Le Roux, Rédéné. 
Le Stcr, Trégourez. 
Le ~1oal, Rome. 
Le Rest, Ploaré. 
Le Moan, Kerfeunteun. 
Le Borgne, C., Laval. 
Loz::w'hmeur, Pont-Croix. 
Le Goasguen, Quimper. 
Le Gr'lnd, Brest. 
1\Iarc, C., Séminaire. 
J\lfarc, Kernével. 
Moan, C., Goulien. 
Mao, Esqolbi·an. 
M~vel, Plouhinec. 
Maréchal, Plovan. 
Mrssoger, Séminaire. 
Marzin, Séminaire. 
ManuC'l, J., Séminaire. 
i\Innurl, R .. Séminaire. 
·Moull()C, Brest. 
llélnnson, Quimperlé. 

1\f.M. 

Méar, Séminaire. 
Mao, Quéménéven. 
l\Ioré, Punl-1'.\bbé. 
Néildé, Bresl. 
Normand, Plozévet. 
Olier, nint-Yves, Quimper. 
Olive, P ont-Croix. 
Pichon, 1\loëlan. 
Pape, L., Lille. 
Pudel (GlH'lnoine), Combrit. 
Porenn('~s (chanoine ). Quimper. 
Pttul, Plobannalec. , 
Pércnnou, Pat·is. 
P ennee, Mahalon. 
Pcnnarun, Séminaire. 
P~nnarun, J. (fils) , Briec. 
Penno.run, M., Briec. 
Pouliquen, Pont-Croix. 
Prémel-Cabic, Pont-Croix. 
Pape, Pont-Croix. 
Pcnnnmen, Pont-Croix. 
Prigcnt, Pont-Croix. 
Pr lliet, Sainl-Nic. 
Parchemlnou, Séminair-e. 
Pc Héler, Tréboul. 
Poupon, Saint-Yves, Quimper. 
Ponduven, St-Yves, Quimper. 
Poulhnzan, Plouponvelin,. 
Queinnec ( chan.J, QUimper. 
Quintin, docteur, Plouescat. 
Quinquis, M., Plou1lioec. 
Qnillivic, Poulgoo.zcc. 
Q tt einnec, Ta ulé. 
Quiniou Ploaré. 
Quéau .(p. Yvon ), Lorient. 
Ruppo, Quimper. 
Richnrd, Rosporden. 
Riou, Saint-~lo.rc. 
Riou, P., Esquibien. 
Riou, J .-:M., Esquibh:m. 
Soubigou (chanoine), Briec. 
Sergent, Meilars. 
Sergent, Ploullinec. 

crgent, J., Séminaire. 
SéYellcc, Tréboul. 
Suignard, Peumeurit. 
Salaun, Trégourez. 
Tnlec, Bordeaux. 
'Phalamot, Ergué-Armel. 
Thnlnmot, Esquibien. 
1'rcllu, Briec. 
~"l'l ee, G., Pont-Croix. 
Touk~moo i, Angers. 
'"Prellu, X., 'l'réhoul. 
Tour•ncU<•r, reet. de Mabalon. 
Ugtt('Jl (chanoine) , Pont-Croix. 
Ogtwn, ~'., Séminaire. 
Urvoy, J., Douarnenez. 
\\'allt>rand, Quimper. 
Youinou, Le Juch. 
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Liste des Membres 
qui, n'ayant pu assister à notre Reunion, nous ont fait 

parvenir leur cohsation d'associé 

l\fl\f. 

.Arhan, Lauitd ut. 
Arhan, Scaër. · 
Andro Botsorhel. 
Abgrait (Père) Indo-Clline. 
Abguill e1'm. L~snev.en. 
André, Saint-Renan. 
Berno.rù, Lesneven. 
BeJbéoc'll, Guilers. 
Boléat, 0., Quimperlé. 
Boléat (abbé), Quimperlé. 
Bodénês, 1\forlaix. 
Bargilliat (chanoine), Quimper. 
Bourvon, Brasparts. 
Balbous, ainl-Yves, Quimper. 
Bideau, Briec. 
Béchflnuec, Pluguffan. 
Boulic, Quimper. 
B-leuzen, Séminaire. 
Boussard, .Plougasnou. 
Bernard, Langolen. 
Bosscnnec, Sain t-Hcrnin. 
Boulis, Saint-Pol. 
Brangoulo (chanolne), Haiti. 
Blancl1o.rd, P., Pont-Croix. 
Bernard, SL-Jean-Trolimon. 
Biannéis, Séminaire. 
Be lbéoc 'h, Clohars-Carnoët. 
Chnpalain, Bodilis. 
Cloarec, Lambézellec. 
Castree. Guerlesquin. 
Corre, F ., Paris. 
Chaussepied, Quimper. 
Chancerella, A., Douarnenez. 
Chanccrelle. J .. Douarnenez. 
Cabioc'h, Saint-Goazec. 
Coïc, Carhaix. 
Coohard, Paris. 
Cabillic, Saint-Pol. 
Cariou, Elliant. 
Cudcnnec, Ploudalmézeau. 
Coïc, Quimper. 
Cnnévct, Plomeltn. 
Co!Hiou, H., Plogoonee~. 
Cnclion, Quimper. 
Com·tct, Brest. 
CavPllat. Guesnac'h. 
Denicl, Ploumoguer. 
Drrven. Br·est. 
ncrrien, Nan~~s. 
Donnart, Quimper. 
Doaré, G .. Châteaulin. 
Derrien (abbé), Clermont-Fer

rand. 
• 

Ml\L 

Dorval, Kerfeunteun . 
J.1, loc'tl, Lanctclèuu. 
Fily, Quimper. 
Ficlloux, Quimper. 
FerLil, Umproovel. 
Floc·h, Lorjenl. 
Floc'h ~ capitaine • Vannes. 
Fiacre, Douarnenez. 

aïk ar Gall, Plabennec. 
Gargo.clennec, A., Pont-Croix. 
Gargadennèc, Ro coiT. 
Guéùès, aint-Pol. 
Ouenne ·•, Dinéault. 
Gadon tChanoine}, Quimperlé. 
Goa doué, Bordeaux. 
Goachct, "'lzun. 
Goarin, Quimper. 
Guéguen, Lesneven. 
GuizJou, Dineaull. 
Guéguen, Lorient. 
Gullchor, M., pont-l'Abbé. 
Ouéguen, Bénodet. 
Oadon (chanoine). Quimper. 
Guerm,eur, Brest. 
Gourlaouen, Salnl-:Uaro. 
Guinvarc'h, J .• Plq.bennec. 
Henry (chanoine). 'Brast. 
Hall, Quimper. 
Hillion, Bannalec. 
IIouel, Berrien. 
Hamon, N., :\Iis. Elrang. 
llam·as, Combrit. 
Jafirès, Plougon,·en. 
Joncour, Bannale.c. 
Jacolot, Quimperlé. 
JaYn, Ouessant. 
Ja<;q. E., Douarnenez. 
Kerdoncutf, Brest. 
Kersa udy. Plounl5our-Ménez. 
KérisiL ( chan oine), Morlaix.. 
Kerloégut'n (cho.n.), Guipavas. 
Lnz, Shlnt-Pol. 
Le GalJ, Guilvinec. 
Le Lee, PJou~évédé. 
Le Bnrs, .J .• Gourlizon. 
Le 'freul. Plouguer. 
Le Cléac'h, PlO\ll' cnt. 
L-e Fur, Lo.mhézf'llec. 
Le Roy (chanoinP.). Quimper. 
Le Joller, Quimper. 
Lt' BPliZ, Plugntran. 
Lr Daré, Br<'Sl. 
Le Bol, Pluun~Yez-Lochrist. 

• 
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Le Coz (chanoine· . Quimper. 
Le Louët (chanoine ). SL-YYes, 

Quimper. 
Lonëc, Loc-)laria-Plouzané. 
Le Ru, '"' ainl-Pierre-QuHbignon. 
Le Baut. J., Blidah. 
L<· Bel'l'e , E.. )lor·laix. 
Le Cam, Pont-Croix. 
Le Gall. Likès. 
Le Goaziou, Quimper. 
Le Grand, .... éminairP. 
Le Grannec, Montlhéry. 
Le ~I en, Plougoulm. 
Le P emp, Ploudalmézcau. 
Livincc, Lam bézellec. 
Lou:u·n, aumônier. 
Larzul, PlonéouL·-Lanvern. 
Le Floc'h, Lorient. 
Le Page Canihuel (0.-du-N.} . 
Le Guern, Saint-Pol. 
Le Gall tchanoine), Fouesnant. 
Lttnnuwl. Pont-.\ven. 
Le Carguet. .\ udicrne. 
Lastennet, Trégarantcc. 
Laznr·e. Commana. 
Lr MPll, Le. conn. 
Le Gall, Treffiagat. 
Le Roux, Crozon. 
Le ;Meon, Séminaire. 
ln• Papr . J .-~r .. , Plovan. 
Lcsvrnan, Landudal. 
Le Roux, R., Quimper. 
Le Quéau. Châtraulin. 
Lapous, Sa.int-Tbégonnec. 
Le "'rnc'll, Lnmbézellcc. 
Lard ir. Landerneau. 
Le i\leur. Loc-Egwner. 
Le Gouil, Quimperlé. 
~févellC'C, Ile Molène. 
:\fagurt, Plonéour-Lanvern. 
Madre, KPrbonn t? . 
i\fonl, Trébabu. 
:\lorvan, )lorlaix. 
~lontfort, Plryben. 
~Iual Lambrrt. 
:\Tao 'Pf'lre 1, J ... rsey. 
:\farzin. :ainl-Yves, Quimper. 

én, Plougar. 
Orvoën (chanoine' , Quimper. 
Pr.rroL lchanoinP' . Quimper. 
J>cnnnrun. R., Quimper. 
Ponnnrun. J .. maire de Briec. 
Pellc\trr·, PouldrPozlc. 
Pri~ent, .\ .. Ouzoner. 
Plir•un, Guilvinec. 
P1~ron, Ar·zano. 
P1~ron. J .-L.., Br.,st. 
Pr•onl'e, Er~u~-GobPrlc. 
PiC'ltrt \ 'Rn l, Plon r é. 

:\DL 

Pnugam, Ponl-1'-\ bbé. 
Palud. Cltcrboul'g. 
P crrot, J .-M., Plouguerneau. 
P ellé, Puuldnvid. 
Quém -\np ur, Le .Juch. 
Quéfl'élcc, Tréb oul. 
Hannou, Liègr>. 
Ruppo, Pont-l 'Abbé. 
Ro~en, Plugof.C. 
Roué, Plourin-Ploudalmézeau. 
Rou da ut, J ., Sain~-Pdl. 
Rouallec, ':Prégunc. 

é it,é, Br~sparLs. 
Saluun, P., Bohars. 
Salnun, aumônier, BresL. 
Simon, Baye. 

uignard, Quimper. 
""' ergc~nt, Lothey. 
'I'o 'Ccr, Séminaire,. 
Tnnnc•nu, Kcrf r unl?un. 
Tirilly, Rosporden. 
Tanneau, Plr yben. 
Talabard, Brrst. 
Tiec. Angers. 
Trégloze, Daoulas. 
Tr·eussicr (chan.). Sninl-Pol. 
l lguen, J., Krrlouan. 
Y(~lly, Primelin. 
Kerninon, Goulien. 
1\Icull èC, A .• 1\laison Carrée. 
Colin, P., Plabennec .. 
Bihan, prof., Sémintüre. 
Havas, St-Snuvcnr. 
Thomas, R., Douarnenez. 
Le ROUK, Plouzévédé. 
Coganl, Lopéreo. 
Mth·ellcc, SainL-Pol-ùe-Léon. 
Séilé, Lan\'ollon. 
Gw~~urn, Lanneuffret. 
Le Chnt. Landerneau. 
1\fioss.')c, Ellianl. 
Ely, Lnndévcannee. 
Galè.s, Saint-Pol-de-Léon. 
1\fonlic, Gouesnou. 
Furie, Ponl-.\ven. 
1\fol'<:\, IluPlgoat. 
Sezll!'<', Plonénn.n. 
Le· Roux. Lamhézellec. 
l\Iévrl, Plonévcz-Porzay. 
'rhomo.s, ConcarnPau. 
Brlnquin, Qulmp <"'r. 
LP Gall, Gouesnou. 
Billon. prof., Srm in aire. 
Bl'iond. Landivisiau. 
TA\ Maou t~ , Quimpoi'lé. 
SalnOn, llP clr Batz. 
Hc•r'\'é, l\Jot·loix. 
P .1 nnc•r, Clérler. 
nnnnnl, Plnntjvez-Porzny. 
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· Nou'VeUes de ta b\a\sol) 
t\u Jour le Jou·r ; .. 

2 octobre. - La. rentrée : , 
Do Pierre à l 'écart dos erumarades : Je m'~ennuytus 

en vacances'; j'avais hà·te de retourner à Pont- Croix. 
2 ocLo):n·e, j ouT de j oi~e . . . 

De Joseph : Le matin, j'ai qui~tté 11a ·ma1son, comme 
si j 'y revenais le soir. N'était-ce pas vrai d'ailleur.s ? La 
maison et Pont-Croix, c'est tout un. 

Jacques, un .peu flasQ.ue, mais à qui la reLraite .don
nera de la vigueur : Encore des thèn1es et des vers1ons 1 
nes devoirs français !par dessus le ·D1archél C'est peu 

• 

• 
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mielleux.! - Du courage, Jacques. Bientôt Lu aimeras 
ces -yersions et ces ·thèn1es 'autant que ton café sucré du 
matin. 

Paul, un nouv-eau. As-tu pleuré? - Pas du tout _ 
J'ai cru voir cependant une 'larme paraître sournoise
ment au. coin de son œil, lor.sque Pau·I embrassait sa 
mère qu1 -s'-en ·allait; mais vite il a ·rentré cette larme
lâ. Paul promet d'être quelqu'un. 

En so~e, bonne rentrée, dispositions exceUent·es. 
Dès {lem.ain, après la messe du Saint-Esprit, on se mat 
au travail. 1 

, 12 ~ctobre. :- Aprè·s un été des plus maussades qui 
n offriL ~ux é~e-yes en vacances que de rares journées 
sans pluie, yo1c1 que r.automne nous prodigue cetJte an-

. n ée d~ lumineux ·sourires. Les feuil'les cependant dans 
1es bois de Tréfrest ont 'Pris, avant de mourir une riche 
parure où se mêlent les plus délicates nuanc~s du vert 
d~ l'or et de l'argent. Les après-n1idis de soleil pâle n~ 
la1sse~t pas que d'être mélancoliques. C'es t le moment 
de ~elire le~ beaux vers du P. Yvon 1\forvan, l'un de nos 
anciens, qui songeait aux cc Départs d'AUJton1ne » : 

... 

Jaunis sont nos bois, jaune est le gazon. 
Regardez là-bas fuir les hirondelles 
Toutes, ci la fois, vont à tire d'ailles 
Vers l'azur lointain d'u1t aut11e horizon. 
C'est le doux été qui part avec elles: 
Jaunis sont nos bois, jaune est le gazon. 

Un instinct inné bien loin les empor.te. 
La bise a glacé feuilles et rameaux; 
Dans nos bois jaunis plus de vermisseaux . 
B! ~'insecte est mort sur la feuille morte, ' 
L hzrondelle veut des bourgeons n'ouveau:r. 
Un instinct inné bien loin les emporte. 

, P~ur ell~s « par_-lir » est un mot sans fiel; 
Pere, ntere, amzs leur servent de guides. 
Voyez sous n os toits: tous les nids sont vides; 
Elles vont en chœur vers un m ême ciel 
Toutes, de printemps el de fleurs avide~, 
Pour elles << partir >> est un 1not sans fiel. 

,. . 

13 octobre. - Vous ne ~o connai ssez pas? ... NaLu
rell~ment. Il s'appelle Jacques, eL c'es,t un petit bout 
d'homme pas plus haut que çà. Uuit ·ans? neuf ~ans? ... 
je no sais. Cheveux le plus sou\·ent en broussaille fi
gure éveillée, yeux clairs et vifs, lèvres où s'épan~uit 
sans cesse la fleur du sourire : vous avez là son por
trai l. Chez lui, comme chez les héros de ~'hist-oire ou 

.. 
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de la légende, la valeur n'a pas attendu le nombre des 
années . Il nous est arrivé d'un pays où 1'on élève Iles 
plus fier·s co1Jrsi-ers de Bretagne. et ceci expliq~e la 
suite. 

Donc le professeur avait transcrit au tableau noir un 
problème trouvé -dans ces lh-re-s d'avanl-guerre où le 
prix du demi-kïlo de beurre e t évalur 1 fr. 15. C'était 
l'heureux temps pour les n1énagèrc:l el l0s économes. 

Notre .professeur, tout naïvetnent, demanda de ré
·soudre la question suivante : 

Un culüvateur ayant ach eté au 1narché un chev·a'l 
pour 209 fT., •combien de chevaux aurait-il eus pour 
L463 f1rancs ? 

Petit Jacqueos fut interrogé; P eLil Jacques se leva, 
fronça une seconde les soul'cils vour concentrer son 
altent ion sur les chiffres cxLraordinaires <lu tableau. 
Ces chiffres déconc er tai ent vrai·n1ent les notions qu~il 
pos~édait jusqu'ici . ur la d e chère. 

« Combien de chevaLZx aurait-il eus pour 1463 fr.? ... Tl 
n'aurait n1ême pas eu Wl bon, monsieur », .. 
fut la froide et judicieuse réponse. 

Le profPS·'seur en est reste.\ interloquP pendant cinq 
bonnes minutes et s'est pron1is d' être désormais un peu 
plus de son temps. 

21 octobre. -Les Lrois philosoph es, malchanceux en 
juillet, t'léus·sissent ·en octobre - nalurcJl.ement. nan~ 
quelques jours, Louarn, Paul ct Donnnrl subiront aveo 
le n1êin1P succès l'examen oral. Her·r•iou cl Goasdoué ont 
admis à la première parUe. 

Nous félicitons les heureux lauréats . . 

13-17 octobre. - Un élève a bien voulu nous trans
mettre son earneL de not cs de retraite, et nous a Yon 
glané pour l'édification de nos lec teur }(\S pieuse"' ré
fl exions suivantes : 

Lundi 13. - Retraite. - AujonDd'hui, Monseigneur 
Sainl-Clair comn1rnce .la reLi·ailr par ePs n1ot s : <t J6su~ 
·passe, écoutez-le! n Et. j 'ai r~pondu : << Parlez, SeignnUt'. 
je vous écoute 1 n J 'étais cnt ré en eetr·aite. 

1\fardi 14. - Bayard, . ur lr po ln L de quitter sa mai
~ on, écouLa avec viélé 1\r.s dernières reeomn1andations 
de sa 1nère et fl t 1 e sern1cnl de défrndr0 cL d'aimer les 
pro, criis. Qui donc est le rproscriL d'aujourd'liui? si ce 
n~es L Jésus? J'aurai à cœur de l'airner cL de le défendre. 
Conune le chevalier qui consacrait plusieurs heure~ 
chaque jour à faire des arn1cs ,, , je eons aererai une 
lHlrlie de .n1on leinps à l'étude de ma religion, afin d'èlrc 
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· prêt à servir le Christ: .c'est la vérité que Monseigneur 
Saint Clair nous a développée aujourd'hui avec une 
clla'leur persuasive. 

Mercredi 14. - Aimer Jésus ! Nous nous rappelle
rons toujours avec quelle convi"Ction, résultat de lon
gues n1édHa-tions, le prédicateur mous a entretenus de 
Pamour de Dieu: c< Je vous fais a·cadémiciens, mais 
d'une Académie bi·en supérieure à toutes -cenes de 
la ~terre; je vous fais académiciens de l'a1nour de Notre
Seigneur. Nous serons fidèles aux engagements que 
nous avons pris à notre -entrée dans cette Académie. 

Jeudi 15. - Le \C.iernier jour fut .entièrement consa
cré à la Sainte Vier.ge, que nous avons invoquée sous 
le ti tr·e de Notre-Dame du Bon Conseil. Mons·eigneur 
nous a exhortés -à une confiance il'lin1itée dans no tre . 
:rtlère du Ciel, si aff·ectueuse, si faible mê1ne à l'égard 
de ses enfants, qu'ell.e ne rejette, ·en aucune occasion, 
les prières qu'ils lui adressent. Puis le prédicateur ex
posa, sur l'un des autels de la chapelle, Pimage d e 
Notre-Dame du Bon Conseil. Que d'heures nous avons . 
passées devant cette ima-ge, à genoux, priant notre 
~1ère, récitant des chape'lets en son honneur 1 Je euis 
sQr que nos supplications ont été agréa·bles à son 
Cœur et nous ont valu <ie sa part d'abondantes béné
dictions. 

L'image restera désol'mais sur J'autel. Puisse-t-elle 
· nous rappeler les résolutions de la retraile 1 · 

Vendredi 17. - Messe d·e communion à sept heures · 
grand'n1esse à dix heures, chantée par M. Bihan-Pou~ 
dec ... 

. L~ retraite est t-erminée; je vais reprendre .ma vie or
dinaire. Donnez-moi, 0 Marie, de l'enthousiasme à Ja 
be~ognc, un amour ardent pour votre Fils, afin que je 
SOl::i fidèle à mes engagements et que je réalise ridéal 
auquel Dieu m'a appelé I 

. 22 octobre. - Visite du perruquier. ~1. 'le Supéreur 
J Ul rappelle la règle: <c Au notn de l'hygiène, coupez les 
cheveux court ». 

Alexandre arrive. II désire conserver une mêche de 
ses beaux cheveux blonds; coflt: cinq sous . Léon .en veut 
une qui soit plus longue; rien d'étonnant ses 'Chev·eux 
étant d'un noir: d'ébène ~que jalouseraient 'tes 1plus pU'I'S 
des Zoulous: d1x sous. Jacques .paie, n1ais juge que c'est 
u.n peu cher, .d'autant ~lus que .sa bourse est p·Iate, les 
~lus beau~ cheveux no1rs n'étant pas un indice infail
hbl~ de rtchesse. Il ·s'en plaint à M. 'l'Econome. Vous 
devinez à peu près la .suite de l'histoire. L'Econome 
de cencl dans ·la salle- c'e::;t l'ancienne philosophie -
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où le raseur travaille: il ne 1e complimente pas. Il 
mande à son bureau A·lexandre et Léon: il leur ordonne . 
de se présenter Hlico chez le perruquier et de lui récla
mer leurs sous : ce qu'ils 'firent. Et l'his~oire est close 
- et les n1êches .tombées - pour toujours. u Et ceci-
dit flos )) . · 

24 octobre. - D'où nous tombe, j'allais diTe cette 
tui'le ? Mais j'aurais dit une sottise, puisqu'il s'agit 
d'une promenade supplémentaire, sous un soleil cla)r, 
bien qu'un !peu pâ.le, de 1l'automne en son ple.in: pas de 
cllaleur, pas non plus de froi.d d'biver; un len1ps s•ec, un 
peu frais, qui invi·te à la re-ourse et aux •matches. Sur le 
terrain, les joueurs .se sont rassemblés et ont lancé des 
hips r hourrahs 1 sonores en l'honneur de M. Corn ou, 
nouveaux président de l'Association des anciens, qui 
leur a obtenu la délitüieuse sortie de ce jour. 

27 oc\Obre. - Du sang-froid -des surveillants ou de 
la docilité des é1èves, je ne sais ce qu'il a fallu admirer 
davantage lorsqu-e tout à •l'heure, par extraordinaire, 
une panne d'é]e{}lricité est subitement venue plonger 
tou'le la maison dans l'obscurité. Les élèves ont ri un 
moment de voir leur travail interrompu, mais ils se sont 
souvenus des paroles du prédicateur de la retraite : 
« Vous vivez toujours •en la présence du bon Dieu: il 
est le grand surv·eillant dont 'l'œil continueHement vous 
voit, , 

Des lan1pes furent vivement apportées, mais t~t 
après l'élect:ricilé inondait encore les sa1les de sa lu
mièrr blondr. Un mait.re d'études trou,~ant alors le :Q10t 
qui -convenait a sim.p'l·en1en t et gravemen L prononcé la 
parole historique célèbre: (< Messieurs, la séance con
tinue )) . Et le bourdonnement de l'étude studieuse a re
pri , Je grincen1ent des plumes •sur les copies, 1e frois
sement des pages de dictionnaire que l'on tourne . 

28 octo~re. - M. Jouanne, vicaire à Plogoff, notre 
opérateur de cinéma, possède ce doux privilège. qui 
n'P"Ht donné qu,à un petit nombre sur cette terre, d'être 
un grand seTneur de joie, un créateur de rires larges, 
r~JairR, francs, ·tels qu'il '8n faut de ten1ps en temps à des 
f\nfants que le régin1e parfois dur de l'internat oblige 
à trop sc concentrer. Avant .sea séances, qu'il prépare 
minutieusement pour (Iu'aucun ac"Cident ne . urYienne, 
il a tl'habitude <le nous présenter le progra•mnlC et tou
jours ·de 'la façon la plus originale et la plus ·piriluelle. 
~P~ phrase lancées d'une voix fort~, bien ti mhr~e. 
ympat hi que, .. ont accueillies les unes après les aut.res 

par des applaudissements de plus en plus enthousiastes . 

• 
' 
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Nous son1mes heureux de pouvoir encore repToduire 'le 
discours qu'il nous a lu hier soir : 

~lES SIEURS, 

1\ .. ous vivons en un siècle que nous pourrions appeler 
le siècle des enquètes. Parcourez tous les périodiques; 
tous ont leur enquête. Notre enquête, imprirne Uil journal 
en gros caractère, sur les conséqueRces des sports. -
Notre enquête, annonce une revue, - L'hygiène prolonge
t-elle la vie hunraine? 

Eh bien/ m ois aussi j'ai voulu y aller de mon enquête 
au Petit-Séminaire: << Aimez-vous le cinén1a et pourquoi? >) 

Ce matin donc j'avise un nouveau dans la cour d es 
petits et lui denzande: « Ainzes-tu le cinéma et pourquoi? » 
Le nouveau timidentent me répo11d: « J'ai jamais _vu le 
cinénza, m'sieur; j'sais pas c'que c'est. » - Ah/ ça c'est 
un peu fort! 
· Un souriant gaillard du pays de Quimperlé s'était ap
proch é, et déclare alors: « ·jfoi, j'ain1e le cinéma, m'sieur, 
parce que ça fait rire beaucoup . .. » - Un cercle s'était 
formé autour de m oi, et la voix fluette d'un jeune bigou
den s'éléve pour dire: (( Ça fait rire, bien sûr! mais ça 
fait aussi quelquefois pleurer. Vous vous rappelez, m'sieur, 
le filn1 des deux enfants martyrs. C'était magnifique, et 
en rnême temps si triste que j'en ai eu la larme à l'œil 
pendant deux heures! )) - Et com1ne je remarquais près 
de moi un indigène du Cap, - figure grave, regard pro
f ond et réfléchi, - je m'adresse à lui: Et toi? Pourquoi 
ain1es-tu le r inén1a? - << Je l'aime, m'sieur, parce que 
c'est un instrument incon1parable pour s'instruire. » 

Cet élève avait raison, et les deux autres n'avaient pas 
tort. 

En n1on nom et en votre nom à tou~ , j'ai donc lieu de 
remercier l'administration de cette bonne maison de St
Vinc,ont qui n1epermet de venir de ten1ps en temps pour 
vous faire rire largement, vous faire pleurer délicieuse
ntent, P. l vous instruire surtout n1erveilleusement. 

Tout joyeux du succès délirant quevenait d'avoir son 
discours, :M. Jouanne se dirigeait déjà vers son appa
roil lorsque: revenant vers nous, il ajouta les paroles 
tradi.tionnellPs que tous 1es élèves savent odésormais par 
cœur : 

J'aime à croire que cette séance vous donnera entière 
satisfaction et que vous quitterez tous cette salle sous une 
excellente impression. 

EL ici les crépitements ont redoublé . 
Nous avons vu alors se développer sur l'écran les 

élucubrantes aventures de Bigorno dana un hOte'l meu-

'.1-- ,_,;) -

blé le scènes éinouYantes du l\fystère de la Villa des 
Pi~ les vues splendides qu'offre le fl euve Orégon aux 
Elal~-Uni s ou la Suède revêtue de sa blanche parure 
d'hiv·ee. 

Grand 1n er ci de tout cre ur à l\1. J ouarrne ! 

' 

3 novembre. - Jadis nous fôlions la 1

1 aint-Hubert. 
Hélas! l\L H. B . nous a quittés il .Y a rléjà de l?ngues 
années. Depuis, le 3 noven1bre, ad1eu le~ c_omphmenl , 
les rir.es et autres douceurs, que nous aimions. Cepen
danL lVI. H . a sa place- une tgran?e -:-en ~os c~urs et 
dans nos priè1·.cs; nTais déso~ma1s r1en d extérieur ne 
manifeste, en ce .]our, l'affectiOn que les cœurs gardent 
jalousement cachée au-dc·ùan . . 

4 novembre. - l\L Charles Garrec dit la nH' .. se de 
règle. La ~ ainl-Charles est simp}ifiée_ sur l'_O~do en.~~
"cu r d r 1 a B i·rn h eure u 5 e Fr an\ o 1 ~ e d .. \ m b o 1 :-- c . ~I. h cll -

rec ccpcndanl - légitimement - récite la n1es e de 
saint Charles, on patron. 

Rainl Char·les Borromée traYailla de loule · e "' forces, 
au XVl" i(~cle, à la fondation ct au drYelopp~mer:L d~s 
Séminaires: il se rendait corn pte que la Yocat1on eleY~e 
du prêlrc exigeait une formation inle~lec{ue~le et reh
gieusc que seuls des Séminaires pouvate~ l lu1 pr?curer. 
Puis ion R- nous comprendre, con1n1_c , a tnt Ch~r les, la 
grandeur de notre vocation ;et. travatller dès ma1ntenant 
à rPa IL er no Lre id éa1 ! 

5 novembre. - Les sœurs conservent aujour~'hui 
tleur:' friandi ·es : ,·enle mauYaise ou nulle. ·Je fa1s ·la 
remarque et j'inlerroge quelques. élèv_cs . Il me r,uL ré
pondu: cc Mai , Monsieur. c'est b10n . 1mple; no li_ p~êt 
d'aujourd'hui est pour l,égli ... e d'Aud1eene, er;, YOle ~a
ch•\vrnH'nl. el celle de Plougu ct·, quP :\1. lA' 1 rrul \eut 
fair·e rcnaîlt·e de ses cendre ... ; à plu taed le ... bon?ons )) . 
.J' ai admiré mes élèYes, moi qui .. ui .. peu admirateur 
d'orr.Jjna ire : votre ge te es t he au. me. en fan l "· 

Vincentius. 

.. 



.. 
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LA R ENT R ÉE 

LES PROFESSEURS 

~I. Lubbé qui fit ses cours de dessin , J'année dernière 
:n·ec une . COlllJ)~tencc si rt:>marquable a dû nous qillth.>; 
po~r r~f:urc sa s~nt~ fatiguée en respirant pendant deu"'i. 
m~ts le grantl an· pur sur les son1mets ncitteux de Ja 
Suls'i<\ - en cscal~dant même le glaciers, ctft-on et en 
c_h~tssant le chamo1s. Il C'St maintenant aum ùniCJ.· 'de R ,_ 
hgt~t~Sl's Bénédic~ines dans les Yosges. L'air parfumé ~t 
fortiliant des sap1ns le renu~ttra rapidement. 

:\L Cha';lsseph:·d, architecte des Beaux-Arts est donc re
Yenu, apres un~ interruption de trois ans, mettre ses beau~ 
talent~ ~lu s~rvtc<.• de notre maison Les petits élèves aux
qut;tls 11 a_:mt autr~fois enseigné avec tant d'enthousjasme 
ll!s . ~remJer~s noh?ns de perspective, il les a retrouYés 
po~se(lant desormais le coup d'œil sûr et la main exercée 
~tu f~nt les_ \Tais artistes. Il nous pron1ct encore pour le 
JOUr <les Pnx, une grande exposition de chefs-d'œuvre. 

)l._ Le Cann, professeur de -tc l'ann ~e d ernière s'est 
aus~1 '"u. condamné à un an de repos qu'il prend d;ns sa 
fanulle a Logonna-Daoulas. ~1. Le Poupon a quitté la 5~ 
rouge .. pour le remplacer, et un nouYeau professeur, M. 
J .-)!· c.oadou, de Pluguffan, un ancien élève qui vi ent rl 'oh
t~~ni~ a_ ~on1c ses grad es de doctc_ur en théologie, nous • 
est clrnve tout heureux pour ens<.~Ianer les lettres en r)~ 
rouge. o • 

~I. . J.-M. Le Berre, jeune prêtre de Pouldreuzic. a rem
pl~ce .comm~~ mnitre d,étude. :\L Abguillerm nom1né vi-
caJrc a Lannec. ' 

LES ELEVES 
1 

La ru·• ison est pleine· elle •tb rite 3?6 élèv - h' 
l?~ophi~;. 28 en Premi~re; 35 en Se~ondc; e1~ .> c~n T~o~= 
sJem~: ah .. en Quatrièm e; 31 en Cinquième (Blanche)· 31 
c~ .. ~rnqu 1en1e (Rouge) ; 3ï en Sixième (Blan che)· 3ï~ en 
S1x1eme (Rouge); 29 en Septième. · 

Voici les non1s des nouvenux: 

~n ~rentière: Yves Le Floc'h, de Saint-,Tougay. 
En Seconde: François Diqu~Jou, de Pont-J' Abbé. 

. En Troisié'!·w: Yves Au1rret, de Pleyben· Marc Le Dé-
re at. de Lanr1ec. ' 

Eu Quatrirme: .Joseph Roudaut, de Landivisiau. 
. Eu Cinquiènze RI.: Jan :\rhant, de Pleyben· Pierre Ca

rton,. d e P!og~nnec; (;orentin Guéguénial, de' Brest (Car
m es) . Rent.• VIol. d~ herfeuntenn. 

:.P ... - ~'-

En Cinquihne R.: ·Yves .\scoH. d ' Ergué-Gaberic; Piet-r t• 
Autn•t, de Lababan; Jean-Hervé Bel'tict, de (ioulien ~ .lean
L. Kcrouédan, de Pouldreuzic; Fran~o is Lt.· Borg ut', dt~ 
PlouzéYéd~; Jean-Louis Le :\foign ct F~:anç oi~ L~:,cop, de 
St-Pit•tTc-Quilbignon ~ Auguste Rouçlaut, d e Kcrsain t-Pla
bt• nnec; Jean~'tarie Ségalen, de !Jlabennec. - . 

En Si.rii!n1 e BI.: Corentin Boussurd , d~ Landé,·enn,·c; 
Louis Chaussy, de Lennon; Edouard Cogan, <le Paris: 
J e~u1 Collet, de Pleyben; Idcsbald Couic, d'Audiernr; Jean
Jost.•ph Daoudal. de Trégourez; Guillaume Gargadcnnec, 
de Pont-Croix; Hervé Gougay, de Briec; J l•an-François 
Guilcher, de l'lle-de-Sein; ~Iarcel Guyomar d. de Lango
l en~ Louis ~la thurin, de Pleyben; Alain )[évellcc, rle Tré
gourez~ Jean :\lévellec, de Quimper (St-C.); Françoh Pel
laé. de Plouhinec; Jean et Pierre Plou zen nec. de Pou1-
dn•uzic; Guillaume Poupon, ci'Frgu~-Gabéric ~ \v es Pr.!
mel-C~l bic. de Kerlouan; Pierre Quilliec, cl e P~n1nnrc'h~ 
Christophe Rannou. d 'Elliant~ Armand Rogt>l, dt· Crozon: · 
André Saouza net, de Poullan; Jenn-:\Iarie Sc;,ton. rl • P!o
,·an. 

En Si:riènze R.: Louis .\ndro. d e Tre ffh gal: Jacques 
Biget·. de Plo a ré: J can-)larie Bo srr, dt• P oul cl reuzic: Alaia 
Bourhis, de Trêgourez· Jean-Louis Bozec, tl t.• Locronan: 
.J<.'an Corre, de Pleyben; Fu gène Cosquer, tle Loc-~htri:l 
Pl.: Fran çois Dagorn, de Riec; Thmnns Dn~zen. de Pen
marc'h; René Fita1nant, de Châteauneuf~ Louis Garel. d~ 
Qui rn perlé; Fran\'ois Grun chee, d e Plouhinec; .T cnn-:\Iari~· 
Gu ill ou, de Pleyben; Albert Haslé, 0(" :\loëlan: Henr i Hau
tin. d r Latnbézellec; François Hénaff, de Douarnenez : 
~oël Hénaff, de Peumerit; Jean Kernaléquen. d t .. Chàteau
lin: Jean-~1arie Le Berre. de Peumerit~ Alain LQ Corre, 
de Landud ec; Henri Le Deuff. de Cora~: Jacques Le H~
naff, (le Peun1erit; Joseph Le Saux, de Lennon~ Herv~ Le 
ScaoJ ete Briec: François ~loysan, de Plog6nnec ~ Pi ~rre 
Olliviet", de Qujn1per (St-C.): Nicolns Suignard. de Châ
teaulin; Jean V énee. du Conquet. 

En Seplien1e: .Jean Charlot, de Quimper {St-~f.) ~ Gabriel 
Dagorn, de Dinéault; Gern1ain Donnart. de Goulien; Char
lrs ct .Jean Dréau, du Cloîlrr-Pl.: J ("n n-:\lndr Gourledrnn
chc, de Cléden-Cap-Sizun: Joseph Guy01nnr·d. rl r Lnn~o
lrn; Christophe Jézégou, dr Trémnouézan: Pirrre Kerbf'r
Yé. de Lampnul-Guimiliau : Alain Pageant. cie Lnnrlndec : 
Hervé Poupon. cie Lnnrlrévarzec ~ Louis Tir i ll~. de Plo-
l>annalc<'. 

LES DIGNITAIRES 

Présidents: J Guéguen, .J. Scott'! .. J. Le Séac'h. Y. I~ t?
ronédan. A. Herriou. d e philol-ophir. - .T. Cah·arin. J. 
Co~qut•r . .J.-L. Heydon. ùt~ Première. - IL .\ cqui tter. J . 
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EzcJ, A. Guillenu, S. Le Berre, de Seconde. - Sacristains: 
J. Paugam ct Y. :\Ionot. - Réglemerztair·e: J. ~farrrcc. 

Congrégation de la Sainte VIerge 

Pré[ ci: J. Gué guen. - Assistants: J. Le Séac'h et J. 
Scolet. - Cunseillers : Y. Kérouédan, A. Hcrriou, J.-L. 
Heydon, J . Calvarin, J. Cosquer. 

Congrégation du Sacré-Cœur 

Pré fel: J .-M. Coathalern. -- Assistants: Y. Bellec et René 
Gougay. - Conseillers : I. Lr Garo, A . .Joncour, L. <Crcnn , 
F . Lesquivit, Ch. Le Pensee. 

LES CEREMONIAIRES 

.llailrc,<; des cé rénwnies: A. Herriou, J. Cosquer, .\.. Gull
lerm. - Tl1uri{éraires: J. Guégucn, (i. Le Jeune et C. Le 
Roux. - Chapiers: Y. 1\érouédan, J. Scotet, L. Cloarec, 
G. Savina. G. Piriou, F. Sinquin. 

Acolythes et cérofi:raires: .T.-~1. Coathalenl, .T. Cguen, 
R. Gouga)·, .lerm Quiniou, .T. Le Bars, (~ . Le Goff et Ch. 
Le Pensee. 

------~~~·------

AU CERCLE D'ÉTUDES 
~--~~--

Mardi 21 octo~re. - Lr Cr l'C'l c d'élude:-: a lt'nu au
joul•d'hui sa premii.\re séance. I l compl e celle année 
2 2 m cm h r r s : 1 cs 5 •p h il o ~ o }J h f' ~. 1 2 é 1 è \'c s cl e pI' e nli ère 
el 5 rlèves rlp seconde . 

:\ous avons con lilué le bureau, qui s 'es! trouvé 
ain~i l'or·nHj: Pt•c'"irlenl: J ran L f' l"'•~ac' h: Yicr-pré:dr1Pnt: 
J Nl n . ·co 1 P 1 : • f' c r· é l a i r r , : Y' es K {1 l'ou c> ri an Pl Jo~ pp h 
Gu?·gupn: BiùlioliiPcair·t': .Jo:-.rp h Man·re. 

M. Le P emp. Directeur du Cercle, nous a adre ~s é 
qu elque pa l'O 1 P S de bienvenue t'l a j nit ié J.e nouveaux 
m emhre!' aux lrav:aux qup nous avons l'inl eni ion d'a-c
complir. Xnu:- nous somnJ r., sépar·t~:4 aprf'ls a,·oil' 
fiXP au mard i 4 110\'embre nolre prochaine réunion, où 
se1·a pronoflcé pat le Prrsident J,e di~cours rl'ouvertur·P. 

Samedi 8 novombre~ - Enfin nous avon pu nou 
rf'l1ni ?· Nol.rf:l Prt'>sident, J ean Le .iéac'h. a prononcé 
son d1 sc·our . . Nou~ le féliriton. df' ses talenLs oratoires. 
Dans un langage s in1ple, clair, parfois spirituel, ans 
{lmolion apparenl e. il nous a C"{posn le but du Cercle 
(}IP.Ludes: c'P. f d'abor•fl de Yaincre notre i,imjditP natu
r cllP; c'es l rn..;uiiP de non~ iniliPr aux ques tions . o
cial ~~ . ..::i importante" à l'henrCl acturlle . 1 ons nous ef-

• 

• 

. . 

forcerons d'y acquérir cl es connaissances précises ; 
corn1nr en .mên1e teinp~ nou auron:-. apprb à parler, 
nous saurons faire partager nos convictions aux autres: 
nous auron.., appri nol re 'métier d'apô lre... . · 

Le discours du Présidenl ne prèl ani pas à la discus
sion. ~1. le Directeur a conlinué à non -- expo~cr Je but 
de nos réunions. Nous aYons aussi ai'l'tilé Je programn1e 
dr nos conl'Pl'Pnces el désigné les confél'enciers . Dans 
quinzr jour~. YYes KProurrlan éludi.era la question des 
Spol'ls . 

Yves Kérouédan, "ecrMaire. 

-----~~~------

··-~ s P o ~ ,.. r v e: · ~·· 
--{~---

.lUt!CZ de mou erubarl'ns! c 111 tH•'. tlemanùe nue t•heonique 
sp(Jl'lh ~~ pour Cl' numéro du '' Bullt>lin ,, d .1•' u",li pa le. rnoin
clt'f' petit rait à ~ignaler . . Je sab hi•:ln qu'il y n cu hiet·. 9 llO

' rmlJt'l', uu mut ch de font-bnll entre une ~quipc lri s mixle de 
l'E. ..... Y. (des joueürs Je 2·. ;3e r•t i (l .~quipe~J contre ~a 
2·· t~qtlipP cks " ChcYalicr de Ho~cutlon ''· )JaJS, quand JC 
vous n urai llit que le hallon est 'enu 1 rois fuis ju~r1u 'o lu lig~e 
de hui, dt.Sfcndu e pnr Naour. Cosqn••r t•t Qninquis, s:ms pé~e
lt•et' une . pule foi::-; dans le::; hols, lJllt' le rc:~tc du tPmps 11"- Jeu 
s'••sl tnainlcuu cutr0 ln ll~nc mtjdJnne el 1c huL tHlveL'St' . et 
que rie <·o ft)lé la ballt~ l'l'llf'"il i1 IH!Jll.Ht·••r IIi f11b d'aucuns 
dist'Bl 1 i ) entre le~ polenu~. 'ons nut·c•z une idée :-.ufflsante 
lie Iii rprtrlle. EL l't! n'est pas t•ela qui. p 'Hl défrnycr une chro
DifJUC. P ourquoi donC' au~si )lon~ic~m· lt' H 1tlnclcm· en Chef du 
,, Bullelitt ., ne JUe donne-l-i! pn..; un jl'tll' de gr;.\cc? ~hl m'an
none·!' pour demain 11 nnYcmhre. la t•enc()nkf'' des équipes prc
mi"rPs tic l'E. s. Y. et rle~ (( CliP\'Hiier~ de Ro:-curtun. Il ~:uu
l'<lL; r•u F1 u.ne oceasirrn rh"' pl:H'i'"t' \Ill cuml'h: rendu que J au
mis ywut- ..,Lre fait intét·essm,L: ln nt lis qu'il n · me re:>tcr.a que 
ln rc .... "nurcc tlïndiqucr c.n fl~t·nièt•n 'h"llre. lor~c}tF' .. lcso cpr~~
Yt..•s 111e r ., ir•ruli·ont. ]P t'f~::-.ull(1t ~Hn' t•OnHnf'ntnnC' <l nnt: pail.te 

• 

q11i era :,~ns doult" HS:5f1 Z lli:-pnl éc. 
i\hl1~' j'ni tnrt Ù~"' mrmgt•é ·1·. Si jt~ ~a': j .... rni~:ux m~y P•:e~1drc, 

je tr011Yct·uis hiPII mn.tlèt•e •' 1101' "'ht•r)lllf{UC. Il mc :!!H!~lta!t de 
C'nnduil•t• me~ ll'cleur .... ~m· )th• lr11Tflill. di"' ::.pot•! dt.:' 11 1 E.t•Jtlc n' 

Cl les t•cndl'l~ lf-'tnrdtlS dC I'Cllli'Uillt~lllt'llt Jl1t\lhtïrlir~UC auqUPl 
f'out as. ... ujct 1 is 7~:, -flll·, ... l•lllt' 1:10. rm~tnb t•es adit'..: de 1'1~:. S V . 
• 1 r r li.!-> l rit"'ll 1 50 : ct 1 (! plus p ~'lit 1 q ~~ '' •· \i •' i c ,. nu::; dl l'l\ q ll ri ) ~ l_!l 
lr·~ ~~l(ouwuts d'nu moins 13 éqnîttf'",. Ont:"'l ,. IJ le dub sporLtf 
'llli en ~ompte autJnl ·? Et tM\~ ces juuet.ll'~ ::-'entt•ain~nt au 
moln~ un,. fuiF> fH.t' scmni11è: ,ur l.c trrt·t~lll, Ils r~çolvent de 
)eiii'S dh•r-.c•lt•l.It'S le:.; ronseil~ qui [' •l'nnt rl't>UX l~O::; Vll'l1JOS 1;~"dll 
hnllon rttnd. L'édu ·ntiou ='fJOrll\'i! ''t camplélee pnr n 1 Edlo 
rlc l'l~. ~. Y. \\H15 ne conH, j, ... cz pn~ 11 1'1-it:ho "? .Jo vou 
plain:-.! G'c .... L nn pelll ennard it la foL él'ieux ct amu ant, 
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.:--}tlll'ltf cl hull.u r·i~l it[ll t:. qui }Hl l 'ail quand il peul, muh t•:-.t tou

.i•Jlll'~ utl,.nûu ;l\t'l' intpa1it•nct•. 11 donne à qui \'t•ul bien Je lir" 
allenl h ' ' IIH'l!l le~ i n~ l rudinn · le::, plus l'ln ire~ ::.m· lu tcchni~ 
tj tH' dr-=-- d ilTl!r•·nt~ :,porb. In tactiqu e' ù sniYre pour obtenir le 
lllcilleur· l'r•ntkm~nl : il parle dl'~ jl'tlX, et l'om mcut e il sa raçon 
11·.:-- lli «'Il ll~ iiH.:id "nl s cie Ir~ Yir dt · C'olll·gt•. 

{;,.,.i. &I Jn i l e~.; tcur. wmr Y C•u~ dire que " J'Etoile u est l.lit.!u 
' 'inmll·. q11'e l'r lr.naille ac liYPment il l'éduealion ph~·sique tle 
:--, .... mcmht , ..... el ne ~e faj( pas faul l' de cont.rihtLer, pour sa 
p• ·l ilt> }J(\1'1. il J\-tducnUon HHil'alL' de sc~ adhérent . 

Su•· c·c. :n, .. evoir 1 Le pt•uclwin numéro vou:-; dil'tt l es l'l'Ollt:!S
~ t:~ dl' nu!" El enat!' : r't t·, celle a nnér (•Il t'ore•. un certain nom
,, ... dl' l'tlllt 'rt ll ll't•~ jHi ét'L'~ llllft•:. SOD! fJl'(~\ ll Cg lJHI' )f!!S dil'Î
f! t'lln!s c.ll' l'm. ~. \'.- E1 si le rensclgnemcnL vous inléres"e 
't1i t.: l qu '('Jl(,• :-\.!l'Cl . ..:pJull t11u te prubnbilili, l'équipe qui aura 1~ 
r dou1a111t• honneur, 4o\OUs J • nom rl 't'qulpe 1 r•·, d e• pnt1 cr Je~ 
t'tltJ lt•ur.:-- dt• u l'Eloilt' )) : 

' l'ouh•nrDnt - Cugau - l.~c Jeune - ~lPr<·cur - L e Gouill 
IIPydrrn - L e Séat;'h ( cap. ) - "" inquilr 

Urvois - Peunat·ttn 
Guéz{'ngar 

. \\"t.: L' wui. =--uuhait l'Z bonne clwnce it tous ces j eun e~, et à 
h~ll'' l'rlllHU'ade::, : ré-:,t•t·\ ez leur, au moius, le · secours de Yl)tre 
:--ympët'lhie: ils YOUb t'li sercm1 J·ecu unaiss:anls. 

P. ~. - J ·.t i "hlcutJ lW.IO j our dt.· gl'ùct•, 1'1 j ~> YUU , annonce 
lt~uf tl (• ,..uill' la hrillanl e \'kLnirc ùc vos amb: ils l'ont em
Jillf' lé, par 8 buts corlll'C 1, sur les jeunes du patronage de 
Puut-l ;l'cdx. 11 P~t \J'ai. l 'êquipf• clPH 1• UIH1 \'Ulier ., pr·ésentail 
qnul re .r emtll ~c;.n n b dans la ligue (}'(lvanls: mais la présence 
l(fl~ ll'Ol. d~IUIS. CICS dell}.. Dl'riè l'C'•S ÙO l'équipe 1 r 11 , Ja présence 
~l'1~n !{~~·~il'n de but r1ui vauL uu moins le liLulnJl'e, souligne la 
~JnJJt ' l"l ''JUl'lllan('e d e nos f,'l'fcnats. Guézcngnr n'a cu ô.. inter
n~uit· qu'tu .. c seul e fni~, et c'est pour manquer· ln balle; ce 
ll·f' ~l JHI. dt• ;-,3. f:lUl(' ; il a !'nil t' P qu'il d C\'iiÎI fHÎl'f'. lflfi.JS la 
rhtlnCI' n'n p11S rlni!{n 6 lu i .;;ourit·r·. 

.. 

• 

• 

Nou'le\\es des 1\nc\e-ns 
Succès 

~1. J'~bbé .kan-Marie Coadou a subi a,·cc !luccès l'exa
m~Cn du doctontt en théologie et n obtenu la mention 
<c b t n l' )} • 

l\I. Fl!l'IHJIHI Goadoué a été r ccu licencié en droit. 
# 

Nominations 

~1. fA' Paye, r ecteur dt• Trénuugal a été nonuné recteur 
dt· Canihuel (C.-du-N. ). ,. ' , . 

M. Gourmelell, Yi caire au Guilvinec, a ete nomme vi-
l'aire ù St-:\lelain<· de :Vlorlaix. 

f l' ' • • ~ 

l\1. Chuilon, vh•airc à Poulderga t, n etc nonune \' tCH t:·e a 
Hosporden. 

M. (iuichaolla a été nomm.! vicain·-instiluteur ù Plo-
n éour-Lan ver·n. 

Plusu•ur prê tres, Hncicils élèves rlu Petit Séminaire, ont 
été uffectés à l'l'nseignen1ent: .. 

Sous-directeur de l'EcolE.• Sainl-{4u1rles, de Kerfeun
leun. J\1. Bar:;, vicai l'C à Clohars-Carnoët. 

P1·ofrsseur au collège de Saint-Louis Bres t) , M. Pau-
{lam, jeune prPtre de Lothey. 

Direct<.•uJ' d'école à Collorec, l\1. Léran, jeune prêtre d e 
Djnénull. 

Din•ctcm· d'école à Brcst-H(•couvrnn cl' , M. Dar(!. jeune · 
prêtre de Lannilis. 

\djoints duns les écoles: . • . , 
1>(• Pin ben nec, l\f. (;uinva,.r·/1, de Qm mper (St-:\I,ath !cu)· 

- Dr Lnnclh·isiau , )1. Hriantl, jeun<• prêtre de (roue~c~. 
- Dr Sui n L-Pa hu, M . . UtH1l[orl, jeune prNrc d t• Lnndn'l· 
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siau. - De Plouescat, l\1. Kéraudren, jeune prêtre de Cro
zon . - De Brest-Recouvrancl', ).1. Le Bo t, jeune prêtre de 
Dirinon. 

Nouveaux séminaristes • 

Sont entrés au Sénünaire de Quimper: 
Joseph Le R oua:, de Lambézdlec, réce1nment démobi

lisé; Louis Henry, de P leyben; Louis Le Baccon, de Tre
gunc ~ Jean LouarnJ de Briec; Y. Paul, de Plobannalec, 
anciens élèves de philosophie. 

Ange Capitaine, du Pilier-Rouge; Ji•rùn1c Cariou, de 
Quimper (St-llathieu); François Celton, de Ploaré; Pierre 
Conseil, de Plouguerneau; Jean Kern1organt, de Ploudal
mézeau; Daniel Le Borgne, de Pouldreuzic; Y. Thalamol, 
d'Esquibien: Charles Guiban, de Rosporden, anciens élè
vc•s d e Première. 

Chez les Religieux 

J oseph Le DoaréJ de Chàteaulin, est entré au S <!1ninairc 
S;;tint-Sulpice (Paris) ; .. \rubroise Carn, d e lJouarncne z et 
J t•an ~rallerand, de Quimper (St-Corentin), sont entrés 
c h ez ILs Oblats d e :\tari e lmmaculée, et Joseph Tanguy1 

d e Cloh a r s-Car noët , ch e z les Pè r es du Saint-"Esprit, à Che
villY. 

~ 

Le'i Helig.ieu x o o t égalenlCn t fait quelques r ecrues au 
Grand Sén11r.uüre: ~I. F ran çois RilJLL1 de Saint-1\!arc, p rê
tre de la d e rnière ordination,, et .Tér ô n1e Le Corre, sénli~ 
naristt· d t\ P logonnec, sont all és rejoindre leur ancien con
disc ip le Ch a rles Dauriac (Frèr e H er vé) au n oviciat des 
I•"'ranciscains, à A1nicn s. 

l>cux a utres séminarhtes, François .ller ceur, d e .Jhli
z<,t. ct HcrYé Si =nec, de Kerfeu ntcun , sont allés au St'•nu· 
nd; re des ) l issions Etrangèrcs, à Pa r is, r u e d u Bac. 

Sai~1t-Yincent :1 t~u réccnl!nl'n t la visite d e de ux fils de 
Sair.t-françois : Ft·an~·ois Quinquis (Frère Apollina ire), 
capucin, venu passer q uelques jours dans sa fnmillc avant 
de partir pou1· Jioiuc à ln conquête d es grades théologi
ques, ct Ch firlPs Daczriac, (F rère lJ(•n·é) , rrnnciscain ap-
pelr près dt• son père malnd c . ' 

Autres nouvelles 

.h•nn Siyay de la Goupilli èr e t t Y. Jla:=emz, récenunent 
libérés du s ·n·icc n1Hitaire , on t fnit une vhite à St-Vinccnt 
avnnl de reprendre lenrli H udes nu Gran d Sémjnairc. 

Louis Gar{JadenJZec est é~nlemcnt t'<• ntré d a ns ses foyers. 
lJ y Pu a d 'nutrcs sans d out e, et nou s serions h eu reux 

d 'Nl'c avisias de leu•· libération, eommc n ous désirerions 
que les jcunt's gens réccnunen t incorp or és n ous fassent 
(•onnaître sans tarder leur nouvclk adresse. 
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Yves !Jonnart, d 'Esquibien. est affecté au 65' R. 1., Xan
tcs, après avoir subi avec succèc; l'examen de baccalau
r éa t (2t partie) et du B. P.~tE. 

Alain (;argadeiuzec COnlme ncc ses études d e droit à ru
nivcrsité de Rennes . 

Le R. P. C. Le Borgne, nous a fait parYenir un exc1n- · 
plaire de la nouvelle édition ù e la brochure décrivant sa 
vic de reclus à Liège pendant l'occupation allemande. Le 
titre à lui seul : << Souvenirs d'un Embusqué >,, a une sa
veur ironique qui caractérise l'humour a vec lequel il ra
con te ses aventures. Chez l'auteur: 106, rue Boissei, Laval. 

Alain Jadé, 974' R. I. A., l '·r B 0
", Bureau d e la Place, 

S. P. 27, est à Hartingen, petite ville dans la Ruhr. Il se 
trouYe témoin d e la sérieuse préparatio n Inilitaire que
subit la jeunesse a1le1nande dans les sociétés dites spor
tives. En évacuant l e pa) s, l 'armée fra ncaise perdra d es 
gages d'in1mense Yaleur et n e laissera cep endant pas 
après elle une Allen1agn e p ac ifi c;t e. Deux autres « an
ci<• ns >, sont avec lui, Corollcr et Guillau1ne Hémon, ct 
ensen1ble ils p a rlent souvent du ch er collège. P our garder 
.fidèles à l eu rs devo irs r eligieux les solda ts bre tons très 
no ml>rr ux, il a forn1é un cercle d•études où la question 
dt• la R. P. S. est actuelleincnt à l'o rdre du jour. - Bon 
courage à ce j eune api'l trc. et que Dieu bénis~c son cercl e 
Jeanne d'.\.rc ! 

Autoine J:f oullec, n oviciat Sainte-.Mari e, ~Iaison Ca rrée, 
Alg<'r, n ou s écrit une lon gu e Jc ttrc toute pleine de d étails 
intéressants sur son voyngt~ d e Doua r nen ez ù .Alger, et 
nous a urion s YOulu tout c iter. Il s'est agen ouillé à Lyon, 
dans ln b~1s iliqtH) de F ourvière.;;. do n t 1 'cx lrènH~ rich esse 
l'a éJner vcillé. Il n salu é ù ~Im·seillc ln statu t.> de ~.-D. {i (A 

la Garde « d on1h1ant la Yille cl la mer. tonte étü1celnn lc 
d'or sons lc.s rayons rlu soh) il )\. Il parle de ceux qu i. sur 
le IJat<.~au (( d urent pa~ er tribut il l'inttxornl>le Neptune n. 

ma is ne st>tnble pas .n·oir é té de leur nombre. Les croi
sières l e long des dunes cle Poul goazce ct dans la baie 
d ' . .\ud iernc J'ont '.>ans doute immunist·. C( Quand on ap
prochnit d'Alger, je vis tout-ù-coup Jcs nrabcs ·qui voya
g. .. ·aicnt avec nous. jeter leur cou\Tt'-chcf ù la mer. Ce sont
lù, pa rait-il_, gestes s~ mboliqul'S: rl'ntrer chez eux avec 
un e coifl'ur e ·~trang'ère lllat·qtw r nit rabnnclon de }purs 
ctoyancrs rdigieuses, ct l c<i l'~pOSl'l'ait ù li ·s poursuites 
de ln part de leurs confrèrt•s. n 11 terminl' par une r ê
flex ion t~·piqu t·: (( J e fais rttsornuds p~u·tlc de ln Société 
des Pèn·s Blanes. et donc je peux mourir trnnquilJc, car 
maintenan t j'ai droit ù une nH'sse de c1HlCUn des Pèr.cs, 
ù trois rosaires de ch acun dl•s Frères. s~lllS complet· unt! 
foule d<"' petites prières qui a~courront cl'u.n peu j)ar
tout. .. n c t de Saint-Vincent en pm·ticnli('l'. Mais qui vous 
parle clc tnourir. mon cher Antoine? Ql\,C le bon Dieu vous 
g~u·dc longh•mp au service de ·a cause sur· )a terre! 
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L · H. P. Le Goc, O . . M. I., m~tître-és-arts, Licencié en 
·cie nee ·, docteur en philosophie, a encore eu l'aimable 

p ensée de nous adresser un exemplaire de « Blue and 
\Yhite Jl 1 la luxueuse revue du Col1ège qu' il dirige à Co
lombo (C<.·vlan). Elle contient une remarquable confé
n·n<:e qu'il. a faite dernièrement sur << la haute dignité 
du travail manuel ,>. Une photo le n•présente drap~ dans 
l'ample ntanteau des professeurs agrégés de l'lJniversité 
d e Cambridge~ avec, sur la poitrine. les palmes d'officier 
de l'Instruction publique que le gouvernerpent fran çais 
"icn t de lui décerner. 

Gustave Lespag~l nous fait ùe nouveau le plaisir ùe 
nous donner des nouvelles de Dakar. 

<< .l<.' Yais aujourd'hui vous parler d 'un sujet qui ne vous 
<.•s t pas. sans doute, inconnu: le Souvenir Africain. IJ y 
a () 1nois. j'assistais à la pose de la premiè re pierre du 
monument du SouYenir africa in, cêr éinonie qui fut d e 
toute heauté. Tous les potentats de 1~ cité africaine y 
pril cn t part. En tète d e .l'assistance se trouvait ni. l e gou
Y<.•rrt•ur d<."' l'Afrique Occidenalc. Xotre évêque pri!sidait, 
as')isté dt• plusi~urs évêques des Yicariats voisins, d'un 
tres nonilireux cleïgé et d'une grande foui<.\ de civils ct 
de militaire · assemblés dans le mèn1e but, avec la rnême 
îdét.·: rendre un h ommage public a u dévouement, à J'ab
négation de tous ceux qui sont morts pour une plus grande 
France. Le monument, la basilique dont on posait la pre
mière pierre, sera l e syrnboJ e de l'élroitc union d e p en
sées qui doit régner entre les Français rle la 1\rétropolc et 
ceux qui s'exilent pour l e développemen t de notre action 
civilhatrice, p armi lesquel s il faut eomptcr principale-
-ment les missionnaires. 

L'idée du Souvenir africain retnonte aux premiers jours 
de l 'nprès-guerre, e t elle a11ait avoir sa réalisatio n , lorsque 
la catastrophe du paquebot Afrique lit tout sombrer. A 
bord se trouyaient de nombreux Pères du Saint-Esprit 
avec Pévêqu e d e Dakar, ?\lgr J alabert. qui rarnenait ~n·ec 
lui , de France. des fonds et des 1nntériaux pottr la cons
truction <lu monument. Cette ca tastrophe terrible où p êrit 
notre évêque mit une forte entr:n 'c à la réalisation rapide 
du projet. ~lais son successeur, l'évêque actuel du vicariat 
clc ht Sénéganlhie, :\Igr Le Hunsec, Breton d<> vieille sou
che, reprit l'idée. Grâce à son dévoilement, auquel il faut 
joinrlrc la générosité des donateurs de France, la cons
truction de notre basilique · n'est plus, en ce mmncnt, 
qu'une question de jours. 

Les premiers travaux de terrassement sont con1mencés, 
ct l'on ' roit sortir de terre les premiers pans de murs de 
c<.•tlc cath éd ra l e qui , j'en s uis convaincu, sera la fierté ct 
fer a Ja joi(~ d e tous ceux qui. d'une fa çon queJconque, au-
·rent <:on tribué à son ér ection . 

Ell<.• s clèv<.• sur le point culminant dt• la péninsule d e 
J)u kar. L 'cnlplacctnc n t est Iuervt·~lleuscr~lent choisi~ elle 
n•gardcra, d~un côtê ll' grand Ocean qui a cnglouh tan~ 
Ùe YÏCtilllt>S d e l'eÀpansÎOn fran çaise, et, de l'aut.re, ~~ 
!)led le orand d ésert où on t péri tant de h éros à qui nous 
dev~n\ ~ùjourd'hui notre beau doiuainc co loni~ll. !~'-'!t 
près se trOU:\'<.' l'île Gorée. prenlier b erceau de ~a CIYih

sation sur la ll'rrè d'Afrique, résidence ùcs premiers gou
YPrncurs de l'Ouest-Africain, et la plu~ ancienne commune 
<lu Sénégal. A côté d(• la cathédrale pt~ ut sc v~ir aussi. le 
bt'iHI monument êleYé, il ~ a peu de temps. a la gloire 
de 1\u mée n oire. . 

.\.urai-je le bonheur de voir l'achèYerncn t de céttl~ bns1~ 
liqut• a\• un t la fin de tnon séjour ici·? .T'~~ doute. rnalgre 
la nt pidité avec laquelle .. dat~s ce pnys-~ 1, ]es, conslru~
tions sor tent de terr e. :\lars SI. couu11c c est p1 obablc, Jt:! 
suis envoyé plus au sud, il mt• ~cra do~n~ de passer par 
Dakar t>t de Yen ir y prier pou•· nos mlS'ilOn~ ct. J?OUr la 
l'OnYcrsion dé cette race qui tll't:ntoun·. J<.• n aurai garde 
d'v ou blier la grande fanùlll' de Sain t-\ïn c<.•nt . . à. Jaqu~~e 
je· dois beaucoup. Prut-être. et jl• l'espère. aunu-J~ la JO le 
dr voir dans la liste des non1s de~ <lonnt.eurs qn1 se:ont 
inserils ~ur ] E;\S murs n1êmes ùc la ca~hedrale, <:elui rlc 
Saint-Vincen t qui a é té toujours si génercux pour les ou
\TÏCl's d'apostolat. 

?\ou~ reeo1nmandons aux prières ùe. nos lec~eurs 
l'à1ne de no:s « Anciens ,, rappelés à Dt eu : i\1. ~ ~ · abbé 
Sergent, ancit•n aumôuiPr d ... rlfo-..pl 'C. 9c P.unt~l Ab1H~. 
~l. l'ahht' Thomas, ancien r 'lei f'tll' d hrgue-.\I nu~l. et 
Lou i~ Roux. 

M. Sergent. - Le 6 seple1nbre, la n1aladie, après une 
luLle opiniâtre de plusieurs ann \cs co!ltre les forces et 
le moral du palienL finissait par aYotr le dessus eL le 
conduisait au tombeau ; elle ne put cependant en tan~ er 
le courage ·et la sérénité tdu malade qui jusqu'au dcrn.ter 

· mo1ncnL nourrissait la plus grande confiance en D1eu 
et s'était depuis longlemps préparé à la. n1ort. ., 

Un pt•ôlrc qui, à l'exen1ple d~ l\1: Sergent, a s~,. dan~ 
tou ~ 1 c ::.- po s tes qui 1 u i ., on t as .s 1 o n l' s l'a t' ~ c ~ ~ u P r 1 eu ré 
êlrc constan11nent l'homme de Dieu, qu•. ~ csl clép.ens 
ju qu'aux dernières limites pour sa glou·e~ peut-tl en 
eJTcl appréhender la mort ? , . .· . ,. ... 

Professeur à Sain( -Char le~ de ~alnt,-BIIeuc .. 'wau e 
au Fo lgoi"'t pu i à N .-D . de l'.\~ ~otnp lion de Qtun1perlé, 

• 

• 



-46-

enfin aun1ànier des Augustines de Pont-l'Abbé, 1\L Ser
genL a laissé parlouL le souvenh~ d'un prêtre zélé, tou
joui'S gai, mèn1e au milieu de ses souffrances, d'un 
prèlre constan11nent anin1é de l'esprit, surnaturel. 

M. Thomas.- Qu'il doit être bon de s'endormir dans 
la paix du eigneur, après une vie de prêtre bien rem
plie et enlouré des soins les plus dévoués des Religieu
se dont la •lllission ici-bas est d,exerccr l'hospitalité 
vi~-à-vis de c. Yieillards et des n1aladcs ! 

Aprè :\JI. Janvier, 1\L KérisiL, .M. lS'ergenL, c.e fut M. 
Tlwma~ qui yjnt .~P prrv·arcr à la Jnurl r h pz .les Augu s
tines ete Pont-rAbbé ct l'y l'cçut avec le plus ·grand 
calme. 

~·ucces ivement vicaire à Laz, à Plounéventer, à 
Saint-Louis de Bresl, puis recteur de Trégarvan el 
d'ErO'ut.I-_\J·Jnel. il lai ·~a lui au-.;si le souYenir tl 'un prêtre 
bon et doux. de celte douceur qui conquiert les âmes 
ici-ba~ et ouvre 1eR portes du Ciel où réside Celui qui 
a proclan1é « Bienheureux ceux qui sont doux ! « Beati 
mite ~ ,, . 

Loui~ Roux nous aYait quiLlt':-; en juillet 192 2 pour 
('fHtlinupr· ~p -, eLude=- au collège de .'ainl-Po1. Tl y fit une 
hnnnc 1 hPtorique~ pas~a la J r•· parlin du baccalauréat. 
aYP · la n1cnlion « a. sez bien >> .La 111alrudie vinL l'obli
o·ct· à i11lerr·omprP bPS études-: Pensant que le c.lin1at de 
la SaYoie ~erail fayorable à ~a :-;•ani t", il ·'y rendit; rnah 
:-;on :-t\inut· dan le.s monlagnes ful de courl ·c cturér;. on 
Mal ··filant aggrayé. il rlut een!J·er· à P·a1·is, chez l'un de 
~p~ onc·lt•R. c·('~L là nu'jl Tendil qon ftmc ù Dieu. avec de .. 
~rnlilllt~nt:; de profonde l'Hsignalion. Il a\'ail seul,emcnl 
18 ans. 

' e-- anr·iru ... '·onrlb ·ip!Ps r•l 1naîll'P~ ~ni'dcronL ~le lui 
le :-;ouY lnir d'un Plt~Ye 1raYailleur PL .st~rieux. Ils ne 
JJlHllt.:fu~rnnL pa~ d~ rc~ornn1ande 1' ~on àme à Dieu. 

. • .. ;. .; - . 1 : • . 1 . :: 

ACCUSÉ DE RÉCEPTION 
--·~-

N'ons aY ns reçu, clcpuis 1a fin de SC'p tembre, les coti- · 
salions d t•s anciens dont les noms suivent. 

~L\r. 

Alwrnou. Séminnit·e. 
Ahguillerm. Lanril3r. 
Allnl11, Pont-Grnr't. 
J~;·Jiel'. Tr~gunc. 
Blaiz.-.. ..:nint-YYi. 
Blouet. ~lûlgvon. 
Il lou et, Plouévez-Porzay. 

i\F\f 

BLti7.P, llo de Batz. 
B'"\z,•nnce. Pont-C roix. 
Bo""'' nn·~c. Gu.mnreL. 
Bouf'l1er. EHianl. 
Hnm·Jii~. Esquibien. 
Bom·hi~, Pont-OI·oix. 
lluur•r·iqU•"n, 1'')llrs. 
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M~I. 

B1·anquec. P lomeUn. 
R. P. Bt'êUlqU CC, Antill e . . 
Brunou, Ellinn l. 
Bo~son. Pont-Croix. 
c,u·iou 1, Elliant. 
Cal'l'é, Haïti. 
Cnnral f cltan. ) . Plogonncr. 
<.;c!Lun . 'émimürc. 
Chr·islicu, Qulmere'h. 
Ullu Lo, Q uimpcr. 
Chu to , Bénodet. 
Claquin, Primelin. 
Gonjou. Ha nvc<:. 
Collcnner. Gomfort. 
cumanclt·c, BresL. 
Colin. Peumarc'h. 
Cornee, Ploudiry. 
Cnuïc, Au cl ieene. 
Druttcr. Snint-Drl'rien. 
n e KPt'HUgal. Quimper. 
UOIIIHH'I, 1\anle~. 
Drognu, Lunri cc. 
~'l'tlit. Pont-l'Abbé. 
Fél't'C. Plabcnn~c. 
Ficl1c. Gourin. 
~'oll , :\luzillae. 
Fou lrl, 'ajnt-Pol-cle-Léon. 
Gnl'gatlenn·ec, L., Pont-Croix. 
Géléharl, Lannilis. 
Gom·,·u ff. Trévoux. 
Gour·rnfllnn, :\torJajx. 
Gnf>g·uen. LesneYel1. 
GuéguPn, Plonévez-du-Faou. 
H. P. r.ullc.her, BasütotarH.I. 
Gu11lou. NéYcz. 
Guillv, Pleyben. 
H1\Jio'u. P tàgnstr 1-St-Germain. 
Hémct'\', . nin l-Pot-ùe-Léon. 
flt\rnOt1, G ., Armée du Rhin ) . 
llet'l'y, Comforl. 
,Ji\l'lj. J ) OUHl'll ellPZ. 
.lnu .• \rgrnlnn \ Orne ) . 
J•;E!CJ\1, St'rninnh·c. 
• J PZéq nt'l. EYrcu x. 
Jugnut. Brest. 
Kct·amoal. Douarnenez. 
Kùrélwl. Lnz. 
K~réhcl. r cltan. ) . St --Derrien . 
Kér1\nnl, Séminajr·e. 
Kcr·rnnrp-culL. Sémimtire. 
Rcromn?•s, B r·esl. 
Ket·satHl y. Pon L -Orojx. 
Kervit•l, ' Le Oonquet. 
Lagtll hu. Plougastel-Daoulas. 
Le Rnr·eon. émlnaire. 
LP. Bat'H, P., Ouurliznn. 
LP. B~u·~. Lopêt·ec. 

• . . 

~DL . 
Le Bléb, Landétla. 
Le Bol, Guiptn-a .. 
LP But, Penrnai'C11. 

• 

L C' Bol, Séminaire. 
TA• Brelon, •Plomodirro. 
LP Bei~. Plogaslf'l-Sl-Germain. 
Lr Burrl, Camat·et. 
Le Corre, noscotr. 
Lr r.orrr. AlllliPl'llL'. 
Le Fr·nnc. Cet·sey ( UD te d,Or ) . 
Lr Fnr, Gouesnou. 
Le J ollor. Ptomr•diern. 
Lr ,J ollec, LolJwy. 
LP :\tao. Douat·ncnoz. 
Le :\Ian•er, Pont-CL'oix. 
L (' · ~Icrcl)'. 'Coucttrneau. 
L l' Pnpt:• . Guengal. 
L(•l'nn. Cnlloeet. 
f.,p Rnu:\. PlouzéYétlé. 
Le Rov. Gnuézl'r. 
Le 8ttim. Plogurl!ICC. 
L 'Héunrel, Ploné\'ez-du-Fanu. 
Lnhéac. Pluuaezt~l. 
.\ l a) el. QuimpPt'. 
:\lattièt'C. Quimp•·r. 
:\InrC' lulntl. <..:~éden-Cap-Sizun. 
~tnr-tin. PlouYot·n. 
':\Iuzr. Brr·~l. 
:\[azeuu. Séminnh·c. 
~finganl, l•'oucsnanl. 
~1 ioH Cl'. Elliant. 
~1 ureau, Cl éd on- Poher. 
~ 1 o nll·f' u • 0 u l'Ssn.nl . 
Nellclé, :J.-P .. Brcsl. 
Pe116, Jffilianl. 
Pt~nsec. Guipava~. 
P é t'(• . • ém i nu ire. 
Perhil·in. Guilligorunec'h. 
Pichon, X.-n. de Krrboune. 
Plas~arl Lirutcnant ). 
PlliJip,p , T;c .Juch. 
Quiniou. P enmal'c'lt. 
Rolland. Lanùétla. 
Snlaü n. Nant~:.:; . 
Snlnün. Pluguffan. 

cu·cada .... , ,"l-Pol-de-Lénn. 
Sc !lin, Tr•fitruc n n C('. 
...crgcn l. séminaire. 

PZIICè, Pl on énur-Lanvern. 
igny etc ln Gourilièt'C, Sémi

nnir•e. 
Su1gnnrü, PlomlnniPI. 
TIHnnn s. René. nmHn·ncnt'Z. 
Th ihnut l. Plouclani cl. 
Tnngu), Pont-Croix. , ' 
RrelCIIl chn.n. ), Lamhèzl"-llt"t. 

Li'itl' arrêtée le 11 Novembre. 
(irâce à ces coti sations ct nux offrandes reçues par ail

l ~urs, nous avons payé entièr<'tnen l la chaire. ct nous c~n
scr\'on~ <'n cnisse plus <le 2.000 fr .• à p~u de chose pres. 

• 
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la \Otutne que nous avon décidé d'accorder cornme se
cours aux élèves. 

Des 800 tnenlbres que compte l'association, près de 600 
st• sont mi en règle; nous c01uptons sur les autres p our 
nou procurer les quelques centaines de francs qui nous 
tnanqucnt. 

e1\USER1ES SUR L'ÉDUCl\TJ~N 
(Tro isième article) 

- -.:';~ 

Li\ DISTJNCTJ~N EXïÉRJEURE 

)lonsicur l'abbé Petit de Jullevill c a cou11uuniqué au 
Congrès de Valence, en août 1924, un rapport renlarqua
ble sur la tenue cxt~rieure . Ce rapport a été publié par 
la librairie Gigord et a paru en une brochure vendue 25 
cen times: je conseille aux plus grands ù e nos élèves de 
sc le procurer. Ils y liront. plus con1plets et mieux expo
sés, Jec; con eils quf' je leur donne dans cette causerie. 

Nécessité de 1?1 disti ne ti on ~xtér"ieu r·e 

Qu'il soit nécessaire qu'un jeune hon1me sache se tenir, 
st· Yètir, se présenter, entrer et sortir, manger et boire, 
convc ,·ser ct parler , ce n 'es pas contestable. Sans doute 
réducation ne s'arrête pas à l'extérieur: elle vise à enri
chir l'inte1ligence. à élever le cœur, à fortifier la volonté 
dans la .-,oumission à Dieu. On ne saurait n1éconnaitre ce
pendant !~importance d es manières. << Pour être un vrai 
pt·êtrc, a dit :\Igr Dupanloup, il faut être né grand ou le 
devcnit·. >) :\fgr Dupanloup faisait allusion à la générosité 
t•t au dési nteressement des ân1es élevées· il voulait ct ire 
aussi l'élégance et la distinction extérieure. 

1 
Je sa is que. d'après La Fontai'ne, il ne faut point juger 

dl'S gens ~ur Pappareoce. :\lais les conseils du fabuliste ne 
sont guère suivis. c< Les manières, que l'on néglige comme 
de pëtites choses. sont souvent ce qui fait que lee; hommes 
cié<·ident de ~ous en bien ou en mal »; j'ajoute que l'on 

n raisGn de décider ainsi. Est-il possible de supposer quel
que ëncr~.Jie chez cet enfant c;JUi~ ?è.s qu'il 'est assis. en 
clas~l ou à l '~tude. s'allonge Jnuued1aten1ent ou se laisse 
nonchalamment tomber en arrière, appuyant contre le 
mur un corps qu•il est incapable d e porter·? Quelle géné
rosité a ttendrons-nous de cet autre, chez qui le sans-gêne 
el la v ul u~1rilé sont partout si visibles? Peut-on compter 
sur la déÏi catesse et la pureté d 'un troisième, dont la con
vt•rsation est grossières, qui r echerche les calem~ours sans 
esprit et qui s'exprime dans un argot. auq_uel. tl est plus 
in itié qu,à la la ngue d e Bossuet ou de Ra o1ne? 

Voici au contraire un enfant qui se tient correcte1nent 
en classe, dans l 'étude ou dans la chapelle, qui sait sc 
ctèncr nu réfectoire, en récréation ou ailleurs, dont la 
~tncrue est pure et châtiée, qui se pr~ ente à ses 1ua'itre~ 
avL~ aisance et aYec distinction, qui cau c lorsqu'il est 
nécessaire et con1n1e il convient : il n'est pas certain <IJ.IC 
eet enfant soit un Stanislas Kotzska ou un Louis de Go~
za"tll' · en tout cas il montTe de la force et de la volonte, 
il fait~ preuve d'une amabilité, que je croi inséparab~e de 
la charité, et il manifeste une déliCéllesse c~e c?nsc1ence 
qui n'est pas la chasteté, n1.3is que la purete exige.. . 

T>nns le prètre surtout. la grossièretè est tnaJ Jugee : 
la gaucherie rnaladr~ite les aUure~ cava .. liè.res. l es_ :-ulga
rité. malsonnantes, ecartent de hu les hdeles qu1 atten
dc·n l du prêtre non seulement le désintér.esc;enlent. et la 
sainteté, mnis la rlistinction e t les man1ères qui font 
l'honnne bien éleYé. 

Ce qu'elle n'est pas 

Il est l 'heure de la récr~ation. J'écoute et voici ce que 
rcntend ·. \( T'en fais p as ... tu parles!. .. c'Lst moche, etc ... ).) 
J'omets d 'autres expressions, fort nombreuses. que les 
conYcnan ces In·emp êchent dJécrire. JI arriYe que le ~ro
fcssl' ur èlc quatrièm e, voire celui ?e troisième,. Qu meme 
- horreur! - cel ni de seconde, atent la surprtsc. de ren.
contrcr cet indiscret a rgot jusque dans les nan·attons. ou 
le.• héros. uprès de vains efl'orts, est finalement f. ... ~e ~e 
pa rle pas des t&rn1es bas et vilains .qui c~t.oien t le peche: 
cela est du d01naine de la confessxon. Fatson la guerre 
'ltlX HJ·ossiers calembours et à l'argot et essayons de par
• • o . . .. S . . . d'un 
1er le beau fran çais d 'on Racine, d'une ev1gne ou 
Yeuillot. , ~ 

Voici un cnfunt, drôlement coiffé d une n1s9uettc -
oh 1 les casquettes anti-esthétiquc.~s ! - que se P.r esentc dc
Ynn t l'un de ses n1aîtrcs. ~i bonjour ni bonso1r! Il p~rtc 

''1 lè ·e sur 1 ·tr-lt I1tement la ma in à sa casquetlt\ qu 1 ... sou ' . c ~ 
rière de ~a t ète, sans la d étacher ~u cra!lt\ et d.an. cele~~ 
I)O L·J· tJ' on f·ttJ· ,,..,ante si elle dure c1nq nunute. · JI <l lte? , 

"' • • ou• • . • ~ . ' t le tolere. h\ mutisme.~ dure a ussi longtemt>~ quc. Je m.u re 

• 
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Entre-t-H dans la chambre de M. Le Supérieur? Il ne sa~ 
Jue pas ou bredouille un bonjour - sans n1onsieur - à 
peu près inarticulé; il s'arrête à la porte entr'ouverte, l a 
tête bais ée, ne regardant pas ou regardànt de travers 
la figure de l\L le ~upérieur. Une autorisation de 
sortir est demandée en un style tél ~graphique, que 
Je SHpérieur ne comprend pas. Il sort à reculons, 
oubliant le salut et va se h eurter avec bruit con
tre la porte. que, dans son e1ubarras, il ne sait plus ou
vrir. Heureuse1nent qu'il sera bientôt dehors et qu'il va 
pouvoir sc dégourdir! 

Voici d'autres dont les chaussons sont en lambeaux, 
dont le paletot est troué aux deux coudes, parfois le pan
talon usé aux deux genoux ou la chen1ise ouverte, privée 
du bouton qui la fermait: ou bien qui traînent pénible
nlent et bruyamment leurs gros sabots, le buste plié en 
avant. les pieds retardant sur le corps; ou qui n e savent 
se tenir que penchés de droite ou de gauche, ou encore 
qui ne Yeulent jam'ais YOus regarder en face, oubliant le 
vers du poète: 

O.s hon1ini sublin1e dedit, cœlun1que tueri jussil. 

En classe. cet autre est interrogé : il répond par un son 
inintelligible. où l'on distingue vaguement un ou et un in 
mélangés, ce qui, para'it-il, signifie « oui » : pas de mon
sieur, d'explication, encore 1noins. Causer est cependant 
un art qu'appréciaient les honnêtes gens du xvue siècle, 
du xx .. aussi; c'est n1ên1e une vertu, qu~il faut s'efforcer 
d'acquérir et de cultiver. Se taire est une qualité lors
qu'il con Yient d 'écouter; parler en est une autre t out aussi 
louable. Je vous renvoie au chapitre cinquième des Carac
tères: étudiez-le avec soin. 

Au r~fectoire, on n'a pas la force de se tenir droit sur 
son banc, on a les coudes sur la table, on prend sa cuil
ler, s& fourchette et son couteau co1nme on prendrait un 
bâton. On boit son bouillon à n1ême l'assiette ou on l 'as-. ' ptre bruy·ammcnt; on dépèce, on déchire la viande, on 
fouille le plat - grosse indélicatesse - et on s'empare 
du n1eill{'W' morceau; on mange avec bruit comme le 
Gnathon <1e la Bruyère; on essuie de l'envers de la tnain 
une bouche grande ouverte, ou l,on se frotte avec la ser
' ' ictte au point de l'user. Pendant les vacances, l'on est 
invita par des voisins: l'on ne sait corn ment sc tenir à 
table; l'on ne sait même comment s'asseoir, ct l'on risquç, 
en appuyant sur un coin de la chaise ou en sc renversant 
en :.liTière, de briser le siège el de tomber à terr<.•. 

Voici des défauts et des travers, des faiblesses, si vous 
~c préférez, que la politesse condmnne ct contre lesquelles 
11 fnut .que vous soyez en gn rde. Qurl est l'idéal opposé 
.à ces imperfections·? 

- 5i - · 

ee qu'est la distinelien 

« Il n'est pas facile de la définir, affirme .M. Petit de 
Julleville. Nous · sommes dans un do1naine où les choses 
se sentent mieux qu'elles ne se prêcisent en formules. » 
D'abord n'allez pas croire qu'elle est réservé aux familles 
d'origine aristocratique: « Le prêtre, s'il n'est pas né 
grand, ·doit le devenir. » Ne la confondez pas av~c la 
fatuité, la suffisance et la morgue, dont l'orgueil et l'inin
telligence sont les sources: la distinction suppose l'humi
lité du sens et du tact. Elle fie consiste pas dans l'affec
tion, la priorité et le guindé: « Nous rêvons que nos en
fants soient simples et naturels, qu'ils aient de l'aisance, 
en toute occasion, tempérée par une nuance de raserve 
et de modesUe. » L'identifierons-nous avec le savoir-vivre·? 
EUe dit de plus la facilité et l'élégance des manières. Est. 
elle identique à la délicatesse? Toutes deux, elles sont 
faites de tact et d'amabilité; mais l'une est plus· au dedans 
l'autre est davantage une vertu du dehors. La distinction 
est la politesse, qui se conforme aux usages reçus, et la 
délicatesse qui est courtoise et aimâble; elle exige que dans 
la tenue et la démarche, dans les relations et dans les 
conversations, l'on évite les manières compassées et l'al
lure dâgingandée, la coquetterie et le débraillé, la fami
liarité inconvenante et la gaucherie du rustre, le bavar
dage importun de qui la pensée, si elle exis~c, sui~ de loiJ~ 
la parole, et le silence assommant « de qu1 grouille aussi 
peu qu'un pièce de bois ». 

« E)le ne pêche ni par excès ni par défaut. Elle main
tient son sujet à égale distance de la timidité et de l'ef
fronterie, de la préciosité ct de la négligence. Elle met 
l'être en harJnonie avec le but poursuivi, avec ]lidéal 
rêvé. Attitude extérieure, démarche, maintien, vêtements, 
langage, que sais-je encore? tout devient matiè~e à dis
tinction. Tout naturellement s'imprègne et se penètre de 
son parfum et de son éclat. dès que la conscie~c~ ell~
mêmc n'est plus vulgaire, dès que le cœur est di .. stingue. 
Aussi la distinction est-elle l'apanage des belles ames. 11 
était distingué, ce petit pâtre de Landes devenu St _Vince,~t 
de Paul. .. Il était distingué, le curé d~Ars . .. » (Verret, Le-
ducation). . . . 

Notre vocation demande que nous ayons la <hshnchon 
de M. Vincent ou du cur~ d'Ars. Elle est faite d'ailleurc; 
des plus belles vertus, de charité, d'abnégation et de bo,!lté. 
(( Elle est une viètoire sur l'égoïs1nc )) , sur le sans-gen~, 
sur· l'amour de nos aises; elle cherche l_a joie ct l'agrc
ffi(!Dt d'autrui; elle est : « incoron1odez-vous )) et supp~se 
du renoncement: « Son plaisir le plus délicat est de fatre 
celui d'autrui » (La Bruyère). Elle sera, rues e~fants., I.e 
bon gofit dans vos paroles et dans vos conversations, 1 ai
sance réservée que vous acquerrez à répondre aux ,-ues· 

\ 
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tions qui vous seront posées et à exposer vos explications; 
elle sera la simpicitâ élégante dans votr e habillement, -
pas de ridicule dans la chevelure, - la décence, la pro
preté et ta modestie dans Je manger et dans le boire; dans 
votre attitude, dans votre maintien et dans votre démar
che, ce sera la franchise ouverte, la noblesse et le bon 
ton qui plaisent et qui charment, et quf feront dire à vos 
maîtres, les qualités de votre âme correspondant à votre 
tenue extérieure : « Voilà J'id~al de l'enfant bien élevé et 
distingué 1 » 

AU BERCEAU 
DU 

BIENHEUREUX CURÉ D'ARS 
............ - r 

Le pr novembre, au Vatican, dans tla saJle ducale a 
eu lieu, 'en présence du Pape, la lectur:e solennelle des 
décrets pour J'approbation des miracles proposés pour 
la canonisation du bienheurux Curé d'Ars, patron des 
Curés de France, et né à Daroi:lly, dans la banlieue 
lyonnaise. 
. Dans l'inlention d·e vous être agréable, je vous adress-e 
quelques mots sur une promenade ·que nous avons 
faite, ·Je 7 octobre dernier, à Darditlly même. 

Partis de Lyon à pied vers midi 30, nous étions de 
retour, le ~oir, avant six heur.es, après avoir .fait un 
peu plus de i6 kilomètres, aller ct retour, et visité en 
p~ssant Ecul~y, où le Bienheureux reçut ses .premières 
lf'~ons de lat1n et où ensuite il fit ses trois ans de vi
cariat . 

Ecully· est à 4 kilomètres de Lyon, et Dardilly le 
?oubJe. _C'est un peu comme si J'on .montait de· Quimper 
~ PJ?né1 , passant par Penbars. Beaucoup de villas, de 
.Jardins ·~ t de beaux parcs dans cette can1pagne aux 
portes de la grande ville. 

Pour arriver plus vite et plus sûretnent à destinalion 
n~u.s ~vio.n. une ·carte d'état-major. Grâce à ce guide 
nuhtaire 11 nous fut facil·e de passer à travers cha1nps 
ave~ le cl.ooher pyramidal d'e Dardilly, juché s ur une 
haute colhne, pour point de dircolion. 
. ~<urg ~rrivâ1nes au bour•g, après avoir passé par un 
J?lt senlu'r' couvert ·dP galets ronds, bordé de nois'C
f terK, ~c prunelliers ct de pommiers, et après avoir 
franch.•, au_ fond d'un vallon, un pont rustique jeté .sur 
un clair ru1sseau. 

• 

• 

• 
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Le .bourg n'est i)as grand; n1ais tout y est propre, 
tranquill-e et bien en ordre. Au centre, donnant sur 
une petite place, s'élèv·e l'église relativement vaste et 
~onvenablement meub'lée . .Après avoir adoré r{otre-Sei
.gneur au unattre autel, nous avons visité les fonts bap
tismaux, sur lesquels nous avons 11 u avec émotion celte 
inscription en mosaïque d'or: u Hic na tus •est in Christo 
J.-M. Vianney .. . n Puis au transept du côlé de J'Evan
.gile nous .avons _admiré un précieull petit vitrail repré
sentant Jean-1Mari·e a.u berceau, ·entd\iré d'e ses parents, 
el sa .mère, une aimable paysanne vêtue d'un beau 
châJe, à genoux près de l'enfant souriant. 

A une vingtaine -de pas de ,J'ég-lise se trouve la maison 
paternelle du Bienheur.eux, a:pparlenant actuellement à 
un n1embre <le ·Ia famille. Le ,propriétaire étant ab ent, il 
ne fut pas pos"sible .cJe visiter l'inlérieur. Le dehors, 
avec .porte coch·ère en bois peint en blanc, pignon sur 
rue, jardin d'agrément devant la façade, a l'aspect d'un 
paisible pi'esbytère. Le rpremier étage a trois fenêtres 
carrées, pas bien grandes. De l'une d'elles il n~e sem
blait voir sortir, ·à notre arrivée, une jeune tête grave 
de pieux séminariste, le rab-al à la mode ancienn-e, el 
une grande barrette posée sur de longs -cheveux coupés 
à 1la Jeanne d'Are. Si l'abbé Jean-Marie avait été chez 
·Jui, sûrement il nous aurait invité à enl'eer. 

Au retour, tandis que je reprenais 1e chen1 in d'Ecully, 
je me disais : C'e~.t .sans doute pa·r ici qu'il !passait avec 
sa grammaire latine et ses cahiers de versions et de 
lhèmes, se rendant au ;presbytère voisin pour réciter 
une ·leçon difficile à apprendre par .cœur et soigneuse
ment r epassée e!_l route. C'est dans ces champs. qu·il 
gardait son silencieux troupeau, en disant sa prtère ; 
c'est lui qui fauchait ces grasses luzernes et qu1 cueil
lait ces beaux fruits . 

Car Dardilly n'.est pas seulement un ·beau el plaisant 
pays, - surtout les jours où du haut de ses vertes col
lines on voit à l'horizon les n1urailles gigantesques des 
Alpes dentelées, et la neige n1ajestucuse du Mont Blanc 
rougie par un sol·eil ,couchant,- Dardilly est aussi une 
tcrro bonne ·et fertile où souvent les champs sont des 
vergers remplis d-es fruits les plus savoureux d•e « ~ouce 
lilrance tant jo'lie n, raisins, poires, pêches, abrtcots. 
O'.est d'ans (}e pays charmant que 'la divine Pr~vidence 
plaça le berceau de celui que nous pourrons .tnvoquer 
dClmain sous le nom désormais immortel de Stunt Jean
Marie Vianney. 

.. . 
M. de Keroulas, 

Institution ~.-D. de Fonta.mièrcs (RhOne) . 
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A propos · d'uhe conférence 

Depuis déjà plusieurs ann~eS 1 1\I. le chanoine Carda
Jiaguet, aumônier de la Retraite de BresL, a organisé 
le. cc Conférences du Souvenir >) où s ont traitées par des 
hornJne compétents, par des académiciens même par
fois, des ques tions se rapportant à la religion, à "l'art 
ou à ·ra littérature.- M. P ·rigent, noLro professeur de phi
Josophic, a parlé, le 28 octbbre dernier, d1e I.Jamartine, 
el nous lisons dans l' cc Eaho paroissial ». de Brest le 
compte rendù suivant : 

n Il a fallu ajouter d es chaises . .. 
)) La première conférence du v o cycle rn-ait, de toute évi-

1> rlencc, préparé- les voies superbement, et la deuxième a 
" comblé r attente générale, et au-delà. 

•> ~~ l'abbé Prigent a longtemps •professé la cc rhétorique 11, 

u aYant d'enseigner la philo.sophie aux h eureux séminaristes 
" de Pont-Croix. Ill a b eaucoup appris, il n'a rien oublié. C'est 
n nx ec une aisance, une sOreté, un goOt exquis qu 'il puise les 
, exemples, les comparaisons, 1e.s allusions, les tr91\ts, aux 
, a ute urs les plus divers, u de tout âge, de toute langue. de 
u tou Le tribu n, comme va ùlee <.l e main l'Apocalypse de Jn. 
,. Toussaint. Feu d 'artifice merveilleux, qui écla.ire sans 
,, éblouir; fête de. l'espri~ et du cœur, .par tes beaux vers et. 
l) par le b eau commentaire do ces accents inconnus à. la terre; 
, réconfort pour les volontés épt·ises de splendeur et de 
,, nohlessé, fortes de v ouloir s'élever, plus généreuses dans 
,, l'air pur des S()II}rnets . 

1> l\1. PrigenL analyse d'abord l'âme de Lamartine. Non 
n exempte de faiblesse, car rien cl'huJ'IUlin ne lui est étranger: 
11 mais b el1 e, vaillante, elle se peiut dans le mot du p oèt e éJu 
•> député. ,Qui siègera <• au plafond ~• . C'csL en •plein cie l qu'il 
,. vil, bien que parfois nous devions déplor er la u chut e d'un 
, ange u. Son travail de forçat littéraire, aux derniers jours, 
,. ne manquera pBi-s d'une grandeur austère, et le cygne jus
" q l'au bout vogue aTec maj est é. 

,, Lamartine est-il un class ique ou un romantique f Il es t 
•• rlassiquP., répond :\L Prigenl, par les thè mes é ternels qu 'il 
" chante: Dieu, la naLure, l 'an1 our; il esl romanLique par l'ac
'' cent prrsoonel de ses poè mes. Classique pae le choix des 
1) rythrr.es, par la période, pat• les vrrs; r omanlique par cer
I) 

1 

taine h a rùisses apparentes, dont les poètes du xvne et tdu 
'' XVIllc sircles ne redoutèrent point cependant d 'enrichir et 
, d 'anJmPI'. parfois, leurs créations. ClaS!sique enfin par lo 
)) souci médJocr e ùe la rime t•Jch.e, sonore ou a.p1puyée, par Ja 
,, simpU cité du v.ocabulairc, par le fonrl. de l'être semble-t-il, 
u Pt ~·ependant si romanLiquc qu'on ne conçoiL sa poésle, son 
,. écrllure, ses sentiments (1a mélancolie lRmartlnienne 1. .. ) 
" qu 'à l'époque mê me (1820-i 84 0 ) où elle ravit ses con lem
., porains. 

" Ne convtent-i'L pas de dire que c'est le propre elu '1rai 
, po~te que de situer ainsi son Inspiration ct son œuvre au 

1 
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11 ronnurn l de courants di ·cmblnbles, d'cm.prunLer tt cllacun 
" ses plus riches mervei1les. et de t~ester soi-même, au-dessus 
11 des chapelles et des écoles. dan toute ln purelé ùe son 
11 génie ? 

n M . Prigcnt se défend de vouloir étuù1cr devant nous t oute 
n 1 •œuvre ur Lamartine . Il se contente cle nous confier, et de 
" nou~ faire partager les impressio ns qu' il vient ,f'éprouYer à 
•> i·eliee 1es Ha rmonies cl les Méditations. Non pas qu'il tasse 
,, tlc Jo. critique impressionniste : la .rn_i ·o u rllr~ lui conlrôh! 
u de ro1·L p~rès la sensibi1ité, ~t son goût impeccable se sou
,, meL à t-oulo ln ng·ueue des principes el de~ regl e~ . Il n'en est 
n que pluA forL ;p'our présenter ù notrt' admirntiou Jes strophes 
•> ct les poèn~cs tes.p 1us dignes de ntémo it•e. 

1) 1\I. le c.o1mmissaire principal Ln Poetr lui n prêl é le con
n cours de sa diction parfaite, de ~u. voix ch~Udl,, J e . 011 art 
,, 1lél ico.l La nt appréciés au u ·nuyeuit• n. IJ o. lu J ,~ Vallon, 
•> Occide~t, l' Isolement, coulfilC Lamartine eût. nim&. E'l nous 
•> avons eu. après la surpris·e c t lu jo ir- de rcn lelltll'C'. la sur
,, prise et la j oie oe J'enlenùee ~nul·r par !1', conf~ren<~ier .lu~-
1) mème cu des· termes 1l'un•' d élicat P~ c cl ri une emotwn mh
u ni l'S. nu chcYalier de Sévigné ln divine mtu·qubr écriv~it : 
1) (( Il lit <.lidncmen l Il u:\Iuuto 110ll1JllC, de te ... )) ]n. mème 
)) louange est due à l\1~1. Pr·igent t> l La PoL"te: Ils liseul, ils 
,> dis eu L,... comme le le cll CYalirr. 1

' 
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. JOURN ÉES DU SOUVE NIR 

Février, vendred i 13. - Mars, mardl 10 

ttu ' ·Jour le Jeu r .. : 

t pas evrnéritmenté à 18 novembre. - Nous n avons ~t' é '1 
. E ~L nt 1 Nous avons sen1 , 1 nouY·cau la for1cer1e. t J?OUt a . us. ils ont 

Y a qucloCrues moi s, dc.s iplnus ~eL do~ ~r~tca~~~lun~ contre 
crn L'lné pOUSSé granclJ' pl'•CSSC S Ct S('l le"' 
t:-'". ' ' . 1 . 'parons ct nous ., les autres Aujourd '1hu1 nous 0~ se; , · eue a 

· · os 56 Iûnus c ... no "' -t.t·ans·p1l.an Lons; ava~t un an, n . . . -nous l'in-
lvptus pourront qu1 Uee notl'e Jardin. A~ o~s . un el'-

t'cntion •de suivre l'avis que nous tlonlnntll Jaodi (lénupd.<.es 
· . Pl nlcz l e~ HlU eurs 1,; " 

~onnage ~u diocèse · << a vous disposerez d'une inl-
rlc Ploul11nec; da~s 50 ansà, 

1
• l. lien rln t~minairc? u 

, mense fo t·l une qu1 su ffi l'a en 1 e 
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Nous hésitons à mellre ce conseil en jpraLique. En effel, 
i1 nous faudrait d,abord ache·ter 1es rochers de Plouilli
ncc; puis com·ment em11ê'C1her les rupaCihes- de briser nos 
plants? Nous en avions {}ans le chan1p de Joot-rball, qui 
montaient à Yue d'œil: Jcs cannnunislcs 01ü coupé ces 
arbres clét'icaux !Presque au ras de la tm·r·c . 1\Ial.gré tout 
nous·1planterons nos pinus, el <rauttes après eux, dans 
les r·ha1nps que Je col'lt•·gc poss~dc; nous en al tendons 
avanl 50 ans sinon la fot'func, du moins un albri contre 
la violence des vents. Ce sera 1pour nos aJ•r• i èro-n~evcux. 

Hé bien 1 Défendez-vous au sagr 
De sc donner des soins pour le plaisir d'aulrui? 

2 décembre. - Depui quel ques jours, pelits eL 
grands aYaient accueilli aYec joie une rumeur, très 
vague à J'origine, mais qu,unc série de déduclions sub
tiles -- cet âge est !Perspicace, - transforma en eellc 
conclusion précise : :\I. IJe Poupon fcraH une confé
rence et M. Jouanne nous gralifiel'ait d'une séance dP 
ciné111a. Les pronostics sc sont vérifié ~ : ce soir, 1\1. L e 
Poupon nous parla de Rome, cll\f. Jouanne •dépassa nos 
espérances. 

Le !Pren1ier, en con1menlanL une longue série de pro
jections, nous guida à trayers la vi'He aux sept ~co 1 .1ines. 
Ce que ces projections représentaient, ~c'est. parnü les 
lieux el les n1onuments romains, ceux qui !porten~ Je 
plus vjsiblcment les notes caraclérist.iques dés -civili
salions qui fleurissent sous le ciel du LaLiUIIn, ou qui 
é-voquent tout le [)assé ricbr de ~grands souvenirs. 

De Ja Rome antique, «ville de l'Aigle et {]C la Louve >>, 
nous ne vtn1es que les VP~Liges qui demeurent de sa 
sp'Jerudeur détruite: des ruines et quelques arcs de 
triomphe; puis, avec une émotion bi.en rp.lus vive, le 
Colisée) des !g'aleries et d'humbl·cs oratoires des Cala
combe·. Et la nome moderne nous exposa ensuite ses 
lrésor "' . Ri, seule, l'apparition sur l'écran de Saint-Paul 
hors les nJurs suooHa un envol s;pontané d';}lpp1audissc
n1ents adnliraLifs, nous avons néanmoins é:ga lemcnL 
ai•mé et la basilique de Saint-Pierre, et d'autres églises 
plus .modes• es, et les fon faines monumcnla'les, 

<<EL des palais romains Je front audacieux , . 

Sans doute eût-il fallu sur (< la Ville ))' pour qutelle 
revêtit toute sa splendeur, ]()ciel ~bleu avec ~ce ·clair so
·1ei'l sans ·lequel, en terre romaine plus que partouL ai.l
Jeurs, les clhos~s 

<< N c seraient que ce qu,elles sont ». 

Mais l'at·~ du conférencier &ut 'iv Hier tous ces tableaux 

• 

• • 

• 
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,. l' .L ~ouYrnil·s hi stol'iq_lll!:--, notr-.. d'arcl1éo-: 
.tT U JI PX'p lqUUl . . ÏCl 1' pa - ..;:;f' ..... ' ~· ·d'at·chitcclue·e YcnaiPnl ou re:-.~U':iCl . ,.., ~ ~·., 
logu ... ou , . 1 'e l)U fai l'C ln i t\U x goû Let· le~ 1 1-. 1 ·ou'., la ~on .ca·c r . , . t' 
qut ... 1, . f ·t'...;liques rJp...; monument~. El l'e~plw~ lOn 
c hP~~( ~ tH I. . d l . t JiPs ... a\ oureu~e::,, sinon 
s·agr·(•·nH'ulatl li ~nPc o c~, 1 u\' .i\1 . Le Poupo n'était 

t h 'ni i LIu" s p tn s 1 a P ru u P ' ' • . • . ·J , 
,lU 1. 1 · ·, c-om-pPLPniP: il \ . • pa...;~ail .lparloi s, on .c 
pH ~ ~.ru ~· m en l'allaclH'lllf'lll. qur gat·~r à Hotne qut-
~Pnlatl ht cn, .tout ,·. e avoit' lnnglp•mp.s Yt}cu, « la 
eu nqur' Pn a t! OlllJH 1~· ~,ou Y · Q> • d'étunnan l 

' , ... ·Jb·P r.l :-; P r u 1 a 11 ' P " . u o l , ' 
gl'an·de âtn~ 'ct Ulf)otnlg . at)ll)lau~li::;~rmrnl~5 !'Ont Ycnu-;, la 
J"·lor·s S I l' ~. · d 1 ·on ''...., ,, . . . 'l ~ée lui L(•rrloii!.!ner· la gralllu c cc ~ onntt>r'Pncr a~c tr'\ , , "' 

auditoit'P ,,, · con1n1e le r ai di 1. vin t c e m è tn r ::; o n· · ~1.. Jc~uannf'~ je . hi Pn in.forrnr':-\; HHl dbc·oul'l:'-JH'O-
pr•piJJ ... atl'nl Ir:-. grn.~ . 

1 
. 

1
. 

1 
Ul)rn·ohalive-,: le .. 

1·ut ha,..hL} dace am<l toi:-. ' b 
rrratllllH' '· , l' r/' ol) J>llb Je.., on~ 
r:- · l . ... . ·t r 1 ï nt r 6 pi ·cl n d P t PC' 1 'ï' / ~ 1 g L • ' . 
avrn u~ t ·.L • )~licirt' 8 pal' l·e minuscule .Billy. dé-
1 Olll: :-. . J u ur "' a~~ x 1 , . . . f' l le ù I' am c fut e m P n I•g nant. i\I. 
ehatnt•rr.nl lr ?u~n~~·r·· ohtint. un" rois p(! plu .. , un 
.. JuuannP. cela' a ~an-... cu'~ 

trio m 1 l'h n l ~ u cc 1~ s · . . 
. ' 1 r "lnç li~ Xa\ ÏPI' Le~ Jnl:->~IOll-_ 

3 décembre. - ~.a tu. 
1

,~ ' ..... Ltlt: :atnl F~ançob XaviL'l'. 
n ai n~ s m an: h P n l . u I 1 f' ~ 1 ' c\..( ~ '; . o u ~ n ll' n L !JI ar n o -; 'P r j è r cs 
l)ou~ lr':-. aid(IJ'Ol!-$ d.an~ 11"~\·,~,~~f'~ ~.,·l>nérrux l 'an drr_nirt·; 
cl pot· nu~ au:.rnonP:--. ~o~~, . •LI )r,nnni~P r.l nous u·on~ 
n nu :4 l P s P t· on...; p 1 u ~ P nt n r r ~ ' l - b .• s s 

. . . .à l't'xll'l''nH' fond ûe nu~ oul . c . . \Olnnlrl'rs JU!Sf[ll c - • 

· . · . ·èaanislP~ .:o'C -..ont con-
' 2 décembre. - DlX-l J Ull"1 ( .001 gt ,~, PJ'P l' 1 ns an ci P.D~ en 

1'1 ' ' 1'1 ~i:llll l' C"' \ ~ ~f\tjrt\~ aujour·,, 1 lUl a , ~...1 . ·!PlU'. pnrran·,·mo.nl :->. i\1. Le 
lllÙllll' lif'111J) S ont I'l'l10U\ (' 1~ 1 1·~ JHH7lt~~ dt• lPUl'~ IJI'O
(iJ't.\lHl IPtll' rappPla le ~en~ (' 

1 
c. tng,qiqut•. i< aecepit 

nw ... .._p-, Pn rommPnlanl CP 1 PX rJ "' t 1' 11 en etTt ... l le con-. . ~·unt l'an t t 
eam disciou lus 1n sua n . ~. c 

1 
· ~ a m·d~où Jaqu"lle cs 

. l- . 1 , 1 q tl i l' l'~· 0 1 t 1( n. J1 ::-; " ( '"' ' ' 1 gn•ganl:; P H ea · _ 
1
, ui ,; 0 •1rt<' lP ~ct tc , c-

... on~ ù.nw. la Yi prol' J nn.lt ~u~u PP. q. clr• ~l·tt·ir oui l'orne 
. 1 t }p..; 'l'tlX . u H ' - ' 

llll'ttl'U I'P qu1 h ·r s-..PJ'Rl · • , . ··ro · ilt) qui plabscnt a 
dl'"'' r!PU l'S, la eflH\"' l{'lrJ {'( la. gt'IH' ::; ' 

. c .. l' 1\ cr a l' (l ~ # a :-. :-; ~.t".. . . . . dP. eongt· g -
• . l ft!H'I\!-. t•adllllSSlnll :-. 

Imnwdtalttmrn t • • , , "'l Tuno·u . 
· 1 ~.: ·1 ch·1nlt'P JI<U .l • o · 

ll1 ti l r :-.. a n w s ~ r ' ~ ,, f ~ n 1. s , o n s (' n c n l' P il 
· , nous tHHt~ l'tu ~ :-; • · · . 

A .six hcut·r~ du soll ~ · 1 < 1 ·a t'tl cL JHlUl' rcrfl' on 
f ... l 1 1' (1 1\J JI' • 1 ( l ...1 • ln r•,IHt,l'~'ll,\ pouP Pn 11 '1 

• 1 1\lf 1· c Cit·anLl a.d:n ·-
; · t ' 'H' l'(' Hl C Il '- ..J la ht"nt\di.{' lion 1du Haul .. t •• 

11
. :( Deus debult, Deus 

lnppa ce~ parolr"' dP ~un-.. t( ~\ 1 ·rPnlllt•n l mnHl~taJlér! ~a 
potuit, ergo feoit l'. DH' ll l "' '

1 ut .... 
0 

loulr. ·pui~ :-;~ulcc·? 
Mt .. l'P' il!P }lOII\ail ,-ear l)llP llt' P(' '1·.)',,., . nt, lüUI'$ rnai-• 1 • ' ":\ 0... l' t.' .... • , , • 
DntH' il l'a faitt' lnltllltl.r..tt.l'l. ·1~. tc el abt~l' ()C 1\1. r.c 

PJ 0 û l 1; 1:1 r lt d tt ll1 " 1 g ,ln 11'1':-o, ê"\.tlt'(llll C' ~ 
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Gntnrd. sa cotnpof'ilion Hellc~ sa 1logiquc ri.goureuse, son: 
1·aisonne.ment ::serré, que ron suit farilrment toutefois ,.. 
la ·inlplieilé. sans r<:'cll~rchCl et sans àO'eclalion, de son 
éloquence. Ils retiendront ~aussi les leçons que la fè te
SU·~ère rf que .:\I. Le Grant! indiqua en t crminant: que 
notre nfîssion étant analogue à celle de Marie, nous de
Yons l'iiniter dans ses vf.irl us. 

La 01U!'ique,·ocaJe fit entendre, prndanL la n1esse, un.. 
Ego sum pan·is à ca·pella à 3 voix n1ixlrs de .'t Réquier, 
aux Yêpres un Magnifwat en faux bOUI'~don lde La rrom
hellc. et après la bénédiction << Cantate Don1ino )) de 
Vincent d'Indy. 

12 décembre. - Saint Gorrnlin. Un jC'unc or.ganiste· 
acco·mpagne 1 e cantique: u 0 sainl Pas lrur, ô notre
Père 1> . Nos Yoix s ·accor-denL difficil en1cnt ('nlrc elles et 
avec l"harn1oniun1. M . i\Iarrcc intcrYienl : à partir de ce.· 
rnon1enL le cantique 'Ciuf, plah·e aux oreilles de S. Cor-en
tin ct aux nôtres . 

21 décembre. - Les Yaca ncN~ approchent. .\. rom,bre· 
d'un lill en 1, un ancien grall e sa lyrr; il I!J rend une p hy
~ionÜimie mélodramatiqur, et, les yeux Icvé:-5 Y('r$ le ciel,. 
il contmen:ce : 

A•dieu, ville, adieu. 1Jrison noire, 
Où rôdent les es:prils ~méchants. 
Alùi eu le liYre cf 1' é·cri 1 aire 
1\Ion cœur a !pris la clef des ,clJa~m·ps. 

Quel poète, d'allure fouto romant.iqur, nous ayions 
dans no~ ·murs el que nous i'sno1'ions... •ï du ·moins ces 
Y~r::; • ont bien de notre r~veûr ! 

22•décembre.- Exa1nen lrimc.strirl. Les jeunes gens
que dépr.int le 5~ livre rJe l'Enéicle sont avides de ré
campQnsrs : Haurlt corda ... laudumque arrecta cupido. 
~oyons semb'lable · à CloanUhe, à MneslhPP, à Gyas et 
à 8cDge~tr. Les Yainqu~ur~ dè nos « rPgatcR ,, d'aujour 
d'hui rcceYron t de Mon~r.igneur d('s louanges PL -des 
pr·ix. Ayons l'é'rnulalion :ct'un l\TnP~ll1ée . Jusque-là troi
sit'mc ·ur quat.re, il ne ·br·igne pas le prcmict· rang. 

Non jam prima peto Mnestheus, neque vlncere certo. 

C~pPndant il l'éllCCP.ptPrail VOIOnlif\t'R. Quanquam O ... l 
Pourquoi les Lroisièmr~, les qualriom('~, les ùixi/lmes 
Jn~me dan · nos classes n'auraienl-ils pas les n1èm·es. 
an1bifion · que 1\InestlhéH ·? RurtouL qu'il n'y ail pas de-
der·nir.rl Un dernier, ·r.n eff el, n'c.:-it. jamais nécessaire. 

, 

Extremos pudeat redilse : hoc vlnclte, cives. 
Et pro hi be te nef as. 

• 
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l, .._p ·ond mai~ il sPITa c\c prt~:' le 
i\1n('~\h(•r. ne fu~ que l é \~lta de toull'"' "~5 force~ 
1ll'emirr. Cl_oanhhP, m~~~~r~mit't'~ p\~cc lui fù L enleYP.e. 
el nr p(lrlnll pat; q\l c. b nhelitus artus 

• Tum cre er a ·. . 
uatlt . sudQr flutt undlque ravts. 

Aridaque ora O. • ' t quia posse vldentur. 
POSSl!n , . . . .. . . . , ... 

·l "t'~ imilet'a Cloanùhe ct ecar 
Lr pretniPr dans no::; c a-., .' lr :rC'on rl cl l r h·oisPn1e .. 
(rl'a .de la placr .quïl a acqut_;:;rl ... :~cr lui nou..; a•pplaudi-

d. s 1 ace la mrron::- r (l.Y ~ 1\l r r c l'l"· t no u - G • • 1.1 au r fl Y ai l1 a rn Hl en lr . e P n l s .c o 1ll1 r qu 1 ' · ron:o; HC~ concul_ .J • • a· . qui a.uronl. eux au.::.~a,. 
,, ' . .. 1 é 1 e n re nuer l'a Tllg' m ( 1 !'5 • 
·u t ~pu ~ L 1 es ré co n1 P ens r s ... 
mc;rité les eloges e , i m studllsque faventum 

Tum plausu ! remituque v r~on~onat omne nemus ... 

. h q r ici en es l r P ~ l (~ au li l. s 0 u .r ù · 
23 décembre.- Un l :Ut~ et IConrpat i~:--anl; le snr,·etl-

~1. 1 'a ppr 1 de la clocbCl,. ~. Vou...:. rl e:-' malade, n1on en-
h e \.ers 1 n 1 << ., , • d 1 an L ~ e Pc n c · . . · · ai fr 0 id . aux p 1 e s , • 

fant ·? )) - (( .N 0 n, l\lf n s 1 f' u r, . ~ n i Il ~ t an t ;-\'il fa 11 ait 
L<' surveillant ::;'est ~le"11 ~~-l: t· ·1 ;.en e=-'t allé dé-

d ,· ou puntr St'\t'l r mrn . 1 . ~ (t.c 1 a t P. r e 1 1 r e 
concerté. r:d'l .· la Yicill~ M n eignrur rr~te tl ~ e "l. c • 

, .. 24 décem~re. - 0 
· ~ pvêaucs de Quimper viennent. 

1rarlition qui veut que ~~ .e. faire- ">'i~ile aux élèY e::. de l~ur 
à r _a'Pil1roc_lle _de 1a No,~l, 1/2 auj~urd"hui la ~-o~x cl~Ire 
JH'Ilt séuntnalre. A 9 · 11 à laqurJle ('JOint bien
dr- la clotclhe ,dP n~trc chape r~' lise ·paroi~siaJe annone~ 
tôf le ~carillon IJ.'>Ulls'sanl de e~ d. ~l le chanoine Per-

. , I l s t ac.conl'P a,gn(.\ c l . . . • l' ... Hon arrtver. e l'l" . '"'llé un a nncn pl Ole~-
, l · o-énéra'\ dl' 1.1\ Ch .. · ' • L r 0 t , sr C' re at re o . , 1 . • .. é 'l> a nui ~ c ~ a n~c 1 è n s co -

d l . on qu1 na al~~ 
-4C'Ur' r. a Illial . dr~ regret.~. . 
l~~ucs . que des a·mls et. . . , . . donnt)e à la procla-

Une C(lrlaine solcnnilf~ es t an~5t ·triel dan ~ la salle 
malion d~s 'Place~ d'P~atbn.cn L~·;~~~c':"'o:;onf no"mbt'eusCl~ et. 
(lP'-' fètr~. Le~ nole~ trt•s lC'll,. l·,;,)n"C aux l'rr.nücrs 

· 1· ucs l'PC'Otl t""' ..., ~ d Muns!igneur ren1~l que ll. · 1 ·(' J ean Lr Reac·~h. 
laur(~al.. Un &lèYe dr phltll~slnll,!''ùtl·~cour.., ~uh·anl: 

. . en ~lor·~ f' 1 1 Carhatx, :; a\Tan ~ ~ · ... 
: 
1 

:\I ONSEIGNECR, h · éunis-. . Q . nper ou ci. Car azx, r .. · 
Jad is Saint Corentzn, a . llll . 1 s dit lu tradztzon, 

l . les frclèles mH< e • • l L ... 
sait autour de uz · t 1, l'EJwoyé du Cee · es 
d'rn tendre la parole ar den e < t. les 1n illiers cl'aujour-

d, l sont devl)nnes . OLL~ centain es a ors 1 z multitude qm v · 
d'h ui . • 4 peine. peut-on ~~:pn~~gn~tm quant di~ulucrar: 
escorte, ltf;on selgnenr , t~lr ' nthousiastes, ont repolldll ~ 
nem.o poterat. Les fou es, ~ n~• zJous lt• nom l'l les 

t t acclame au'(..... · 
tJolre appel e on.. . Jésus-Christ. 
dro i ts de !'{otre Setgileur · ' 

• 
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Autrefois Saint Corentin délnissait volontiers. ses 
courses apostoloques, af'in de retrouver les jeunes gens 
qu'il élevait dans son palais el qu'il y {orn1ait aux veJ•
tus sacerdotales. Avec le n1ènze en1pressement, Monsei
gneur. vous quitte::. ~Le Folgoët cl Quimper et vous ac
coure= dans votre petit séJninaiJ·e de Pont-Croi:r . 1Vous 
uous remercions de vos délicates bontés et de vos af-
f ectueuses prédilections. 

l'ous n 'entendrez pas ici les bruya11Les acclan1ations 
de Quiinper et du F olgoët. Cependant les âmes n' y sont 
pas nwins enthousiastes de ce qui est grand, l'es volon
tés n'y son t pas moins décidées au devoir, les cœurs pas 
1no ins dévoués à Notre Seiqn eur; nous. ne sommes pas 
moins résolus à suivre notre Evèque partout où il nous 

. appellera; nous l'affirnzons sans aucune forfanterie: 

Jl;squ'à la mcrt nous aimerons la France 
Mais notre Dieu, nous l'aimons plus encor; 

JlOus appartenons sans restriclioPz à la cause de Notre 
Seigneur Jésus-Christ. 

N'est-ce pas justice, d'ailleurs? Au petit séminaire toul 
n ous ran1~ne à Lai; son inwge ne quitte pas notre es
prit; sn figure demeure devant nos regards, ses beautés 
n ous sont rappelées, ses bontés évoquées sans cesse. Que 
11ous conzn1entiuns une lra{lédie de Corneille ou un ser
mon de Bossuet, que nous traduision.'> ruz épisode d e 
Sophocle ou un.chant de l'ir.qile; que nous méditions 
une thèse de Saint Thonzas ou que JWus discutions le.~ 
idées de Platon ou les théories de Descartes, que n1ènze 
n ous assemblions des chiffres UVl' C Euclide ou qu'à la 
.suite de JY ewton et de Pasteur nous achnirions les m eJ'
veilles d e la création, nous élar{fissons et n ous dilatons 
nos âmes, notre intellig1nce voit mieu.r; que la vérité est 
en Dit~u et notre eœur sent davantarfe qu'il est la source 
<fe la beauté el de la charité. Puis, étudiant le calé
chis mo, /i,ça n 1 /' Evangi/ e, pra li qua nt la c onv>wn i tJn f r é
quen[(•, .'>urnaturalisa·nt n otre uie quotidienne, nous 
llpprenc.•: s t ll"lls. expériTnentons combien Notre Sei
U{Jneur ;::~~ · ilr en:" nous lu' ron çru·J·ion .. n os ànl(' ';' ; nous 
forlij'ions 

1
e lirrt qui J:tJ us (; /la ch P ci Lll ;, T:Olls n ous r :?n

d ons con11,te qu'il n'est pas d'idéal qui uaillr le nôtre et 
llOLIS /lf~ l'; e:re]'( OPS a la générosité ({Il servic r• de Dieu. 

Nou.'i saoon.-; que dans l'ob.srurité du petit sénzinaire 
llOU.4i travail/ o Il.<> it acquérir la scie n c (' ct la Pl! rtu q n i 
fera notre auenir fécond . Dons la nu i t el le s:'!/ei1ce s'est 
réalisre l'Incarnation et rians la retraite de Va=areth .Jé
sus s 'est préparé à sa nzis:;ion réde1nptrice. /J'ici, nous 
sortirons prets à la lâche qui uous sera imposée, disposés 
à ar1ir, virjbu~ unitis, il est vrai, nwis c ltacun de son 
nzieu:r, pro virili parte, en homme de tète, de cœur el de caractère. 

1 

. . 
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. t . ous les bras char-. l'E f t Jésus uzen a n . ,~lujourd'huz n ,an bénédiction, Monseiyneu~, . vzen-r 
's de présents. l otre l t.:, el fera fructzfzer les 

ge · 1 · otre bonne vo on ,_, ' bl 'era dra en aze e a n prodiqués. Jésus n ou z 
dons que Dieu nous :~~i accordera pour l'année 1925 
pas Votre Grandeur, e bre d'autres fa santé, le bon~eur • 
l Pour Llll [Jrand n onl . que nous souhaztons e d . dans un cwenzr el le para zs 

lointain. , 

Joo i.it ! Lr di ~C'Olll'~ f'ai sail allu
Quimpct'· f'l. if' .Fo o . n"' O't·an dio ~f..'!-1 rl rti . <'al ho-

·on à ,re~ loi rnand~Rl alt o , ~ la rrYen·djcatJon de 
SI · ""- ' eaam~enl pOUl . . .o • • trop li q u P ~ fJ UI :- ? ·o . . • b l f' n 1 en L Pi(; lt nP-; u e Put:-. • 
lt•u •·~ dt•oilR tmptlo:w u,·erncmcnt~ srclairP> De q.uo: 
1 ongt.r mtts par d·c. '"

0 
nous en lt•cl eni r ' 1 ·C ~' 11 es, 

Mon•eignPur p o.matl-~liahll'' . qu'i l a rc~·cn l t e. l e ~ 
d C ~ i m pre ., !-Hon ::; In ou . .. n n l'ac r d r. c r s . 2 0 . 0 0 0 e 

• • Il> ùern1'erti ... . · pour 7 ct. 8 d e'C r rn re ~ 1 é 5 à 1 , a P1 > r 1 ù e . ..; a ' o!x , 
50 .000 honnn es ra~ .. cn~~..;ol~c cl c rl'~blee .lusqu ~u .bo~t 
af 'irrncr lrur volonLe a : .. ct·ac llrY<'l' la ùéchrtsl.Iani-
'· u d ·· à · qu1 s ... P~ c • 1 no-
aux !]rs~cins eJ e~ No~s ·~ aYions rertr~ dP11Ul s o 'C 
sai ion dP la F ran ce . <' n 'axait Ina-.. de ~ecre s 

c l' · t de l'éloquenc , , - 1 u'auJ·our-lclll pS que rat . 'n aYOUC' I' crp1'11 ÙU11 q 
pour Mon::;rigneur; JC d~~~ ... c cnYolt1rs lll·njr:-,turt~:'es , des 
dlhui sa parole ~ ~u- ~;cents rn llnlllmé.s q~~ ont re; (~Jane:; in:;oupçonnes, de;:, d .:. l' u"mc IOUJOUI t~ ouvert 

t • , • s s an ls 1 an,., ge n "' l cnLi ~n 1sclhos fl~e'lnl · f l. " l Klt' no:-; jruno~ • 
d no ~ l'TI an :-. ~- · 1 r ro"'ee à l'rnllhou~iasl fi e ::~ . audon~ pu nou~ Jn e , o 

AlJH't'lS l'ayoir ,rnl endu, nou~ t' 1 <JUP lt'=-' di~Cltplrs d Ein-
. 1 "1ne qur!"t 101 · 1 quere-r-1 nous po~er a Tne . ardens erat dum o 

llnaüs : Nonne cor nost~~~ UP dr Quimper Pl de. Lé~n 
tur ? C'c< la il ~on cœur 0 'B~ c ~Nli'Pttx. l'l O•cr au~~'- a\ e~ 
qui pal' 1 ~i 1. lou l •o.n co u ~·~ ~on •Jl~'UJll c. gat'<il' . ~·ltde t~e 
r·aison ICi a' nu· CODtilaté lf ~'re UlH' lot qul ·'-oll. u 

· · · 'Il foi de~ anec.... · 
1
• · 

1
ui al'bore "i' a en 1 a "l r t P. • • • 1 , la,. a i 1 !'!'. mw n l ' . . b t 

foi qui nr r ougit pa:-\ c .( 1 Ir qui pl'iC ~~ qut uo tn a w 

~o n dr,aprau. unr f o i qut par ' 
1 

a paÎ·I if' Inu i
• · t nat urPl1Pmrn "' ~ · t se par-C' r ~ 1 c r é l'·é In o n l P cu , . lr a l·c m r ni Px <"Cu l 

.) . . · O'fi ~e rl nHtgn. ' 1 r, pi·ofcs-
ralr, I OUJ·OUl'sl.~·ol~o. rl 1~~ chtU11<'lll'H qn_c l no uolùl rt un 
lrs inslrumrn lh '~ . c une ~1'11'1' 1 1' ''" " . r • 
sPur· dr ifnu~ique f~rlllP a~ cT n mu ·iqur Yocnl·e o. Inte -
1 a Inn L touj our" cro> sst(~ ";,c;·il , f~H 1• H. Gn ln~., ~P r ~f.~= 
prc;l,é ta nnu,· ~n e can a < 1 dr toulPs le'l .rau~r ~ ca . 
·tmniPL' au soul'flP an.ll'n r, l 'nllut'P llHtt'l\.t'11P et \1-

j i qu rs cl ft·an c;a i ~ e s,l r_a~ ~ ~~~~ u\ ''an 1. 1 n p·n l'n 1 c Id 1! t~~â~ 
hl'a nt r " qui prut ~. e'r . èl~l;l•rs dt• l'lti'Ul't', Ir c. •u~e.ur~ 
R tu•'h au m i li Pu d cR 1 n ct lll 1 . ' . 111 c 1 Hl r ('"' dan :' ... 
rn ll .. i c'n~ r n t rl e 1 on s 1 f! ~ c ~ 1 h 0 "l ll' ~ 
Cl'ovnnc~s ~l lrnr~ Jih erl o. )) · : . . , .... ~t .. \J P ..... ~ au col -

,., 1 0 11'1'('~" 26 décembre. - Dr. toul l'"' r.~ .:"\ . 

1 

, 
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1~0'('' J ' ne connai;-; pa ., de . 11 . d cèrlr la ~I~ .. ~tl de l\iinui·t CI u~ ourc que celJc qui Pl'é-

t 
· ' ' - · 0 m Ill c tà B nt l1l é 1 en tPre sem,blail jadi~ sc r \. . l om · a na lure 

1 a ' c nue d c J é . u ~ 1 ~ . cc u c IllJt· I> ou l' ne Pa , Ir ou b l c 1' 

jouH du calnle le 'pl "'collèf<', en celle YPillée de -Noë.1 
• lité apai an le que 'P~;nfc~~a?ndt ~ 1 , .goûle celle tranqui~ 

à toutes les âmes de bonn :n { ~ ange de la crè.che 
111léloclieux de la u·ou c céle: olon~é . RêvanL aux teillant.: 
·la liaison rnlre le cief Pl la el~~er qui assure en .celle nuit 
b~rct<s •par ces Yoix angéliou . e, ~ous nous e1ldormons, 
Dwu el assurent aux h . - e~ qui r~dlsPnt lâ ,gloire de 
tis~i nJis Deo, el h1 t~rr orn m.esl 1 a .P~lX : << li loria in al
ti -. n . a pax lOinintbus bonœ '\'Olunla-

La cloche qui Yer 0 . 1 j ·Lte 'loul à ~ou un~ n nz~ lrt~l'<' onn~ à toute _vol ée, 
~ndormi. )lai " l l'Cid)pr~;~cb~usl~~r ~u nu . .Jicu •du collège 
lcment nou~ de,icnl pllu. fac~l eut c satnle le recueil-
tout c lb] aneth c de lum., . e, cl dan la •C hapellc ~e~ Hr.;ct du noclurn~I:.I n~u~ Tc-prcnon avec pi6Lé 
qui, d'unl' Yoix ,O'raYC cL h' a ~ut tc des grands-chanlres 
p aun1c ·. 0 .ten tirandée, ont enlonné les 

Tarrdi . qu'inlposanle sr 1·', .) . 
fiee, nous t·ryo,on . l'élabl; 0~ oul t:: la récllaUon de J'o f-
les ~lci'niér ·· pr("l)aralif . cc BrlhléNn où Marie faH 
Dan: l'attente du n1yst~r~~oout·. J'Ctr·e~·oie son fils J ésus. 
rcs:;Pntrnt ce ·be oin d ., _UJ va. s a('.C'OD'ltplir: les âmes 
à loul év~nernenl graY~ d~~~lce cL ·de cal me qui 1préllude 
ch ain c. Te 11 c e ·t l' im . 0 n l'l' P s s c nt l a Yen u e p r 0 

à la lecture de , le(·on preS$! On qu'éprouve J'a istanc~ 
.Je timlbrc cri Lalll·n· d ~ !par ~uatrc pel il~ chant t'cs donL 

. . e a YOlx ~ ouL' l d· ~ne r·eiJgieti"e attention Deb ~ ICn . ans nos âmes 
Jl nous rappellent la . ;ro ~ul a,u nuhcu du ~'hœur, 
n e sa ur ait. Lar~der car le1 · t mr::-~~r d un Rédcrn PLeur qui 
fianoP. n1on •peupÎ e. }le ~~0 .~~npE!:i· ~ ont accGmplis : c< Con-

~lor , . IC 1. ccc ad -- un1 >>. 
t . ., eclate aYec ail ~gl'c~se 1 e T'\ rl~llljllhant :\' oël d. A•rl am .c t7; nl (. '. Deu ~n ~u e :uil le 
chcluùc~ ct !Jr·cnantr nou~ priP cl' l~al l\~. 6ale~ . Sa Yoix 
• nu,·eur nouY0au-né ... \ ct- . a~_cou.rH' ~u ibcrccau du 

,chœur· .rél>Ond avec forcP . :Ir ~n'liat Ion HTésist~ble le ' 
déli\Tancc n . . ' Pt:uplc debout ! OhanLe la 

Nu ü'l ! N o t~ J ' Voici J'e 1) éd ( . " , c m p cu ,. . . 

l n ~atlYl'U r nous rtd n" ' C .' l'amtour au·il nou ·l.r. ;:, · ' · >uc lUI otrrir en retour de 
. - ~ tllnOtf'fnt• ·J De c Il nr. lut :-tOmmes-nous pa ,e:o • d. IU0 c reconnaissance .. r . · c. 1c 0vablr.s '> Cr t 1 

s .. r. ~ qu 1 nou" oc cu pr.n t. 1 ... · son es prn-
crli•hJ'c )<1. le :upérie~r •fl?U{ an _t la granù-nlcsse oue 
dans 1' l'! ta hl r de Bel h lüP.n~ ~ ~ ~·~~:-; ne , pouyo n~ •pénélrer 
pOUl' 1 UÏ dire nolrc alf l' ] !-~Cf .J PSU~ dan :5 nOS bras cc ton, du Inoins pouvons-nou~ 

• 
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l ui afftr·.mcr notre confiance. Au.~ si est-cc rl'un ~lan en
:tbou~dast e que nous CJhanlon:-; le Credo roYa\ où l'on 
.sen~ passer lou le l'aNleur ùe niiLre foi. · 

1\iais qu · avons-nou:-; à en~ i cr· aux pasteur~ de Juùée ? 
N·avon. -nou . .pas J ésus présrnl sut· l'autel pour tui Of
frir nos adorations ? A la de1uandc de la schola qui au 
.solo dr l'~de ·te ~ nous invile, rpar une rPprise à 4 yoix, 
il. noug aoprproch cr du Roi de~ Anges. nous nou~ incli
.nons el nou atdor·ons : « Ven ile, -adoremus >>. 

Oc n'e~t d'ailleurs plUIS seuirn1Pnl sur l'autel que Ju
sus drHc0n.d. Notre ·cceur dr\"ienL vraiment la cl'è·CJhe de 
Beth lé•elll où Dieu rCl!JOSP: crèc\lC, sans Id oule, car tout 
y est pauvre el dénu•lti. mais ce!Jerudant ,·rai Bethléem, 
vraie '' maison du pain >> rernplie dr. l'Euchal~istic . .Pour 
expr1tncr nol re reconnaissance nous em-prunt ons au 
ciel SP~ 1)roprc.s act ionlS de ,grà.cr el nous répétons 
avec 1es .Antges, uivanL l'air bien connu d'un Noël lan-
_guedocicn : << Gloria in excelsi~ Dco >>. 

Pendant la ._econd e tncssr, deux ,groupes d'enfants 
nous font enLPndre une cantalc !dont l'allure religieuse 
nous aide à nüeux. goût er la pl'ésencc de Dieu dans 
notee à'tne. Puis <''Cl L un Yieux Noël du XIIP siècle, à 
.l yoix ·Inixles. bar1noni"lé par Geyaërl, où le Lon ber
ceur de la IntélO'die, e:xPcuté' dans un pianissitno délicat 
el gra•cieux, é>\·oquc l'image de t"Enfanl-Jé , us odol'mant , 
" ~nlr(l le bœuf c l !'àn<' gris ". Et l andis que rEnfanl 
dorl, le'$ ber1gers s'en rr-t ou rn enl à. leurs troupeaux, 
·échangeant tell i m.pi·r.ssion• qu'i t · rapportent de la 
ci·èc,he el que nous fonl senti l' Il'~ voix ex·prc · sives de 
MM. c~alè~ et Bos~on . Lor ·que Ir~ bet·gers ont terminé 
leur cnlreLien. le chœur reprend avec âm~ : 

Il es L né 1 c di\' i n rn fan 1, 
Chantons tou:-; son avèncmcnl. ~ 

Ycnu pour ~auYer tous le· hon1n1c~, J~;~us ne re
]lous~e de on bercpau aucun ùr c~ux qui l'llp[lrocllent. 
Renodanl ]llus ~ensiblc ccl appel ùo toulP les âmes, les 
coup1eL clhanl és eu solog~ sur des aies de Noëls popu
laires, pr<' -en t cnl à 1 a crèc 11 c 1' inlidè 1 e, 1 c juif, le cbré-

til'n, le pl·êltc. 
Pour clore cc prngl'all1Iltt' muf'i.cnl si Yarié el si pieux 

que nous •Ù ev on~ au choix juùieit•ux Ide notre mait re de 
.chanl, voiei au'éclale un vit'UX ,cunliquP, à i \OÎX nlixtcs~ 
harmonisé pà,r l\I. MaYL'L ttlonl BOUS nous rn·l~palons en-

~ o r P 1 e s r ir h cs rn <'· 1 od i c s : 
Dans yos cham,ps 
~·ttr 'O" mu~ctte 
Bet•gpr·~. failes 
R(' onncr vos c·hanls. 1 • 



• 
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La ~Pcondn mc - . L 
~llJtit•in ~::-cp..; lcrmi•nt•r. Tan rli:-:: (]U" !I . }n .. 
• vUI' remonte à l'aut •) - . •J ,. ~l c 
ton~ la 1J•hapell e )0~1' oo ~ \ your !(~ :3 .. foi.s. nous quit
t·hocolat dû auv hLon. -~ .U 1' [rau re iPC(oirc un ÙP)J·,..,·ell'(-1 ' ... . A :-; ~ 0 Ill s 1( e 1\1 r E . l . \- l '\. 

t !'\. auu~ Yen us nouJbreux ;,. •\ ;JC~i;, . ....c.ono mc. Pf'u à [H'U 
qurflPnt, Pnlhousia:-;nié. 1 . , I ne ou de Douarn enez 
hienLô' d · :-;J c colle,rp ra . · . " an~ Jp calmr 1 . - .. ,... . , InaJson l'Cntrr 
:--Jlcncr la joie d'avoi·r· t, a~"sanl rhacun goûler en 
cha l'OU\'{.' aUI)l't\. d J I'Inr.s d'un - :-; r. a crèr llc Je~ 

cc Séjour dé!' · . "' ICieux dr honhrur Pl d r paix n . 

26 décembre. - Dé lart ~ . . , 
le::; cœur:-o c'c~t 1 .. 'I , pout lrs 'U{'anc os Da'll .... , d . . a J o I l' d r·•b o rd a n 1 r . . .... n u ~ 
u \ïeux Pont-Croix à cet .:. Jnronn ur drs ancien~ 

lt!mp.,, autres mœurs. , te époqu r ·dP l'année . . Autre 

Vincentfus. 

1 

. . 

- Gi 
• • 

A U CERCLE D'ÉTUDES . 

.. 
Mardi 18 noven1bre. - C'est ~Vt'C impatience que les 

mcmbrt's elu Cercle d'Etudes ~c rendent aujourd'hui à la . . 
réunion. 

Le conférencier, Yves Kérouédan, élève de Philosophie, 
\' Ît>nt de rcrll'porter, il y a deux mois, un prix au concours 
d'éloquence bretonne au Bleun-Brug: il sera sans doute 
aussi éloquent aujourd'hui en nous parlant des sports. 

Le sport est. l'application au jeu ,..de la force physique et 
des dispos itions de l'esprit. 

La pratique du sport a l'hcurC'ux résultat de développer 
l'agilité des joueurs en même tcm ps qu'eUe rend leur coup 
d'œil plus sûr; de plus, elle développe t·n eux l'esprit 
d'obéisance ct le courage. . 

« Si un jour, dit-il, les sportmen de Saint-Vincent sont 
app('lés à défendre leur patrie, les coups de pied qu'ils 
auront reçus au champ de foot-ball n'auront IHls été vains; 
ils auront appris à souffrir plus stoïquement les intem
péries des saisons, et mêtnc, s'il le f.aut, lt"S blessures des 
balles. >> 

Ils ne sont pas les seuls à profiter de leurs exercices; ils 
procurent à tous, var leur matches, des distractions et 
leur fournissent une ample nultièrc à convers~ttion. 

Quant aux inconvénients, souvcnts très réels, on ne les 
n•ncontrc pas au collèg(l où les sports ne peuvent faire que 
le plus grand bien. 

Des applaudissen1ents répétés ont montré nu conrércn
Cil•r combien son discours n été goûté. Si nous n,nvons 
pas de prix à lui remettre, au 1noins nous pouvons lui 
témoigner notre satisfaction. 

J. GuÉGUE~. 

Samedi {) décen1bre. - Le soir, Jean Scotet, dans un 
discours en trois points , avec une éloquence où apparaît 
lt• Rhétoricien de l'année dernière, uvee une logique où 
l'on reconnaît déjà le philosophe cie cette année, nous a 
parlé de l'établissen1cnt des Bretons en Armorique. 

Tl ]cs a montrés traqués sans relâche, au 5a et 6 .. siè
cles, par les P ict es ct tes Scots, par les Angles et ll:'s 
Saxons, ct flnalement réduits à quitter le sol qui les avait 
vus naitrc : la plupart d'entre-eux vinn~nt cherchl•r refuge 
duns les terres arides de notre pays. Lt'S documents nous 
fo urnissent surtout de nombreux ~détails sur l'émigration 
ecclésiastique : les prêtres ct les moines suivirent leurs 
<'ompatriotes. poussés surtout par un désir d'apostolat et 
·d'ascétisme. Nous pouYons, conclut Il' conférencier, nou · 
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r~prë cnter nos ancêtres cotun1c d~s guerriers tnenant ht 
vie patriarcale, aüuant à dun Ct' aux chants des bardes~ 
et surtout ayant au fond du cœur une foi ardente. 

Le discours ternùné, personne ne demande d'explica
tion. ~e vous en étonnez pas: Je conférencier a exposé 
la Yérité historique avec une clnrté qui n'exige point de 
comn1entaires. 

Sa1nedi 20 décen1bre. Jusqu'à ce jour nous n'avons 
entendu que la voLx des philosophes. Ce soir c 'est att 
tour de Joseph :Marree, élève de Rhétorique, de nous 
n1ontrer que l'étude de Bossuet et de Bourdaloue lui a 
été profitable; et de fait, il nous a prouvé, avec aisance, 
la divinité de l'Eglise catholique. La première chose à 
faire était de démontrer que Jésus-Christ est Dieu. - C'est 
ce que le conférencier a fait à tnerveille. Il fallait ensuite 
établir que Jésus a fondé une Eglise ct que cette Eglise 
est l'Eglise. catholique et romaine: .o.J se ph l\Iarrec s'est 
bien tiré d'affaire, ce qui n'était pas chose facile devant 
des auditeurs qui connaissaient eux-mètncs la question .. 

Nous arriYons à la discussion. Il n'y a guère de repro
ches à faire au conférencier: il a exposé nettement tou
tes les parties de son discours. Il 1ue sen1ble pourtant, 
si je voulais placer ici une réflexion, qu'il se sert de 
quelques expressions qui ne conviennent pas et qu'on 
pourrait laisser aux cours de récréation. Quoi qu'il en 
soit, il mérite des félicitations, et nous les lui accordons; 
il est monté à la tribune, maître de son sujet, et une fois 
de plus il a vérifié le mot du poète: 

Cc qui se conçoit bien s'énonce clairement, 
Et les mots pour le dire arrivent aisément. 

1 YVES KÉROUÊDAX. 

L « E. S. V. » et « Jeanne d'Arc » de Quimper, 
font match nul; 2 buts (i 2. 

a0 llOYemhrc. - 5 ilCUt'('S Ùll hOÎI'. - ,J"àl l ends aYeC iiDfHl
tience l'arr·ivén de mes cnmar·adr>s qui ont pu voir Je mul.t'h. 
Au pr·pmiet• qui se pr6scntc j e lance ga1m.cn l: 

" Nous YiP.ns-tu clone, .J can Pirrrr, Up}H'f'lHirc ht Yietoh't'? » 

Il mc répliqu e, avee une min<' ttllongr'e: 

11 ~lais plufôl tlu combal les fune~lt~~ PITt' ts. 11 

L 'uir· eonsl••rué •1 1"! mon inlel'locul cur ne mc pc t·rn~l pas dt 
erolre it une plaisanterie: j e dP-munde: 1• Combif!n tic buts '? 

• 

-un 
• 

• · 1 } ... rttllP~lt•. c0'(•1..;. du ('(llll-1 , rl.''lHl' ~. ..~ ~ .. . t 
Dt•U'- (t UI'UX! u - • t.! • ·t ion snnl plu~ f th' il "~ .~ act~ep cr . 
h•tt ,, rt>tluib à Cl'lt ~ ptnpor l' .. 

· · f · -.~conter la par u•: t 
ct J. t' nu~ a•~ 1 u . , 1 • [) 'ltl\E' ,·nnlt·P 1P Yt>.n • 

. _ "t n'·• Jn~ n1a1·l· 11' . • • ~ • • 
1 'l t r~ nll-lClDP~ <,. ' '. • \ \ ·lit \1.1.., facilt~ à JOUCl. 

Il ~~ .._ .l 1 n ~ lP , ,·,•ux c.P n l • . . t 
•1 •wet' le ~ult•J ta ~ . ·: f't •. •l' ma foi. H~ ne JOlWtcn (' · r \ rt· •) f' n p' u 1 ' · • • l . cu \lor~ ln , .leann '- - 1 ils juuail·nt ln bolle top 
~as mnl. :\lais: ~lt'l~l'~ .l'~h\~l:r, •~b C' l dt• Pc-nri!lt'}.lll qui ru_,u: 
a\"tlnl. •l ('tl fa.lSUll ~a atrt ':\lor!'\ lt'~ u,,,nb dt- ('hez nous 

. l tlé•~arrf'T fa eJh•nwnl. . . . . Ï :;..(' his..,nlenl \l'Op vaH.'ll c' c . 1 , de cent'"'. mat!::. 1 .., • ' ~ 
es"n)·aicnt dr f~~r r> ~ t·~ / on ~l~nlil c.lit q 11 ·H~ .1vaient .~NH'. 
:racllcmenl Pnlr\ t>_r l<l ~nll . le vent el l<' ... n\t>il. Et , a.tm.;:, lrs 
Et Puis il -v a,·mt tOUJOUr "k mit' n '"YaiL nas l aœ R :-.on 

· • · t · •rs Laumt '~' n ' r- • '1 Quimpérois revpnaien ' c f . . légager nu poing a lots flU t 

aise: t)l puis H n ' oulu. ~or lo~t~él la hallr: ct a lor le ~nllon 
avait nuparaYant tt·ês btt:U b . ~\'tlll hien S(•at'h , .. t Sinqum, et 
csl 1·eutré da~1:-. le~ fl~e.l~ .. ~l 

1
) tout t't.\ qu·it5 pouvai ~ nl p~ur 

HcYLion aus::,t. qut fat~ate n . • les ()uimpt~t·oi jouatent bJen 
en~·o-yer la balle au tom: mn~~uve~tut .... blll avant la mi-temps. 1\ 

am:isi. Et alors ils. ont fait un our un mmlèle de narration, 
- Ge récit. que Je ne ~~onnf' pa m~îlre cl't~ lmle. qui nous appe
fut interrompu par le s~~let ù~~·ninth·e, aprl>s. mon conteur, et 
lait à la collnlion. J e n a~hpu 1~ J ~tilt' tlu maldt. n "Ureu :- Cl~cnt. 
jt~ n'ai nppr:is q~lP pur ~r~ e~o''t~ l'E. S. Y. ·~ m·a fo~u·m un 
le mercrct ll sutvanl. . c. l Ec ·ti"' Et j'ni pu t~on~taler qu.e le 
compte renùu ù .,taille ddc ~~n~~~·dait a~ez bien .wec cPl.m .~~ 
récit de D10n Cafr!ara e ~e reste plus qu'ù donnt3t'. ù apt . 
.. l'Er ho Il . Et il n e 
u l'Echo "• la 1ln du mall'll. 'hau rr~cnt dt' cump ~ 

Commr il fallait 5} utlemlt'\ o.lt;li,,~ C~ sont \(\S gt't"n~ts,. 
modifié la physionomu~ ù~ \a ~~ais sans interdire aux .Q u_nn
mainl enant, qui rtlèncnl le J ~ H. tsPs eL rttpitlt·~ r l uon ~ans 
P ~rois quelqur~ échappé~:-, '~~o~Ire~ . d t~ l'Etoile lHH'l'l'h)nt. ~an: 

l 1 dPmlg et ·' 'an s · "' u·quo1 no~ dangt't'. C:cpcnt5.n, . ., d'.\fr "· )ltH'$ lJtH •• ' , 
• la lé fen~c ùc ln Il .J runlle , t ï 1 ous imite 1 aulem. 

ce:ssc l l . . .. • l ésilan l~ '! Que n on -1 ~ . : · . u~h •! Ce 
av::tnts sont-th; Sl l ~ . hil nu~ rveille tt l tule ~ . re-
Ile crtlO tle- Teulerntmt QlH • e tes l'ùl l't'~ marqu nt }eUl p 
n'es t quP ~ur un cafouillagt.' q~·'f'sst: et de .. tlécii5iO~ tl'un, ~lt~ne 
mier but. T..r manqt!e d.c ha nt. : .n • ~·lit pa5 réuh~N'.. a lt c on 

b' htrn mat~ l ,( 
ù'nvanl~ qui co~ .me 1 ~tiac'h :-.P multiplit>: 
c.rrxt'iler le <'aptl;:nnf' · ~ .. ·e ..;.oit 

· 11 !'o>l•mhlt\ què t -. 

~: . :. ·~ii·~~t t'll ('\!4H(U1' l'lHh'Oil. 
t~n s ' l'gPnl dt' ba tallit. ·, ·" l . la \'ictoil't'. " 

l ' J,! t' llS\ l'l hi. l'l 
l·'airc a\'anccr (\~ · 1 •lerui~ qui ont 

l . P PUl-t'll'l' ._.~ . . · 1 il-
L. ··r tuit·t- ' Elle ne 'it•n p.l:-... dr twot. réussn·on - ~ 

a \ l · t "l" \'1'('\.'tSillll :-. •l d'l•.;;~a \·er. 
plus oÙP puissa!H'~ \ c tu hu\ nù\t' t'S(' kn~· ~~:-··m la ll\~H~t·se 
rniPux ~ la }l('O~'lmJ l ( . '. euup dP St~tll' h ft RPJ(' . ~ltootc 
Pa~ dr c·ttauct•! Un pt•c.•mu 1 UP. ·nt l'l"nlt'r; !:'IIHIHtn . n 
du. but rl la bn lle relwmllltllll~·~~e:~;,. , ~n t"''ftNU'tWl .h' pote·~~.··\~. tHH' 

l 1 t'l'l't". lt~ Hl . 1 •1 hum rt1p ~ st'l' •t ll t·ns l C' • • • \ ·u· "l'oulcmnll · . , , ·og·m 
~·oup de rolu, lrè!i hit•n ~u;~ ... ~; ·ltnt\tn·~ tlu but. 'l'oul~~~~~·e .ptJI~lt 
1\fere~ur, StH'l ù quL•IquJ e~, . t"'ouill. Uhll'(}\ll· un tl':"· ... pnntuit 

~nlrt' 1 t" •1 ' • tn h•<' ..,, rt"prcnnnl un rl in~l ·wt~ ;qwt":-.. \liH e ..:~tit ('(lll\-
notu· l'Etnilt). IJUt'l'lllt'~ . . •. - ~~ }l"llt' :--t' \l'tl\1\" l', {Il\ 11

1 
... ) \o~ll'\' l' 

l' l ll' tll}H\l'lll"' • ' ' n '" \ " 'l1t 1 \ 1t ' devat'fl h' l!U qt t•t .· mai~ il pnmtt t}\l '' " • 
nwnt;-:lU IOIHt tln ttl . 

• 

• • 
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elle a. l"udtti In main d'un til'~ nM l'l' ... , .-.r lt• hui n'cM .Ptts 
accor·cJ,i. El la pRt'l ic ~c tt~ l'mit ri' 1;'1-d,•ssu~ . 

• J'Pstime qu~ l'Eloil•• !nPl'itail mit'll'\ <JliP Jp malclt nul. ct 
qu'unP n,·ancc.;, d'un ou tlrux hui~ Hlll'ê:lil J}icn ln1<luH !:ia l:>Upériorilé. 

• 

li. (! Saint-Vincent et Safnt-Yv€s 11 funt rnnl <'Il nul: 3 huts ft 3. 

'21 dr!ct·mhre. - J\ lljt>UI'd'lnri j'ai l'li ln f'lti\IlC~ dl' Yoir· Ja 
pcu·tie. Jr• tlr pui" I'O(HH't! Plll'l'J.!'Î:-.(J'r•t• qur• l e nralch nuL .:\fni~ 
cette /(lb l'on prut dii'P IJUl' la t;ltnnc" fut pour nou:;. lndivi
dueJI(•menl. lt'•s jout>m·s dL· . uini - Y vPs Ytllf'nl mJf'nx que les 
nOlres. ct ::.ïb antient l"'is ln (lf'inr> d•· mit•ux lir•r l0ur j eu, 
ùe mPrll't' luurs attuques fl \' (H' plus d(• ('0/térrnC'P, j Js l'atU'llirnL 
emporlt~ .• \ l'fl:tr•ilc IPs jütll'UJ':., (1111 m11ins rit' putd., m oin s de 
vHt'Sl"P. Pl mr'me moin~ tl'adr·r•ssl' hlH' la Jwllr·.- .l r n'elllrP
pl'en<ll'H1 pn:; dp raconlr>r la pal'lif' l'Il tJritnll: jr• tlépn~l:>era,.is l es 
~JimitPl" rl'tiJll• mndr-ste <'lu·oiliqu<' ~pnrliYI': jl' noierai simple
m en 1 qur IIJUP'-' inijJl'e:-:--ions . 

• \ •• )'E_ ~. ,~. n. {IIJlll' rJOQI)('}' [')11:-- i(p l'l'illl tl ln Jigrll' d'avants, 
011 :naît jllill'r~ !:'inquin au ·entre de 1:1 li rnc·: mais crautre part, 
on <1\aif dt1 aYnir r·ccnnr·s ù rll's I'Ptuplar:anl!'l. Crs l'PJll.plaçanls 
1Jrenl dp lc•ur 1UÏf>ll~. mab fJ{'Ul-l'll't' jliiS [nu( C.f' CfU'on aurait 
attendu df's 1 itulaircs. 

~ou~ U\ on~ admiré r(':\1 t'r1ml' mohilil (~ PL If• hrio des jOUP.llrs 
tiP Suint-)\·e~: ils dnnnr~rent au jeu LlllP allttr·•• rapide dont les 
nôl.1'es fm·I'IIL un iHslan-1. déconct!l'lli'\. C:Ppendnnf. ce fut. Sain1-
YincPnt qui commcnçn pur mar·quc>t' gr·ncr au pe>rçant de Sin
quin. D':ttllrc Pi.U'I. Ri Je jPu dL·s gr'PDills fut moins hrillanL. il 
fu l hon dttn:; l'ensen.blc. t' t ns~(·z ngntab 1 P ~~ s 11 in·••. La vic
loirl' r•ul, :o-HII:-: doute, l'érompi'Jl ~l~ le JllPII)NI!' jru (j'f-lquipt' si 
GuézPngar "n·ait eu plwi d<.· ea Ir ne: ~ur· los J.t·uis huts, il eut pu, 
SP possétlnnt n1ÎOIIX. flrt <h·Hc•r JWlJI -~11'(' dPtiX, f'1 SÛI'Cnten t Ull. 

La Yktnit· .. ne Yelll fl,•nr pas. ('t•llt" annrt•. HOilrir·., nnx g.re
nals. J't'::-.J,èt·c ~ qw• lt•s r·enctJn1t·(l~ Hlltronc;t~Ps pour. le rteuxièmc 
1 rimcslre 'f'rrnut le sureès. 

Ill. « Idéale » des Petits contre 4 '' Equipe des Grands. 

• JP nr~ YOudrais pa5~ lt•rmüwr C'f'Lif' C'ltrr~niqu,. so:tn..; fuirP nu 
moin-. IlH•nlion de ln J'Pnruntr·c traditiollnl'llf' cnlr•t• lape dt•s 
pctil!'· cl la j·· dp:; grands. LPs pPiilc.; S<' fo.ont fall bnliJ'P par 
-~ lHJI~l ù 1. PPui-Plr•t) t.ltaiPOl-ils tJ·up eonflRnl,: IP11r brillant 
suc·ef..., t!/!lllr·c unr. P.quiw• du patronng'' d(• Pnni-Gr·oix. Pt les 
<Hog, • ., qu .. IPtll' n ·nit dét('JI!~~:-. " I'Ec•lto ,, il C't·tf,. IH'C'H~iflll . lf's 
ilhtsiunn:tit>lll JH Ill-être ;:,UJ' ''' lll' 'il/t•ur r·r•f'llt•. - f... (•s gt·nnds. 
hif•n lfll l' •noim; H•uplr·s el Hlrtin:-1' rn )'idl'l". lr•w· t1nl dtJnrH~ 11ne 
poliiP lr·cwt dr· fvol-hall. Crollt• lP('IJII il, rf 'ilillr•ur·~. po!'l~ Sl't; 

tr·uHs iu mé,lintr•ml·nt. IA'li !t htJls dr•s f!l'lliHis fttr'PIIt nwrrp rés 
en Jrt tui-'cmv:-.: ùutnnL Jr r·r>pos, l'a.l'llllr•p r·ct11nH lt•s Jl f'lils, 
Jcnr· mc rrlt'H. prurqucd il s :;'rlnirnl fnft hni[J't•. mt, di's la 
r·eprisc, l'lrlt~fdt•, nw1t;mf it JII'Ot!t lr •t-~ Pc•nsPip-rrr·nwnl r·cçus, IlL 
tnii'UX IJII" ftp SP défeudt•p: (•Ile HtltHjliH t•c)~OlllrtH'IIL c>l. llléll'lfll a 
uu pu in l l'•lll en inl Pt·distm l :1 ux gr·andK ru cr('~s rfp son bul. 

SelrJn h·llllr> \TuJ:.;emblnncr', la ''C\'illi<'IH• Yrnn un ~uecès ll'ès nel d(•Jo, l"'' il-.. 

------~~~~. ~,~-~-----
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Nou"e\\es des ~nc\ens 

Succès._ Nominations 

· mrùecine à Angers, 
M. Willianl Det~ing, étudwnt . e;~'externc des hôpitaux 

a passé avec s ucees le concour~. , ) . 

d' An!!ers (adresse: 22, ru.c Don ac Hu . . <l'Ent•etristreinent 
"' · ét 't l~CC('Vl'lll o 

l\1. Auguste Prigenf, qltu Mm ·hé (T oir-et-Cher), est nom-
de 3è c lasse à Ouzouer- e-.t: arc .. 

·, . 1 2" classe à Douarnenez. 
mc a a . , . . · que cette 

1 t rs auront déja apptls , . 
Beaucoup de nos cc cu St-Corentin, à Quimper, a et.e 

année, le grand Pardo_n de B~. . dictin s : Dom Co::ien, Re-
l>~ésiclé_ p_ar de~1x moin.esd ~no~esmes, qui chanta l'office • 
vcrenùiSSIDH~ Pere Abbe. ~ . 1, P'lné1.1yrique. A cette 
ct le R. P. Sévellec, qul c ?n 11<1 t on' fnrz~ à Dom Cozien 

· l'Eveque a c '" occasion. ~[onsetgneur 
1 

. de sa <."tlhédrale. 
le titre de chanoin(_) d' 1onncut . ~ : , l'té de 

' .. lé à St'S cotes, tn qua. 1 ~Ionsciancur 1 Eveque a appe 
1 

.. ~ le I'i nspcctJon de ~ · 1 t · cialement c 1m ge < ·é ''icairc gcncru e spc ~. ~~ 1, chanoine Breton, cui -
l'cnscignen1cnt secondan e, " · c bt·"uses ·tnnées que 

b .. ~ II , _ Les nom '" · · ' . 't doyen de Lam eze cc . . :>tttcnt secondaire. sot 
· \s à l'cnst"rgn€ · ·t l\1. Breton a consacree. . . " . Pt•til Séminaire. s01 

comme professeur de Rhet?nqule ·~~ J) <lc Bon Sceours,. 
Ù ( ... lJctte < c ·'·- . <'ommc Dit'cctcur u ·0 h . •• • 

1 l)ostc unt>ott.ln. le désignaient pour cc · . 
, . ~ r<'cteur de Plouye . 

.:\1. Roussard a ete nomme l' 4. • ;

1 
Brest. 

c rs J t''l n n l'-< ·"'' c , ~1. Cuillandre, aumôni<.•t· au .ou ' L 

l\1. llémery, vicaire à ~lahnlon. 

• ~l. Se:nec, Yicairc ù Plouidl'l' . 
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:\1. AJ~xis Guilcher, , ricaire à Spézet. 
M. Olier, vicaire à Pont-de-Buis. 

• 

A l'ordination du 20 décen1brc à Quin1pcr, dans la liste 
d~s nouveaux diacres, nous relc,•ons les noms de 'Mnl. 
Gogail, J. ·Le Gall~ R. Le Gall, J.-M. Le Guellec et Le 11fenn. 

Autres nouvelles 
.. 

A l'occasion du nouvel an de n01nbrcuses lettres nous 
sont venues de tous les coins de la France, et 1nême du 
monde, nous apportant les vœux que les Anciens de St
Vincent formulaient pour leurs Maîtres et leur !laison à 
laquelle ils donnaient ainsi un e preuve de plus de leur 
attachement. Que tous ceux qui ont cu un souvenir dans 
leurs prières pour la prospérité du Petit Séminaire trou
vent ici l'expression de nos rCJnerciemcnts; à tous aussi 
nous souhaitons une bonne et heureuse année. 

Nouvelles diverses 

François Quinquis (cours 1924) con11ne tous les An
ciens, garde le meilleur souvenir de ses maîtres ct cama
rades de classe~ Dans sa nouvelle vic d e marin, où les 
dangers pour son âme se rencontrent à chaque pas, il 
veut rester 11.dèle aux bons consens reçus au collège. 
Après avoir fait ses formations à Brest, il suit actuelle
lnent l'Ecole des Fourriers, à Rochefort. Et Vincent, -
l'iucent Bléas, - est son camarade de tous les jours. 
Tous deux font partie d'un cercle catholique. Adresse: 
8• escouade, Ecole des Fourriers, Rochefort (Ch.-Inf.). 

(;uillaume JI émon (cours 1 923) présente ses 1neilleurs 
va.·ux de bonne année à toute la 1naison de Saint-ViJlccnt. 
Il Jait toujours partie du corps d'occupation de la Rhur. 
La touchante coutmne de la messe de minuit est incon
nue des AHemands, ct il n'a clone pu avoir le bonhcu:
d'y assister. Adresse: H7(' R. I. A. C. M. 1, S. P .: 2ï. 
.A. F. R. 

l\1. Hippolyte Fouquet, de l'Ile-de-Sein (au collège en , 
1885), compte parmi les plus fidèles de nos correspon
dants. A tous ses camarades d'autrefois et ù tous ]cs 
jeunes d'aujourd'hui, il souhaite une bonne ct heureuse 
anné(•, une parfaite santé ct le puradis à la fin de leurs 
jours. Il évoque avec émotion l'hcut·cnx temps où on le 
conduisait en promenade dans les bourgs voisins pour 
visiter les crèches de Noël. Il constate que les jeunes 
anciens seuls, - ou à peu près - donnC?nt de leurs nou
velles, ct il s'en plaint. Ses plaintes, nous les faisons 
nôtres, ct encore une fois nous demandons instamment à 
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aux laïques en particulier, ~~ no.us falirte 
tous nos anli,~, . ent 'f Fouquet a JOint a sa e -

Ils dev1enn · ·' · 1 · t savoir cc .~u ue les loisirs de l'hiver u1 on 
tre une plece de ~ers,àql'abri près ' de son fo,·er, alors 

· d'écrire b1en d. tempê-pernus ' d île le grand vent es 
.que grondait autour e son h 'las' )Our tout citer. Ce 

. tes. La place n.ous m~nq~~~ieu~;~,. t!ès originales. ex:p,ri
sont des réflexions tres t ·uoresque sur notre derniere 
mées d'un~ fa~on so~vle; u!~e il assi~tait. Le nomb1~e de 
réunion d Anciens! a b'q c déjà très beau, aurait pu 

réscn ts à cette fete, lCn qu . 
p l'être davantage, déclare-t-IL encore . 

Ils cherchent tous une ralsO~ 
Pour ne pas quitter la Jnalson. 

h 
font cependant nloins sévères vers 

Ses rcproc es se ', . 
la fin et il va jusqu a dtre: . 

Et donc qu'on vous accorde r.a~so.~ution 
En mettant toutefois une. ~ondttion. 
Que vous fassiez pour pe~ttence 

Dans deux ans acte de pr~sence. 1' 
' · '· t · t pas a . tous ceux qui n e aten 

La pénitC?nce pr~pos~e, t C'est entendu, n'est-cc 
en septembre dernier l accepten . 

') 
pas . . ier (Guadeloupe), nous 

Le R. p. Le Scao, cure d~ ('~os aroissc de 7.000 ânles, 
.déclare qu'avec la charge ~lu~ !s phrases, ct nous le 
il n'a pas l e t emps de lune, ï cependant « currcntc 
croyons facilement. Il nous. ecn tes sur sa vie de 11ÎS
calamo » des pages très. interessan 

. . . , Nous les publierons. , 
s1onnau c · . trouve a 

b 1. . depuis deux nlots, se . 
C. Marc, Jno 1 .Js.e . ù'Y trouver une vingtaine 

'Viesbaclen, ct a ete h:ure~x. ~ 
· · t dont "\: ~l""' ai. de sénunans cs, · . 1 Oblats en sep-

c entres chez cs , ) 
J. 1-Vallerand et A. arn. . . t à Coictny (~lanche , 

d . font leur novlcla o ~ . j 
tcmbrc ern1er, ,.. , e d•tnle analaisc a m1s 
dans un superbe <'hat~~u, qu u~·'t .. u un ~au parc )cul· 
leur disposition. Der~Iet:e le 1~ . a .e<1

J· o~ent quelquefois nu 
Sert de lieu de récreallon. s ) · la }~"~' équipe de 

, n leur envole ' ballon ct den1andcnt qu 0 

Saint-Vincent. J. • , ~ nt du scolas-
J 1 Rnnort l.·crrvc . 

G. Dréau. H. Cabon., .- j, V ·t·" ct' éJ·a· 4 mois que nous 
d 1 'èt.tc· {( 01 n l' ticat cl cs Obh\ls, .c .. I ~ . · , , ous déplaise, clans nn-

sonuues it J..jège,. tn~h\llë\ronu~ 11 ~uvez en .concl';ll'C qu~ 
cien casino de la vJlle. . 

1
·'\ /cs deux grands hons qut 

notre n1aison n'est pas b~n,\ c. ~l escalier puis la façade 
· bas du •rrant ' ' t ' es de gar<lent l'entree au ' .. ~"' lonnes sunnon e 

corinthienne a\~ec ses gran~es r.CO . enfin les frises dt"~'i 
\ures tres 11ncs, d s JllUl .. chapiteaux aux 1nou nichent les bustes e « 

.somn1ets entre lcsquellt~s sc 
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tres de la musique et de la danse, conservent à notr{'
scolasticat, son air de casino. 

.\ l'intérieur, la maison a un aspect plus pieux. Un pin
ceau a caché sous une grande couche de pei nt ure grise 
les fresques d'autrefois, n'en laissant à la voùte, pOUl' 

tout sou,' en ir, que quelques A m'ours qui, de loin, ressein
blcnt à des anges. 

Nous sonunes ici p lus de 60 accourus de Belgique, 
d'Espagne, de France et surtout de l'Alsace et de la Brc
tngne . 

.Te ne vous parlerai pas aujourd'hui de la piété et des 
études au scolasticat; je vais plutot vous proposer une 
promenade rlans notre parc: Imaginez deux grandes al
lées. qui montent en serpentant en tre des pelouses et des 
bosquets, jusqu'à un vieux fort Vauban, à mille n1ètres 
de la maison, puis ici et là, aux courbes des all ées, voyez 
sur des piédestaux nos protecteurs rlu Ciel , le Sacrê
Cœur, les Vierges de Lourdes et de Sion, Saint Thomas, 
Sainte Jeanne d'Arc, e tc., e t vous aurez une idée 
de notre parc. Il y a l à vraiment de quoi rendre jaloux 
plus d'un séminariste. 

Sur le fort on a aménagé un terrain de foot-ball. On y 
joue avec ardeur, je vous assure. Nos équipes pour
raient être appelées internationales, car on y voit des 
Anglais, des Belges, des Français, rlcs Espagnols, etc. 

A votr e n1Hison, aux 1naîtres ct aux élèves, bon n e ct 
sai ntc an née. 

Frère Apollinah ·e (F. Quinquis) a ét~ envoyé à Rome 
par ses supéri~urs, pour y termine r ses études de théolo
gic. Cette année sera pour lui cell e de la profession so
lennell e et des Ordres sacrés. Aussi, il sc recoJninande 
aux prièn.•s de Saint-Vincent. 

Jérônte Le Corre (chez les Capucins, à Anlicns(, en 
Yrai Breton qu'il est, a ernprunté la langue de nos pères 
pour envoyer ses vœux de bonne année: 

« .:\Iall brus aUJ oa da skriva d'eoc'h eu r gerig bcnnak, 
rak setu tremenet tri miz hanter abaoe Ina 'z oun deuet 
da Amiens. Gwelout a ran n'oun kct dizonjct er c'hJocrdi 
bihan, p'e g,v;r am eus resevet Kannadig a r skoJaj. i\I~ 
k(•nnebeut ne zizonjan ket an ti am e us gr<•t va studi 
ennan, hag alies ez a va spered bcteg ar Pont, ha ne uzl' 
e welan dirazon nr vro gaer n1a z' co Pont-I<roaz. über 
a ran an dro d'ur c'hloerdi da "W(•let va nti stri ain tli
gemerc ato gand ar vrasa laouencd igcz, ha kredi a ran 
~\re Jet o vont hag o tont e krciz ar porz va rnignoned, u 
gan•n CVC'J Ya brcudeur. Goude e vez red d'in obcr eur 
bedennig ('viel a1· c'hlocrdi bihan, cvid ar vistri hag m~ 
skolaerien, hep dizonjal al leanczed a gen1cr kctncnt a 
b oan cvit pourvezi da holl ezomn1ou ar vuga1e... Drei-

• , 
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'h Aotrou Rener e kasan d'ezo holl va g'vc1la goudr:-
zoc ' ha va <J'~velht he tou eY id m· bloaz 1925. Pc 1 
c'hcmcnnou 5 ' . 'r · d k 1h war .. D e drc ar 'Verc'hcz glonus an, a s UJ • -

a • c~~ A~~r~u Rener ha war an tiegez a-bez grasou pullh 
noe ? • • k~ndateho k loerdi bihan ar Pont da 
ha JHHVHhk, mat "'park al· :\lestr da lakat da zi"~an ha 'bada greun tna c • ' h 
c c: ' k' c kalon ar vugale doujans Doue hag ar vro, a 
<la gres 1 ~ brasoc'h bras·t a dud vaounak kalonek-da gas eun ntver ' ' · " ~ 
d'ar c'hloerdi bras » · 

MDJRTB 
-----~----

~ous rnconlntandons à YO~ pt'ièrc . 

1\l. Yincenl 6elbéoc'h, feère de ~o(l't' anciP~ ct Yénéré-
("o , • • , dPcédé à Libourne le 28 no\ en1bt c, dans "'a i""'Upeueur, -
8 2 •· an n ttC' . 

I n 'Il ffi(' F'oc'h RPCtcur ÙC Land eleau, 63 ans,. 1\ . \TUl au . . , 
(ll·~-c·e'1.Jf! le 5 .décenlbre . , 

· ·- . l -- .1 Ploare. ~J. 'le chanoine Louls Jossin, R(\jc eur cc . , . 

·t d , la cha'J>Pllr 'du Prlll Sen11-P ne n1rsse a é 1 é dl e ant1 · · dé "' Or-
cl . ami"' I l C'll :-;crn atnsi ~ 

nai!·e pour cha~un ,' e :e~, )<.; ·ù·l' nolr~ .\ s ·orialion dès-
.nHu s po ur tou :::, 1 e ~ nu 111 T <: ~ • 
que nous Pn aprpl'rndrons .le rclrcc;s . 

. . 'rnd u .::un à·m e it Di cu. dans-M Jossin .-1\1. Jos::;m al ·1 1'1 dP forle5 
· 0 · · ·rr dr Cuncal'neau 1 1 • 

sa 78'' annrP .. l'Jgnlal . 1 ~'-'<;nlinnit'P . 'Ol'donn~ prêtre 
t l u d P s au P P lll r l au ... ra n 

1 
• •. c a jr· c à \ J' o·o 1 à lier-

c·n 1871, il f~lt succ;5~~':P~1cl;~i~t~s à U;lit .. np~; 'enfin rn 
fPunlcttn, pu1s aun1onicr u , .. ' t' de Ploaré Dan::: 
1890 il fut ap·pclé à diei.O'f'l' la pa_rOI~:-- .. ·.·de ~a 

:1 J .. 1 a lat~ -- e Ir• ~ou\ enn ·-
tnu'5 .crs poslr~. l\ ·. 0

""'Tl
1 1

\br(' impo!:)ant tdcs pcr-
hottlt\ de ~a gé~ér:o~ I lé,·N· ~ n~l~èquC's prouYP birn que 
~onnP~ oui a~:.qstcrenl à ~r~l.o :l de ~a paroi ·. c Ûl}' 
cc souvênir dé pa~ ·aH le.· 11111 ,cs · t 

Ploar· \. . . . , \l acel't.lolal rlr l\f. Jos--
Jlai ~ la •cal·a:cl<~l't~hqur td~ zt ~ ~tll'Pl' au 

1
diooèse cL à 

~in a o 1 é l c s o uc 1 cons lan~ : .P,1 0
• l' u r'd r. 

11 1 
s np ô 1 r cs de 

lï•}rli~e cntH•r(' de nü'nllbL CltX 1 1 l ,. . 
1 

• 'âme dP'"' 
. l') , , • 1 d on ri r 'e o n n a ll re e g (. • 

\l'Evangile . Il a\·atl c · · t'l'Ille dC' la vocation 
rnranl~, de ·diBCPt'llC'l' en -e1le:-;. l ·~ ~~t'nl dr• ~a pat·t, l'oh
PN·lo~iasliquc. AJoe~ res fune:-; tt 1.' "'l ·• ... 

1
·ntc-l\lariC' 

· 1· !\ Pen tonnu. • u ,iPl dP oins paru cu ter ~ · ... Y f , n·abJc' à l'éclosion dr. 
'\Urluut. il trou,vai~ Ul1. (erram. a llui C'CS enfants hoi
YOC'nlion~ Ill'eunic;$aJI autmn ùc l 

1 
~ )'tr•in-"niL en-

. (' l "'U rrrcc C e:, l o ' si~, Je~ initiail au la 1n c u •o • 

• 



• 

t 
,_ t: -/v-

\ 

~ uil c ~u1· le Pelil Sén1inai . s 
eMc dlait Iégilin

1
r était -- u~·e Î ~ . ~gl:ande lier~'· et certes 

. tel' le · nornbre d' i,lèYP ~ 't;:·n e: f?·~ ltn dr sa YIC, 1dc cornp
du ~ar e i•doc f.', :-.OUYC'l; t aid , a' al. ~~ous; éB da.n . la voie 
fi e rt é aussi JcH'"'q,1e tou . 1 <' par :-.a genéro~uté. Quelle 

~ '" e ~ an~ à r · 
An. ers 'JH'êtres r cUa-ü•ux .. e'L ... . . (. . occa .. 1on du Nouvel 
vuionl pour lui ~X!pr·ir~lcr Îrur ~ul~:tonnaires lui écri
sance, el quand l'un ou l'a . ~ e n . t rnc.nl r~c .r~connais
avrc qurlll f' arrcclio·Il t'l ·t .lutr r ' ~n~It -lut 1aJre vi He 

T . . . , <'at aceul'rllt ! 
ou-s ~r't ·ohh8'e~ ceux -d . . 

c.mpèrhés J>ar la d .... J,. la • u ·n.10_1 n;-~ qut n'élaienl 'Pas 

l\I 
· ~ ne c. ·e I CH Q'nat·c,n~ · 

' Jo., · tn ·pour r - t> " aux amts d e 
Tous au~si lJ e l eac'C01111P~,gner au eimctièrc 'de PJ oare' 

.. , UL't> .pnercs auP l . 
.âme ùt)vant Ir tr ibunal d . ~. o_n accompagné s on 
.o:n cr r. n· faY eur· de e mér~~l ?UYf'r'aJn .Juge pour t émoie 1'\ • 

l\L\f . 

---··'!.+· .. ··- --.... -
ACCUSÉ DE .RÉCEPTION 

--œ-
1.11\f . 

L 1• Gallk .. \I 'ZOJ lO. ... \l'll !tn, Lnmhézellee. 
Bm·wu~ B e uzec-Ca p- izun 
Bo~~~nn ce • ain t- en · ais . 
Boulle , Plouré. · 
~r~mquPL, Le Rolccq- Kcrhu on 
. r .roul, Hrim~. · 

Le OrarH( Plogoun ec. 
Le Gt·annt •c, .Pi cyh cn 
r.hanoint• L r Louë t ·81 y 
L:flr lguunlc'll , Pleyben - vcs . 
LJJ our, 8 r•i r !' . · 

~at~it' , Cléùen-:Cap- izun. 
f~apllninc, . énunairc. [L Pon 
Glla noine Cungnn t. ... t -Po l -ùe~ 
Cloa rcc, Naut~:s. 
~lo~u·ec. S~mina irc . 
Colm. P ouldavid 
Conseil. Quimp c>·t·. 
Donnard , Ile df~ ein 
-Bnrgnr.lmmec, Dr l)nnilb:; . [L éon 
.Ch a nom c . Gou1Y clr1 ~l p 1 cl · G . , ..... - u-e 
o urvr.mn~c . Pont-.\\ en -

LindiYa l, L a nnilis . 
.:\I:u·c·, U tlf.' T't'i c n . 
l\~lclwlr l , a ini -E, urzer 
.:'\o rrnant, Le 'rr·éll ou . 
PPlW•I. ~rminair·c. · 
Pf•ngam, ~Ior·Ju ix . 
P~nnN· . Plogonnec. 
PJc:a rL. PlournutntPr 
fJuémt~ ~er, Ré tléné. · 
Ragu énPs. Ar·mcc du Rhin. 
Ric har d . Arzano . 

Gr~vnriln, Crozon . · 
Gmvarc' lt, Quimper 
Hamon Ma .. o · · · 

HoRP<', ~Iorlaix [ 
l' f'IJ'r nt 1 · zun. ~ , .r:- • • r.!ln, Beu~cc-Cap-Si-

Hém on: .At·n;éc ·du Rhin 
H•·rvé, Morlaix. · 

.. 1 n_<'g, SémInair e. 
~Prihin, LP .Juch. 

, ( I gcnl, PH•rrp B c u· . 
Thomas ~~ Il ' t' ze ~.:. rr. "l • " Hl. Il . 

, 11'1 l y. ~ainl -~égal 
'1re1hr, (JuhnpPr . . 

trb~J~tnès, L '}.Inplta l-Camft·ou t . 
a >c, Hovtlle .... aux - ClJène~ [\' • ' ~ !t"a r ·: l l, not so t'll r l. 

JAwt, . oint-En•rzcc osge.,. C~ l rae h , Lnnnili~ . 
Le Gnll, Plogoff · Lnzn n. Lohw•c• 
L e Gnll . Pl uuz (>\·6ùé Dlhll, PI Pvlwn· 
Le Onll. Pont.f\'\' · Le · ' fee, 'ou1n1pr rJ o 

1 · l • · L'Hp Jgona l c~'h, PJnmo<li crn. 

1) 
.. , .. c urr.ê téc Ir 12 J·anvje r 1n•l r;, 
fi ' l'C cf, • ;u •. ., c nous c;ign.tlcr les c•n·e~rs nu nmi s~ ions. 

-· '. 
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Noë l au mona s tèr e 

Décembre 1924. 

Au soir de cette vigile de Noël, je laisse aller n1a pensée 
:aux doux souvenirs qui l'assiègent: cc sont les · Noëls de 
~uerrc où, en mer, l'ân1e ahuait à s'élever vers le Dieu que 
que lui révèlait l'infini qui l'entourait de toutes parts ct 
s'én1erveillait de ce que le Créateur de l'immensité se 
fit le petit enfant de Bethléctn, venant apporter au 1nonde 
un message de paix et d'amour. Ensuite ce sont les Noëls 
du Petit Sénlinaire de Pont-Croix, Noels gais ct joyeux, 
offices si beaux dans cette magnifique chapelle que les 
bonnes sœurs décoraient avec tant de goût. Puis cc sont 
les Noëls du Grand Séminaire de Quimper où une piété 
plus grave baignait le cœur d'une joie plus pronfonde . 
Enfin tne voici ce soir dans ma petite cellule de novice 
franciscain, attendant que la cloche du couvent appellc a 

l'office. 
Toute pensée, tout souvcnit~ s'ilnprègnc de suave l) iété. 

d e <louce paix: la Paix que l'Enfant Dieu vient appol'tt·r 
au 1nondc en cette nuit bénie. l\1on imagination mc trans
porte sur la hauteur de Grcccio, dans l'Ombrie italit·nnc. 
C'est là que saint François d'Assise, il y a sept siècles au
jourd'hui, voulut, dans son nrdent a1nour pour la sainte 
hutnanité de Notre Seigneur, représenter la naissance du 
~lcssic. Je lis en effet dans ThonH\S de Celano, rhistorien • 

de notre fondateur: «En 1223, François, revenu de Ron1e 
()Ù il était allé pour obtenir du pupe Honorius Hl la so
lennelle approbation de sa Règle, s'arrêta chez les Frères 
de Grcccio, et, appelant un homme de bien, nommé J can, 
il lui dit: « .Te voudrais célébrer la nuit de Noël ~wec toi, 
ct voici con1ment: cherche au milieu de tes bois une 
grotte, là fais préparer une crèche nvt'C un peu d e p<lillc. 
un bœuf, un âne, enfin tout ce qu'il raut I>our représenter 
au vif la scène si suave dt' Bethléem. , Cet homme, le 
comprenant courut de suite faire cc que Saint Fntn\·ois 
avait dit ct la Yeille au soir, il avnit tout préparé. Cette 
douce pensée, François l'aYait communiquée non st•ule-

• 
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ment aux frères de Greccio et d ' .. 
encore •tux hab"t t ~J es cou' ents VOISins Dlaico-

< • J an s uc toute la c t ~é 1 • ~ 
plus peut-être pur la nouveauté on. r e,, esquels attirés. 
sainteté, arrivèrent dans la for·êt dt 1~ ~ce~le que. par sa 
nombre qu'on rren avait ·ama·. ~· e reccio en SI grand 
la nuit et dans la forêt illu~linél~ ant . ''us. Au milieu d e 
les chants de fête et les lo . e .de nulle feux retentirent 
raJc. François, avec les up.s pnrcnt Pa.rt à la joie géné
vangilc ct fait avec d~ o.r:ncm~nts de dulcr·c, chante l'E
naissance de l'Enfant de ~eur\ a la foule, le ré~it de la 
all:tit se terminer on YÏ cthl~;m, ct cotnme la cerémonie 
çois un enfant d'une ~n~ar~J re entre les bras de Fran
donuir et que le Saint corv,ed!euse beauté qui senlblait 
avait voulu le révei"llei· tu'VSra.lt de caresses. comme s'il 

e :unt Franço · ét · sous la plénitude de sa . 't , JS ~ut accablé p1e e. » 
Et voici encore un trait . 

çois était plein de compa qui nJontre combien saint Fran-
« l'n J·our nous d"t ~ ssJon pour l'Enfant de Bethléem. 

' ~ l encore Cela · l'· · 
les Frères étaient re' un. 1 'no, a epoque de Noël 

lS pour e repa t F" ~ eux. Voici que l'on s, e rançois avec , . c01nmcnce à l> ~] . d . ~·Iarte, de sa détresse d ~~ CJ e la misère de 
la nudité, des souffranc:ns c.ett~ nu~t .sainte. du froid, de-
de la. douleur des d . s ,QUI accucllhrent l'Enf~lnt divin 
lui offrir. Fran~"ois e'ceouxt ~tpoux n'~ya.nt vraiment rien à 
·1 1 · )' u OJ et se üusa1t ~~ · 
1 ~u devint impossible d .. d . , · a~s tout à coup, 
gnaJt. II sc tnit à })leurer e~ . onuner 1. émohon qui le ga
dans un coin où il s'as "t, se. )levant, 11 emporta son p· ain 
J ' · ' SJ SUI a terr ~ 

< e nt• pas être mieux uc l' \ , .c nu(• << afin, dit-il, 
.Je ferme le livre et je q son.., on.t ~tc Jesus ct sa In ère. » ..• 
cœur de Francois à l'a d ?e a 1 anlour qui embrasait le .\ n· . , r c ur avec laqu .. Il "1 ~ son Jeu ... nulis le d 1 c c c l se livrait 
nta méditation. son c a cloche vint interrompre 

En quelques instants nous somm 
ct, le capuce sur la tête 1; . .. es ~ors de nos cellules 
Jongue robe brune couvdrts 1cordc cctgnant aux reins la 
nus dans les sand~les . < JuJ manteau d'hivcr·, les pieds 
t . "J • , nous a ons 1enth l res SI en cieux vers l'; 1" . ~men par les eloi-

• . eg Ise conYcntuclle. 
~n flot ùç. lumière nous ébl . , 

tu:ur<..'. L'autel est a ~ . OUlt a notre entrée au sanc-
.. · orUClCUSement ' 1 revetu les plus beaux orne, es officiants ont 

chap<•s scintille. Il n'cs~r~emerts de la sacristi<.·, l'or des 
le Roi dc·s r·ois ... Mais l'~~~~.< c trop beau pour accueillir 
de trente jeunes nloines e t e commence, les voix claires 
nat us est no bis Venz·t· n,onncnt l'Invitatoü·e: « Christus 
d , , t J . • e at orenzw; » I '·" 
• C\ an a divinité s'anéa l' , . . .. ,une se prosterne 
a l'humanité pécher' . c ni Iss,tnt pour sc n~nctr··' visible 
nous f. ~sse. ..es antJ<..•n nes ""t 1 . · ( tsent Jes Jncrveilles d I'I ·. l. l~s }Jsaurnes 
ur~Jssons au chœur cie A e . nc<trnahon et nous nous. 
]) H.'U S ngC'S qu 1 ch 'ln~ r•nt l'.., d. ··· ' - ~ • ulllOllr e 

1 

. . 
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Le souvenir de Greccio n1c revient à l'esprit tandis que 
sc déroulent les cérémonies liturgiquçs rt je demande à 
Saint François de me donner les sentiments qui l'ani
maient quand il célébrait la naissance du Sau,·cur. L<t 
vic de N oti·c Séraphique Père mc dit '\le· quelle héroïque . 
façon il prépara une bC'llc dcnu•ure à l'Enfant Jésus en 
lui-même, avant de ln prèparer· dans les bois de C.rcccio. 
C'est qu'il avait vu dans l'Enfant de Bethléem l'auguc;te 
Victime du Golgotha, et en tnèmc temps qu'il vouait ~~u 
divin Enfant un ardent an1om', il por.ait imprimé duns 
son cœur l'image de Jésus crucifié, image qui appnrut 
sur son corps lorsqu'il reçut, plus tard, stlr l' Alv~rnc, les 
gloricu:>. stigmates de la Passion de ~otre Seigneur Jésus-
Christ. 

0 Bienheureux François, vous aviez compris l'e~cès 
d'amour qui poussa le Yerbc à s'incarner, à s'immoler 
pour le rachat de la~ pauYre humanité, rt, imitant dans 
votre vic l'ardeur avec laquelle Jésus vécut t•l n1ourut en 
victime, vous vous êtes élancé avl'c un zèle héroïque et 
joyeux dans la voix doulourcusr que l'Amour vous pressa 
<le suivre: riche jeune homme d'AssiM·. ardent au plaisir, 
l'appel de Dieu én1eut votre cœur généreux ct c'est alors 
la premi~rc victoire: le bais<'r au lépreux, puis c'est le 
renoncrmcnt à votre père et au monde devant l'évêque 
d'Assise, pour ne plus désormuis êtn· lt' fils que de Notre 
Père du Ciel. Enfin et surtout c'est la vocation: dans la pc
tite église de Sainte-1\larie dt• la PortioncuJc vous écoutez dé
votement le récit de l'Ev:.1ngilc, ct ces mots vous frappent 
comme un trait venu directement dt• D icu: « :\'~1yez ni 
01·, ni argent, ni monnaie dans votre bourse, ni sac nour 
le voyage, ni deux habits , ni soulü~rs, ni bâton. ~ Quand 
le prètre vous eut expliqué que ct-s pa rolt)s furent celles 
que Notn• Seigneur adressa à ses disc iples lorsqu'il lt•s 
Pnvoya annoncer aux honuncs la Bonn<' ~ouvelll': « \..h! 
voilà, vous écriez-vous. ce qu<~ je cherchais depuis long
temps. Yoilà ce que j'appelais de tous mes vœux. » Dès 
lors vous n'eûtes pas une vie difl't;rcnte de celle clc ~otre 
Seigneur, on plutôt il rcsplenrlit tellement t~n vous qu'on 
vous appt•ln }(.• Christ de l'Ombrie. Commr lui. vous rns
sem blt•z des disciplcs

1 
vous leur dites <"<' qu'il dit à se~ 

apôtres ct vous les envoyez d ~nués de to~1l bien terrestre. 
pieds nus cl tête rasée, ·à la conquêt<.' du monde: l'Ordn· 
des Frèr<~s mineurs est fond(•. Vons donnez de plus ~ 
l'Eglise les Pauvn·s Dames (Clttrisscs) ct le 'I'irrs-Ordn·. 
Tc.•llt• fut ln fécondité tnen'eilleust' de votn• conformité 
si gra n dt• avc•c lt• Divin ~[nitre. 0 Séraphique Père! ·.:.lar·
ty•· <l'amour·, tn celte nuit bénit'. veuillez donner à nos 
<.·œurs unt• étincelle de ce feu qui <"tnbrasnit Ir vôh'('• 
lorsqu'à Grec do vous teniez l'En fant J esns ctn ns vos bras 
trrmhlants d'~motion. 
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:\lais la :\fesse de minuit est commencée. Dans quelques: 
instants Notre Seigneur sera Jà, sur l'autel, voilant sa 
divinité sous la blanche hostie; il sera là Je 111ême Dieu 
qu'à Bethléen1, qu'à Greccio; il va venir l'Agneau qui ef
face les péchés du· monde ... li vient. .. Il est venu: Appa
ruit gratia Dei Salvatoris nDslri onuzibus. Le vrai Dieu 
est venu dans la pauvreté, l'humilité de l'enfance. 

Gloria in excelsis Deo et irz terra pa:r hontinibus. Gloire
à Dieu, gloire à l'Amour, à la t•·op grande Charité! Nos. 
àmes s'abîment dans la reconnaissance, elles adorent l'i
nefl'able mystère, elles voudraient s'anéantir aevc l'Au
guste Victüue immolée sur l'autel; iinpuissantes à dire it 
Dieu tout leur an1our, elles s'unissent à l'Agneau sans 
tâche qui, entre les 1nains tremblantes du prêtre, offre
à son Père un }Jarfait hommage d'adoration et d'action 
de grâces. Puis une immense paix nous envahit, le Dieu 
vivant est descendu sur la terre, il vient en nous par la 
sainte communion, nous vivons pour un instant au Ciel,. 
ou plutôt le Ciel est en nous. Prodige d'amour!. .. 

La l\Iesse est terminée. Nous psalmodions Laudes; dans 
ces prières si belles, l'Eglis~ n1ilitante s'unit à l'Eglise 
triomphante pour chanter la gloire du Sauveur: « Facla 
est cum Angelo n1ultiludo coelestis exertitùs laudantiunl. 
et dicentium: Gloria in excelsis Deo el in terra pax homi
nibus bonae uoluntatis. Alleluia. » L'Eglise au non1 de 
l'humanité toute entière adresse ses louanges à l'Enfant 
Jésus: « A solis or tus cardine ad us que terrae li m. item 
Chrislurrz cananuzs Principe1n Nalu111 ~faria Virginel » 
Enfin J'office s'achève et les Inoines sc retirent en une 
1ongue procession; chacun regagnant sa cellule, emporte 
dans son cœur une grande paix unie à une grande joie .. 
L'âm~ se tait devant sou Dieu et eJle comprend alGI!S com
ment, à Greccio, Saint François pouvait être brisé de ten
dresse ... 

Frère HERVÉ DAURIAC (cours 1921), 
Novice O. F. A-l., 

16, rue de Voé, Fontenay-si -Bois (Seine) .. 

• 
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et\USERl E o L'éDUCt\Tle>N'0 su l' · Jj 

(Quatrième article) , 

, 
L'ÉMUL2\T1 ~N • 

. r ecominanrle la lecture des volumes de :\1~ 
Je \'OUS . f . d 'ai.lleurs dans cette causene. D loup· 1e ne a1s .: · , • 1 upan. , . ,.1 a plus longueinent expose dans. e-

quc re,sutinet cie" '\~o~v-ragc intitulé « Haute éducation sccon< ome < ..... < 

intc1lectuelle » • • . · 1 
Il est des classes dans l es.quclles, a cer~:~~~xJOr~rg~'on~ 

l'. pression qu'Jl est transpor ~ 
pro[esseur a • Jm . . ' . même froid glacial, le même 
polaires ct deserhques .rle \ Racine ou Virgile ou Euri
silence ùc mort. Il . exp Iqu~b e" a· sa voix que les murs 

· l ') cnt que rien UC VI r ' · • fi JHü~: 1 ~ ; ètent à ses oreilles agacees .. 
_ echo Inlassable - . rep d banalités à petne 
interroge : pas d~ . repon~~l ~u po:tc Èssaie-t:il de res4 

relatives à la question qu \èves: ~ai~s e.trorts. Il attend 
susciter ct de reuluer ses le he' mette fin à une classe 
avec inlpatience que _la c oc. t. Je Les élèves sont-ils 
. table et d'atlleurs Inu 1 • • . 
lnsuppor ' At d et son temps et sa peine. 
froids ct n1orts: le tntu re pee- ' . oi les. 

,. t l chaleur et la Vle,sans qu 
Or l'émulation. ces a · . uclles que soient les 

études sont nulle~, av~c quot, etics sont brillantes -
aptitudes ct les .Jntelhfence~, les moins passables. C'est 
intéressantes aussl - e ,.pout de Corneille ou de 
l'ardèur et l'élan d~ns 1 cll~~e c~~ar, c'('st la flamm e q~i 
Sophocle, de Napoleo~ ~u ose à l'inertie et à L'oisivete. 
réchauffe, la force. qui ~ o~p t qui sthnulc qui engendre 
l'enthousiasme qut soul!c~. e c qui etnp~rte el qui en
la ' 'a illanc.c et la persevei a ne , 

• 
lève les sucees. . _ médisent 

ont les paresseux . 
Quelques-uns.~ c: . s 'as~imil~\nt à la vanité et. a 

volontiers de 1 einulahon, 1 . ·t nt tort: l'émulation 
t d l'erreur et 1 s o . l'~nvie. Ils son ans 1 belles vertus de la JeU-

est une vertu, et l'une des p us . 
nessc. 

&u'est~.ee que l'émulstion ?. 
] ' t ' e que 1 . he active de cs un , 

Elle C'Onsiste dans la rcc 1CI c "' ln tem}>S que dans 
, . compli en men " . 1 xnéritc•ra le devon· ac ·. · qui on dispute a 

l'ambition de surpascJ' des nvaux, a 
prcmtière plnce. 

. j . J·utl1et-aul)t. novembre .. · 
. d H)'J~ mu•- utn, (1) \ 'oir lt>'i llullt>t ms c - ' 

déc<•mbrt> • 
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Peut-on <.'l doit-on désirer 1,' ·t. , . 
rres et 1 , • CS lJllC la ct}OJJ'C ] éJ 
.c es rccotnpenses? Certaine , r' o , es o-
c-cttc recherche ÛYcc la vanité etm~~, t.. ~ e confondons pas 
Accuserons-nous d'onrucil 1 a ec Ja fausse ambition. 
vie ne fut qtw sa 1{' > e~ pt·~ux de jadis. dont la 
hd<.'nt l'estime de cr:u~: ;;iisU(~\tdf~~OUé~~l;nt '? Ils COnvoi-
p~rcur, mais en ·tcconlpli. . L • {')cs de leur em-
1, . • . c SSclll CC que n· . 

l eux, en rea hsant 1 ïdéul .. Jeu voulait 
pas 1<' droit de forfaire. .'1 d~q~~J. un ~hcvalier n'avait 
les récompenses In ais 'enl s"' :.m J tionn:.uen t la gloire et 

· u"Jssant selon 1'1 • verrons-nous un Inal'? Non °. . 1onneur. ). 
des biens. ' 111315 un bu~n et Je plus grand 

Aussi Saint Paul s'adre 
leur. écrivait: Aye; de l'a~~~j~~ aux chr~tien.s ?e Corjnthe, 
nzclrora aspirez au pl f ~n, aenullnnunL cha.risnzata 
1 . ' "' us par ëHl · qu'u · . 
atton vous fasse désirct· 1 .'JI ne genereuse éinu-
1 · , e 111 c 1 eu r 1 e 1 . . 1 . 

P us grand cfc!\"'nt les ho · P us e eye le 
• u • 111 mes ct de , t n. ' 

t~uns cette ambition SI. , . 'an leu. Chez rer-
' on n Y prend 1 ' 1neru en vanité t•t en J . ..,1 . : . gan c, se transfor-

t
• . u ous1e, nous en 1 no I e prochnlnt· Causerie :\f . par erons dans 

ble émulation sc conciJ . · · ms 
1
nul doute que Ja vérita

Ie ~n·cc 'humilité b icn 
« .llaqnaninzitas et h .1.1 . entendue. 

t Il 
. U/lll l as dJt Sa· t 1.,b 

s ~ ae nzutuo re . .,pectu ela ri , , . · In omas, duae 
brillent <l'un plus yif écl t ores Jzunt: ces <leux étoiles 
mutuelle splendeur L'h a '.t~u.and el1~s se renvoient ·leur 
, · • . • • lJ l1l lÜ tC 0 e d C f (' n J • J 

'Isees, n l Jes nobles nmbit. . ,. ( . n 1 es hantes 
arr·êtc à soi Jn · .1 ~ons. Qu Interdit-elle? Qu'on · ... men e ct l'eloge· , 
première du beau <ltl bi'• d 'quon oublie Ja source 
1) · ' <: n e t o u t ce · · Jeu, qu'on nttribb(' a' .' . . QUI existe, qui est 

. . . SOl, non a Dwu ' ' SCience, de Yertu de• t·ll t : , cc qu on a de .. ' ' en ct qu'a · meme: voilà l'orm.Jcj} . • Inst on s'jdolâtre soi-
. t 11 . o • qu1 est unr t'IT<'t . . In c 1gc ne(' et force .1 . . . u • pu1sque tout . ,. ' t SOn OrJ«YJnC en n· ' 
pursqu tl dérobe ·1 J) · 5 . wu, el une faute 
L

'h . . , c: J cu u n ù Je n q . 1 . . , 
unu!Jte monte plus haut . tu UI appartJCnl. 

mérite P.t ht crJoJ're· 1. . que SOI el rcnYoÎ(• à Dieu l e 
t') • ,{ non nobi,; D · 

-da {Jioriam , . Elle s'nec d :' ?.nune, sed nomini tuo 
" · · or e a' ec 1 ~mul 'lti· · ... acre qui anime J':'tnl e 1 ·- c: on, « au!uillon 

c aux p us aén . ' . n· \J 

n?bles tra\'aux... amour sur~· r-. •• er.~.~x <' orts. aux plus 
Aimez p~tss;onnément votre·, 1 at~r ah sc. dr la gloire )) . 
C . . < evou· qu'tl c . t ompostllon ft··•n ·· .. 11·s,. ;. . 1. ' ons1s c en une 
f ._ r • • " " rcc v:rer 0 f ormuJer·· SOVP1. cntho .· t"' u c ~ns une prière :t 

' ~ · us ta stes de Co . , 'Jl ~ ' comnw vous l'êtes de J'' , . . J 1 net e ou de Racine, 
J · . ''h . cvclng1lc <•l de' N t S . esu~-'--' nst. tr·essaillc"' 1 o re eigncur 
t J] ' • c z c eva nt h be• t · uc- (' ou mor•tl'"' · n"' · t ' ,llJ e ou i ntellcc-

• '" , L re 1 c <"' z J>'t s 1 1 compenses qu''l IIlé ··t· . J '. cs ouanges el les r .•-
~ Il CCS \'Otl't' rré é. • ' ' -

pa~ aux autres J<•s e~1ogr. . o ncrosttc <'t ne refusez 
' · · "\:"s qui sont 1' • J n est pas de srnti·me t . . c us a cur éner(Jie . il 

b n superieur· :\ 1 · 1 · 
5 

' attre dans voti·~ cœu . ï , c cc tu- a qui puisse 
plus mot ri n•, de mobil~' \ ~ est. !~:ls non plus de force 
.<fe ln scit'nc<•, comme- cl• p uls P.tuss.tnt clans l'acquisition 

<111S a Yre mor:11t·. 

1 

• 
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:\e méprisez pas l'éloge et la réco1npense ct ne croyc?; 
p~s qu'il y ait vertu à les dédaigner; au contraîre il y 
a fausse hunlilité et fausse rnodestie, donc vanité, à les- · 
rejeter, à hausser les épaules, si vous êtes louét à 1·ef~ser 
ou à recevoir avec dédain la récompense qui vous est 
cl éccrnée, la croix que vous devez porter, le prix qui 
vous est accordé. Votre maître n jugé que vous les rnéri
tiez: recevez-les volontiers, avec joie et avec reconnais
sance. Le maître vous blânl/era quelquefois, lorsque vou& 
aurez rnanqué à votre devoir: acceptez lunnblernent ces 
reproches el profitez-tn; n1ais que les éloges qu'il accorde 
à ,rotrc rnérite soient pour vous la plus dtlUC<' des joies 
ct un stiinulant à une perfection encore plus haute . 

• 
L'én1ulation ne cberche J)3S seulement l'estime dans 

I'a ccon1plissement généreux du devoir; elle an1bitionne, 
dans la poursuite de l'idéal, de devancer et de vaincre 
les concurrents. Lequel des rivaux - ou des émules. le 
pretnier ter1ne ayant plutôt un sens péjoratif - · attein
dra le but le premier? Chacun travaille afin d'être le 
vainqueur: il s'agit de courir afin d'arriver au tenne et 
d'y parvenir le premier: ambition licite et louable, que 
Saint Paul voulait inspirer aux Corinthiens, lorsqu'il 
leur rappelait l'exemple des athlètes et qu'il leur ~cri
vait: « Sic currite ut comprehendatis: courez afin de 
soisir la couronne >). Les én1ules ont le 111êtne but: ils 
luttent ensemble pour y atteindre et pour que chncun y 
parvienne avant les autres; ils s'n.nilnent ainsi l'un l'au
tre au travail et à plus de courage, à plus de vaillance 
clans Je travail: « Les é1nulcs ineitcnt à s'élever plus: 
haut. plus haut encore, à monter, à courir, à ne s'arrêter 
jamais: ils donnent des ailes à l'âmE;• ... L'effort solitair«! 
tend à se ralentir, à s'étcinrlre: les émules tiennent en 
haleine ct excitent sans cesse l'ardeur ... Il sc fait des uns 
aux autres une inspiration d'entbousiasn1e, noblement 
contagieuse, qui doub1e leur courage ct leur force )). 

Hien n'est plus b eau que cette lutte cntr·e des jeunes 
gens, vivants ct enthousiastes, nullement envieux. nulle
Inl'nt jaloux, brûlant de se vaincre les uns les autres ou 
dans l'amour de Notre Seigneur ou dans l'acquisition rlc 
la science. Et lorsque je passe dt•vunt les études, où je
vous aperçois tout entiers à votre tàchc, je mc repré
Sl'ntc ln scène dans laquelle Virgile, au troisième livre cl<'s 
Géorgiques, pcj nt des jeunes gens, dans une <:Ol.ll'S<'. de 
chars, penchés en avant au-dessus de leurs coursiers. 
qu'ils pressent sans reJâcbet leurs cœurs ùnttant à tout 
t·ompre d'espérunce ct de crainte, brùlant de Yaincn· et 
d'obtenir la couronrre. 

... Spes arrectae juvenunl, e.rsultantiaque haurit 
Corda pauor palsaus ... 
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sais l'allure. Soudain dans un cassis de sable, ombrag~ 
par les raisiniers, j'avisai un e noix de coco au milieu d n 
passage. « Pourvu, cotnmençai-je à penser, que Jnon che
V:ll ne pose pas Je pied ... » Hélas! que sert donc de pré
voir? J'avais déjà piqué la tèt~ et m01·du la ponssière 
d evant « Cigarette » à genoux. ~Ion casque en sc brisant 
avait amorti Ja chute; j'étais debout, presque avant d'a
voir constaté être à terre; Je nez se ulemen t était écorché 
parce qu'il est long. Vite en selle ct je traversais fi èr ement 
l'usin e à sucr e qui voisine. L'honneur était sauf. li n 'en 
fut pas toujours ainsi. AJa seconde chute eut lieu en j)lein 
bourg de Gourbeyre; les braves paroissiennes se préci
pitèrent au fracas de l'écroulen1ent, 111ais J'étais tùmbé 
debout! La troisièn1e fois cc fut sur le dos ct sur le pavé ; 
l'endroit était excusable, autant dire Ja rue Casse-cou d e
Pont-Croix. 

Cc verbiage n'a d'autre but que de vous détnontrer qu''it 
la Guadeloupe le c heval est la moitié du curé; mais s'il y 
a suffisa1nment de chevaux, il y a beaucoup trop peu de 
prètr('s C't les âmes très bien disposées vous a tt en dent. 

• 

J OS. BRANQt.iEC (cours 1908), 
Curé de Goyave, Guadeloupe •. 

LE SANCTUAIRE DE THÉVATA A CEYLAN 
~ 

Le dernier bulletin du nJois d'octobre clont j'ai fait 
mes déli ces, rappelle aux missio nnaires disp ensés d e 
tout verse1nent, qu'ils doivent adresser, quelque jour 
sur leur s missions, une page qui intéressera uiven1ent 
~ ~s. lt·~teurs. ln ~a11da venenun1. Il y a longtemps que 
J a1 f:ut nH•s classiques, et Ina plume a ('U le t emps de se 
rouillC'r; pa~ que l bain cbin1ique faudra-t-il don c Ja pas
ser p o ur lui r endre J'éclat et la fin esse d'une plume de 
rhétori cien? 

Peut-être aurais-je dé cou vert cc secret, si j'avais pu 
consulter 1non ancien professeur de ch imie le bon 
~11. Cornou, dont la parole' éloqu ent(' su it aussi bien char
m<•r ses auditeurs, que sa plume affinée s~tH vivenuut 
inléres.~er S<.'s lecteurs. 

Le nouvel an approche : avec mes niCill eur·s vœux pour
le succès toujours c roissa nt du P<.•tit Sén1inairc et de son 
cher bulle tin, je vous envoie comme é tr~nnes - ct vous 
en av<.•z la primcnr - J•hi sto riqu c elu p è lerinage de 
Thc!vata. 

1 

• 
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, 1 fi de 1914 1·e pri~ la succession cle 1a I Orsque a a n ' ·deces 
... • • t • e trouvais. bâti par mon pre . -

ntission d e. ~ag~~aÎa l.un cric et dans un centre boudhJste, 
seur, au m~lleud . J pi:ds de long ~ur autan t de large: 
un sanctu~ure e slc tze . e Deux ur·lndes portes donnant . e cellule < e moin . . o ~ . . , 
une vrai , t . ct une plus ~ande encore sou- ' 
sur les vérandas des cfo ~s . t tout l'~rneinent architec-

t le dev·1nt a1sa1en . ..l 

-çran sur . . .~ couyert en feuilles tresset•s u c c~cc~-
tural d e ce t edifi ce ncré~s de pi1icr~ vinrent s ah-
tiers. Plus la rd , fqua~e pr~u; soutenir une toiture aussi 
(mer devant 1a aça e 1 ctuai·rc \ 'oilà donc un 
b h bill . e <." san ' . 
richenu'nt a e~ dqu d lon" sur autant de la rge où, tout 
csp~ce .de trten: e r~e b~is: ra&~ichissantc, la. Ioule peut 
en JOUJssan <. e sans crainte d'une a'Verse 
s'agenouiller sur la terre nu~, ·i 
de pluie ou d'un coup de so Cl • 191'! le H. P. Vicair~ 

. tard le 12 nJars . v. . 
Aussi sans re ' . t .1 bénir cette chape~le, aussl 

Général de Colo~b~ .v•~n -~ethlécm. ct la. d~dier à la 
pauvre que la .gJ o c e . 
Vicrl1e lmnlaculee de Lourdes. t la mission 

o . dun· anche de mai Y rmnenat Le d enncr . 1 ~ ~~ · • 
Pour c lore clignement le UlOIS < e ·, ar~c b u nlatin 

l. . . une estafette m arnYe un ea A la fin c e JUin. · ~ . 

tout essouflé. le cette nuit a jeté la 
c< Sonanli (P ère} . la bourr.asque. < t <le no·I·s - Jamais. 

.. b dh1stes nen "· · 
chapelle à bas.- Les oudl · . 13·

1
s ... "ra une chapelle 

d Bou 1·t nl · .~... v· disen t- ils, 1e gran . 'i est son ctomaint•. 1) llt· 
s'élever dans cet .endroit qut . , s. un soleil pas encor~ 
fenfoun·he tna b.Icyclcttel, _e ll.:Uoux. elu décsàt. 

l t ., · vc sur cs '- · 0 trop ar< e n , l anI . . . 1 s qu·llre mur, rlu 
. . . ·t peu cxaaer2: e. ' t . 

Le recrl etal un . nt "Î les piliers et la O!-
. · t · t bien d ebou 1 111'' • 1 f u x sanctmurc c au!n . , ·rn• comme l'herbe sous a a · 

tun· éta;ent couc}Jes a tt: · 

du moissonneur. . . mon malheur. ie 
. f. · n,:·lpltOYer !'\Uf . · 

Sans m ~!.ttan l'l a I ' . : • I{·tc'·une au' t vJte que 
b . ·clettc ·u·n\<.'èl ·~· 1 lche repr~nds ma tc~ • " 1 : l-l corde dL' a .c o 

· · t. t 1ne suspl.~n<. s •1 < • ppe j't•n etais nar 1. c · ~ t J ,
111

t ce son. qu1 ra -
· 1 arbre En cn <.·rHa.. 1 · ·ll·t•'e perchee c ans un '" ·. 1, t···n·'l'lus. tout e 'I ~ .7J · · · 1 tocsin que < t: •· r.> lait plutot cr nu < n · 

a Yi tc fai t de s e rasse-mbler 
11 

, .. 
1 

r ;}londb-ie. 
t ·1•) « • . .. 

- Sonami (Père) qu'.y ,3 
-· .. ' -lc'•i>IO\ et•. Mais on \~IT.l 

· · ' 1 nous ·1 o-ot ~l < • ' t 1 • ., bou<llustt-s nene c e · " o ' ••. t· t tombee e t:" 

qtùHlC' partie d~" l'église d(? Tllk'~ <1<t •• tl'l~~ de Boudha ou 
l · toi n· d t' cu 1 ' .. 1· 1 R bien cui !~ urn a 'Il' • 

1 
• coeoli<.•rs t t' t 

de 1.1 '•t'pte Vi(':·gc. Il lllC rn.u!' (. Ot~z,.t: '\'\St"l de fcuillt•s 
• 1 t auist• de pdtcrs. t ' . 11 ' ·· ile• l>Jt:<h dt· ~~~Hl • ln ~ . l toiture A ons. ' 

· 011r eou\Ttr a · lu tr<.•sc;ét•'i tt l' <.'OCOtn·rs p f . nt le COUCht~r ( 
1 ·t ; tre -\ n l'li :na · , •. il l'ouvr p re. tout ( 01 e .. . l h." soir v<.•nu. (Jl-

' ... b · · L •tvec cn tnun. t' · . t' ~oleil ~ . Tous o cissen c b lllislt•s riaient J&lUn • 
• • • . }ll• nd k~ (}l}( \'a nt l'cgh~~· re.,ntse sur '- ' 
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:\fais cette aventure n1c fit prendre la besace ~ nien
diant pour quêter en faveur de la bonne :Mère du Ciel. 
Six mois après, de solides piliers en briques soutenaient 
une bonne toiture · d~ublc d la première et couverte 
en tuiles. Elle tient bien encore; et si le d~able veut la 
Jnettre à bas, il faut qu~il déchaîne une fameuse bonr-

1 rasque. En attendant que s'élève dans cet endroit privi
légié - ce qui ne peut guère tarder - une belle ~glise., 
aux contours architecturaux, digne de la Reine du Ci t.ll 
et de notre sainte religion, ce qui frappe aujourd'hui le 
pèlerin, c'est la pauvreté et le dénutnent. Mais de même 
qu.:'altirés par une lumière d'En Haut, les bergers ct les 
Mages sont venus à la pauvre grotte de Bethléem offrir 
leurs présents à ~tarie tenant l'Enfant Jésus dans ses. 
bras, ainsi les foules attirées par les faveurs de la Vierge· 
In1n1aculée viennent non1breuses au pauvre sanctuaire 
de Thévata. 

, 

Quel beau chapitre à écrire sur le côté spirituel de ce 
pèlerinage r :\fais je crains d'abuser de l'hospitalité d~ 
notre cher bulletin. 

C'est :Marie et ~tarie toute seule qui a donné le branle 
aux foules; à Elle toute gloire et tout honneur! 

En 1916, le nombre des pèlerins croissant de jour· en 
jour, à la fin de Pannée c'étaient des n1illiers que Marie· 
voyait, chaque samedi, agenouillés à ses pieds. Aussi 
pour satisfaire leur dévotion le Jnissionnairc se fit un 
plaisir de leur dire la messe cé jour-là. 

Le bruit de nombreuses faveurs obtenues rendit célè
bre dans tout Ceylan le plus pauvre des sanctuaires de 
~[a rie. 

A la fête c~lébrée le d in1anche qui suit le 11 février, et 
qut· Mgr rarchevêque aime à présider chaque année, le 
nombre des pèlerins, ~a$se vingt tnille. E-vJdeniment 
cela n•apporche pas encore des cent ou cent cinquante 
mille qu'on voit parfois réunis aux pieds de N.-D. de 
~tadhu., mais si l'on c01npte tous ceux qui, dans le cou
rant de l'année viennent journellen1ent prier N.-D. de 
Lourdes, à Thévatha, le chiffre de cent nlillc est atteint, 
s'il n'est pas dépassé. 

Les chrétiens des missions voisinent viennent en pè
lerinage, conduits par leur nlissionnairo, récitant le 
rosaire ou chantant des cantiques le long de la route, 
sans le moindre respect humain, n1ême à travers les vil
lages boudhistes. 

C'est un spectacle bien fait pour raviver la foi ou la 
comlmuniquer que de voir les catholiques de la missioll' 
de Hanve1la, au nombre de sept ou huit cent, "\·ieillards, 
femmes ct enfants, parcourir chaque année, chapelet ca.. 

• 
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· 18 1nilles à vied, à travers des pals sans route, p~ur 
mat~, . lorer la bénédiction et les graces de Celle qu on 
-ventr trop . · 
n'invoque jamais en v~un. . 

Oui, on prie bien i1. Thévato. 
Toute l'année le\ chapelet s'y réclte ~rois fo.is. le jour 

. la conversion de Ceylan. Le ' caj:ntal splntnel d,e 
~~~~ata augnlente quotidienn~tnent dans la banque ce-
leste dont 1\laric est la trésonère. . 

.J'espe't~e que cette bonne M'ère le déverser~ un JOUr, en 
·· · sont encore l . de grâces sur les pauvres pmens, qut . 

P Ule f d · ·ème de la population de Ceylan. Son lnter-
~e:n~~~ to~~ puissante s'est déjà 1uanifestée. par tant de 

{ faveurs de guérison ou de conversions. . 
nveurs, . · 'a pas la 

r clore cette trop longue narration, qul n c • • 

I)r~~e~tion de vouloir intéresser vivemenl t le éle.cteur,d'ulne-
d ' t 1 re' cit de a gu nson . 1le entre tant au res, e d . 

~~~~nt: Benedic-.Toseph Rana~inghe, u~ c~fant d: ~~r~ 
d Tudella perclus de naissance et tncapable 

ans, e . . ' , 1 t • d ses parents. Sur la recom
cher falsalt la deso a IOn e . . . fi ·ent un vœu à 

· · nn~ure ceux-ct I 
mandation de leur mtssto . c t l'enfant ·i Thévata, en 
N.-D. de Lourdes et ameneren ._ " 

mai 1917 · 1 n1èt't> 
Le septième jou: de la ~euvai;~·~.J.ye~!~l;! {~ear:an) je 

priait l'enfant ena tout a cou . stl tuère, qui , ,er-
puis ~archer >), sc ~e~a, et courut vers 
sait des lannes de JOie. 

Depuis ce jour :il a ~arché. 
. . 1 v· er«e Immaculée! Sous son 

Gloire donc a .Mi.ari.e, a ~ Thévata a neuri, et le pur-
sourire maternel, la JUn~le ~ { les assoiffées de surna-
fmn qui s'en exhale atttrc cs ou " . 
tu rel. 

10 Nov. 1 !>24. 

ÜOLLOlŒC, O. M. r. (cours 1901). 1 . S ·) 
C. 0 y }t Cevlan (vta uez -

Catholic l\lission, Nagodu, P . · a ta, · ~ 

• 
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PoUt SBminairo Saint-Yincont do Pont -Croi~ 
Publication pêriodiquc (N° 4) Mars-Avril 1.925 

JOURNÉES DU SOUVENJR 

Avril, jeudi 23. - Mal, jeuill 14 

Nqu'leUes d.e \a lta\sol) 
• t\u Jou P le Jou P ••• 

6 janvier. - Après des vacances tbumide ·, couron
nt~es ·par une j'Ournée de soleil, nous .prcnon le traia 
pour Pont-Croix. On s'entretient natureHen1ent d'inon
tlaLion; qu0lquc -Ùns nourris·sent une ... ecrèle e ~pé
rance, oh 1 'bien légère, de ne pas at\river à deslina1ion. 
N'a- t-on pas affiché hier, ·à Br~ · L, que la eorro poo
dance pour Nantes n'était pa a::>surée 1à cause de•l'i
nondation de Quimper? Aussi, après le tunnel du Likè ', 
de nombreuses têtes · ont à •la por-tière: le curieux 
.s'attendent à voir le train ral.enlir el stopper. H ~las ! 

• 
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le train filt' el entre à toute vitP ... ·Se dan:S lao-are D' 
Jp élèYe regardent le pompes qui gi ~ent Çà et 1;ç~sr 
~~l'nla~le~e~l, sur le sol détrempé. Ils sortent . 'P:~ 

c.au an:s l a-Yenue de la gare, pas d'cau ·ur J , 
i:~~-t -Corentin; un Odet légèr.cment grossi, ·e~ P~.~~~ 

La ~uit vient; dans le lrain de Douarnenez le . 
Vt'I'salJons roul-ent sur ~la « Yille rouo-c J t' s con-111ajre a - · 

1 
o ». us ement Je ~ , d prJs ·p ace ~an~ notre lrain. Une manifes~taÙon 

. ans ou te est à prevolr: les oêcht'urs r 
du drapeau rouge 'hurlant l' ÏnL L .... J g oupés autour 
nrnr du m t ~ ci « er.n~ lOnale )) en l'hon-
cria A. a~ yr .. e la cause prolétarienne. Ri.en de louL 
de . - u dcon ralre, !:ous n'·cnlendon·· que les cris joyeux 
ni so!~en armes qut s'en vont e.L rejoignent leur ·gar-

Dans le peliL tortillard 1 celle oh cure clarté . t' que ques-uns debout, sous 
ra , · qul OJnbe des Ploiles, rêvent à 
lC'~r~sn~a~u au pas,sé ; d'autres omnolent à ·demi ur. 
ayrntnre~ csl'l~na!gre les DouarnenisleR qui crient le~r 

·>.. • : u arrivons à Pont-Croix la Yt.l·le des lu 
mh:.rrs ... 1 no · ' · · -
a ' ' us en JUgeons par J'unique eL prtle 1 . ono~ qu a•Jlume sans <loute le >âtissier umi
lt.tnHèrc électrique est répandue [à f . . Au collège, la 
odeur du rata emlbaum 1 , , f!rO us1on et la bonne 
honneur et avant t~al e, ~ I e~ectol.r~ . . No·us lui faisons 
rlormons. ' . ue e on Dl eu, nous nous en-

'12 janvier - La g~·ipp 1 . Jcs dents Elt d 8'. VI· atnc bèLP, montre encore 
· e Il)Or· à ·rlr-olLe, à gauche, 

v~, vier;t, fait r empressée .. . 
Pzque l un, pique l'autre .. . 

~eureuses piqûres pour le .. Douar . , . . , 
t'OIS, Cap isle ou Bigou·dens r Quel .ncn_, te~, Quinlpe-
pr.ndant que le can1ar d . . # qur~ JOUr. chez oi. 
car'l'é de l'hyp té a PS pCinenL sur tithènti ou le 
ri c, C l~ n 'cc;t oas n,u ~ .e, ou. ;c morfondent dans 1 'infirm r 
. on L bénianei et l:o-~:~a1onerb. bLe~ ·n1o_rsurc .. d'aHieurs 

o o , un o o, quoi ! 

Inutile de faire appel au nlédecin 
« l'ous ne manquez que de chaleur n . 

,J'omrLs nature'llemcnl 1 ., . · 
On I'Ps!r au lit bien au os vers ~UlvanLs de la fabl e. 
jOUl'l" Ùe COnv~l.escence C~~~d, renrlunt 24 h('Ur·C·S; cJ euX 
apr(\S avoir flâné un p ,, 0 ~ .Ps~ ·N~gl~. On revient 

. . . eu, '" lllhemt r i à l'hv )OLé 
:-,ui _quot le . canlarades r)e· l ~ T nu ~ e, InPn cncorr . A votre tour! 

14 janvier. - E.n ,pi·orn"'n d , 
• • l- a· <:' , a propos de la gl'ipp r. . 
1 

• Faites-la sortir, quoi qu'on die, 
De votre riche apparleinent, 

• 

1 

• 
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Où cette ingrate insolemn1ent 
11ttaque votre belle vie ... 
S.( vous la conduisez ·au:r bains, ..• 

• .. .. .. 1! .. 

. .... ,... ... ..... · Sàns la marchander davantage, 
Noyez-la de vos propres mains ... · . .. . .. ... '. 

On I1 1Y saurait marcher que S'!r cie belles chose.s . .• 
Ce sont petits chemins tof.lt parsemés de roses. . :· 
Le sonnet donc vous semble ... Jtdntirable, no_uveau ... ; .. . . 

Fawl-il qn'on m.anquc ter,ribletnPnL de dtsli"rntesse 
pour qulon l rouve à redire à ce~ v ct~.: charmants 1 • ·. · ,- 1' ,; ... 

Ce 1n,' est une douceur à nulle autre pareille. , 
Ce sont repas friands qu'on donne à 11J.On oreille • . 

J'écoule, raYi · puis j'aborde mP~ troî~ BPli~é. "'«. C\è. t :. 
bien; j'estiine votre go(ll: ~u .n1oin vou~ 1nontez au- · 
dcs~us <le •la vulgarité. Rappelez-vou·s cependanr cè :·:.. 
qu'P.cri\·aib La Bruyère: <c Par tout ce qu:ils appelaienl ~ .. 
délica:tc ·sc cL finesse d'expre~sion, ils éJajent ènft.n: :Par ..: 
v<.'nus à n'êLre _plus entPndu ~ ~ l à . ne ·s'enténorf ;pa-· · 

A 4 '" • o. • 

eux-1nemes. >> • • ... -· ~ . .. . 

20 janvier. - Co soir nous avon·s une agréable sur:.-:: 
prise . Le père Huntziger nous parle ctes nüssion du·· 
Tanganika. Plusieurs tribus hahilenL ce~~e région: les 
unos, sédentaires, sont disséminées dans la forêt el 
viven L du produi't .de la chasse ct du vol; l-es, a·titre.s, na- · · 
mad es, parcourent 'la 'Plaine en · po0:ss'ant ,Jevan~ ell.ès 
do grands troupeaux de bœufs. Autref·ois, l'es·c~la:vage· 
(•lait inLen "e ùans ce pays . Gt•âr<.' à la colonisation· an- : 
glai ·c, il ne se 'Pratique p1lus au ·grand jour: mais les 
Arabes .re conlinuenl èn s.ecrcl, cl le Père nous 1nontrr 
un •de crs n1arehands d'·e ~ claYe~, dont le regard est .dur . 
la phyt4ionomie énergique ct froide. partout d'ailleUr::; 
0~1 les Arabes ont passé, ils onl accùinulé ~l~s- ruin e-- . 
Ma'lgrr to"us les obstacl cs. la sauYagerie des habitant"' , 
les superstitions et les sorcier~. les Père~ blancs o·nt 
fond~ plu~üeurs chrétien lés, bâli de nombreu es · égli~es, . . 
tq rv é rlrs Séminaires qui n'on l ri rn •c\ envier aux nôtre . · · . .. . 
L(' calhoHcis1ne fait. de grands progrès, ' ur·tout po.rn11 
l r s Massaïs; l'un d~enLrc eux Pst pe~tr.e, d'aut~es sont , 
a·spi1·anLs au sacct'doce . l\lai"' c'csl là peu ,de chose à 
rCit(~ de cc qui reste à faire . . ·. , .. ~ ·.: r • 1 

21 janvier. - Encot'e unC' su1·prise aujourd'.hui. Nous 
reni l'On~ une h eure plus tôL dr la pr01nenade poûr n·ous~ 
t·éunit· dans cc que nou~ appelons u . notre salle de 
fête )) . Oc llo l'oh~ plu d~écran. Le riderut du t lléâJr:e est 
fermé. · Que va-t-il se passer·? Quelque" u ·Iousf!c~ .

1
?,, 

toujours à l'affût des nou\elles l on't.: bien' réuss~;-.~~.1;~~7~ :.' .. 
• • •• 

, 

• . .. . . . . ...... . . . ' 
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,.o.h·. q·tw deux ch~nsonnier--:-\ dn PaTis . onr at·riYé!ji cc 
IU{l( Ul l)al' Je _lratn -de 10 1\f!~l'('S: llHtb Jp~ rpnscignr
ll1{\ll 1 s ~on_ 1 h 1 en vaguez.;: {'ha cu n f'nr·g(' Ir~ hypot he.\~ ,.... ~ 
lt\-s· plU:' rllYtwsrs rf le~ langut·~ yont lru1· frain quan rl 
le rideau .;; 'rn t ro UYl'('. 31. .\ nrk't\ C:h enal, di rrc t r.ur tl P 

la J\eyue •c ~os Chan~ons Fran«:aisPs ,, se ,présf'nf e, el . 
dan~ unP rau~erif' tJ·r~ fine~ Ir·~#! intérrs-sanlP, ott se ré
,.t~le Phon11nc rulliYé, lc . li<(•cn<·ié i).s-lPltr·e~. nous fail 
N>nnailrc IP but, ·l'i-déal qu'il sc pt·nposc clans ~Ps tour·-
IH~~s de ·la Boqne Chanson. · 

La chanson joue un grand rfJIP. <.lans la. ' 'ie . C'esL là 
un faH incontestable. Tr{)p souY~nt h~las! rüle rst stu
p~-4'. malsaine .• ~cœuran Le. - Opposrr à ccli r rnau
Yn~sn chanson qui aYilil1 qui -déshonorP. une cllan~on 
:t.~tne. tantpt gaie, 1anlôt (T'isle, 1uai5 toujol)rs hon
net_r. un~ ~hanson dïnspir·ation nettetnent catholique 
qu•, .P:n celebr~nt le5 rhi•InPs Mrrnel'~: l'amour du foyer. 
1 a.Jno.~r df' la Pati·ir. 1l'atnotti' d.(' Dit'u, ~·adresse à rr 
que. ·t. h·on1n1e . a de tnei.fJcut· rn lui. Pxalte le~ Yel'lu~ 
r.brf!tlennes, ~)t\y(l' l'â:n1r ·rt tl a r-rrtd nuüll~urr. - (( VoHü 
nolr·e but, nous ~il l\.1. Ohf'nal. C'esl, cwHe chan~on que 
nou~ Youlons fa 1re conn ailrr ~~ Rll préci·r.r r t n ou~ al
l~n~ vou!' prouver qu'H t'51 possible rlf' tlislrah·c et. dïn
le}·e~:-wr en laissant dP roté Ioule lt'iYialilé 1o111e plai-
.-.anL~riP dé·pl~~e. J) • 

:\f: Ch f.lna 1 pouY ait •l' a ro nn er· c n inû 1 o a ss urane e un 
P_ro.g~·anl n1e te 1 ~u~ cc lui qu ï 1 n ons prés rn t.aH, do il' sa
lt.~fan·.f! Je~ audtt-o1rrs Jp~ plus rJi.fftciiPs. 'rout seraH à 
c!fei' <.1?~~ c~ttr .. séancp dr-puis les Yieillrs chansons 
d aulr~Jot:~· ~~ natYr::.. ~i déliraiP~, qur nous aimions à 
~n.~~~dr~ Ja.dt:~ sur le$ l•\yr:"' ~lr. no~ honnrs grand'
r,• ~ t l ~ s, Jusqu au x œ uv r ~ ~ d a liur-e, d't' s p r· if P.l cl e lon 
.... 1 (l1.v~r~ de no~ c~a.n"onnicr·~ c~onLemporain s. · 

I '~gr amnH! ,JndtetcusPnlcnl choi ~i à coup sflr. tnai~..~ 
au~!-<1, .- comment. n~ pa'- le rt'c·onnaitl'•'! - inlcrprfS1r 
~n~ec un a 1'1, unr' rna if ri sr \TainH\nl t'Pm arquah 1 P'-. rn c 
cl_tan..,on l'r.t:duP pat· drs arlislrs tP.I~ que MM. ChPnal et 
:>.J?rt:et ... q~1 '-R'\~enf traduit·~ i}ai' leur· •mimiqur expt'P~
. t\~ ~t.ts<Ju aux -nt1anr-(l!'t If'~ pht~ drlicale~, sc lranr-:;form.f' 
lo~,.. à l?ur· :n un drarnP htr'n f•ntonvanl nu rn une co
modtc dP~oplla.ntr qui {JPrhainf' Ir f-ou-J·h·r'. Co fut pour 
l.e~~. ,vr~fe:-;seurs commP pour· J.es (qPYes une vt\rifa.hlf' 
: ... ~ .f'!l~lton.' ;t n~lllP part. pl'ul:êfrP-, If' passagr 'drs deux 
:han~o~ntr.r s n auPR lat~~(. ttWfH'P.S4sion plu:"~ birnïai
'<tn.tf .. , r,lu~ profond('. plu~ duraolc . 

• ~.ons .r~rn.f't·cions. ~I\1 .. \.nd rP Chf!nal r.f Pol PiPt'l'Cl rie 
U:ut_ dé !Jete use mat JIH.!P., el nous r~JH~ r·on"' n u'a' leur p1~ 0 l·ll a 1 nP to · "' ·-:> ., . ~ • # -

. . ·,, l:lr-n~e fll1 Br:~tagnr.. iJ.s S~ SOUYÎCtHJronf 1]U fétü, ~e~ntnau·e d_e Pon f -C1·oix. ntt i 1~ son( as 5ur-~s dP. 
ro,:tyçt. U.Q. acr.uell d~s plus. clla1cur·eux. 

• 

' -

X ons adre $C.H1s au~si no~ ren1ercie1nenlt. à M.me H.er11~ 
Har·doul. « Au cour~ d-e nws 1 ournéesJ dPclarait :\1. Pol 
Pierrel rn Hn rie ~éanre, j'ai rarrmenl vu pianibLe ac
com pag-n rr à prrTnii'rr ~·ue nos rh anRon s a YPC lanf ile . 
~LII'f'lf~. d'aisance' r't de "'oupl csf;e >l • • 

26 janvier. -:..._ La gripp.r a disparu -.:;ans Latnbour ni . 
t,romprLtr. L'infirn1reiP Psl vi•de ou peu ~·e11 faut: le~ 
f)ouat·nenislPs cl.- lrs Bigouden s - presque. ton~ -
~onl rrvenus. • 

27 janvier. - L~s di~ll'action s de NewLon e.l d'Anl
pt'rr Ront {lemeurées cP.lrhre~, el lr~ anciens qui onf 
llonnr nH!mo irr ~e I'appr 11 en l encore telle page où La 
Bruy~re décrit ce l\iénalquc qni. à •régi ise, cc lire un livre 
poui· faire ~Sa prière eL sort sa pantoufle. qu'il a prise 
pour ses Heu rrs, et qu'il a mi sr ·d an~ ::.a po_ch e aYanl 
q ur. de ~ortü~ ». 

La rare des dj.:.;leaits n'e:ll .pas élcinle. Le fait. ~ui
'ant, qui a _réjoui. hiel' :30il'1 loutr. notre n1aison. You~ 
Ir prouYera. • 

rnr c.lassl' rt un prnrc~sPUt' que je préfè1·r ne pa:
pt·éris·er. Pendant un tour ('ntirr de 11~horloge, letra
Yait s'csl poursuiyi sfSri eux, studieux, fécond. Le pro
I'·Pssrul' a a1)port~ rlan~ ses exr>lications· tout·e son âme 
l'! lou! son la.lrnl. Les ~~ lPVPR l'ont encouragé par leu•· 
allrnl ion tSOUIPnur .... La rlochr a .,onné ... I1 Ya céder 
..; a c haire à n n c o 11 è gue . Mai !5 sn n PJS prit \' o 1 c au 1 o i n , 
au payR du suprascnsihl•e. I l a été tP1len1ent sai~i pat: 
lr snjc·l qu'il ens·cignait, H s'en cgt tellement penelt'l' 
<lUL\ ouhliant le!=' réalité;:; Pl. croyant pr~ndrc son mou
choit·. il en1pochr aYant de ~ortir le u torchon »~du la-
hl cau. 

P~r~onne n·a renlal'qut) 1~ gr~lt'. Not.re profes~cur 
.s·,qoig·nr n1ais t'e\·ipnl hien tôt. f)evant la classe entière: 
dnnl les éclal 8 dr r'it'P qonot·r~ font éhranlcr le ·plafonrL 
i 1 n ppar·a if. 1 cn.anl au hou t du hra~. en t r:e ·le. pou.ce. ct 
l'inrl·~x 1~ Lorcrhon infot·OH?, hidPux, loqu~teux. qu1 sa-' ~ • • 1\ 
gitr Jam·f'ntahlrmrnt dan~ un nuage de pou~s 11 rn 
hl anche. 

On dil qur Jt~s ùistt·aits sr rPnconlt·onf sut·t out pal'-
nli IPJB :1ayanl~ . Ti l'r7.-Pn ln r·onclu~ion. 

1 •·r février.- Le ll. P. Rizif\n~ ùr:o; O. JI. T.. esl Yenu 
lHHtH fairr une con l'rrünrr ~tl l' lr's mi~~ion:; rle Ceylan. 
c·p~t toujoul'S avec un plaisie n~u' t .. a~l qu ~ nou~ en: 
londotùH les conférencrs dr,:-- m1 s~1onnau·es; car st tou:
nou s parlent drs n1isrr.rs des peuples c.ncore n sis :'1 
l'omhl'e de la m01·t cl dr~ Lravanx héroïques qu'cntr·e
p.renrtcnl les nou\'eaux apôtre::- ~pour ·les a.t't'nehct· it 
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leurs ·tén bl"e , ce ont pourtant _~çle~ POJ1Ulations lrès 
div(_)J' es qu'il .. · nou présenlenl, cc ~ont au ·s i diver~es 
manifestation'"' d'un apostolat qui ~ail ~c faire tout à 
tous . • 
· Les Ce.y1anai ne ~ont pa des auYage . On trouve 

dans leurs forêts <les reste •cl'unc c ivilisalion qui dut 
êlN~ lrè · 1lorissante . Et parmi 1e ~ n1odcrne$ 'Tamouls 
et ,Ci·ngalai. , il y a des inLelligenc e · Lr · ~~ PVt1il Ires, té
moin tee jeune homn1e qui, aprr' avoir étudié dan ·I,es 
Uni\'ersilé~ d'Europe, est rev<?nu et rn rignr, à Oolonl
bo, tout .. i·n1p·letnent la philosophie de sainl Thomas . 
Le pagani$mc ~t le bouddlü~mc, qui ne YauL guère 
mieux, maintiennent cepenùant la mas·se dans un état 
moral trè inférieur. L e ,plus grand o hstacle aux pro
grès tde la religion chréHenne ' ' ienl ·des préjugés de 
ca. le. L es Indien ·des cat:;fPs ' Upérieurr.s ne 1peu\'cnt 
adn1ellre que le parirus airnl un~ 01('\nl e origine ct une 
même ·destinée qu'.eux. Ils vnicnl. ·dang la conYcl' ~ ion 
au chri tianisme des n1en1brc. ·des ba sPR e la ~ ses, une 
tentatiYe d'émancipation cl le, ac çahl ent. de Loulcs 
sortes de p~rsécution _ Il, rauL pcui-0Lrc p·lus ct 'hl5-
roï.. me encore au jeune bomn1r de baul r ras le, pour 
suivre .l'appeJ de NoLre- rignrur: c'est av ce une ém·o
Hon.profondc que nou ·avons (le ou té l'ltisluirc. du jeune 
Tarcisius, digne émule .dr l'ndolrsc('n( romain dont H a 
pris l.e nom, 1qui, pour rcccyoir .Ir 'hapl.!"Ine. •dut bra;ver 
l'opposili on cL lrs Yiolcncc~ ct r sa. f:Hnillt' r t :don( Not:e~; 
Seigneur récompensa l'a<{.h11irahlc constance par la 
grâce ·du sacel"doce. 

Lel;; conversion . :'opèrenl rn granù nombrr., Jnalgrp 
tou · crs obstacle . . Lrs m is:·d onnai l'rs joui sqcnt d'une 
grande con.;;idération; leur~ collt"grs snnl tr(.,s fréquen
tés, 111P.me par Ir ," païens. C'esl ayre pnc r·rrtainr fi<'r·t é 
que nou_ a\'on~ entmidu dire qur le plu · hrau cl'rntrc • 
eux est tlirigé. par un ancirn (qf.ye d e PonL-Croix, J.e 
R. P. Lc.Goc. Il n,e t d'aiJl cur'; 1)as le ru! ancien mi·
sionnai re à C~ylan. N ou prierons pour cr. li r mis, ion 
el ·péciale::tnenl pour ceux drs nôtrrs qui Lrayaillent 
à y établir· Je ·règne. d e Dieu. 

2 février.- La Présentation de J1'lsus au T emple e:st 
une clPs f M.('IS ·de la Con gré gal ion 1du .Sar ré-Cœur. A 
cette occasion 28 approbanislos ct. 5 cong,réganistef: 
vicnnr,nl promellrc , à Nolr·r Srigncur dr suivre avec 
plus ·ct'emp.r·cssemenl. el .plus 'CJ'anlour· les Pxrmple ._ 
qu'Il nous a laissés cl qur. rappr.llc forl tl. propos 
M. Borzrnncc dans la courl f\ in 'Lrucl ion qui précè-de 
l'aP,le. d~ . Con .. f.Scration. 

. M. l'ab hé Tournellec, rcc t eur de 1\Iahalon, 1pr~sidc la 
eérérnonie de la bénfSdiction des ci·erges; et, tandis 

1 

~ 

. . A iens ont offerte à notre 
La ch aire splel":dzde qtJ.e le~ 1

•
1c Elle est en Ghène de 

Maison à l'occaswn elu Centenarre .. Abgrall ses lignes, 
. . é .M le Chanoute ' · 1/ongrze. Desstn e p~r · le sir le de la chapelle. 

s' hannonisent parfartenzent a~ec , l~teur à Pont-Croix, 
Elle a élé exécutée par J11. Got ~c, ;.~u 

1 
de Paris. Le.~ po.n

ancien élève de l'Ecole Germaut r. 01 
t Sat"nt Corentin 

l' E ~ e re pres en e 
neau, don de ~fgr ;jvequ · palais cle QuiniiJer . 
instruisant de Jeunes ciers en son 
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•ru'autour de la chapelle s'ébranle la pr·oce.;;-dnn tradi-
1 ionnclle, les nouveaux -congréganistes sc joignent au 
cpt· tège des professeul'>s. 

Le ~oir, avant Ja bénédiclion, ~r. nuslaY•e Uuéo-ucn 
Yic,airt~ à Audiern&, con1n1enLe d'unP fa~·an .délicate 1~ 
pr?phélic du sain L _vieillard Sin1éon : Etabli pour_ la 
ruine f'( pour la resurr·ection d'un gran-d nombre en 
I~raël . .Jésus sera pour les hom1nes un objet ci e r.on-

~ lradiction. Le chorétien doit s 'attendN.) ·à ~Hre trailé (}.e Ja 
n~me !açon que son divin l\tlaître. Que l'excn1ple de J é
sus le rassure. . , 
. su.r cette pensée •s'achève l'instruction et •lorsque 

1 .assJstance ·<'our be. la tête sou8 la hénédiction dr .Jésus 
Hostie, c'est pour Lui rcnouYe1er la promesse de Lui 
ap11arlenir tpour loujours. 

4 f6vrl~r. - Chaque année dP~orn1ais ·l'annonce <le 
1~ Lotei'ie de la ~inte-Enfan.ce se fait d'une façon ori -

)j'InaJ e. Il y a Lrors ans ce fut l'apparition ·d'un grave 
garde champêtre de Yillage qui, en battant. gaillarde
me~t son tarnbour~ groupa autour ~de lui toute notre 
popu.}at.ion ~co·lairP, et lnt une .proclamation dans le 
~t,ylo administratif d·un ar.rêté 1Jréfecloral. 

.. L'année., drrnière, nous recevions un superbe iudi
g~nf' d~ ~ou~a~, accompag~é de so_n pf'UL négrH1on1 

de1é~uc, disalt-11, par les tr t·bus africaineJs pour jeter 
un vtbrant. appel en faveur des MiBsions. 

Ce ntalinl nous avons assi~l(5 à unr 'rai.P ~ca' ale ad(\. 
Dan · un granù char, orné tde verdure, rde gujr]andes et 
·~c fleur~. q~e traî~aif le pJus ft·ingan l cou1·sier de notre , 
tcrm.e, a"a1e~L pris place lc~R artiRte.s richement cos
' .'!~ue? d'un Cl!'que. Oui, n1essieu1·s, nous avions ·le .plai
sn 

1 
~ applaudir ~lans nos In urs ·le (( 1\1 unùial Ci·rcus n. 

A~ . 11 YOU:5 aurait fallu enlendre eelle 1nusique! Grosse 
t ~a•s~e. cym~ale-s . tarnbour, tambourin, lrombone el pis
lt~n! cl\1P dtseonrs. du,direct_eur, en queue ùe IJÎ C et 
haul.-de-for~llt~. QUJ }Jre~enlall ses UUilléi'·OS: l'Oriental 

. ~JagJque qui l1t dan~ les PLoile. el qui ouvre puur cha
c;.u~ lr vo!l<' tuystér1eux de l 'avenir·; If' elo,vn Gugus~ P. 
c;.r·na~l!U!'. Pl?~Ill1~arablP., ·~u ril·f larg·e, franc, g.ai, éc·la
l~nl. 1 equlltbr1ste aerien, vr.t•tiginr.ux. ébloui ·Rani : 
l h~rcule td~ Nor.d donl les hi,ceps J'onuidable.s .s-c gon
Hatent t.r.r.nhleme.nl sou~ 1es yeux émrt·vcill~s des spec
IAl ( cul" ii . 
• Gcu.x-ci n'on!. lpas nlénagé ;}eui'S J'ÏI'('S Pl leurs ar
P!audJ!-5Sf'nlCJÜR. Nos artistes onl ouleY(~ leul' enthou 
sta~nH~ t'l fait pron1elt re à tou.s d.e , id er ·leu l' bours~ 
P~UJ' a~~nrpr· Ir. sucr.è~ <l e la luterie traditionn elle . 

9 février.- {!e .iour-là plu~icut·.s JHU'is furent. échan-

-
iOl 

gP.~ ~ur la cour des grand::- au prnfit · de la T:.ot,er-ie·d.P, 4a 
.-·a in l c-Enfanee. 

uuclqu'un hien rensP.ign~ a:--sur·aii qnP le S'Oll' on . ~s-
shiPt'ail il une confPrflnC(' aorém(}nt~P dP vu~ fi~~s el 
eompl•ttèP pa1· quf\.lquP~ films inlf~r~s~ant~. 

~urp1·i-. par ceLIP nOUYl'llr inaltenclue, le _,· Lêonard.
ÜI' llWUrent ,set1 pli.qut~~ cL pour ,;py·ou\ Cl' rlc << reporle-1.· n 

parif'nt 1 o. 20, 30 hill.Pl~ <le loterie. 
Lr ..,oit· les L éona1"<1s s'avoua;icnt. prrrlarll=->, pui~u·à 

; hüUL'I'S nou::; nqus rangion-; 'dans la gt·ande sarle· pou.r 
(•nlcn.drP lr H. P. GibcrL, R . . J., rn issionnaif'e en Ohine . 

Le conft'rc~ncie·l\ grave cl l'e.rlnP, déhnltt par un v}
h ran t a p JH' 1 dP dét rP~~c, rondn plu':; · ~ i~:d!;sa.l! ~ par l'ar~
parilion sur· l'rrran d 'un tableau l~ornrHn·altf des rell-
gion.s. 

cc Si l'on comple dans le utond-c ·300 n1illions de ca-
L h()liquc~, un milliar<l de païens ignorent. <'n~or~ .!a 
lti~ÙPtnplion! l) J:a<C<Wnl •profondf?ment ém\.1 ~U mJ "' '310fl

nail'P, qui dans ce par~ ~urpruplé ù<> la _Chtne :;e~t da
,·antagf' J'inlntensi lé de !la tàche à rPtnphr. ·nous trappe 
ri nuus saisit. 

~~-r·.ait-ce. '{}one chez lui 11' •ÙécouragemcHl? ?\on pas. 
l>'unP ,·oix t~nlOU\ ante où pa~ ·e toute son âme d'a.pôt.r~ . 
lu H.. P. Oihcrt nous { lit ses espét"anees. Il TlO"PS fai~ part 
dr ·la ~olli'Ûilurle .toute paternelle d~e ~- S. Pi'~ Xl il:- l' i'
gar··ù dt's n1i~tdons. J1 nous diL l'impulsion nou\'e11P q.u-e 
~aiL Jonnrr aux œu\TPS n1issionnaire ·· le. grand ponflfe 
qlli. dan~ ses jar.(]in ·· du Yati?an, vi-ent œin?-ug~m· 
J'E);pusition .des n1i~!'ions ealholtque·· . 1~ nous.te.molgrt? 
pnrin sa con fta11C-e rlc Yoit· lot1R le~ fldelc.s repon<lr-c a 
rappel dLl Yicair-c O(' J .-C. c-t t'aire 1eul' d('\'(,lt' dan-s 
<' l'afTair n de l'é,-angéli~alion tle.~ peupl-es. 

Lr. Pf\1' • nous l'aconle alor~ ::-on dernier \'Oyage C11 
l!hinu: le déparL de :\Iars<'ille, l'c"'<~ale de (~olombo, _rar
r·h éP. à Chang-Haï ( Prononcer.: Ohan-'~cu. eJ1. aQpu·anl 
l'o1·tr.mrnl 'la dernière svllabe : Chan-'Hal ) . 

. Ju-..qu'iri IP yoyage ~;esl bien pas~é; m~i~ qu-e ùe dif
ti(·ult(•s poul' I'Cjoindrc la Mis-~ion Mabile ~ur le H~ul 
FIBUVt! BI{'U. ' 

.\us ... i l\St-ec avec p~lai::-it· que le n\hsionna~r.r yoif 
hit•nl(')f ttpiJal'nîlre toul. Ht-bn!-' sur un yrunlonton-c '1.'~~ 
haignc lP Yang-'L'sé-Kinllg , le 1Clo~het' c~1nncéo <}{' sa Mr~-
swn . 

. \\ "'' lt> Pi•re nous Yîsilon~ Pl\ d~tail ="{Hl f\glbn, ~P~ 
t i rolt·~, · ~nn hôpilall. Quan·d 011 a 'u d~ 1.>1-i-~ ('<'~ po~yla~ 
linns mis<\rahiPs adonruic~ au <·u1te Plrang t1 horTtblc ... 

· i (lpt·OU\'1' 
Bouddhas ÙUll!-- 1()('::- pagadl'~ m.ng;t\lt que~. on 
lill«' cl)n:;ulation lll'Ofondc il l'cnconlrcr 1.le.::- fatni1l~s 

• 
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rlu· •tienne~ .. acLh·t~~ el dé' ' . . ~iQcllUlair.~s le~r éduc~lion ort~ e~ q~l .. doi~·p.nl aux mi~-
Jeur connai-..sanQe du Yrai' D:-ui PI osp_é.nl ' , et urloul 
~ '· 1eu. . . 

:· ·~ .. pur. r~~d~c plJJs Sc.lisig ·an,le ·c: lt . . . 
lJlCe,du_ missionnair~ le P<'>I' . : c. aclwn b~enfai-
fllJ;ns représentant 'J.e tin"litl~tfo~?us falt Yon~ q~elques 

.:Ont étublîps dan~ èelte ·réa-ion d~ qlue lr~ R. P. J ésuites 
lons los école~ ~-d· . o e a Chtne. Nou yi · i 

• t' • , • qu ... · 1r1o-ent dps ft·~ dé -
ptl aux ot~ ·les Rel igieus~s " P l ~ < t'N, voués, .1 es hô-

. . ~ades pat;lout )illeur"s r~~"~ < '. ': ~ns~nt auprè~· dex ma
_avcc. plâisir ·deY anf Cf\!'< ·gro ~~j"t ~t N oug nous arrêt on: 

""c~:--~n. accrùe.:; par ra; JorL ui a~ ~s pouponnièrP$ . ang 
lè lunO' ~de~ chemins.ll quoll•Ûtcn .cl' en fant.B lrouvrs 

. \ u pa.;~age nou . ~a 1 uon . 1 
. prémilirc •le l' .. - Au rore " '?._. r~ pori if~ .de l'équipe 

ten 
... c . ' . .. .. ou rroùtons 1 act' 'l' . ' qui fflCsne dan-.. lé. . ~ n·J P ln-

ra Lion de l·C:. ~ " atollrl'!'\ dr sr.ulplurr de rlé'·o-~·· - ' 1 ... :-.agr dan!'\ }p . .ch· r . v 
. · dèr·ir~ où coule l'a· l·t·al· . l ~ 1 an Irrs. Pt dans 1eR fon-
'f·;- • • . . n·•( r.~ G oc h r s 

~on~ .·adniieons-·les ·r·Jorcelain s ·,- . . 
pai de Jeune" néophyte~ l 1 C?: ?rltslrTncnf decôrL'e· 

.. ~Y.â_J!C~Ii . . ' - · . e ' esiiTiec:~ à l'Exposilion du 

" Céi tc '· · ·t • · · • ··.~· .• ,y • .. ' ~ ~ I e ra ~ Jod e d u Pa v ·d r " . -pô~:-; e.-pousBe s'achè\·r . · pa lanqutns eL des 
. .ri·"al ~ire dr Z i-K~-\Veï . par. ~u!l c our·t arrêt à 1 )ob er
, .. qnc~l .. ~):-p~o~ns. . ' l pi ecwux •en cc pays clc fré-

~ ~ ' . 
~ .---~. ·~0 f~~~ier.- Qu'a bir~ . . . . .. 
·. •• f a1 :~ .. une fui5 de JI lu- . 1 !.>.~, 11

.
11 

a gm r ~· ~L .) o uann c pour 
-. , _l'on 1 r'acl e de ·la· ~Pane P aJ.K 

1
.t ~ 11 0 ~ "1 CYP:> ? Cr soir, à 

· ·csLratle rt a dé:clarf\ toc ~r. .?1ncina. 1-l est n1onlé sur unP 
tJ·uante. qu'tl offrait à·ol st~l~plc~ncnt. de sa vojx toni-

: ChOColat à ~ la CI'ênlP OU;i r.l cl ~haCU.TI Ufi bâlon (}p 

• · ~ OR peui '-;ans hP. itf' ~· 0 .. l' 1. ···l1un r1ui a " 1 é -· . _ua 1 ter rlr. fol'midable. I'oYa-... a u !:)e:-- paroiPs. • 

s • ~~ . ~~vrler. - · Fèl e de. 1'.\: )' . , • ~ 
. , de: ... ous aY0,0'3 pilé Noire ll!.artl1on dr ;\.-D. cie Lour-

nou:s avon~ invoqué';etl. "·-Dfunc de tout nobrc. rœut el 
dell . . ~ mëtnr. temps la \O l B ' , c, .qu1 sera bientôt lléal.illéc. · r. yan c erna-

, r 12 févrJer c · . · ·. . ~ll(:lj~jb~\lP. f!·la· gp rl~,I~J~aJ Sii~'V.-VOU~ <iuillaumr·? Il loO'e flil . . " . rn . lU 1 nu t r . . , . o , 
rlorlntr, il ehPrchr. fé'l 'Ï · s a\anl de ,cJ.esrendre du 
r;nu\Te-:-pieds, sou'n: on ,l:t,J ~~~~• eni &a veslr, c;ous so~n 

• /;Olll'; . en. vain. J1 ft )P.l'(•Oi 
11 

tU)S a table de nuit, .sur la 
' · :J<1'7haul ~ur· la ' 1 il "' '

1 
1 en fin fJ \IP.lqu n chosr qui flotte 

•· . 't'impe cL Dt PU ·a
1
·g
1 
f!-~ f '~ paralontH~ r·r·c. 1·1 ,~cmonte il 

( ,.., n}Jl't'~ OUI'} il' ' 
· or~ ' ions,, à l'aide ·rr 'uru• 1;a- ·1 ~ P.. ol'ls. Gt. qncllr.s co·n-

lnulc tr·êmpt"e, au·un virl gue t', t l lit·r à lui sa · vcsle 
véc de la fenêtrè nL po lt~ r.r~l coup dr 'Plll a\ nil 'ènlP.-

" 1 c ::;tu· • le~ faite clc In tnab;on. fi 

• 
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nttenrl .::ou: 1le e.lolll'e que le _f.eur~ . or-lent fl la chn
P ·Ile eL lui <lonnent un autr~ ()alelo~. J>ui , acGuciHi par 
de~ l'ire::: étoutfê ... radieux cet,endanl, Guil!auwc rentre 
à rétude. raconte :::on aventure au urveil1anl, qui e ·
qub::e un our ire, eL se plonge dan;:, ·l'étude du '\'crbc 
video- vidistine? se dit-il à lui-même, enténdu cepen
dant par ~on voisin. Ita, lui fut-il répondu, v·ldll vidE! 

vi di! 
16 février.- Dans lïntér·~t (l-e no 11ecteur~ nou nou

plai~on 'Parfoi · à cueillir sur les"lèvre- de nos jeunes 
élè,·es ce.s répon:::es ou réflexion- qui 1ont rire, !es une
naïves, chal·mante5, gracieu~e , d'aui.Pe... bizarrc.s1 

.di·ôles, innattendues . 
Mais, à en croire quelque.::: ancien:.'!: le~ Lemp d'au..: 

jourd1lui n'en ont. -pas le monopole. Témoin l'hi..:toirc 
d'un certain gaillar:d capi~te. d'autres dLent bigouden 
qui yers ran i885 ~e 'Pré~enl.a un beau malin devant te 
P. Fanch apr~ ,:,~èt~e con1posé une figure IJ)iteuscrnent 
tri,le, -et se piaignit d'ètre malade, de n·avoir pu ava
ler ~a u lessive n lon le la nuit. .. Le pauvre ! 

• 

22 février. - Représentation <le.::: « Aventures de 
Gille~ ,, par H. Gbéon. On en lira plu.:: loin le cotnpte 

rendu. 
. 

24 février. - Mardi Gras ... Si j'éla· poète j'accar-
derai- ma lyre el je vous chanterais : 

Comme fombre d'un •onge~ au boul de pea d'ii :~:. ds 
.Ce qui charme s'en va. ce qui peine noru re•tel 

i fétai~ philo5ophe, je vou- avouerais que j · ID.f;, 
sub, ce 50ir, malgré ma dignité qJéripatélicienne, an.tl
~é contme un enfant. .. .Je ne fu:: jamab poète, et ,:~:Ji- . 
être ne ... erai-je jamai- philo.::opbe. Je vou dirai done 
toul nnement aue nou ... ,·enon .. <(l'avoir notre Iotcri 
ànnueHe u mar.<fi-~~a ... . ..... 

Et je caractérise d'un n1ot mon impres-ion : . 
a - on nova, ed nove ., . El de vrai. celL coutume e { 

d·àge ::i respectable qu11 faud~ail, pour innover en ja 
mati r . une imagination d·un.. ingtt1i ·re pui ... nnc,_ 
créatrice . ..::i '\ieille encore qu · je tai bien présomp
tueux, ~i je tentai~ de '\·ou dire du nou,·eau ·en ee bref 

.. com,,le rendu. Le.:: ancien... a,·enl co1n1n nL la ~bo .... e ... e 
pa .. e. et je me gard rai 1\Jien .(l•aner 1 ur décrire n dé
tail Jïn1pa ience .(lan l~auenle, l'babil lé de . co} lec
t ur.. e bi -. dont Je<-; l'aro el plu ·ncore ·le ou 
rire r n .. ·ou\ r·r l - po~te-monnaie r p!u olid -
menl ad n .. é:. , ane chaqu ela rie, et ur l 
de r créa ion,. un effort parall ~le, eL par1Dut fr 

.. 
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·"''' pnu,.~uil ··prinzP jUill' ' tlut·flnl. l~t l'nn a \ u le lu lal 
""' hillf•l s f'f'f'Ueilli:-- mont 't' à l .(iOO t'Il T nd:·dl1mP, n 
t.Hoo en (JlHllr•if1nH•. c)u oi d't'lollnant cU·~ lor·;-; quP Ir=-
l'altiPJ':-> r}p 11. Hnr'Zf'lllW(' aiPnl du "" dilaiPr pnut· i ns·
el'ii'P ln sommf' Pll'ar·anr c rit• :!;Lnoo hi11PI!'\. 

LP-. lob? Il y rn our ri~ Intel!-\ g cnr'PR: d.).:-; lot.s artL"i
liqu r) .... ,., i.laufi'P.-. quP, f rt'>s 'JH'O:HlÏCJUI'nt<'nl, on pou l'rn il 
quaJifi~r d'ohjr•l...; dP pl'Pfllic"re n c1c·" ·"·"' ilt': r· nmC':·dihl·f'~· Pt 
;.ràl•·aux. confLs rr·ip~ r't YieluailJr..,, .iPIIX di\·tC.\l':\ .. t arli
f'IPs dr spor·l, f'[ df'll.X l hTI"~, 1don dPs ,\ nri<'n~ Pl fl"n 
fHl;o; ... P •••• Le toul, di...;;pn . ,t su r· lA ;-;('c\n(• f'n un flrsoed rr 
... a,anr, pPrnwllait à fout :-- 'IP~ f\:--pc~ntnet's dr. .-.'épa
uouir·: 2:!5 lots. donr pJn .... iPUI':-> n()'pr·l..., }Hu· dr gt~nf'reux 
anü . ..:, ~·.~ralaiP rtl ou ~P dl'f'')~aiPnt "lli' lP:-\ tttagère ·· . 

Lq lott~l'ÏP1 Tr·i~s t..liYr.J·Ii~sanf~c . flll\llll' pour· reux à qu i 
la F or·tunc ne ·daigna r,oinr • . ..:nur· ir·P. El la FtH'IUnt•, <!'n 
l'rH"rtrr·nnr·P .• ~rail T'f'JH' t ~ ·-c•nlt.1 r• pHr quntr·p fH•Iill-\ Chinnis, 
dt~~ prlil-.: Chinois rfp ·la ~a intP-Elll'<trH'I'. ·Il ~- eut ùt· ~ 
fiPlli'Pll"t. iJ y PUf dr>" UC{;fltHll'Ptlf· ...... J.... ,.., (·la .... .::f's UP ()ua 
ll'i t'•nH• pt dt~ Tr·oisit'•mp f'lll'Plll Ir>~ plu ... t'a,·,H·istir ..... , Pl 
.Ï•'niPndi. .... JH·,~~ d(' moi. Ja ndx dt'pilr~,, d'un ,qr.,·e ·dr• 
Cinq u ii·mr l llUJ'HllH'nnl, l'Il rln tfp :-\ I~Hn f'f'. l •• 'rl's dt• p !Jl~r]J'(~ : 

« Sit· lota rn prœdan1 !fOl a inzprobita ... ubslulil )) . 

.J E' ( · ' ' n ' · i ~-" n :-; 1J 111' u i m rr n h 11 u !-\ u 11 • P s 1 t J a "' 1 t't~' ..., J us 1 r. 
1'1. IJU(•, rl'niiiPur·s. 'f t'llisit., lltl• s r•l (j lJ(fl l·i•" r'tJr:-; Pll~~·;(1 11f pu 
l'iposlt'l' lf1 lr! c• l't•n,·;,, ~ ..... r l'onll~t· ,. dr' ln glni1·p Pl la .~uil 1 (li) j 0 u , . ., ,, . 

L t·~ plu ... JHalr·hanr·plJX ..:p t·nn~nli•f'Prtl .... n,H JH'lllf'. Pli 

...;uugr.1nf qut•. la lul•·r·ip lt'r·uJirH'' '· il~''·' J'Psfti dr Jt•n1· .... 
nO't·nndc• ... 1. :300 t:r-an<'.-.: pnu1· 1·1' ..; honnr•:-- tr'U\TI's. 

J. , . ., inii .. J'Ill •.,rfPs qui \ ' ÏJII'c•nl. II'ol ..... ou quaLI't• foi': in
IP-r,rr•mpr·p la di..;trihutit)n dr·~ lor~·! ,, ~on noYa, -.,~d 
no,· .... 1) , , ·o u:- ai- je dil! Tl y a IH 1 illl lt•mp..; qu,., JJ IJlh f'nn- ~ 
nai~:-l f.)Jl ,-; la c·han'-'on d11 ,, P c•lit ranar·d u Pl er.]Jp du 
«< ~ li ni:;fz·,, c•n \oyagt~ ,, : }Jt':lll '"'"!'~ q11r• nou.-.: .... a,·on s. 
pal' f'X()•~I'Ï~>IH'f' nu par- rHtï-dir·"·· lïrtl•'r·l'-1 JHlssionnan l 
ll ' tJIII' rf;.,,~ d ~ gr't't; nu l l"trrw I'Pir•nue dr• JH'IllltPnarle, Ir.> 
'l u n li t ·. ~ ·1 " "' <c q u a t r r t • o pa i n s " P 1 l <' ...; ·(· 11 n t· m " :-. •cl t, Po n t -
l!r·nix. Mai.~ ((his I'PfH'IÏIH piHf'Pilf n, · j la (• IJan :-;on llU Je 
lllonolngtH! :-,ont l'P ndu ..... fl\ ' P(;. r•spi'il, nalur·p l, f~l enlr•ain. 
I l 11 ~ i J ' 0 11 Il J H :< If 1' fIl' i :< ~ d l' J l'' 1) llit' Il d l'l' j Il 1 l' 1'!H' (1 [ é jl Il l' 
dn eornplai ..... nnfs JH'l 'Dtis . ...;ionnaiJ'P:-- tir• pa .'\sagP . .. J 'nu
ldinis la cc ~hu·<· hr t}p~o, Jlf'fil!-i pc>pi•r·p~ ,, , l C' I (ott( fu( TlOU

\ 'fHIIJ et }nédil: lr·~ ~'"Plit•nJ·C!' .in11br·nn1 aux \ ieux ol
dal a VI!(' un nplomJ, •·t un .. alluJ·p tttUJ'I iain Qll<' d'au
lbenLiques (t'!J'I'ÎlOl'ianx n ' ntti'Hil'nl pa~ dt~~a,·nu ~~~ ... 

~ain tL•Jtaut , tout ..::el a 1:st Je lHb ... ,~. JJer naiu 1natin. 

• 1 

\ 

• 
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' .. ~ '· . ... nr :--;1 Ï';lai., poele . .J a~-.; •il)l'l'llll~ Pll l~tll Cl . . •. 
unu ;:. no tl"- L ' ' t l . ' ' o th (' lt an l ,, ra 1" : 

t'lll'dt'l'ai-.. mn lyre. e .1' b t de peu d'instants ... \1 

. b d'un sonqe, au ou 
,, Comme 1 om l'e ,.' 1 . (' rinrl•·••, " Memento qui(( 

25 février. - ~LPJ'CI'f'll L f'-.; Î. (H~:,:rJ' quelquPt'ois à 
);' 'p ~ l il pa~ . h 0 n ' r :-. C' • 1 l' 1 l'ni fl ., pu/Pis es .. · '> • ~ ~ rapJIPllc aujnnrd'ltnJ a l u o 

1. v é "i 1 ,~ q tH' no u;:, ~ 
tl ~·en n•a t~llnrun dl' ncHl~ . . 

~...1_) 1·en et dùntellt enlplllJLf1et~, e bière, 
) . l ' e robe he as. qu'on no mm El v etu < un ' . , , 

l' h. r robe d ete . 
Robe < zve 1 dépouillent querc. 
Que les Jnorts ne . t "'lulaii'P, . n'cm-

l' IY!''l\' 1' (' :O.n l "tll' pt.11'L\illc nH~dila lOn_, ~o • • 

1 ·oiP el la gall' · • 1"'·1'111' pa.:t a .l . '1' c'~ut ont 
1 no:... ,. ' \' P:-- ., _ H.arPs :-;on : . . • \1. I ••• 27 février. . _ ·d 'hui guHIP:-. Jhlf · ... 

. . l>a i· i~ ~\ UJnUt . l \1'\tlf'"' dn la h. ~,,, a . . ·tir ,.,. , , . 
• . : lr.u:t' at:-;l' s . 1) dt' ..;an..: p" Ill P a:-; l-' 1 ~ "(' 1 1 1 o lll' "1 P "n c. rn L • -
i 1 ~ ,, ". onl fa i 1 J'a P_irlt> onelr~' J~l'i tH' i t;a ux ""'" IWll'l~ 1 'j,.l~' 
X" !t'l'- IJanw c•• p~noln n l. l ·, . l'lor l'., til' 1 a r· tlJJJlnlt . ,,JI~ 
Î•tr"'''" 11\' l'flUI'S <>l l~s '"' 1 ;~ . l'Ill J'on, dan' la chnp~~ 1. ~ ,..1 l· 'c:rc:u·p d'OJ·say. no :..; 1 1 ~ lomllcau dr• .~a-
It-< <" ,\ .o' l r• cenrltuh dl'\'an ' ' l 't'IW'III I;l.l>. 
r(ps I n\ al trio•, t'L 

1 ~ .• h s eine dr•vanl lt: . ' 
1

,, 
·1. . !lOU~ !l't'l' 1'1'.:-..0il:-- ' . 1 t 11 \ rt·-·dt•-Tl'llHllp l • 

puPoll. . "l, l'F'IllÏl(• 11\\ttn . . ons l'a- . 
"'· npr·Ps un at·r•e a .; ,ldat' itH'tHlntl. 1\llll ~ su". ·i·l "ut· 

'IHts lpquPI :·"~"~'r,~~3i~·••'•'"· j••lons '"' ~oui) .'i ';c · p~lil , "nu P d P.:-; c 11 ,un p . ~ur 1 e g 1 tH u (., , 
1 , , , JHllai~ uu tiH•n, -

1 
T 1~ PPntp. rn lflll' -

1 l•.l) "''" - . . - ' la Concnl'dl'. ~. ' . . ·t {:'\l'liC' -Ilalal·....; 1\l [\1'1'1\ on:.; ,l. 1 1 lin 1·' MudP}I'Illl'- 1 0~ • " 
l ., 1 ' "' v l' 1 : u . • 1 p ('l' h. qui';; mol:-: . nou....; -c 1 · .~ .. t·twnl IP~ ll)tliHtlll•'n '· Jut'l à 

l . . Il tl l' . h t'l" y" . l t ' u ... <' t nll • l1\r·1~1' 4 
al r ..., , . t•n.nilalc•: 1 11 • ,:,oi'IP 

Llltt \l'e liU a ttll'l'~. d' e ~~·~""n-e dr .1 u i 1 1<• L Il <>lb ''.n ::t ~ne it 
h Ba.,l illl' dt•Yanl la l P ·ulllH' nn . nous 1 a 1 ll 
' · , " -1 u r h l' d " ' a ll 1 l' r • l p t. h a p t' Il e . < n l 

"u , .. 1 a 1'1' ' t- ~ 1' . t 'Jlll't•r tl an-.. 1 a ..., t\1 n 1 l'tli 1er i ,, s. 
• • • 1 1 ) \J s al 1 tlll't' , • .., la L i ll'" 1 t • " . ·1 nou~ 11\0 . • • · 1w 

il nnu:-. rlil lc's ·ll·l·L'tl·',"J',\~~~~·~·~~ nu t'nnrl (.'1 ''',l:ll."·tll.r;n'~î\~l~~~n. Il ' t '·\J·roU.:-.1'1 a\ 1 
( 

1 
• ~ll ·

1
.\l'tllll d <lll 1 

H . }(' BoiS. t\ • r lJI'IllllPTHt dO dan~ ' . l 

y n \ft~,.(' ,. api li c ! A 1' P l'a "' ~' · .. · 
1 

, q ttc ·di m an-
· 

0 

, Ï 1 'llt'~ t' · H ~ 11 j n llt't H; l' . n n 1 

1 

1
] u if~. 1 l' C'i ~ 1 .P. !'Il ( • 1 H i ~ 

1 "r mars.:-- . I r. ·P•I<' O'J't'~h' Pl dr• ll'f'"'.· ll!tll l'('l'ttH'S el 11' 1 • • \ s ~lX Il ) \ Il :..; l r- • ., 
l' li.;, t1jlll ... :11 L P htl\lq~'t't)Jl~ . l '\l'hl'f'S Pl 
PL Il' ~nlcil lhl'l l'. , ~ fu..,Ptlll ,a \"t'l'dll' 1'~ • ' 

JI•• u ,. "" :-~n n 1 J' n l'l':--· sa ll1 
\ • e 1 , in 1 c 1 t ~:-; · 

fa il' P .:-; , o uv l'il' lll a,. gtt et· ' il~ Vi ncenti us. 

• 
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AV CERCLE D'ÉTUDES 

. No~s étudio~s les sujets les plus divers= apologétique, 
h~stoir.e, qu~sllo~s sociales, tout y passe au gré des con~ 
farencters, a qm Monsieur Je Directeur fournit les do . 
cuments nécessaires. 

s,ÉANCE DU MARDI 13 JANYTER. - Notre ami, Joseph 
Gueguen, nous parle des œuvres rul'ales; il le fait avf' c 
une réelle compétence, ayant vu, dans son canton de 
Plaben?ec, pl?sieurs de ces œuvres se· développer avce 
un ple~n sucees ... «. Che~ no~s, dit-il, existe le régime dP 
la petite .propn~e, qu.1 .presente de grands avantage-s, 
m~Is aussi. de~ tnconv.enients. Le petit exploitant, qu'il 
so1t p'ropnéta1re ou simple fermier, ne peut pas gén é
ral~nlen~,. fau~e de ressources, se procurer lPs tua chines 
qu~ faciliteraient le travail et les engrais qul accroj 
trat~nt le r~ndement. Nos compatriotes setnblent enfin 
avoir compns que l'on peut, par l'association, remédier 
d~ns une large mesure à quelques-uns de ces inconvé
ntent.s. Nombreux. so~t déjà, dans le Léon surtout, le-; 
$yndtcats et cooperatives. Plus nombreuses encore sont 
le~ .. mutuell~s: mutuelles-incendie, n1utuelles-bélail, qui ont 
deja donne des résultats très satisfaisants; mutuelles
accid~nts, qui ne font que de commencer. Ces dernières 
réussiront-elles comme les autres? Les diftïcultés sont 
pl~s . gran~~s; les agents des compagnies d'assurance 
predisent 1. echec et parcourent nos cainpagnes, offrant 
leurs. services. Ce concours est-il désintéressé? II est 
p:n:rns d'en douter, et bien avisés seront les paysans, s'ils 
decident de s'en passer. 

La conférence, faite sur le ton de la causerie el aycc 
b_eau ~oup ù'ais~nce, a vivl·mcnt intéressé. Plusieurs que~
tio.ns sont posees; on veut des précisions, on veut des 
ch~ffrcs. Le conférencier cite comme très concluants les 
c~Iffr~s fournis par la « Léonarde '> de Plabennec. On 
lut ~a1t ren;arquer que tous les syndicats ne sont pas 
a-:s~I J?rosperes et que certains ont un chiffre d'affaires 
d;nso1re par. compara~son avec celui des rlégociants. 
C est très vrat, répond-tl, mais on aurait tort d'en con
cl~re .à l'inutilité de ces syndicats. Pour conserver Jeur ' 
chentele, les commerçants diminuent leurs prix et les 
pa~·sans rn profitent, sans toujours se douh'r du service 
qut leur est rendu par le syndicat. 

D'~.ut~es ~uestions sont abordées, en particulier celle 
~e 1 cnugrahon des ruraux. Dans le Finistère, l'éruigrn
hon est une néces~it~. La terre y est déjà tellen1ent 
morcelée, lr.s propnétes sont déjà si réd~iles qu'on ne 

.. 

.. • 
• 
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saurait les émietter da,•antage. Lorsque, clans une famille, 
les enfants sont non1breux, il faùt bien que la plupart 
d'entre eux cherchent ailleurs un métier qui les fasse . 
v ivre . l\lais il est des puys où la terre ·fertile reste en 
friche, où, faute de main-d'œuvre, le pâturage remplace 
la culture. Comment retenir le puy~an'? En tendant son 
travail moins pénible ct plus rémunérateur. ljn emploi 
plus g;~ néralisé des machines, l'~lectrification des cam
pagnes, etc ... , auront peut-êtrl' d'heureux résultats à cc 
point de vue. Il faudrait améliorer les chemins qui con
duisent dans les fern1es ~ bâtir à la place des chaumières 
n peine habitables des maisons mieux aérées ct plus con
fortables; procurer aux !)aysans des réjouissances dont 
la jeunesse est avide et qui donnent tant d'attrait à la 
ville, etc... - · 

SÉAi\ CE ou ~IAHDI 27 .TA~\'IER. - Jean L'Helgoualr'h, 
élève d e Rh(·torique, expose le r6le de l'Eglise druzs le 
domaine social. J~sus-Christ, par son enseignement et 
par son ex.etnple, a montré que le sort de la classe ou· 
vrière ~st digne d'intérêt. Il a travaillé, il a ·\'écu pau
vreinent, i l a choisi ses disciples parnü les plus hum
bles. L'Eglise a continu ~ 'iOn œuvre. Grâce à l'heureuse 
influence du Christianisme, les esclaves ont acquis la 
liberté~ les artisans, groupés dans les corporations: o~t 
amélioré leur sort. La R~volution française a detruit 
ces organismes, laissé J'ouvrie1: isolé en face de patrons 
uniquement soucieux d'accroitrc leurs. bénéfices .. Une 
réaction s'est prorl uite; mais les syndicats, fondes en 
ver tu d t• ln loi de 1884, n'ont été trop souvent que des 
inst r unH nts de con1bat entre les mains des socialistes. 
Léon Xlii a exposé, dans son encyclique <c Rerum Nova
r um ,, la doctrine de l'Eglise en 1natière sociale. Il ~~a~ 
blit, contre le socialisme, la légitimité de la propr1e~e 
privée qnj est un stimulant pr~cicux du travail; mats 
rl'nutr~ part, il dénonce énergiquement les abus du ca
p italisme actuel. En tenninant, Jean .L'IIelgou~lc'h sou
lève, sans la discuter, la question du JUSte salatre. 

A la demande de A. Tlcrriou, le conférencier d?nne 
quelques détails supplémentaires sur Jes c·orporations. 
Le Directl·ur répond à une question de K~rouédan ~ur 
h• droit de pt~opriété, puis à propo~ du .t_uste saint~~:· 
pari(' des caisses de con1pensntion qu1 ronchon n~nt de~a 
r n de no1nbreuses villes et apportent une solution tres 
heun~us L' à la question du salaire familinl. 

Les questions examinées au cours de cette sénnc~ nous 
ont p cnnis de juncr rombien sont contple~es et. unpor
tantc') lt•s études ;ociale~ ct combie-n il faut ~r defier des 
solutions tt·op simplistes. 

- I .~. conf/. 1·nnce de notre ca-
SI~.\~CE Dl' 17 FÉYHIEH. ·" ... " 
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marade .J.-L. Il eydon compte parm i les m<-ille ures que 
nous ayons entendues. On ne p ouvail, semble-t-il . expo
~cr plu~ claire1nent la grave questi on de la presse. Le 
<'onfércn<'ier dénonce tout <l'abord l'inJluen cc désas
tn.· use des In a u v;J is journaux et des romnns immora ux 
eTes collecti ons à hon m ar ch é. En suite il nous dit quels 
sont nos d evoirs à l'éga rd d e Ja bonne p resse. Pendant 
nos va('an ccs, nous p ouvo ns trava ill (> r à la diffusion d e,:; 
huns journau x et p eut-être 1uêmc p o url'ions-n ous fourn ir 
:tu x journaux locaux quelques-unes de C<'S nouvelles que 
leurs lecteurs aiment à y trouver . Il n,y eut guère de 
discuss ion~ tout le 1nonde se trou va d 'a ccord et ehacu n 
prit de bonnes r ésolutions. 

Les Seci·étaires : Y. KÉROUÉDA~, J. Gt1ÉŒUEN. 

. ·+-::::J SF'O~Trve: 
• ---~--- • 

.. 
l,~'oo mr p!'rYh'nt qur· la vhu'P nl·t·~l llll'!-.tii·L~I', q11ïl faut 

••tt·•J tu·cr. ::soyons hre.f! 

18 janvier. - La Il Pltalnngc rl'.\r:VOl' 1) P~ t. RflllOllCI;I': t(llll 
.-~t. JWf\l: ~os grf'nftls i;on! dPjil sur lt• lt•rr·ain; l('fi ~qwdHII'liJ':o, 
lll't'IYt•nt: IIJ~·ur·e fHlBHP; pn.., dt• ,, P lwiHng,. u 1 (JII'esl-il ili'J'i\·(·? 

l ~r·u 1-('IJ'P. une pnnn(•! P r"tll-t:lrP ft t'Il us1• tlu nw kit 1r Ligue> d(• 
1 fll t P~l-L1gu" du Sud-Our~t 11 ft l..Jilimpl~ r·. no n'n pllh pu 
r·;t:-.s•'tnbl l" t' l!•.., joUPnrs! On :;t· le df'llléllHIP . 

. PI'nrl:-tnl ('P. tr.mps. sur )P IPJ'l'ain du ·pa(r(JJiagP. 11111~ tlqnipt • 
llliXIt• ( :lt-:J• ' dr· ,, J'EifJilt~ >1 :->t' lwL t'Oill L'c• la 1 r•· d('s " Cltt•
Y;~Jj(•J':-\ • ·• L;l. gai1•J'ip nr· :.-.·":-;1 pa~ l'llllU~ér·. parait-il. 1 l'aul 
fnlt'UX! "\q:-, Jt'llllP:.-. grt•O;th rr.rnptlJ'ICnl ,l\('(' h r.attt'llllp dl' 
dlalll't• 1 Jlrll' :) lHl ts à 1. 

16 février. - YrJit·j le~ t,Juilhign,ollJIIli-.., IH 11 Lt'gion '.lini 
Pif'rre. ,, ! r,·,·~L luuf,• lliiP all'ait'l' tlt• Yt'lli1· dP Sailli-Pil•rrt• h 
Pnni-C!t·oix: mab 11.:.'~ LégiomHtil'l'~-> n'nnt llèh t'l'l'lill! dt•,unt la 

· fa 1 l~w· . .lt! lt•s n·uwt'l'i" . 

. . Sut· ltt IPl'l',lÎll. la fouit• tl.-~ gl'antl=-- .J<Hil'~: puhlü· lt·i':-. m1f.' : 
"J_,.,.,.~ d~J CoJIPfll'. Ponlr!r·L'II !'ÎPll~ amatr.n1·~. ~H'lJ}Hll'lf"t':-> IJtlil 
lllgiHI!tnnJ!'" qui 1101 liCTtHI\}Hig'OI~ l't\tpript•. L<•s ~·ollégli·O~ snnl 
favm·1~. 

Ln }Jill'lit• s'• : Hgtl~r·: in('m·shm dt·~ t'Uiltigit•us lllHillll! H'l'l ) 
:.-.111' .1" t ·r•t'Hiu. dP"'. Yii'>iL<'lli'~ maillol t'tlllgf' } : ~implca cs~al. L <l 
". LPginn. !) llu.tlt•: ~IJJljJII' ~·~~tti :tussl; l'inll't' guuelrr, :::.Pul dt'Y<tnl 
\cll>llt', JJlPt a côté. t:lwletll'! ::5ch·it• de èfll'IWJ'S ('ICIIllt''' $tinl : 
l:lcrrt•. 1~·· gnti.IJH! dt.!!-' ' 'et·Ls SI' lt·onv" uss•·z ùoctttucuté sut· 
1 nd\'Pt'suu·c. ]JH~:-,lJ résfllument ù l'ullnqtr•·: IHII't'ng-" de 1 al'lil
lt>t'l!"'! fJttilhi,'rnnruwisr>: r·~·t Pail!"'! pntdc•nll' tl•·~ Yf'l'l:-,. B~nux 
••xpi<Jil ~ .in.-Jh idtwls dr·s Lt'•gitlJtDail't•s. inr• fll('IU't':-; pur manqur 
rl•! ''llltt•:-.wn. lnOllrulinn du 1• J'~iloilt• ~. pi1J:.; St'it>nlillfjllt•: t'!~!'lJ] -
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fol: un daqiJ,.ment ~~-'c·. Cugrnt n hnl1u J., gueth•m· d~ la 
.. Légion ... - L:nn l'{'t'olllml·nc·r· : (;ugan n,iolllf' un scc.nnd hui 
;' t :->(10 lnhlc•;lu - ;·t ('f' jf>\1. il t·.;t pt·•·mb tl· Jll(tJI~J}HIIi~,.r. non · ta 
hal k. mais 1··~ bul~. - H ~'·pris(' llf'!'\ •·Jil'll~·r':-': ~ur· l'un d'(•ux, 
L•· St~ar' l t r•• [ ll't• n tl 'L liHU'Cf iW. 

H••Jttl:-.: ' lblr·IIHrl inu dt· ~t· • ·llnd t•:-\. è:-l J;on r••tur·l •;a! Lt• ... 
lt;gionllil irl's Yt•ttll'l ll hil'll t• t H·a.i~:-.•·r 1••.., ('\ttqJs. Il lai:-. Ilftll ~ttn ~ 
I••S l'l'lldl·t•. L P l ll' jt'\1 s'a rrtt'•Ji(tl' l': 1111 di t',IIL quïb 11111 rornJli'UOit·· 

1•• Jt'll f l r• lt•lll·~ ar h t•r·:--airt•:-~ .• Jnt t~gal. hil'll t'·qttlliht'(•: fl• •:o:.
l' l' lllt• ltar·m,m il'llst• ÙPs Uuil higntlllllnit': l'illlt•t' dr·uit puti~M· 
ll'i•:-; 1'11rl d trh: lm u l: plt•nge(m de· hl hnl'lt• 'dan' 1~ 111••1 dP. 
Xuour. - r,:u nt• f;dl }ms l'a t1nil·t~ rlr :-;Îil!JUin .. Jtls<.tu •il'i Il tt sw·
lnut puttS:'I~ lt>~ uu.Lt'e::.;. • suut•i tr·i•s lm1ahlP tl'impcrsoiJrHl.Hié) . 
.\rais \'tlilit q1 t'a n 111i licu du tPl't'nill il r•~çt•ll '111 halle. s'L'Il l-'ai
~il. 1'l. ll'I'J :-. \itt•. 111 hallt• au houl ùtJ piPd. ~c l'l'fidpill', drihhlP., 
l'••iol 1'. ~è l lll' tuu~ St.:~ Hth t'l"hêlÏI't'~. cl, à 'lO • ml• tl'l'::i flu hui. 
shllfllt•: li ll è<'lair! T!~111H'rl'l1 crapplautli"':.-.(·Tll~ l)_l~! Il n· ~· a tjlW 

~ill(}llill ü réussir c-t•s eollp:-;-lü. 

L•·~ LégicJJmHiJ·r·~ ne s·rJu•·tn eni ]~tt:-.: t1<.: j•nw111 .tJit'~t 1 O. ils 
atlatpwnl. L',nanl-t'f'llll't-> pou:-,!)1' d t· loiu IH hnll•• tfllÎ rouir 
\ t'l':-l la ligot• dt• hul: l'Ill' 'êl :-.ol'Lir ~~ l'IHt\ pllb SUt' ."l.l I'PS~HI1 
th· (l'J'l'ain. SI' l'ii' be. !ail un th• mi f• gHuriH', t·l venPI re :-ans 
r' lll'llll\hl't' dan~ la c:tt(l' à :'\:l~tlll': il t'Il l't'!'h: t'•hahi. ,,. }Jfl\l\ .... ! 
Il u·.,ll ··~t pa:-- t•ncnrt• I'I'Yt·nu . 

Bnm!HtrdPnH·UI in i PH~r· tlll llnl qtrilhignutlll:IÎ!-i: ft• t •nl'lÎ~"I' 
tmt't' ü tlrni t ~·. ;, g:lll<'ltt•. 1111 miliPll. t•n h;,ul. ,.,,lw~. d fait luul 
r·l si hi,.n qu" 1~1 h<lllt• J~t· p:t:-:~.'· IIi\"' . . 

1 ; tll ll' Il t • :; i ff J 1 • l ! ! :. ,. :-; t lu lln 1 l~ 1 \ o !Iii ! " L . E . :-=,. \" . " i l 1 ml 1 Il 
ln L1;r.-itJit ~uilll-P i Pt'l't· 11 l'"r ~ 11111..., il 2. 

1 • 



Nouve\\es des 1\nciens 
NO/JI/NATIONS ECCLÉSIASTIQUES. 

)f: Pich_on,. recteur de N'.-D. de Ker bonne. a été nomme 
cu~e-archipretre de Saint-Mathieu de 1\!orlaix. l'instal
~~Ehop du nouvel archiprêtre ·a été faite par ~~o~seigneur 

veque. . 
:\tA-~ . G~ermeurJ vicaire à Saint-Louis de Brest, remplace 
.. · Ic on, comme recteur de N.-D. de Kerbonne 
de MPI Boaot~orel, recteur de Kerlaz, a été nommé ~ectcur 

re. . 
).~. Danzé, ':ic~ire à Plounévez-Lochrist, a été nomn1e 

recteur de Tremeven. - Il est remplacé à Plo · 
:\1. J.-:\f. GuillouJ vicaire à Arzano qui l . • unev~z par 
plac~ par. ?tf. Bculic, vicaire à PÎoaré. UI-meme es rem-

~ ~:· _Chnstophe L~ G_uillou, vicaire à Saint-lfartin de 
Io. laix, est nom,me VIcaire à Saint-Louis de Brest. 

VIS/TES ET NOUVE~Les DIVERSES. 

. quelques anciens .. 1\Q:US.-. ont fàit le plaisir de leur 
VJSltC: ·-··· -r 

~1. Lo~arn, aumônier de la Marine, rentré de Beyrouth, 
en conge de convalescense de · 2 mois à Pl b · à la d. ·t· d J ' ey en, rem1s 
M . tsposi to_n . e 'autorité diocésaine par ordre de 

ons1eur le ministre de la ~1arinr qui a supprimé son 
poste. ' 

?\!. Auguste Prigenl (cours 1913), récemment installé 
comme rec~veur de l'enregistrement à Douarnenez. 

?tf._ J. ~a1n L~ Gall (cours 1914), ingénieur des travaux 
pubhcs a Pontivy, en c.onvalescence à Plouhinec. 

M. Joseph Le Doare (cours 1923), du Séminaire 

• • 
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d'Issy (Saint-Sulpice, Paris), qui a bien voulu nous con
sacrer quelques jours de ses vacances, et nous prêter 
son intelligent concours pour l'an1énagement des décors 
de la pièce. 

M. Alain Jarlé (cours 1922). Séminariste-soldat (9ï• 
R. 1. A., t•·r Bataillon, Bureau de la Place, S. P. 27), en 
permission de 20 jours, a lui aussi pris une part acti"e 
duns l'organisation de la Loterie. 

~1. Jean Bélégou, de Quin1perlé (cours 1915). avocat 
au Contentieux de la C'f' de Suez, lsrnaïlia, Egy}>te, nous 
écrit le 7 jan viel': 

(( Le petit Bulletin de Saint-Vincent de Pont-Croix 
n1'a apporté les échos lointains de Yotre fête du 16 sep
ternbre dernier. Je ne cesse de d~plorer le contre-temps 
qui m'a encore prh•é de m'associer, à cette occasion, à 
la joie commune de mes anciens condisciples. So)-.eZ per
suadé cependant que, tnalgré l' ·~loignenu~nt, Yai bien 
pensé à vous tous ce jour-là et que j'ai évoqué tous mes 
souvenirs d'autrefois, car c'est toujours avec une joie 
profonde qu'on se rappelle ses années de collège et 
que l'on fait revivre ]es sentitnents de foi et de piété 
lue des n1a'itres dévoués ont su nous inculquer. 

Quand je vais au Caire, j'ai le plaisir de me retrouve r 
avec un ancien condisciple de Saint-Vincent, Cochard, 
ct j'aime à parler avec lui du ''Îl'UX temps. Il est venu 
passer les fêtes de Noël chez moi, à lsinaïlia, et nous 
avons été ensetrible à la n1essc de minuit. » 

Adresse de Jean Cochard: 6, Cbareb-el-Barakate, Kas-
el-Doubara, Caire, Egypte. 

~1. Goulven Bléas, de Lannilis (cours 1919), novice de la 
Congrégation des Frères de Saint-Vincent de Paul, 12, 
rue Frinoise, Tournai, Belgique, continue ses études de 
thêologie. Le but principal de sa congrégation c'est l'a
postolat des ouvriers et des pauvres dans les grandes 
villes par les œuvres populaires: orphelinats, patronages, 
cercles d'hommes, cercles nlilitaircs, etc., - et il s'y 
prépare sérieusement dans le travail ct la prière . 

~1. François Riou, de Saint-'Marc (cours 1914), prê
tre, novice franciscain, 48, rue Jules Barni, Amiens, nous 
exprime avec émotion les sentiJnents de reconnaissance 
qui l'unissent à Saint-Vincent. 11 n'a pas eu le bonheur 
d'y séjourner de longues années, mais il y a trouvé, ~i~
il, tout ce qu'un élève de 30 ans" peut ,désirer po~r lat: 
der à mener jusqu'au bout la tache ardue des etudes· 
de l'affection et du d~vouen1ent chez les maîtres, un bon 
esprit et une vraie charité chez les élèves. 

11 nous annonce que prochainement paraîtra la Vie 
du Père Yves Pouliquen, de Brasparts, nlissionnaire fr~n
ciscain en Chine, œuvre du tant regretté M. Salaun, 

notre ancien économe. 
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~OU\ n·commandons à YOS prière~ 1 . , . 
(( .\ncicns >> rappelées â Dieu. :\I.M . 1 ,es , . a_.n~cs <.l~ ~ os 
/Ire/on, Le Carguel, Guillaume ·K~rsr;uc~tf \ ~ca~e general 
. lu/rou t't De Gac ancit•rr 'lumôn ' . 1 • , .. anyuy, A. 
lier d<.' l·l l éttio , l'l • IC't < c la ~lanne , chev;.l-
Février, (; . él~a:!re(. lonncur, décédé à Port-Louis, le 4 

l'ne messe a été elite pour Pàme de h . 
d<tns Ja chn}Jelle (]u I>etJ't S , . . c ncnn de ces mnt s eminaJrt' x tr 
n·spt•ctueuses condoléances a' lt•ur·s· f- ·. JJous o rons nos . am1 es. 

• 

M . i le Cha n o ine BRETO N 
Vicaire gé!t érnl 

• 

Le Pdit Sénlinairc Yient cl, 
d éYoués c·u· :\[ B. l • .e pereire un de ses am1s 

. • • • · Le• o n n oublt·lit ]>Hs <IU 1 .1 
\:t \'H', il l 'a ,rnil j)àSsé à p • e <.• meJ leur d e 
CJttimJH'J'. · · ont-Croix <.·t à Saint-Vincent de 

Né ù Sujnt-Thégonnec :\I B . . 
au t•o11i•gc ùt• Saint-Po) ;f: j ~ t t'lo n aYu J ~ l'ëlit s <.·s é tuù rs 
minain·. il fut nommé c .. c?n . ~\u sorlu· du Grand Sé
reun.·tt ·~ i\1 FI '1 . e n lll<.'llH' lt'mps que son ami le 

J
> n . ~ • . oc 1, pt'Oft•sst• ut· ù Pont C. . 1 . 
e tJt Séminui 1·r p our .111 "l' , J' I . - •1 o tx. 1 quJtta Jr 

part•r la li<'t'ntc t•n ur · • t .a n'>tJlut CuthoJjque , pré-
o .tnunan·c t't \ r r v i t . ~· n.''>l<·•· jusqu'au m.oment où ~~ ~. n cn smtc p our 

o.,t'\ d(•.si r~ S<'<Tcts l<.· fil • t .• l~ ns<• t gnru.r, . répondant ù 
' (fl ret < '111 ~ h· mtn1stè•·e paro l5-

•• • 
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sial et le nom1ua .recteur a~ F olgoët . Il n'y resta pas 
longtem ps. 11 fallait un superieur, dont l'autorité s'im
posât, nu collège d e Bon -Secours~ appel fut fait au dé
youcmcn l connu de )1. Breton. lle Son-Secours il fut 
nommé cur é de Lantbézcllec, importan tt• paroisse où il 
aurai t t'tt à déployer toutes l es ressources cle ·on acti
dtr cl d e so n zèle~ si ~1onse i gn cur, faisant une fois de 
plus appel à son dévouetnent e t à son rsprit d 'obéis
san~e. ne l"avail choisi p our OCCUJH' I' les importanlc..>s 
fonctio ns de vicaire général, chargé sp écialenH!nt de 
l'inspection rles écoles secondaires du di ocèse. 

Une n1ort inopinée vient cl c l e ravi r à l'affecti on de 
ses nombrrux amis. 11 n,avait qtw 59 ans. 

Pour essayer de faire revivre <lan·s le souvrnir des 
(c anciens )) du Petit Séminaire, la physionomie s1- s~·m
}Hllhique du ch er disparu. il semble qu'il suffise de l eur· 
J'appeler sa b onté. qui était l e trait spécial de..> son ca
ractèr e. I1 fut e n effet un prêtre « hon >> . • 

Quand il Yin t à P o nt-Croix pour la première fois. la 
[)l'em ièn• in1pression ch ez les· élèYes fut de crainte. Sa 
taille' imposan te, sa pre~tancc ll'ur en ÏJ1l1)0saient. n1ai 
bil'ntôt il s sc convainquirt"'nt qu e le nouveau p•·ofesseu•~ 
qui leur é tait envoyé. étai· esst•ntit•lkmenl bo n. et ils ne 
tnrclèrcn t pns à pren<ll'C l'habi tud e d'ajouter à son nolll 
Ir mot père, parce qu'ils voyaient qu'il nvnil Gll effel 
pour r ux une' te ndresse vraiment pntenwlle. 

Le ~,.< p ère » Breton punissa it nll·t·ment. Lc}J'squï l é tait 
rédu it tt l e faire, il n'ouùliail pas qul' la punition clt>~'ait 
aYoir pour but surtout d'amc n<.·r le coupal>lt• ù re ·on
naitrc sa faute, e t ] e plus souvent le r egre t mnnif<.·slé du 
man quement il la règle provoquait l'indulgence elu maî
tre, ct ln '' retenue \) n,é tait p as marqui>r 

Jln is ct• tl t• bont~ inlnssablt• d e Jf. Bre ton, Cl' sont sur
tou t ses C'onfrères et ses collègues <lans lt• prof es ·orat 
qui ont pu l'npprécier. 

Quand on frappait à ~a p o l'le. on é tait toujours le 
hicnvt'nu . jët\lUlÎS o n ne pouvail se croin• importun. ~i 
aimable é tait l'a ccueil: (( :\h! \ o il à qui est bi en <le ve
nir mc voir l) disait-il h nbitur llenH'n t. Fabant tout céder 
ù la c·h a rité, comn1e l e <l o trx Saint Fntn ~·ois dt• Sales. il 
èt·out ~üt ltanqu illement ce qu'o n avait ù lui elire. sans 
laisse r jamais soupçonner quL' ct• t l'tnJ>'i qu'il donn~lit. .n 
">t'ra il obli gé <le le prendr<• e nsuite sur son svmnwll. 
pmu· torriger le~ copiL•s qui nttcnclaicnl, pangt'·es sur son 

bu n·a u. 
Ava it-on un scn·i c<.> à dt•maJHlrr'? On poU\'H Ît allt•r it 

lui t•n t oute confiance, il fnisn it l' impossible pour rcn-
'lrc l e.· !-\cr v ice attendu. 

Lui tlcnwnchtit-on un co nst•i l '? 11 s~n·ait se montrer 
pruden t l't av i s~. étnnt 1 ~ << vir boni consilii n dont parh" 
1 'Ecriture. 

/ 
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AYait-on des ennuis, ou croyait-on avoir à se plain
dre de tracasseries injustifiées? On venait à lui, et après 
avoir déversé son cœur aans le sien, on sortait de sa 
chambre, consolé, réconforté, remonté. 

Aussi n'est-il pas surprenant qu'il ait conquis la sym
pathie de tous ceux qui l'approchaient, et il put s'en con
vaincre lui-même, en constatant Jcs regrets unanimes 
que provoqua son départ, quand il fut nomxué recteur. 

Toute sa vic il se n1ontra sous ce mên1e jour, H resta 
le bon « père » Breton, il continua à 1nettre sa bonté au 
service de tous. 

Nt• trouva-t-il pas le n1oycn, alors qu'il étnit directeur 
de Bon-Secours, et par conséquent surchargé d'occupa
tions, de remplacer presque chaque dimanche, un de 
ses anciens collègues, qu'une fièvre typhoïde, contract~e 
peut-être au Front, hnn1obilisa pendant deux longs 1nois? 
Et lorsque Je 1nalade voulait lui témoigner sa gratitude, 
M. Breton se contentait de lui répondre: « Ne 1ne rc
nlcrcic pas. Ce que je fai~ est tout nature]! >> 

Et que de missions n'a-t-il pas présidées! C'était son 
occupation préférée, et parfois il laissait entendre que 
son rêve eût été de s'y consacrer exclusivement. Il ne 
comptait n~ avec sa peine, ni avec sa fatigue, et l'on peut 
sc den1ander si par une trop grande co1nplaisance à r~
,pondre aux appels qui lui étaient adressés de tous l es 
coins du diocèse, il n'a pas achevé d'ébranler une santé 
depuis longtemps compromise. 

Sa bonté, son amabilité J'avaient rendu sympathique à 
tous. La preuve en est dans la satisfaction unanime qui 
accueillit son élévation au poste de choix qu'il devait 
occuper pendant un mois à peine. Tous espéraieht que 
longtemps encore il rendrait service au diocèse, par son 
expérience et son savoir. Le bon Dieu en avait décidé 
autt·ement. La mesure cie ses mérites était pleine, il 
« ' avait passé en faisant le bien )) , l'heure était venue 
pour lui de recevoir la récompense réservée au <c bon 
sold:.il du Christ >J. L'aff'luence énorme de prêtres qu'il 
y a eu à Quimper et à Saint-Tbégonnec, pour ses fun é
railles, a été un hommage rendu surtout à sa bonté. 

Il ne nous reste qu'à garder pieusement son souvenir 
ù côté de celui de lous les amis du Petit Sén1inàire, dis
parus de la scène du monde et à lui demander de nous 
continuer le secours de ses prières, afin que nous soyons 
bons, comme il le fut lui-même, pour allCI: un jour le 
rejoindre au séjour de la Bonté Suprême. 

• ** 
H. B. 

. M. Le Carguet. . Nous n'avons pas été inforn1és à 
temps pour recom1nanrler aux lecteurs du Bulletin de 
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'jan\'iet·, l'un des plus vé~é~n~l~s m embres de notre Asso
ciation, M. Le Cnrguet, decede a Audierne, le 9 décembre, 
à l'âge de 78 ans. 

Originaire de Pont-l'Ab~~~ il fit de~· ét?des complètes 
au Petit Séminaire. ll pnt part en~utte . a .la guerre de 
1870, au cours de laquelle il fut blesse. Pu1.s 11 e~er.ça pen
dnnt 40 ans les fonctions de percepteur a Au~terne_. Les 
quelques loisirs que lui laissaient ses fonctions, tl le.s 
consacrait à l'étude des n1onuments .et d~s ~a:urs an.h
ques de la presqu'île du Cap. - Auss1 1~ Soc1ete Archeo
logique du Finistère trouva-t-elle en 1~1 un mem.bre. des 
plus actifs; elle en fit son vice-p.rés1dcn~. Il te.mo1gna 
aussi sa sympathie à l'Association . des Anc1c~s ~leves du 
Petit Séminaire dès qu'il en apprit la constitution. ~ous 
eûmes le plaisir de le compter au nomb:e des 500 .Ancien.s 
qui prirent part à la fête du Centenaue. du Peh.t Sémi
naire. Du Jn(me cours que M. le chanOine Joss1n, tous 
deux, après un stage de près de 80 ans sur la t~rre, se 
sont rejoints à quelq-ues jours d'i~tervalle a.ux .Pieds d~ 
Divin ~.lta'itre qu'ensemble ils avalent appris a connal
tre t't à aüner sur les bancs du collège. 

M. Guillaume Kersaudy. - Encore un vétéran. qui dis; 
paraît. _ l\1. Kersaudy est décédé à Pont-~ro1x,. le ~7 
février à l'âge de 82 ans. - Il y a 3 ans Il ava~t déJa 
subi le' premier choc de la maladie. Ses forces lut ~eve
naient peu à peu, lorsque brusquen1en~ ?ne deux1ème 
attaque de paralysie l'abattit ct le con~~1s1t au tomb~au. 
Condisciple de 1\l. Abgrall, notre pr~s1~l~nt ho~o:,aJre, 
les années n'avaient pu altérer leur Vl~tlle amthe de 
collège. 

0 

i\1 Jean Tanguy.- ~1. Tanguy a quitte ce mon~e le 
13 . rêvrier à l'âa~ de 55 ans, _après une longue mala~~·l 
Originair~ de Riec-sur-Bélon, il puisa dans s~ f~~u e. ~ 
p iété et les habitudes chrétiennes favora?les a 1 ~~~~101 de la vocation sacerdotale. Ordonné prctre ed11; r t ' ~ 
fut nommé vicaire à Landivisiau. De santé e ICa;,. 
dut à son grand regret quitter son poste pour ~~ ;tre 
soigner à l'hospice de Quimperlé. Vint la guerre; . a~-

t d les fatigues et les sacn-
guy voulut avoir sa par an __ s ~ · obilisés · aussi 
fiees imfposés à tous les prctr es, non ::; Floc'h alors 
bien que mobilisés. Sur la ~enHlnde. de I • t les' fanc-
supérieur du collège de s~unt-Pol, Il ac~cp a · tact . 
tians de 1uaître d'études ct sut les remphr avec u~lè"es 

· de tous ses e ~ · et une douceur qui le firent aJmer 1 d t se 
~fais lu maladie continuant ù min~r.lsa sa;.~é~;n t,~te à 
retirer à la l\Iaison Saint-Joscp? .ou 1. l'CD 

1 

1 
ié~~ qui 

Dieu dans des sentiments de resignation et ( e p 
édifièrent tout son entourage. 



• 
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~1. Autrou. - En la pcr onne de Jl. Arthur Autrou, 
t•'t\st un artiste qui vi~nt de n1ourir, un fc.•rycn t chrétien 
aus~i. Sa foi Yive et son muour pour tout ce qui tou
chait rornen1entation de.·~ ég1ises, lui inspir~rcnt ces 
~<:ulpturc~ ren1arquables qui en1beJli st•nt plusieurs égJj_ 
\es du diocèse. L'église de B~uzt)c-Conq possède, sans 
doute. son chef-d'œuYre : J'autel de Saint('-.t\nne avec ses 
colonnes torses finement ciselées. Les stalles du chœur 
~ont égah•mcnt de lui, ninsi que la chaire ù prêcher d<' 
Penhars et de Saint-~Iathicu <le Quiinpcr. sa paroisse 
natàlc. Volontiers il eùt pris en mains la chaire à }Jrè
ehcr du Petit S~minairc; n1ais en ('tl moment il était 
très occupé par d'autres travaux en cours. Sa dernière 
œtl\Te aura été le monument érigé dans l'église de sn 
paroisse en souvenir des n1orts de la guerre, monument 
qui fut bénit par :Monseigneur l'Evêque, une quinzain(' 
de jours à peine a'ant sa n1ort. M. Autrou avait 68 ans . 

• Ga~ton Cloastre. - Sorti de St-Vincent en juillet 1H23, 
i 1 preparait le breYd éJénu•nta i r l! . Cn mal terrible, la 
méningite. le conduisit \Crs la tombe après de cruelles 
soufl'ranc-t•-; chrêtiennen1cnt supportées. Il est n1ort dans 
sa famillt·: à St-Pierrc-Quilhignon, le.· 12 Février. 

ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

;\li\1. 
Hizicn. Brest.. 
Blouët, ~lclg,·en. 
Cr·aff PJu,•uffan J ~ • 

F~l\"cr ~Iorlaix. 
<ionidl'C. Bannalec. 
Guégncn. Bannalec. 
()uh•a•c'h, Quimper. 
1\é•·ibin, (~ourJizon. 
Le Cœur·. P .. Kcrfeunteun. 

Liste arrêtée Je 2 1nar·s. 

Le Cœur, C., Kel'fcun teun. 
Le Cœur, E., Kerfeunteun . 
Le Guern, Saint-Pol. 
Léon, Saint-Pol. 
Lespagnol, Dakar. 
:\loullcc, Ouessant. 
N~délcc, EdCI~n. 
Nédél<.·c, Guilvin<.·c. 
Tr·omeLII', Tré,•oux. 

• 

Prierc de nous signaler les cr~(·tu·s ou om issions . 

------·~~~~------

• 
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Yalai P.n t deux pairrs, parre que par un c lir. t de défor
nlalion dr l'un de globes oculaires, ilg ·en1blaient _in~
pecter ensen1ble ies deux ·pôle· de l'hol'iz.on; au total 
une figure énergi.quc el, n1algré la ùiscor·dance des yeux. 
une hclle lète, porlée droiL sur de ·ol idcs el larges 
épaules. Quand ce n1a que-·là app~raissait là o~ le ba
vardag.c et. •la discipline en rprcna1en l à leur at se av,ec 
quelque point du règl e1ncnl, c' élai t tout de suite rcffP L 
du fameux Quos ego du poète, avant n1ême qu e ·les 
lèyrcs ne se fussent ,desserrées pour un rapq1ol à l'ordre 
ou au ·ilence . 

On .pourrait penser que, dans cos conditions, Supé
rieur el élèves dussent se lrailcr en ennemis . Il n'en 
élaiL rien: ils s'ain1aieni d'une affection sincère et r é
ciproque. 

Con1me le parent. qui adorent leurs enfants cl qui, 
parlant d'eux, le~ disent des brigand , l\1. Belbéoc'h. 
quand il ·parlait ·des élèYes, le appelait« les monstres)). 
1\Iais, par exe1nple. il ne fallait pas que quelqu'un s'au
lor·isât de la sévérité du qualificatif, pour insister trop 
amèrement ~ur les oéfauls ,de ces (( monstres >), Ils en 
de\'cnaient aussiOôt de. faç-ons d'innocentes petiles 
bêles. On les disait bataHleurs, insupportables par leur 
1 ur bu lence et leurs manjères volontaires ? ,, Preuv·e de 
caractère, répliquait le supPrieur ; cela fera .des hommes 
plus tard ! >> - 1\f. J'Econome se lament.aiL-il sur le 
nombre de tSe"' carreaux ca;;;.sés, sur les dégradations 
cau.-ées aux tables, ct sur quel·ques autr·es méfaits 
commis au détriment ·de son n1atériel '? Le .Supérieur# ci
tait ce vieil auteur ede gra.mn1aire qui donnait con1me 
exernple d'on ne sait quelle règle, celle ,définition : l'en
fant e~t un animal dPslructeur, ct il ajoutait << VouR 
voyt\z qu'il a toujours cassé des c.arreaux 1 >> - rn 
'IH',"} fess.cur déc larâit-i l que l r•l de. sos é IPves. pares eux 
in\·,~térr, ferait mieux de retourner aux choux pater
nel .. ·? ,, Lai:;;sez, di sail le Suprrieur ; il ne con1prcnd · 
rien à l'algèbre, mais YOus Yc.rrrz qu,il fera un très bon 
maire dans sa .paroisse 1 )) 

Il n'.empêche tout de même. que, le •lundi suivant. 
quand vers les 6 lbeur(?R <Ju soir, le Supérieur pas·sail 
dans •les éfude.s et se campait ·debout dans la ehaire. 
qnrlques papiers menaçants à la main, le << n1onstre ,, 
lJalfüllour, vandale ou futur 1naire, tremblant de peur, 
s · ent en1daH semonce t' d' irn portantCe, se voyait 1 iv rer aux 
·rir·c!:j rnoqueurs de se·s camarade~, ou, cc qui était 
bien plus grave, s'entendait. convoquer pour le lende
main matin au cabinet de travail du redoutable Cen
scut1. 

Ah l ce ~abinet de Lravaill Ceux qui avaient pu l'ins-

' 

.. 
• 

1.1û 

1
eclcl' dP sang-ft oid, OPtHlanl ·la cout•lr· minul•• q~tïl 

~ r.UJ' é 1 ait don né d'y pa -..:-.e'' en dr-.; ~ irron ~ Lan r.P s m~t~n~ 
11 ' te ~ ct par rxen1ple. po tu· rPmet 1re la h!>lc 

tleou >·l:ncn.~;:.sd, an~ les rmnno~ilions .quand ils avair.nt t!lp 
' r, ~ p n f \ .1' • - • • 1 . ,. l n . .:: nrnur.::: >> n.n .lJar~lalCTll t\YCC (\1 mn·a lOn P. 1 ) •-(( f'Jllfll• 10 •.' • \ 1 • • f J 
t è . \ dr 0 i 1 c au n1 ur, régna n l :; ur lou 1 e 1 a Pro o ~' eu r 
1 ,

1
\a

1 
pirre lrs rayon~ d'une hihliothèqur. bout·ree rlc 

rl.c •na de Lo' us formal:.;; an mi}i(lU. unP longue ta~lt~ ' t' I '- ~ • 1 1· er{ · 1 a 1 .. 
chara-~e de papi erg~ ·dr re\'UPS , 'cl t r lY I'C'~ nuv :-;_ :-.: 
. 1°,·oir 1ës 1caraclèr e::; IP·s plus t'trang·e.: golhlqUe!'i, 
:--an ·· • 1 · · . llr ~ elr Plu~ 
a t·ab!!s. grp.cs, héb'reux, ·r · nnot~. cop 1 · ~,l d ... ·]ocri ~· 

l ' "a a 1 "'11'1 e Id c t r a v a 11 1 c n ta 1 r c u o !':i 1.\0llVrn ({U <' :;, Ln ' • 

·~· arlet'CPvait au fond ·OP la pii)r·r·~ ûrhnut appuy~ ~u 
~l~arnhranlc (fe la fen~trc, un li\ re ·d'une mal.n P. . r. 
l'autrr unr loupe f!llÎ rcnforc:ail ~on apvarr.tl vt:-ouc.l 

a.:-\ ..... rl nH~d iocrr. ·. . ·l'nceuPil 
Toute cP,ttc de~criplion. rt tl a.lnu_l"r .que : . . 
. 11 on avait quPlaur• 'tll'otl ·dr. l'omplt l .un memt' quat t c - . hl · 1 ~ nu·JrP 

''lt~n-r. nr [H·o,rtiguail ni lr mnt atn~a P _nt e :-ol. • 

n·,~ faï't pa..:. oour ras~urcr l't•li•\" qu une tauldc pll.L~~ ~~ -
. . . . . . . . u )l' d·in~ cet anlrp • (' . tH u -l"WlPl'bPC fa1.;-;a1t con,oq c c • 

1 
·1·rn 

1 ~ 1. -d f' l a n eu r Il P :::; l " l'a i q u c 1 a g I' an ( r. • p u ll1 . 1 ' 
wn ~ •· · ,~ · car 1,0 u r 1 ''11-

'-.t; .1 l'aliPllte de rr terribl(:' 1rnurrnatn. ( · · . 
clr~~tul Plle-Inrn1r. on a prP:o~qtH' làujour~ r.lonnsllall(,_,<g)'.'~l~~ 

· l ( . ) 'P UX pOl' U ' l o-•1 ~ <c tn on '5lr e n c n sol' l .a IL o u .ll ) . . .' . . . l . t quel 
· L \: , 0 u q u p 1 nu P 1 rn~ -.; J ,c <' a 1 -

Ill l'nt ~O~l lot tdP re_ rn l'C~ ,; •. 
1 

ol! :'·r·t~tir.nl appliqul's 
q u f' n P ltl 1 a 111 :11 n à 1 r n·u t nt . 1 . l . ct 
UPUX-n~l t~·oü; coup~ d'un nwrlin t plu~ n~or~.t$tl rut 

. · · • 1 ~ · )tcntH'~ PliP:-.-m• 111 1 ·""~· plu~ hygtr~nlqu r que\ e.::-; ~ t "' . .. .• , .. · ' "' 11"' ~éYrl'ilt~. 
()uoi~q ur lrè~ impres~wnne .pat < .. t:; tlll t· '' Ill r'ul...., 
... · d 1 •• ûl' lr.s :-il'll !Illr:o :-. \. 

1'(•111 \r aYail 'He fatL e 1 
"'

111 
•• •• • 1 il l'aituail. , . . EL 1 c u t t' 11 l l' t 1 n 1 g-1 H\ n . 

!}, ~on up•!t'JCUL'. • • . ï 'ttvnit parfoi~ cnlPntlu 
J•;n \acanePs. au prrshyl'I'fl, 1 , • J' ·t· u 1~ 'P•"r" 

. 1 l rlr~ :\1 BP lht~nu'h on '11:\Ul . qu rn pal' :\n . 'ul!. • : . 
1 1 uilr. aùnptf\ commt• 

Fnnch n. Ge nom_. d 1 ël\U~I 11 ~~l; ., ,1 ~""'-~'' lui-m'me ~·rtail 
,.,~Jit)nùanl narfaii ernQnt d Il 1 ~ 1• 1

t , • 

- f . ) '1 '1 J H' J p failt' ùu :::;~pér.ir}lr: à la oh rtl. r~h·a ,m~nw qutun jnur. 
Ra hon le 1 u 1 ~la li Co.~ 11 ur· I l_ ~ 

1 
i ru L ru i l à roc t ·a.:-\ ion 

dan un cotnpltmP.nl I_ 11!1 é C!.~ 1 
l • • · s tt'à lui dir ·. 

1 ' r .. , l ' un rh Plo r lt' H' n :-; rn Il n' d 11 J u. q , . ·t un 
11 ~n ( l:7 • • ltll' t\f'nl'crllaspeG 
Pn 'l'l'H pa.enasswn:-;, qur . o~t!:.\ L l, ~ t11on~tr·t~ , una-

. ur ll'ot' P « · ,., • 
pPu rude i'l .cacha.JL tl:' cœ ·· l "l 1· 1

1

t'
1
, ~a rondcLion cl 

. l nlane nuL •tu~~l '' ~ .ol . . nunr. e .. po .' • , c • • t ntHH't·r. •d'ap]l'laudt~5e-
LnuLr ~on atTec~1on ~l,t.~!"\ t.1 ~ 1 a~ , l 'ndri. :\1. 13 ·lh~oc'h 
lllf'ltl( .s. Pour n .Pn (•[1 ( 1~,,... c. l tti nt " que le malhP.ll
rt•on<·n lt's sourcil~ et tou~!')n, cc 1 . . 11 hlànw. 

. . l~ (' l'lllCI; f'OI1llllP pdl l. 1 
I'PilX t·ltE:'lorlClell. ( con L.l ç ~ Ir ~ •l·:t nt•ntHli' jt ÎP dn 
l~t·Hrlouilla le rc:o;tr. de sn rhap:-;ot.llc. 

1
•\ '·

1 
lottl :1 rhettrl' 

.c • l' ;cout at c qu c. « l'àgr. san· •pilh~ , qu1 ' 
l'at,t•laudi~:snil . 

' 
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Ce~ .:--Panees de (( <'Ollljl lirn <> nl n , ]H'Ofes:-eur .. Pt élève:-; 
l'rluni .... «vaicnt lieu au prrmiN' de •l'an Pl à la fêtP d e 
:--ain! .TPan-Ft·ançois Hégi': Je 16 juin. Elle étaient. lou
joui~ ... im}JaliPmn1cnt aUenduP-.. D'abord par.ce qu'elle~ 
t•nn1porlai<'nl tradil ionn ~lJPmcnt l'amnistie gt!néraJc 
fHlUt' tuu" I<"'S délit~ ~rultùrc~. Et au. ·i parëP que l'on 
'' tait ~flr que dan:-; la l'l~pOll$e aux Yceux exprimé ": au
t•nnc 1Jana1Hé ne leouyerail place. TanLôt f(tnlilièl'.c, 
tantôt !Ylanant, toujou1's d'une con·ection a,cadénüque. 
\'isanl au mol original el à la lournur.e épigranlnlatique. 
:onocant peul-èlre aulant, el quelquefois plus, à se 
professeut''3 qu'aux élève . c:étaient les deux rares oc
,·asiunR où, rn ·dC'hors de la ronvf'r~ation, M. Belbêoc'h 
Jai .... ~aif aperce,-·oir ·J'ahondanec nuancre de sa pensée, 
1'\ finP ... :--1' peut -être un peu recherchée ·de son goût, el 
- r'e..,f . urtout ce qui plaLaiL- la délicate '"' e et la 
~en:-; ihi lit t1 de ... on cœur. 

LP jour où" il fut que "lion de a J·ude ét;orce, on s'in
' ·r·r·ogeait du regard: que Ya-l-il réponùl'r? Xe va-t-i·l 
pa.:-- "'P refer·n1er ur lui-même cotnme ce coquillage ... 
tJ u i ..... 'ouyren L el dont on a louché la cha ir·? Il fut char 
mant. peul-èlre ct·autant plu~ qu'il aYail ren1arqué l e 
ll"oub-J de on -poillt) ÙP\-anl •sun fl'nnccnH~nt de :;oureil. 
Il ~'Xpliqua que :;p..- ai,.~ parfois hougon · éLaicnL p·lu~ 
snu\ rnl une ru-;P rlr. ~nPrrP. e.mnnH'. ~lisait-il, dan~ 
rat·m.Se e .... pagnoiP ofr il y ay.ail autr·pl'ois un cotrunan
dc'mr.nt qui aYail un <'ffrl lrl'rih•lr: au motnenl où la 
lt·ourH' allait 'à la cllat'O'f': le r·apilaine c·on1n1andail : 
u FarP férocr à l'Pnnemi! ,. · E1 il arr·i\·aiL souvent, ajou
IHit Ir• t-'tlp•iriPur· Pn s't\_panoui&.; ·anl ·dans un 'Cle ces 
... nur·iJ'f"~ ...,j PxprP~:.-if~ <TUi fai aif'!nt aux« monstres)) 
autan! Il<' p labit· qu·un jour· de et~ngt\ tanl ils Ptai mrl 
l'UI 'I',::., il éll'l'Î\-ail que t'Pla ~Uffi~ai{ !)OUI' lllf'tlre l'ellll P 

lUÎ ~'Il .c lt! rout e ! L'l~lèYr' a\ait comprh. il riait de bon 
. ec; ·ur. 1'1 i l en ai1nail -rl'aut.ant plus :on Supérülul' . 

C.JtH1nl au rltMoi'i cien. il èfail con .... o~lf~ cl raYi. 
C,• .... .:--t' aiH'P-.. 1 ~urlout. c i' I IP de. juin, aYaiPnl unr ~uil'' 

qui Pl1 •'tait J,. (lignf' cour·onuc.menl. On jouait une dr 
c•r•::- p ji•t'P" à grand !:ipec tat~J c tlonL Ja prt>paralion éta it. 
apt·,-. ~ PàqUf'"'· la grandn préoccupai ion du profr·sseur· 
"•' J·lrt~ I OI'iquP d la pr·irwivalc ,;l1.1dr ùP ~t·~ ,qèvé's: La 
F'ille de Roland, Charle.'; VI, ~!fred le Grand, Le Yoyage 
en Chine, Joseplt, quPl a c~ l~~ ur ou quel pectaleur nla 
ga r-tl•'• 1 r ~ o u \' P n i r· ' i\ a Hl ' ! e ~ p·1· a n d s J'ô 1 c Jo; q u i y b 1'Î -
guaiPnl dP\'ant 1~ paJ·Ipt·r·c l••ur· JH'ix tlP dt~clarnafion ! 

~Tai .... qtwl lr P1l'C't'' e"ecnce 1lan,:;; la :-;nllr Pf!ndanl •IC' ..., 
,~ n tr ' nctr~ . dan.; la JonglH' ai!Pnlc' d""' J,,, Pl'=-' cl ~ t•iclc\au 1 
U n ~oir l.J' ~ mnlion p l ~h in(ellsP c)p,anl un tlramP l' lu~ 
pa ~~ionnanl, C' f' fUI ll'Op for•f. rnP (H' Cillit'>re fois, \ oyanl 
:-- P ô:; nlélitl'P-.. r};f~(Ud C rJé]H)J•d6~. ·IC ~lllJ ;l'ÎCUI' :-;p leva: c.e 
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1 Urna C't fit <t face féroce n . L lr.nn emi r·entr·a s ou · 
re o c • A rt • h , l d 
1 . ·e ~I·ti;:, à l'cnlr'ac te u1vant , m"mc PC atn emen . -e 

(Il l • • ( c.~ . . l 
·. c 1· 1· ·lrde~ el tnê1n e t apage. Le -='up t' l't cur ..- p C\'a une 

\ Ol '\ { . . l JI. ~ hl . . l 
1, ·iètne foi~ el dan~ le sttl enc e au:-.~1 ul rda 1, .Je a 

l [ ux ' . -, . l . l ' . 1 . , ..., deux mot .... : u _\u llt! El t}ll -..1 enr c, n e -. - c ' pa:-,. u 

~~l · p rut un luO'ubrc dPfll é l.l' c nlt~ rr'P lllPnt ver :5 le· dnr-

1, • l o t'l le J) e li t s s ·endornlirPnl in c o'll o lables dP n·a-
otr~ . . .. · 1· · · ,·oit· pa~ pu ~aYOlr con1n1enl !Jnl:-;-,all un li an1e ..,1 pa l:' -

~in nnan t . . . 
(..4. s uiure). F. Cornou. 

.. 

Le Théâtre de M. Henri. Ghéon 
-œ-

Je ne connaissais ~I. Henri Ghéon que d~ ~oro. J~ sa
' ais qu'il était un converti, venu du soc1ahsme hb_e~
laire au christianisme. et que, renonçant aux vers lyr~
ques, par lesquels il a-Yait acqui~ quelqu~ ,ren~m, ~ 
voulait créer un théâtre populaue, pénetre d espnt 
chrétien, de nature à édifier et à élever les âmes vers le 

bon Dieu. . . 1 
J'ai lu attentivement les trois Juiracles éd~tes par. a 

Rc''lll' <les Jeunes~ le Dit de l'homme qui aura!t vu Sa1nt 
~icolas, qui m'a déplu, les Aventures de Gilles.~': le 
Saint 1nalgré lui. 

1
dont le premier épi~ode et le t~·otstein·cl 

inalgré ses longueurs, m'ont channe, le Mort. a cheva 
ou le Bon Voyage, plus classique~ qui !u:a ra"~· .· 

Je regrette de ne pas contuutrc Sm nt . ::\tauucc ou 
Pobéissnnce, plus dran1atique ct plus classtq~e e.ncorc, 
m'a-t-on assuré, que le ~lort à chevnl; les tro~ · ~1r:aclcs 
til' s~ünte Cécile, aux dires du (( Pcupl~· )) , JOUl n~l so.
:-. l' t • 1 1 · belle œu,·re cathohquc depuis l.t c l.l IS c. a p us . b en t 
Sagt•sse de Verlaine; le Pendu (~ependu:. . ougreru _ 
solide d'après le même journal: Satnt Alexts ou le Pa.u 

' ' 1· t S · l"' rerillai·nc qu'on a vante ·. \'l'l' ~ous l'csca 1er e a1n ~ \.1 .. , • 

~fon appréciation ~ût-elle été toute autre, a pres c~s ~~~
lurt•s '? Il est })Ossible. Saint ~laurie(' m a-t-on dtt. (ut 

. p · t Je pro-modifié totalen1ent 1non Jugcn1ent. cu unpor c. .
1 ·tl · Elles seront utl es. posr seuletnent quelques re ex Jons. , ~ 

. , , . ,. lt't·otlt :l t>t•nser quelques 
Jl' l'espère, .aux eleves qui ronsdl .. · 
in~tants avec 1noi. 

* 
** 

~1. Ghéon est-il ou non inférieur il nos clnssi~ues?. La 
CfUl·stion ne Sl' pose pas. Je mc contente <le sO~llt~net. - t 

1• ff · ce . qtu sepatl'D sans espl'it de critique .- h•s < 1 ~ren s 
st•s mit' 'lclcs des dran1es que vous étudiez dans \'OS bum?-
nilr s. Chercherons-nous chez ::\1. Ghéon ct• queC Dou~~;1ec 
ap])elle la psychologie· de Rndnc ou ùe Aornet ' 
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. d'Andromaque ou de Polyeuctc, mên1e de Hernani df 
Y. Hugo? Dans Saint Gilles nous goûtons Dame Magloirc 
dont le caracMre, bien fén1inin, est nettement et sp1ri: 
tuel1cn1cnt caractérisé: entichée de son n1aitre, jalouse 
rl~ la rer..ommé~ du Saint guérisseur, laquelle d'ailleurs 
c.~t un peu. la slcnn.e, com.ment n'en voudrait-elle pas a 
1 Intrus qur vo! e, bten malgré lui, la gloire de .C~suire 
ct celle de Dame 1\fagloire? Habituée à toutes les atten
tions de Pévêqu e, comn1ent supporterait-elle Gilles dont 
Monseigneur ne se sépare plus '? Peut-être la pas;~gère 
de, kt C~lypso, la dante à Riquiqui, est-elle bien « cro
qu .... ~ }~. Gaspard, gavroche ct tout cœur, Gilles, fuyant 
obs .. 1nement les honneurs qui le poursuivent sont tinè
ment esqu~ssés. C'est beauc·oun? Oui, ce n'est pas nég:i
gea~le . :\1~us,. c.n dehors de !>ame l\fagJoire, un vrai c:t· 
l'actei'C, ~elu1-~:-1, comn1~ c'est gr êle et 1naigre auprès ri , 
:ao-; classH{Ues? Quant a Verdanchet, dans Saint Nicohl J, 
Il rappelle sans doute Orgon du Tartuffe; 1nais je n'aurai 
pas l 'audace de les compare r. Orgon est un aigle aulJrll , 
?~ Vt·rda~chct, lequel me semble à neu pr~·s « tünbré •; 
JC me su1s denu1ndé uo urquoi Saint Nicolas intdliactt 
puisqu'il est Saint, quitte son ciel pour r~ndre visite v 
une tête fêl~e. Dans le llort à cheval, les caractères sont 
nlieux dessinés; le dratne lu, on n'oublie pas Gréaoin 
1~ beau ~isc.oureur, A:sènc, Je gras épicier, avec 1e

5 
chr

rztable ~orbert. Et voilà pourquoi ce drame m·a charmé 
rtavantage. Saint 1\~aurice, para'lt-il, fnit songer à Po· 
Jyeuct e : je l'i !{nore. Sans doute M. Gh é-on rejette la 
trng~d~e close d~ .. 17'' siècle - il n'a p eut-être pas tort - · 
ct des1re un theatre plus populaire .. T(' le sais. Enco:-c 
u .. ne fois je ne critique pas, mais je constate ce qu i est. 
Cependant est-cc Que le neuplc fl.dèle-, dont la sensibilité 
~~t fo~cièr<>ment chrétienne, n'a pas p ·!r cela mêm~ 
1'Inte lh<1cncc plus afTin 6c, ac;scz nénélrante pour croûter 

. D 
ur~~ analyse p:;ychologiquc, non des cteuxjème et qun· 
lt::emc actes d<:' Gilles, nutis des premier ou d es troi· 
s1eme, er. core p lus étoffés? 

Dans se~ dromes, .M. Ghéon nous tran sporte au pa~·s 
du mervellleux. Voulez-vous d cs prodi1.1es? Gilles en 
opère à foison. Il « racommode les 

0 

ficelles )} du 
. paralysé, guérit les morsures, chasse les démons a pais<' 
1 A ' es tempetes, renô la vue aux aveugl·es, malgré lui, pres· 
que sans s'en douter. M. Gh~on use ct abuse du miraclr. 
D~ns le Saint n1algré lui, nous l'acceptons; dans Saint 
Nicolas, nou~ l e jugeons grotesque. Est-ce une parodie? 
Est-ce du gu1gnol? « C'est un accident fâcheux, lorsqu'on 
est parti pour le moyen-âge, de rester en panne chez 
Scarron >> . Ce merveilleux est-il le surnaturel chrétien? 
Non, pas celui de Polycucte, tragédie chrétienne, s'il en 
est, toute pétrie d'esprit évangélique, où le christianisme 
est au cœur même du drame. Nous sentons Dieu toujours 

-
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present; Polyeucte agit constamment sous l'influence de 
sn grâce. Dieu apparaît-il cxtérieur~mcnt'? Et les ang~s ct 
IlS Saints? Polyeucte sème-t-il autour de lui les n1iraclcs, 
comme après les baptêmes, on jette des sous ct des bon
bons aux bandes de gamins? Le surnaturel y est cepen
dant plus ~n1ouvant et plus dramatique, plus édifiant 
nussi que la mascarade de Saint Nicolas et que la fan
tajsie ou la féerie, charn1ante peut-être, 1nais enfantine 
de Saint Gilles. En quoi consiste la Sainteté'? A servir 
Dieu en esprit et en vérité, à la manière de PoJyeucte, 
j'nllais dire à la façon d'une Andromaque, non pas à 
imiter les fé-es des Contes de Perrault. M. Ghéon regrette 
avec raison la foi vivante des aïeux et veut la ressusci
ter; ses intentions sont louables; m.ais la foi vivante,. la 
voilà dans Polyeucte, non dans Saint Nicolas, pas même 
dans Saint Gilles. ~{. Ghéon ailleurs serait plus discret 
clans ses hi stoires pieuses : qu'il en soit félicité . . Le ta ct, 
le goûl, la 1uesurc, autant de vertus françaises et chré
tiennes, qu'il faut que l'écrivain acquière et A possèd,~, 
même le dramaturge. Qu'il revienne au moyen age, qu Il 
mette en scène les Saints : il y trouvera un e an11rl1r ma
tière à des mystères à la fois beaux ct érlifia nts, à con
dition, même au 20~ siècle, de m ettre en pratique les 
vieux conseils, toujours nouveaux, que Boileau a formu
lis dans le premier chant de sont Art poétique. 

:\~. Ghéon veut n1êler le tragique ct l e comique. Boi
l ~au interdisait ce mélange. Avait-il raison? Je ne me 
pose pas la question. Je comprends et j'acce'pte la .. r~r~ 
mule de V. Hugo, qui est celle <le l\E. Gheon: cc La vente 
exige l'union rlu comique et du tragique >> . Mais que l'au
teur y mette encore de la discrétion. V. Hugo, dans 
Hernani, n'écarte pas le grotesque, 1nais il en use. si peu. 
M. Ghéon ne recule oas devant « le guignol et le ctrque » . 
C,est qu'il cherche -d'abord à divertir ct à faire rire le 
peuplè~ et voilà pourquoi le tragique disparaît totaleme~t 
cu peu s'en faut devant le comique; tuais il ajoute qu'Il 
veut aussi édifier le public. N'y a-t-il pas incon~pa
tibilité entre les bouftonneries de Sainl Nicolas, meme 
de Saint Gilles et l'édification ? En qu oi l es in
ventions bizarre~ du second acte du Saint n1alr1ré 
t.ui - lcsquelJes sont en dehors de 1~ littét:atnrc 
elevent-elles les âmes? Est-ce que les plmsantenes ct lt.?s 
calembours, jusque dans le 1p' ct dans le. 3" acte, n e 
détruisent pas toute ·édification '? Décidément nul ne peut 
se passer du goût classique. ., 

Enfin, je ne condamne pas le style de 1\I. _Ghéon; J e~ 
dirai tout à l'heure les qualilés réelles. M~1s pour~~o: 
ne rejette-t-il pas les trivialités e t les cr~<htés? « ' o.lci 
un nouveau-né sur la Calypso ... >> je ne c1te pas. la suit~. 
1 As-tu ·Oublié le lait de ton père et le pa1n de t .. t 
mère? » Plaisanteries trop faciles. Elles conviennent au 
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peuple? Le p~uple n e goûte pas le libertinage dans les 
pnrolt·~, e~, ~I ~ela ~tait, H faudrait l'en corriger. I.a 
dame a R1qu1qui est 'Taie; mais allons-nous au théâtr 
pour rire d'une vieille fille qui baise son toutou en s'e'1~ 
chuu~nt: « Oh,! mon enf,ant chéri! mon cher petit mari! 
le t.resor adore de sa 1nere 1 » On rencontre de ces vuJ. 
g.antés da~s ~1olière. Boileau les lui reprochait et à juste 
titre. Le realtsm:e de 1850, de plus tard surtout avec les 
Goncou.rt, . est-il l'idéal de l'art'? Ne confondons pas le 
naturalisme photographique avec le naturalisme du 
gnln d siècle. 

Ailuez donc la raison ... 
Le vrai seul est aimable ... 

L'artiste est vrai 
1nais avec goût. 

et <( raisonnable »; il peint le réel. 

(A suivre). P. 

A Sajnt-Vincent : « Les Aventures de Gilles» 

. .A voir ce t.i~re, quelque lecteur JJeut-être croira trouver 
~~:.les .premter_:es pages d'un r,Oinan de cape et d'épée: 
1 r.! reu1, pour etr.e excusab1e, n en serait pas n1oins com· 
pl~te. :\fon ~es~e1n est p~us modeste et sera, je l'espèn•, 
nu~ux agrée: Je veux stmplcmPnt dire les impressions 
qu.un ~pectateur rapporta de la salle des fêtes ùr 
Saint-VIncent, le dimanche soir 22 février . Et le héros 
d~nt je parlerai n'est autre que l' « Aegiclius Atheniell· 
ses » qui a sa légende au Bréviaire, 1e 1 °" septembre . 

... ~!· Henri . ~héon s'est inspiré de cette légende poul' 
h.~ttr une piece en quatre épisodes, « les Aventures de 
bt.Hes )) ou" « le Saint malgra lui » . Je n'ai pas à vous 
faire connattre ~· G~éon, ~i la place qu'il tient, depuis 
1a guerre, dans l essai de renovation du théâtre chrétien: 
unl' pJum~ ~l~s aut~r~sée vous fournira sur ce point tou· 
tes les precisions d esuables. J'ai simpletnent à vous dire 
que . nos acteurs? dimanche dernier, représentèrent 1<' 
(c nuraele populaue » que je viens de nomtner. 

Et voici d'abord l'histoire merveilleuse de Saint Gilles. 
telle. que. le . dJ·atnaturge, morliflan t la légende au gré de 
son 1nspn·atton, l'a exposée. 

Gilles, jeune patricien, vit à Athènes au vra siècle. Il 
t'st un Saint sans le savoir, et les 1niracles, par ses mains. 
tombent comme bénérliction. Il c< raccommode les deux 
ficelles >> cassées dans le s jambes d'un par~lvtique « re· 
tire le froid de la mort l> du bras d'un enfan~t mordu par 
t~~ serpent, et ~h~sse d'un .possédé le dén1on qui J'habi· 
leut. Il est auss1tot acclame, porté en triomphe, comblé 
de cadeaux. :\fais lui, qui ne veut pns se laisser canoniser 
tout vif. songe à s'enfuir. 

Son ami, ]e jeune plébéien Gaspard, s'est eng·1gé comm~ 

' 

• 
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mousse sur « La .Calypso ». Gilles ruonle à bord, prend · 
le nom de J éràme, se cache dans un baquet.. .. et le ba
teau met à la voile. Une tempête fornlidable vient · tôt 
après, assaillir le navire. L'on décot1vre Jérôme, on le 
force à J>rier, ·ct aussitôt la tempête s'apaise. Et Jérôme, 
pour fuir 1 'admiration des n1atelots et des passagers, 
saule à la 1ncr. Gaspard, qui ne ''eut pas l'abandonner, 
le suit. 

Par n1iracle, une barque est hi qui les accueille et les 
mène jusqu'aux côtes de Provence. Nous les retrouvons 
tous deux chez l'évêque d'Arles, Saint Césaire qui les a 
adoptés, Inalgré l'hostilité de sa servante ~fagloire. Gas
par·d travaille à la cuisine, et ne n1apque pas une occa
sion de faire enrager l'irascible (( gouvernante >> . ~érômc 
suit l'évêque dans « sa tournée de miracles », car Césaire 
est un « Saint é·vêque guérisseur ». Seulement, depuis que 
JérônH~ l'accompagne, le nombre des guérisons sc tnulti
plie de façon prodigieuse. Gaspard le rcnu1rque, et ne 
peut sc tenir de le dire à daine l\lagloire; il lui révèle 
aussi, par distraction, que Jérô1ue n'est autre que « le 
jt•une Saint d'Athènes ~> dont la réputation est venue 
jusqu 'à Arles. DanH~ l\1agloirc, farouche1ncnt indignée 
d'abord, doit se rendre à révldence: .Jérôrne a guéri, tout 
seul, l'enfant aYeugle d'un vieux berger. L'évêque s'age
nouille devant Gilles. et Gilles, <t qui n'a pas sauté du 
bateau pour finir guérisseur à Arlrs )) , s'enfuit vers la 
forèt voisine. 
~ous ]'y vovons, quinze uns plus tnrd, dans sa pauvre 

grotte ct'ei·tnit~. n a pour compagne une biche, à qui Dieu 
rlon11a la parole, et qui sennonne son tnn itre: s i Dieu '·eut 
'il' s~rYir de lui pour soulae1er le pauvre monde. a-l-il le ~ . 
droit de se cacher, parc<.\ que les honneurs lui sont rn-
supportables? ... Sur les entrefaites, le roi Childebert s'en 
\'Ïent chasser cians lH forêt, et son grand veneur n'est 
autre que (~aspard. Par un · h~lsanl provid<.\ntiel, le sei
~neur Théodore et dame Pélngie. pèrl' et tnère clc Gilles. 
su ivent la chasse. Le roi poursuit la bich<.'. qui l'amènt' 
à la caverne du Saint. Gilles retrouve avec joie ses pn
,.~nts ct Gaspard. Childebert promet rle lui ~âtir un 
monastèl'c cn ces lieux, et. tout auprè::;, une v1lla pour 
Sl'S parents. G-aspard devirnrlra frère cuisinier, et Gilles. 
tout en gouvernant ses n1oincs, fern des miracle''\, pour 
la plus grande g1oire de Diru ... 

VoiHt la pièce. Con11nent fut-elit' jouée, ct comment les 
spectateurs l'ont-ils appréciée'? Ici, distinguons. Le l ... r 
l'l 1<• 3~" actC's, mieux conç·us. et plus faciles t\ mettre <'Il 
scènl', avt:•c leurs dialogÙes parfois attendrissants, plus 
fréquemment cmniques, furent vivement goûtés. . 

Ll' seconrl épisodl' était l'acte n•dout~ clcs <• nuprc· 
sat·ii , •. Conuuent cssaver de.~ rrproduirc, ~ans tomber 
dnns l'invraisemblance ~la plus ridicule, le spectocle de 

• 

.. 
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.cc bateau qui tangue et roule en p lcjne bourrasque? L'on 
y réussit, je crois, dans la mesure du pos~ible: nous adnli
rârnes l'habile con1binaison des jeux de scène, et les 
acteurs, tout le monde en convient, sc tirèrent avec hon
neur de ce pas difficile. 

Ils ne réussirent pas, malgré tout leur savoir-faire, à 
rendre passionnant l'acte quatrième, mal construit par 
rauteur, sans mouven1ent et sans vic. Il faut toutefoi~ 
féliciter Ja Biche d'avoir su rendre, sans trop de mono
tonie, les longs dis cours que l'auteur lui faisait tenir. · 

Dans les trois premiers épisodes. trois acteurs Juéri
tcnt une n1ention spéciale. Gilles eut tout Je sérieux ct 
l'humilité qui convenaient. Gaspard fut un gavroche tour
à-tour déluré et affectueux, aünant Gilles à plein cœur 
ct se gaussant avec esprit de la grondeuse servante d ~ 
n1gr Césaire. Et dame ~lagloire sut prendre, avec uu 
naturel pa r·fait, le ton de voix, l'allure et les fureurs 
comiques de la vieille servante irritée contre le « jeune 
vagabond >) qui accapare, depuis son arrivée, toutes les 
attentions <le son Saint maître. 

Les autres figurants se c01nportèrent, eux aussi d e 
fa çon très honorable. ~fonseigneur Césaire fut grave à 
souhait sous sa mitre blanche. Le capitaine de << La 
Calypso >> et ses marins eussent passé pour de vieux 
loups de rner. Des trois passagers, nous avons surtout 
applaudi la Yieille dame, uniquement préoccupée, au mi
lieu du danger de sauver son caniche. L'ernlite Gilles 
d em eura humble ct digne, comune l'était le (< jeune Saint 
d'Athènes )) . Et tous ceux que je ne cite point, habitants 
d'Athènes, poss~dé, démon, vieux berger, granrl veneur 
et piqueurs, parents de Gilles jouèrent avec simplicité, 
naturel et aisance. Peut-être eût-on pu désirer, chC' z 
T_héo<lore et Pélagie, une tenue nlus grave et plus cc patri
Clcnne >> et une moindre tendance à exagérer l'aspect 
comique de leur rôle. 

Que je n'oublie point d'exprimer nos remerciements 
unanimes à ~1. 1\larrec qui fut, P (< entraîneur )) in lassnble 
de toutes ces bonnes volontés ct sut mener à bonne fin 
une entreprise difficile. Tous ont accordé que « sor. 
au da ce était belle », et nul, devant le résultat obtenu, 
n'a ajouté qu' « il osa trop >). A tous ceux qui l'on sc
condé, l\f::\1:. 1. Jaouen, Bosson et Coadou, également merci. 

Les intermèdes donnés dans les cntr'actes furent 
' égaletnent fort appréciés: chœurs, monologues et chan-

sons. ~lais je ne crains point de faire de jaloux en 
attribuant le premier prix au délicieux ballet que d 'au
thentiques Chinois - s'il suffit, pour être Chinois, cle 
porter la tresse ct de se costumer en mandarin, - vin
rent danser et chanter sur la scène. Et je veux féliciter 
~ci les religieuses qui, pour le ballet comme pour les 
ti Aventures de Gilles » surent confectionner de si beaux 
costumes. . . 

- 12? 

Après ffl représentation. 1 mpressions d'un spectateur: 

Je tieJ]a ~ te féliciter de nouveau et à te remercier 
cbaleure~iement pour la délicieuse soirée que tu nous as 
procuré~ l)hnanche. C ... et moi somn1es revenus enchantés 
de notr 170yage, et nous venons .de nous avouer qu'à tout 
instant pcpuis nous nous surprenons en train de repas
ser, s~Jnli y prendre garde, les jolies visions de l'autre 
soir, l~flicieux, les deux gosses; parfaite, dame Magloire; 
pas si exagéré que cela, le paralytique; tout a fait réussi, 
le ~rqnd diable; très artistiques, les costumes. Quant à 
)'jmpr 'S&i?n d'ens~~b~e, commen~ pourrai-je la ca~acté
riAer" Satnc et reJOUissante; ow, sans doute, mrus ce 
p'és~ · pas assez dire. Je serais tenté d'employer le mot 
confQrtable, s'il était permis de l'appliquer aux choses 
dn J'ordre moral. Je t;I'e~ ~rouve pas, d'autre pour expri
mpr Je contentement 1nteneur qu~ res?-l~e du naturel.' de 
tt{\iSJln~e, de la justesse, de la sunphclté ~e ~cs dt~~o: 
gues ... << Je suis un 1nalheureu~: ~aspard! Depu~s ~e ] a1 
compris combien Il est bon, J a1 honte de mo1-meme )) . 
CQUlme cela est autrement touchant et édifiant q~e le 
P.r.êchi-prêcha des tirades habituelles 1 Et la pensee est 
res profonde: Ghéon se rencontre ici avec les pages les 

Rlus ~sublimes, d'un Newman par exemple ... 
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QUATRIEM:E. - 1. A .. Joncour; 2. ~r .. Be~·n.a•·d; 3. I. 
Le Garo; 4. F. David, L. I<erdoncuff, J. QuinJOU; 7. R. 
Go ugny; 8. C. Le Pemp; 9. P. Cornee; 1 O. M. Le Borgnt•, 
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3. R. Brenaut; 4. F. Lcsquivü; 5 . .J. Gentrtc; 6. F . Le 
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1 
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CINQUIB~fE ROUGE. - 1. C. Le Pensee; 2. Y. Plou
gastel; 3. G. Le Goff; 4. G. Kerhoas; 5. J. Pelliet; 6. ~f. 
Pichon; 7. L. :Mévellec, R. Viol; 9. H. Bertholom, H. Pen
nec; 11. C. Béchennec; 12. H. Cosquer; 13. E. Guéguen. 

SIXIEl\fE BLANCHE. - 1. C. Brélivet; 2. H. Gougay; 
3. E. Boussard; 4. P. Quilliec; 5. L. 1\fathurin. 
$IXI&)~E ROUGE. - 1. P. Ollivier; 2. P. Le Gall; 3. 

J. Guillou; 4. J.-l\1. Le Berre. ' 
SEPTIE~Œ. - 1. 1. Le Roux; 2. J. Guilcher; 3. G. Da

gorn; 4. J. Collet; 5. L. Tir illy; 6. G. Ker hervé. 

COMPOSITIONS. 

PHILOSOPHIE. - Dissertation: 1. J. Le Séac'h; 2. Y. 
Kérouédan. Philosophie: 1. Y. Kérouédan; 2. ~ J. Le 
Séac'h. Dissertation: 1. J. ·Le Séac'h; ~. Y. Kérouédan. 
Philosophie: 1. A. Herriou; 2. J. Le Séac'h; Dissertation: 
1. J. Le Séac'h; 2. Y. Ktérouédan. 

RHETORIQUE. - Thème la(in: 1. J.-L. Heydon; 2. J.
i/Helgoualc'h. Version latine: 1. J.-L. Heydon; 2. F. Jan; 
3. J. Cosquer; 4. P. Le Guen. ~'ersion grecque: 1. J ... L. 
Heydon; 2. J. Calvarin; 3. J. Maree; 4. F . Naour. Disser
tation: 1. P. Cahon, C. Toulemont; 3. J.-L. Heydon. His
loire ron-mine: 1. J.-L. Heydon; 2. P. Cahon; 3. J. Cos
quer; 4. J.-L. Helgoualc'h. Thème grec: 1. J. Calvarin; 
2. G. Le Jeune. Littérature: 1. J.-L. Helgouale'h;. 2. J. 
~laree; C. Toulemont; 4. J. Cosquer. 

SECONDE.- Version grecque: 1. S. Le Berre; 2. R. Coa
dou; 3. J. Ezel; 4. G. Piriou. Version latine: 1. M. Qué
guiner; 2. H. Acquitter; 3. J. Lusson; 4. F. Sinquin; 5. 
R. Coadou. Littérature: 1. Mt Quéguioer, J. Ezel; 3. R. 
Merceur; 4. Y. Monot; 5. C. Le Roux. Dissertation: 1. C. 
Le Roux; 2. J. Lusson; 3. J. Le Corre; 4. Le Cœur; 5. J. 
Ezel. Thème latin: 1. S. Le Berre; 2. C. Le Roux; 3. R. 
Coadou; 4. M. Quéguiner; 5. P. Lescop. . 

TROISIEME. - Thème latin: 1. Y. Bellec; 2. P. Tos
cer; 3. G. Ezel; 4. J. Le Duigou; 5. Y. Fustec. Version 
latine: 1. J . • Le Duigou; 2. Y. Bellec; 3. G. Ezel; 
4. G. 1\foal. - Version grecque: 1. R. Kérisit; 2. J. 
Le Duigou; 3. Y. Bellec; 4. E. Jacquin; 5. G. Moal. Thème 
'gr~c: '1. J. Le Duigou; 2. Y. Bellec; 3. G. Ezel; 4. P. 
Toscer; 5. Y. Auffret. Narr<I.tion: 1. J. Le Duigou; 2. Y. 
Bc1lec; 3. E. Le Lay; 4. G. 1\{oal; 5. J. Gouézec. 
QUATRIE~1E. - Orthographe: 1. M:.. Bernard; 2. P.

J. Nédélec; 3. A. Joncour; 4. M. Le Borgne; 5. I. Le 
6aro; 6. L. ~arc. Narration:. 1. ~. Bernard; 2. J. Madic; 
3. L. Kerdoncuff; 4. L. Thierry; 5. F. Guillerm; 6. J. 
Moré. Version latine: 1. P.-J. Néd~lec; 2. L. Thierryf 
3. 1. Le Garo. Thème latin: 1. L. Kerdoncuff, P.-J. 
Quiniou, R. Gougay, J. Quiniou. Thème nrec: 1. P.-J. 

BIUJlLEilN. 
DU 

PoUt SBminairB Saint-Yincont do Pont-Groix 
Publication périodique (NQ 5) Mai-Juin 1.925 

JOURNÉES DU SOUVENIR 

Juin, samedi 20. - Juillet, mercredi 8 

"Nou'le\tes de \a ·b\a\sol) 
l\u Jour le Jour··· · 

6 mars - L,Apôtre de la Croix d'Or est dans no.s murs; 
c'est l'abbé Pasdeloup, du diocèse de Bourges, .d~~~teur 
de la ligue antialcoolique et ~u. j?urn~l (( tn c~~~:ux~ei~ 

Le soir il a parlé à la dtVlSlOn es rnn , dan er 
s'étaient joints les ·alèves de 4•. Il a mo~tre le. e gen 
réel de l'alcool, les progrès effrayants de 1 alc~1~fre ce 
France ct dans notre Bretagne .. Comme~f r~~t s~enrôler 
fléau? Autrement que par des discours. C · · c · Blanche et rotx <lans les ligues antialcoohqucs, rol~ . 1 Ce devoir 
d'Or, prêcher pat la parole ct par 1 exe~p d~ivent a,•oir 
s'impose surtout à des futurs prêtres, qul 
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~\ cœur de combattre par ·tous les moyens possibles l'al
coolisme, cause de tant de p~chés. 

La. parole, enfl~nllmée et toute apostolique du confé
rencier fut ecoutee avec grand intc!rêt. 

L'abbé Pasdeloup nous annone~ que le prochain con
grès de la Croix d'Or sc tiendra à Quimper, en septembre 
prochain, sous la présidence de hauts personnaO'es et 
avec le concours d'artistes qualifiés. Il verr~.sans doute à ce 
congr~s de D:omb:eux petits séminaristes que sa parole 
aura 1mpress1onnes. 

6 mars. - li. B. a planté 72 chênes verts. D'ailleurs il 
contpte en planter d'autr(\s encore. 

Fa~lles, qui habitez ma terre paternelle, 
Quz 1nenez sur le « Loir )) vos danses el vos tours, 
Favorisez la plante et lui donnez secours 

1 

Que l'été ne la brùle et l'hiver ne la gèle. 
Vous vous représenterez facilement l\1. B., en juin 1975, 

se reposa~t à l'ombre de ses chên~ verts et récitant à 
haute voix, avec autant de plaisir qu'aujourd'hui les 
beaux vers du poète. ' 

Et, n1ali11, celer je ne puis 
A la race future, 

De combien obligé je suis 
A ta belle verdure, 

Toi qui sous tabri de tes bois 
Ravi d'esprit m'amuses, 
Toi qui fais qu'à toutes les fois 
ille répondent res Jluses ...... 

Ici l'on1brage frais ua les feuilles n1ouvant 
Errantes çâ et là sous l'haleine du vent ... 

En loi habile désorn1ai.f) . 
Des Mnses le collège, 
Et lon bois ne seille jamais 
La flamrne sacrill!ge. 

7 mars. - Je rencontre Alain à la porte de l'étude. Il 
pleure J?arce. que le, ,surveillant 1:a renvoyé. Qu'a-t-il fa1t 
?e rc,pri!he~sib)e? J ecoute son recit, et, l'ayant entendu, 
JC suJs tente non de le blân1cr et punir, mais de le louer 
et féHciter. Eh quoi! .Tean-Lonis, le lourd léonard au ma
tin d'un match, murmure face à Alain: « A bas les Bi
gou~cns! On .1es aura! » ~t Alain, indigène de la Bigou
denie, n aurait pas le rlro1t ·de sc redresser ct de ripos
ter: 4: Les Léonards à l'cau! » C'était n1ên1c son devoir 

· de défendre la patrie bigouclcnnc, offensée par un v.ü 
agr·csseur .. Pour moi, je le compare volontiers à Rodrigue 
relevant vigoureusement le défi du comte: 

Jfes pareils à den:r fois ne se font point connaître ... 
ct je promets à Alain un avenir glorieux. 
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9 mars. - ~ous connaissions de réputation l'apôtre des 
E~quimaux ou mangeurs de chair crue. "ous l'avons au
jourd'hui entendu à Pont-Croix et avons appris par lui 
la misère des Esquimaux et les travauÀ du missionnaire 
qui les évangélise. Le P. Turquetil - désormais .Ugr Tur
quelil - est arrivé Je premier rlans les régions polaires 
où ils habitent et a fondé parmi eux la prerniere mission . . 
Quelle désolation en cc pays! Quelle dégradation chez 
lrs indigènes qui y vivent! Quel héroïsme dans le rnis
sionnaire qui depuis 25 ans s'efforce de les gagner au 
Christ ! 

Le Père Turquetil au milieu de ses Esquimau..x 

lmugincz un froid de 50 à 58° au-dessous de zéro~ p~s 
de "~gétalion, aucun arbre. nulles rrssourccs! c~ cc .oe
Sc l't les Esquin1au:x errcn t ça ct lù, sans habtlallon irxc, 
sans vie sociale, selon les caprices du caribou ou renne 
qu'ils poursuivc.nt, dont ih se nourris~enl et. do~t .la pc~l~ 
leur sert de vêtement. Pcn<ltlnt les dIX mo1s d Iu;cr,. tl~ 
son t blottis dans leurs nwisons de neige; rlcux n101S d cl.c 
SNtlcmcnt. où ils vi\'cnt sous 1n tente. :Misérables Es~ul
tnaux. encore plus à plaindre n1on1.lement que .. mo~~nt•1-
ll•na•nt! Ils ignorent le vrai Dieu. - ou plutot, l.Ign.o
raicn t il ~· a 25 ans, - ils prntiqucn t la polyganue. lls 
massacrent les petite~ filles. Hs trcxnblent devant les sor-
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ciers, ils craignent encore plus les mauvais esprits : que 
d'e~reurs et que de vices, et que d'obstacles à l'évangâli
sahon l 

Rien n'arrête le missionnaire. Durant quatre années 
c~pendant le ,P. Turquetil et le P. Le Blanc ont peiné sans 
result~t, ~ayzs de leur abnégation par les moqueries e~ 
les~ ~alllenes des sauva_ges. Vont-ils désespérer de la con
VCI SIOn de leurs Esquimaux? Ja1nais. Le Père Turquell1 
c~nsacre sa mission au Sacré-Cœur et s'adresse à la 
B1enheureus~ Thér~se d~ l'Enfant Jésus: quatre familles 
demandent a être Instruites et, après un an, reçoivent le 

ba~tême. Elles se dispersent, 
mais leur exemple est conta
g~cux; et, quatre ans plus tard, 
VIngt-sept se convertissent· en-, 
core deux années, d'autres 
s~uv~ges les suivent. Aujour
d hui de nombreux Esquimaux 
sont chrétiens ou désirent 
l'être, et les convertis sont 
pieux, fervents, fidèles à tous 
les préceptes de l'Evangile. 

Quelle est la vie du mission
naire en ces régions polai
res? Pas agréable assuré1nent. 
Dureté ùu climat, absence 
d e nouvelles, sauf une fois 
l'an, courses en traîneau à 
travers Je désert, à 500 ou 
1 .000 kilomètres, nourriture 

"~PETIT[ JEAN4" peu appétissante à l'huile de 
. . . phoque, il faut que le mis-

Sionnaire s'! habitue; il faut de même qu'il sc fasse à la 
crasse esquunaude, auprès de lui, s'entend· sa vie n'est 
pas ~e cc rêve >> mais c'est pour le bon Dieu.' Le Père Tur
qul•hl a_ fondé une première massion à Chesterfield et ~ 
construt,t _une maison-église, qu'il a dédiée à Notre-Dame 
d~ ln Delivrande; en 1924, il a inauguré la mission de la 
~Jcnht~urcuse Thérèse, au Cap Esquhnau; en 1925, il s'en 
Jra plu~ au nord, à 1.800 kilomètres de Chesterfield et 
Y conH•lcncera une troisième nlission; d'autres s'impose
ront plus tard, à un.e co?dition, c'est que les apôtres ne 
tlHl~.q~ent p~s: Ines_slS quzden1 mulla, operaii autem pau ci, 
~lais Il est Impossible que les missionnaires fassent dè
faut. Plus l'œuvre est pénible, plus elle est n1éritoire et 
p~us. ~lie sédui~ et attire les jeunes gens dont la aénéro-
stt..é repondra a l'appel de Dieu. 0 

10 mars. - Nous nous râunissons ce soir dans la salle 
des fêtes, pour assister à une conférence de M. Pouli
qu~n, sur la Tunisie. On -distingue deux parties dans le 
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· pays: la Tunisie n1ontagneuse. avec le Tell, .que décou
pent des vallées et de hautes plaines et où l'on trouve 
des gisements de fer et de cuivr~, la Tunisie plate, avec le 
·ahel, où les oliviers poussent et sc (léYeloppent grâce à 

l'irrigation; plus loin, c'est le désert. La capitale est abri
tée au fond d'un lac peu profond, où l'on a creusé un che
nal pour permettre aux bateaux d'arriver à la ville elle~ 
m'êllH\ Hprès avoir 'dépassé la Goulette. Les principaux 
monuments sont, avec la calhédrule, les mosqu~es des Sa
bres et du Barbier; rlonl les dômes s'éli>vent dans le ciel. 
étincelants de blancheur·. Certains quartiers de la Yille 
sont sen1blables à ceux <le nos grands ports, avec leurs 
1naisons n1odernes, leurs larges avenues. leurs ~utomo
biles; leurs tram·ways, leur foule cosn1opolite et ~affairée 
qui se presse sur les boulevards. Dans d'autres, au con
traire, qu'habitent les Arabes, ce sont des ruelles Hroi
tes, sales et mal pavées, à peu 1)rès com)'11e notre rue 
Cher. Ainsi que le re1narquait autrefois Tartarin à ·Alger, 
peu <le gens y circulent. Pour sc mêler à la fo~lc, il fa~1t 
aller clans les souks, longs halls rouverts, perces de. loin 
en loin rle larges baies et où les commerçants et les ou
vriers sont groupés selon leur profession. On y voit les 
souks rles cordonniers, rtcs bijoutiers, des fruitiers. tout 
conune chez nous, au l\loyen â~e, on voyait la rue des 
bouchers, des ébéniste~ ... Quelques fihns nous permettent 
de saluer au passage Sousse, Kniroumï la Sainte; puis. 
channés d'un si beau voyage à travers la Tunisie. · nous 
montons prosaïquen1ent nous coucher. 

12 mars. - C'est la fête de Saint Pol-de-Léon. i\1. .Tean P. 
dit la n1esse. On chante un cantique en l'hor.neur rle Saint 
.Josenh. Voilà qui s'appelle concilier les contradictoires 
ou du n1oins les contraires. 

17 mars. - i\1. Croissant, nutître d'études est nomn1b 
vicaire à Plomeur. II s'était fait aimer rte tous dans la 
maison. Xos meilleures prières l'accompagnent dans son 
1ninistère paroissial. 

~I. .Jean Le Gall, <le l'Hôpital-Camfrout (cours l!lHl) le 
rem)) 1 a(' t'. 

-
24 ,mars. - La sérit• de nos confér·enccs instructi\'CS 

s'est terminée cette annëc par une visite au château de 
, . ersailles, sous la direction de M. Prigent, professeur de 
philosophie. . . 

En expliquant les vues qui par·aissaicnt sur l'ecran. Il 
a évoqué rle,,ant nous ce que Voltaire appelle le. G.rand 
Siècle avec son cortège de gloires militaires, arttstJqucs 
et littéraires: les Turenne, LottYois, Condé. l\fnns_nrt, 
T...c Nôtr'e, Le Brun, et sur·tout lc:'S Racine, La Font:u_n~, 
Roilcnu, Bossuet, ·Molière en compagnie dc:'squels nos el .. 
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vcs vivent chaque jour. II nous a dépeint la somptueuse-
grandeur de Louis XIV, le Hoi Soleil, la féérie des fêtes. 
dans le cadre splendide du parc, les grandes représenta
tions des pièces de l\folière, certaines scènes de l'étiquette, 
comn1e cet étrange << Jever », aùquel les courtisans fai
saient sucessivement leur « entrée >> suivant la dignité 
attachée à leur personne. Négligeant l'époque décadente 
de Louis XV, moins importante pour l'histoire générale 
et l'éducation classique, il nous a décrit en un ta~leall 
saisissant les tristes spectacles dont ce château fut le
théâtre, lorsque Je 6 octobre 1789, Je peuple de Paris. 
vint réclamer le Roi, la Reine et le « petit nlitron » pour 
les entraîner sur une voie douloureus(', qui devait abou-
tir au martyre. Comment dire notre ~n1otion, lorsque devan t 
la Galerie dés Glaces, il a rappelé que là, le 26 février 
1871, la France, écrasée sous la main de fer de Bisn1arck, 
dut céder ·à l'Allemagne les plus chères de ses provinces,. 
mais que, là aussi, le 28 juin 1919, à l'heure triomphale de
la Revanche consommmée, l'Allemagne, vaincue à son 
tour acceptait les conditions dictées par la France et ses: 
alliés? Et nous avons tous salué une fois de plus de nos. 
applaudissements la Grande Victoire de la Grande· 
Guerre. :\1. Prigcnt nous a donné une conf~rence très in
téressante, elle a procuré à nos élèves des connaissances. 
qui leur seront au plus haut point utiles dans leurs étu
des. 'Qu'il en soit remercié 1 

26 mars. - A la conférence sur Versailles les petits,. 
suivant d'aiJleurs le conseil de M. Prigent, avaient sur ... 
tout ouvert les yeux et n'avaient prêté qu'une oreille dis
tl·aHc aux explications naturel1e1nent au-dessus de l eur
portée. Aussi ce fut avec une joie délirante qu'ils ont vu 
apparaHre hier sur 1'~cran leur petit ami Jackie Coogan,. 
dans le film t< Chagrin de gosse » . 

Personne ne niera le talent merveilletLx de cet enfant 
qt:i, encore à peine âg~ de neuf ans, s'est déjà classé 
par·mi les plus brillantes étoiles du cinéma. Tous les jour
naux se sont occupées de son récent voyage en Europe, et 
il nous parait d'autant plus sympathique, qu'il ap
partient à une famille fermement attaehée â ses devoirs 
de catholiques pratiquants. Il sait parfaiten1ent son caté· 
chisme; à P~ris, i1 assi~ta avec ses parents à la grand'-· 
messe de Notre-Dame, et pour fuir la foule, se rendit aux 
Vêpres à la M!adeJeine. Le Saint-Père lui-même, a daigné 
accorder une audience privée à ce jeune prodige d'un 
nouveau genre. 

Le film « Chagrin de gosse >) constitue un vrai succès 
de rires ct de lannes. Qui n'a pas rencontré dans la rue,.. 
en troupe et rangés deux par c)('ux, de petits orphelins 
qu'on mène t•n nrotnenadc? Ri('n qu'à les voir, on ressent 
une v:.gu·e pitié. TJs vont, silencieux, le visage grave~ . 

• 

ignorant le babil écla~ant des bam.bi.ns cie leu~ âge. ~·rst 
d· ns un orphelinat, ou sont recuetlhs de pareils enfants. 
<J~t' ~dt ]e jeune Dann.y. (.Jackie Coog~n}. Par~ois, <~es ~er~ 
.011 nes charitables vtsttent les pehts penstonnatres. s1 

:'un de ceux-ci leur plaît, elles l'crnmèncnt _et l'ad.op~ex;tt. 
1\lnis Danny se sent trop triste dans cette prtson deguisee. 
Un beau soir il s'évade, suivi de son campagnan, ~e bon 
chien Kiss. Hélas t leur liberté ~s t de courte duree: un 
policier ne tarcie pas à les d~couvrir dans le tonn,eau 
qui leur sert d'asile. lei sc placent quelq~ es scènes d ~n
fants, jouées avec un naturel e-t un(' g:ace tou~e natve 
connue cette prière rlu soir que Danny, JCUne ~potre, en
seigne pieusement à l'un. de ses c~n1arndes d Infortune, 
un négrillon dont il a fall son anu. 

Cepenciant les orphelins, les uns après les autres, ont 
tous trouvé quelqu'un q~i les prend. ~ ~~ c~arge .. ~ul 
seul, Danny, reste oublie... M::ns vo1c1 ·1 epats E?'' ard 
Lee~ le plombier, et sa délicate fen1me. Danny, forcement, 
leur échoit. 

Et dès lors ses chagrins com~nencent. Lee .ne l'ai,mc 
point, tout est occasion pour hu de .le m~ltralter. C est 
ainsi qu"un jour on demande l'ouvner d urgence pour 
boucher une fuite d'(l,au. Danny cou:t le secouer dans 
son Itt et ne réussit à l' aveiller que JU ste assez pour se 
faire poursuivre à coups d e pieds. Lee s'est rc cou~he. 
L'angoisse de- sa mère adoptive dev?nt la huche ~n "~ 
encore reste-r vide pousse }'('n fant a se présen,tet J>OU~ 
effectuer le travail voulu. Malgré sa bonne vol.onte, DannJ • 
('n fait de réparation n'arrive qu'à détet·m1ne~ une ,ca
taracte. Et cela finirait mal si la m_aîtress; ~e ~1a1son ~:~~ 
riva it à temos. Prise de compassion. à 1 htstoire de la 
nv elle l'embrasse et lui glisse cinq dollars dan~ 
.rodi n. Fou de 'joie, Danny va porter cette .fortune a s~ 
mère. Lee réveilla à propos. s'en1pare du billet. ~ad qu~, 
relie de n~énage éclate. Danny, bravement, se me . ~1; Partie et tout sous sa main, sc transforme en proJCCI · 

' · ' · damné a une onLa police survient. LPe est ('mmene, con . 1 cam a(fne 
I!Ue réclusion 1\fme Le(' emntène Dnnnv n a • P h 
dn ns la fenn~ de ses pa r('n ts. Et c'est la fin de ses c :.-
r,rins de gosse... t i 

~otre soirée fut co!11plétée par d.es. fil~s :eo~~1~~~~c~l= 
res gracieus~Cment l)retês par le ~ftnJstè 

1 · 1" b 1 des arbres dt eur-lurc Nous avons donc vu a a age . ·e' sen 
• cl s \c} lont les nves pr · -transport sur les tleu\l('S c • ue e ~ . 'du charbOJl de 

lt\nt des pn~~sages superbes, Ja fabru:'~iw~ des di!!UCS au 
bois les mœurs des ra~tors construisan · ~ ï 

· ' · · , ' t t J'orttnnisation Ill(lf\'el -travers des cours d eau, et sur O\~ • n n· t(' qu'offre 
Jcu~e nous serions tentés cie chre 1!'1te Igcnt ' œufs 

' 1 · mère déposnn ses · une ruche d'abeilles, a r e t ne.-. f · t aussitôt rl'un 
dans IP.s alvéoles que les ouvnen's crmen ~ · 
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couvercle de cire, la naissance d'une abeille, les ouvriè
res au travail, les unes butinant le pollen au sein des co
rol~es,. les autres faisant la police, surveillant les entréej 
et .eloignant les étrangères, ou sortant les cadavres et les 
ObJets encombrants. Les abeilles ont donné à nos élèves 
?ne belle leçon d'ordre, de discipline et de travail dont 
1ls sauront faire leur prolit. 

. 5 avril. -. Nous avons entendu le Père Yvon, capu
cin, un Ancwn de la nwison (J. Le Quéau, de Guengat). 
...;'rec q~telle fTorce et 9uellc véhé1nence il nous a parlé de 
1 amouJ de ~otre Setgneur Jésus-Christ! Je ne m'étonne 
pas. que, dans .les nlissions à Pont-Croix ou ailleurs, il 
~nie v~ ~es ~udlteurs ct obtiennent d'eux des résultats 
Jn~~peres. Nous garderons Je souvenir de l'exhortation 
qu Il nous a adressée. 

( E avril.. - Nous partons pour les ' 'acanccs .• Jusqu'au 
2.) du n101s. le chroniqut•ur dépose sa plume. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
2~ avril. - Les P_aires de bns, drame en deux actes. 

• 1 . l!cte. -:- Ln scene se passe dans le bureau de M. le 
Supencur, 1Jn mars. 

. Jf. le Supérieur. - On 1n'a signalé que vous n'avez pas 
l: nombre (1 e bas fixé au tJ·oüsseau, et que hier soir. après 
la pron~enade sous ln pluie, la sœur n'a pu vous donner 
u~e pa1re de rechange. Faites cette remarque à votre 
lll(?rc de ma part, et ne revenez pas ici. sans avoir votre 
troussc~IU coiuolet . .. 

L'élève Jean-JWarie. - Oui. 1\I. le Supérieur. 
C)t• t I ' - ac e. - .. a scene sc passe au faubour" de Kllri-

dt·eutr: .To~r de rentrée. De l'auto-poste qui ~st aussitôt 
rcparhe v1ennent de descendre quelques élèves. V:1Hse-s 
sous les bras. Fronts assom•hris. 

l ean-.lfarie, · rOll{fÜsanl tout-ri-coup. _ ~le voilà bien 1 
Pierre. - Quoi·? 

.l~nn- 'lrrrie. - .T(· ,.jens cl'oublicr un paquet <lans l'auto. 
Pz erre. - Ah! mon vieux 1 
./~r1n-Marie. - Ce pnqtH.•t ronlirnt les hHs qui 1nc man

qu:ucnt, ct ~I. lt• Supérieur m'a elit qu'on n<.• me n\cevr:t 
,. plus. au collège. si Je n'ai pas le nombr·e voulu. · 

Pz erre: - .Eh! bien,. alors, cours après. Quand on n'a 
pas de tete, 11 faut avo1r etes jambes. 

.l(.'an-l\faric dégringole la côte :'t toute• · ct t :.. v 1 tesse, 
r(.' ourn<.• il piec-1 chez lui (18 kilomèh:es) . 

3~ avril. - Lenclemain de rentrée. J'ai •·encontr~ .Tean-
1\hlnc dans un coin de la cour. Sa 1natnan avait acheté 
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d'autres paires de bas, et, le voyage ternliné sans encom
bre cette fois, il avait enfin osé atl'ronter le regard pour-
tant si patet;nel de ~f. le Supérieur. . 

1"' mai. - ~f. P. Bernard, (couts 1913) cie Kèrfeunten. 
maître d'études" se ressent encore de ses fatigues de 
guerre et s'est vu ·condamné à un ·an de repos. Il mon
trait dans ses fonctions le pJus entier dévouement et c'est 
,avec regret que tous le voient partir. Nous lui offrons nos 
meilleurs ·vœux pour un complet rétablissemen t. Son suc
cesseur est )f. Marc Gogail, diacre, d.e Trégunc . 

3 mai. - Quel est celui de nos anciens qui, f!tant élève 
de première, ne s'est pas réveil.lé poète par quelque 
matin de n1ai? 

Qumzd on est jew1e, on a des ntatins triomphants. 

Au souffle de la brise printanière, son .« âme de cris
tal » s'est m,ise à résonner. Il a cru voir la n1use lui ap
paraître dans une enivrante extase ct . ~époser en se~ 
n1ains nne lyre d'or. Ses lèvres tout aussltot ont murmure 
le langaae des dieux, célébrant le rêve d'avenir et le pro
fond so~pir, les horizons roses et les fleurs écloses, le 
chan t des oiseaux et le clapotis des ruisseaux, la noblesse 
des moustaches et les plrés emmaillés ... de vaches. Pour 
un peu ils se sont crus en possession d'un génie dont la 
gloire allait é-cJipser celles de Lamartine et de 'rictor 
Hugo. 

Nos secondes et nos prcnüèrcs d'aujourd'hui encore, 
voire mèn1e dit-on certains quatrièn1es ct·oient- aussi que 
Je ciel en ~aissant les a fait poètes, et il arrive. qt~e de 
temps 'en temps l'on découvre clans des carn.ets 1nhmes, 
sur des feuilles égarées, des sonnets. des envo1s, des stan
ces, des lais (qui prétendent être beaux), en attendant !a 
tragédie classique que le plus ar~ent a ~ur 1c 
n1éticr depuis plusieurs n1ois, qu'il poht et repoht sans 
cesse, suivant le conseil de Boileau. Les lecteurs .du Bul
letin en auront naturellement la primeur, ct plus1eurs ~e 
feront un devoir d'aller l'applaudir au Théâtre frança1s 
l'hiver prochain. 

Pauvres rêveurs, abandonnez donc cette maladie de 
rimer. Elle accompagne trop souvent un~ honteuse .Pa· 
resse. Laissez-là votre piteuse lyre, et mettez-vous sérteu
sement à cette version grecque. Le profit en sera plus 
grand pour vous et pour l'hun1anité. . , 

Et ceci me fait penser à Paul Bourget, qui, au coll~~e 
voulut aussi écrire << quelques. vers » •• Il a, trou v~ d~pu}~ 
sa vraie vocation de romanc1er, et Je rn en réJOUIS. 
voulut néanmoins goûter encore un moment lse douceurs 
poétiques de sa jeunesse et il écrivit dernièrement une 

... 
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petite I>ièce où pas:>c une l~gère ironie et qu1 ne man
que d'ailleurs pas de grftCl': 

J'ai fait quelques vers, oh! n 'allez pas rire! 
Les papillons bleus, les papilloos blwlCs 
pans leur ronde folle effleuraient n1a lyre. 
J'ai fait quelques vers quand j'avais quinze Œl.S. 

J'ai fait quelques ZJers, oh! n'allez pas rire! 
J'étais jeune alors, c'était au printemps. 
Au printemps le cœur ain1e, croit, admire 
J'ai fait quelques vers qumui j'avais quinze ans. 

9 mal. - Toute fête bien organisée débute par la pro~ 
clamation ou l'affichage d'un ordre du jour. 

Et donc cc soir-là fut affiché, par les soins de notre 
syn1patbiquc non iuoins qu'anonyme « Conlité des fêtes », 
J'ordre du jour réglant rhoraire, ]a Illarcbe et le par
COUrS du défilé traditionnel de la retraite aux flambeaux. 
en l'honneur de Sainte Jeanne d 'Arc. 

A l'heure dite on s'organise sur la cour des Petits. Et 
1 

pendant que chacun prend place dans les rangs, pendant 
que Jes n1usiciens agencent leurs cartons sur leur lyre, 
voici que com1nence la distribution des flambeaux, di3-
tribution plutôt parc imonieuse, dois-je avouer. - :\les
sieurs du cmnité, voudriez-vous noter cc rlétail et faire 
que Pan prochain la retraite soit plus ... flamboyante ? 

Il est vrai qu'un « Première >> accapare à lui seul 15 
lanternes qu'il porte en triples rangées, accrochées aux 
baleines de troh parapluies superposés, rappelant de loin 
la pagode chinoise. 

Les Petits sout tnicux pourvus. 1\fais les croit-on sans 
m alice el plus respectueux du << 1natériel » . Voici que 
brûlent 2 lanternes aux mains defi turbulents sixièmes. 

Xo us som1ncs entre « chi en et loup » . C'est le moment 
faYot·able. Obéissant au bref connnancl eJnent de .li. P ape. 
la colonne s'ébranle, tandis que la musique attaque ré
sohuuent une marche que chacun fredo nne tout bas pour 
l'avoir souvent entendue. 

Après un tour de c-our sous J'œ il émerveillê des Pro
fesst•urs rangés sous Je cloître, nous gagnons ]cs allées 
elu j&rclin. entraîn~s par le rythme pressant d'un Pas re
·doublé. Tout là-bas. en tête du défilé, s'agitent les lan
terne~ des Petits. Plus près de nous, 1\1. Bouézcnnec essaie 
<le faire brûl er. sur un brancard fl<'uri que portent 2 Phi .. 
losophes. des bengal cs rétif-s. 

Xous nous retrouvons 'bientôt dans la cour intérieure, 
gr·oupés elevant .Jeanne d'Arc, dont J'image re~plendis
sante apparaît sur un transpanmt, qu'éclaire une «. 200 
bougies . ),. dans l'embrasure d'une fenêtre de dortoir. 

.\1 ors éclate avec force ct expression le chant de 
l'Etendard où chacun redit sa foi ct sa confiance en la 
Sainte c1c la Patrie. 

, 

A terre brûlent des benga lcs écarlates qul projettent 
une lueur d'incendie sur 'l'assistance dont l'ombre, déme
surément allongée se projette vive ct crue sur le mu~ . 
-oppose. . . . 

lResUât ce soir-là un dernier acte: 1'~potheose. Haut, 
trrs haut sur une longue p·erche~ dressee dans 1~ cour 
des Grands, resplendit un magnifique soleil de feu aux 
ravons 1nulticolores. Une bonibe éclate et monte tot_It 
droit vers le ciel pour retomber ensuite en une fine ·pluu· 
.d'étincelles colori~es. . . 

Nous sommes t elletnent préoccup~s par le.~ prep~rat.t~s 
de l'actif 1\f. Bosson qui dispose d autres pteces d arhfi
cest que nous ne r ema.rquons pa~ les gestes de Profes
seur chargés de rc1upltr les entr actes. Dans nos rangs, 
sous nos pieds éclatent des pé~ards q':i prov.oquent t?~t 
d'abord une légère panique. ptns __ des n~e~ et de la gatte. 

Encore quelques fusées ct la fete « ~~.v1le >> pr~nd fin. 
Nous rejoignons la chapelle pour la pnere du sou. 

10 mal. - Le lendemain Jeanne d'Arc fut pieusemenl 
honorée. Signalons à la Messe le ~~ant du Cr~do 
royal toujours bien goûté. ~f. :\farrcc n1ente une mention 
spéciale pour sa « sortie >) des vêpres. Lorsque tou_s 
jeux tirés, il attaque l'Etendard, c'cs~ un to~ne~rc sai
sissant qui ren1plit toute la chapelle, JUSque-la p1eusc et 

recueillie. . d : I· 
Le soir nous assistons au panégynque qu~ onne a a 

paroisse, M. l'Hostis. En te rmes simples, .mtu~ t~uchants, 
il célèbre la Sainteté de J eanne d'Arc : sa saintete d enf~nt e! 
d'adolescente, sa sainteté clans les camps, sa smntct: 
en prison et sur le bttchcr de Rouen. Au rappel d~. ce tt t 
·vic toute angélique, qui tira toul<' sa force ~e 1~ pnere ca 
·de l)Eucharistle, on se sent plus porté a l mmer. L t 

. · ' t · entouraae nous es confiance que Jeanne tnspiraa a son .' ~ 
. · rl :l nos pnères en ç;au-un gage qu'eHe daJgn<'ra repon re ' · 

~van t une fois d e plus son beau pays de France. 

' tt• pré~ 11 mai - La sœur Saint-Florent nous a qui es, a ... 
13 ·:.ns p~ssés parmi nous. Nous la regretterons. com;:~e 
no~s sonnnes convaincus qu'elle nous regretter~\ e ~ 
mèn.lc Les éièves du dortoir Saint-Louis se ra.pp~ elro~ 

· . 1 1, , qui les accueilhut~ Ols-Ie sounre et la bonté c c rl sœur · b·t
1
·t·· 

• • • J ·c't'"iccs a'Tec une uma 1 "" qu'Ils aYtuent besoJn <•<' ses s ~ . ' '. . 
. 1 . Saint-Florent aura a si charmante. DésonuaJs n sœl~I . '. t x n

1
aladcs 

consacrer son dévouement aux vaetlhu cls e au~ 
dc ·l'Hospice de Quimper, 

. . . ous nous doutions 12 mal -· Dernais quelques JOUl s n . ; r _ 
· · t "t • c;ervee No<; pro cs qu'une agréable surprise nous e :u re ·

1 
. · es ct 

. ï é . epa~c;er nos c asstqn ' seurs nous avaient In\·1 'S a r · i . ou t:rois 
nous avaient laiss~ entcndn· que c eux 

.. 



nrtistl's de passage, professeurs de diction devaient nous.. 
interpréter quelques scènes de Corneille' de Racine eL 
de Molière. ' 

Et de fait, ce soir, après Ja classe, nous avons assisté ' . . . . ' 
a une seance vra1ment Interessante ct instructive. Le pro--
gr.arntne était d.es mieux cotnpris. Tout d'abord le pre
nuer acte du J.lzsrutthrope, avec sa fameuse scène du son
n.~t. Puis viennent deux ou trois scènes de Polyeucte. 
C est peu, sans doute, 1nai15 assez cependant pour nous _ 
arracher des larn1es et nous faire sentir la O'fandeur su
blim? du thêâtr.e de Corneille. Le prenlicr a~te d'Athalie 
se deroule ensuite et nous admirons la foi sereine et iné
branlable de Joad: 

Je crains Dieu, c-her Abner, et n'ai point d'autre crainte . 
. Pour fl~ir, c'est enc~re ~fuiière qui nous donne oeca-

ston de rtre avec quelques-unes des plus amusantes scè
nes de son ..llalade imaginaire. 

~o~r natu~el et touj?urs c.onfor1ne a·ux _scntin1ents expri
rn~s, oestes Justes, arhculahon nette et distincte, tout était 
fait pour nous. charmer, et nous avons vraiment compris 
ce qu'~st le beau dans l'art dran1atique. 

. Apres cette leçon de littérature, nous aimerons et étu
cherons encore davantag~ nos classiques, car ils renfer
ment d~s ?eautés. des richesses que la simple lecture ne 
nous_ fa1s~tt pas soupçonner. Nous nous efforcerons aussi 
de bte.n. dire, lorsque nous aurons à réciter des morceau~ 
~e p~e~1e ou de prose; nous essaierons de vaincre notre 
fltnHh~e, de parler naturelletnlent, d'articuler avec netteté, 
de _traiter, en ~n mot, les grands ~crivains avec le respect 
qut leur est du. 

14 .mal. - Quand j'écrivais l'autre jour que la n1aladie 
de fatre _des, vers s~ confondait tout sintp1e1nent avec la 
paresse, Je n avançais rien de trop. La preuve'? je la trouve 
dans ~e « chef-d'œuvre >) qu'un survei11ant vient de d~- 
couvnr d~ns un casier de l'étude des grands. 

La. Yers1on grecque ne s'écJaircit pas et alors l'élève
se laJsse aller aux divins enchantement; de la poésie: 
Xénophon, Xénophon, Xénophon, morne auteur 
Con~me un homme enivré d'un~ forte liqueur 
Dans tes /tmleux bouquins que sont les • « ill émorables • · 
Tu as entremêlé des 1nots indéchiffrables. · 
D'un ~ôté c'est l'élève, 'et de l'autre le grec. 
Exercice ennuyant, suivi d'un rude échec.' 
Fu11a.ntes, tes i_dées nt'échappent, je suis las, 
0 Xenophon, }e rage et je m'arrête, hélas/ 

1\falgré l'?riginal~té que je reconnais volontiers dans 
cet.te p~rodte de V1ctor Hugo, ne croyez-vous pas que le
po~te eut . dava~tage profité des sérieux efforts que récla-
mmt son devou? 

1 
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21 mai. - Fête de l' Asc~nsion. <( Qwe sursum sunl 
,quœrite >>. C'est une exhortation Yieille comme le chris
tianisme, que M. le recteu1· d'Audierne nous a adressée, 
n1ais rajeunie, avant la bénédiclion du Saint-Sacrement. 
Le tu.atin, la grand'messe fut chantée par ~I. Pondaven, 
professeur à Saint-Yves, et l'allocution faite par ~1. Pou
pon, qui commenta l'acte de consécration et en tira le-s 
leçons pratiques que nous nous rappellerons. 

VIN CENT lUS. 

Panég)'rique de la Sainte Vierge 
à Confort 

Jesum nobjs ostende. 
·Montrez-nous Jésus. 

Dans vos sanctuait·es les plus vénérés, comme dans ·les égli
ses 1es plus humbles, on vous repré ente, )!arie, tenant dans 
vos bras l'enfant Jésus. Dans cc sanctuaire de Confort, comme 
au Folgoët, à Rumengol, à Chdtcauneuf et à Lanmeur, vous 
présentez votre fils aux malheureux qui se pressent autour de 
''OLre image pour implorer volre secours. Lorsque les vagues 
en furie ébranlent sa frt'le barque, le pOcl1eur breton. se voyant 
près de sornbre·r. tend vers vous ses mains suppliantes et YOU.::t 
appelle à son aide. Votre image npcrçuc sur- le J'jYage lui rend 
·espoir et confiance: Il a YU sa mèt•e qui cam·pallt à ,sa détresse. 
·et Jésus qui se penche vers lui pour le- ti l'er de l'abîme. 

Conuue au marin ba'1Jotté par les flots, à nous aussi, 1\{aric. 
montt·ez Jésus, pour que nou::, ne quittions pas la Yoie droite 
-et ne perdions jamais de vue le but à atteindre . Que Jésus soit 
110h'e pl1are sauYeur. dont 1a lumière nous empêche d"aller à. 
la. dérive et de sombTer dans la tempête. Ainsi, les yeux fixés 
sur lui, nous arri'"erons au ciel, où nous J.e contemplerons dans 
toute sa gloire et toute sa splendeur. <« Jesum nobis ostende u. 

Vou~ l'avez bien connu, :\tarie, sur la terre. Pendant trente 
.ans vous vécûtes a.yec lui, à Nazareth, dans la plus grande inti
mité, vous la meiileure des mères, avec Jésus, le meill-eur <le.., 
tlls. Nous aimo-ns 'à vous imaginer, le soir, à l'heure du repo::,: 
assis sur la banquette, auprès <.le Yolre humble maiS<>n, vous 
vous attardiez en de longs cn lreUens, tandis que la nuit tom
ba1 L sur ·1a na ture endcwmJo. Jésus vous fa.is.nit ses di-ri nes con
fidences; vous partagiez ses joies eL vous compatissiez à ses 
souffrances. c•est à ces rru>ments que , ·ous contempliez sa 
beauté et ~ses ' 'ol'tus. Sur ce ft'ont pur, dans ces -yeux clairs. 
aux Tegat·ds pleins de 'trnnchise et de tcndr•esse, sur tout ce 
beau visage de Jésus adolescent, rayonnaient l'innocence, la 
pureté du cœur, si belle en tm jeune homme. 

C'est vous, 0 l\farifi, qui a,·ez rélélé cet te beauté de Jésu~ 
;;anx bergers, dans la crèche de Bethléem; vous rayez faH con
JIHl.ftre aux .!\lage ·, accourus de leurs lointains r·oyaumes, et 
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plus tord, les Apùtres vous ont entendue, avec aùmiru.tlon; 
.raconter la sainte enfance de votre Jésus. Nous aussi nous. 
serons ·ens1bles à ses attraits : montrez-le nous, 0 notre mère;.. 
séduit-s par sa beauté, nous essayerons œirnlter son innocence
et :,es vertus; de jour en jour nous lui ressern.l)lerons davan
tage, et vous aurez la joie ùe releouver en nous les traH~ c~
J.'is de votre divin fils. 

Franchise, innocence, candeur ne sont cet·tes pas les moindres 
vertus de Jésus. L'Evangile cependant n'en parle pas, et .se
con lente de signaler son obéj.ssance. (1 Et erat subdltus lllis n . 

Il étaiL soumis à .ses parents. Lui, de Dieu souvet·ain, le créa
teur et le maltre de toutes choses, se soumettait à ses créatu
res. En vous, l\farie, humble lemme de Judée, en J oseph, ce· 
modeste charpenlie•r, il vénéraiL l'autorité de Dieu lui-même : 
votre volon té était la volonté de son Père, et il obéissait. Le· 
travail qu'on lui demandait élait. cependant vulgaire : il vous. 
aidait dans les travaux du ménage, ou bien n maniai! la seie et 
le rabot sous la direction de son père. 

Comment expliquer cet - abaissement prodigieux? C'est que
Jésus a 'oulu être notre moùèlc. Il a voulu nous apprendt•e 
que la sainteté ne consiste pas à. faire des actions d'éclat et 
des miracles, mais à exécuter parfaitement les besognes rnpno
tones et fastidieuses de chaque jou.r. Il nous en coOte souvent 
d'obéir à nos maîtres; notre mollesse recule devant l'effort; la 
contrainte nous pèse et nous aimeeions à suivre nos caprices .. 
Devant lïmage de Jésus au traYatl, nous rougirons de notre 
inertie et nous nous appliquero,ns avec amollir aux Lâches qut 
nous seront imposées. Et si notre nature indorile se rebelle., 
vous mumurerez à nos oreiJles ces mo ls de l'Evangile : <' Et. 
erat subditua lllis " · Jésus obéissait à SBS parenLs'. 

Un jour cependant, il se déroba à \ 'O tr·e autorité . C'était 1ors 
du pi!leeinage à. Jérusalem. Il savait bien que vous souffririe~ 
de ~on nbsence; mais Dieu voulo.it qu'il manit'esLa.t sa divine
sages~e devant les docteurs. Le devoir était clair: '' Ne ·savez
vous pas. dit-il, qu'il faut que je sois aux affaires de mon. 
Père? 11 Jésus, le plus tendre eL lr plus affectueux des .filsp
quitte sa mère et Ja laisse dans 1a douleur pour faire la 
,·olonté de son Père. Quelle sublime leçon pour ceux d'entre
nous qui, retenus par l'amour du foyer, hésitent à ..se séparer de· 
leut· ramille pour se donnet· à. Dieu 1 

Avac votre secours et votre lumière, :\farie, le jeune prêtre 
qui quitte la maison paternPlle, le moine qui veut s'enfermer· 
dans sa cellule, le missionnaJre qui part pour des régions loin
taines au risque de ne jamais revoir u le toit de son village , ,. 
saura dire, à l'exemple de .Jésus, à sa mère en pleurs: cc Ne 
savez-vous pas que je dois êt.re aux afraires ùe mon P~:"re? )) 

.Jésus nous invite tl le suivre. Il nous appc1lr ~omme H appe
lait les AI•Ott·es. 

Attirés par le charme irrésistible du Mait Pe, Pierre et Andrt
lalssèrent là leu.rs Illet~ et leur barque, ~faLhlPu quitta son 
bureau, et ils s'attachèt·en t aux pas de .Jésus. Co ·Maître qui 
attirait ces pauvres pêcheurs n'aura-t-U pas assez de charmes 
pour nous gagner? 

Ce n'est pas seulement la s~paration qui coûte. Jusqu'à leur
mort Jes Ap•il r·e~ devront se dévouer au service de Dieu et con
tinuer leur mission. Pour les fortifier contre les dé!aillanceso 
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fulures et le scandale ùe sa. pnsslon, Jésus voulut se révéler 
à eux dans tout l'éclat lle so. gloire. Il les mena au Thabor 

1 
et 

se transfigura devant eux. IDbloui pur tant de plendeur et es 
larmes aux -yeux, Saint Pierre s'~crla : cc Doml~e, bonum est ~o: 
hic esse 11 Seigneur il fait bon être avec v ou s. Comme e 
:lpOtre,s, n~us devons envisager une vle de travail et .de pe.lnes~ 
La vie socevdotale nous r~sei'Ye beaucoup de trtbulahons · 
" Le di;ciple n'est pas au-dessus de son 1\l attre » • ~fal~: 1:~ douceur et sa miséricot·de, malgré son immense amour po u ~i 
hommes, .Jésus a été persécuté, calomnié, crucifié. Noussn~n~~r 
nous aurons à souffrir, nous aurons ~ travailler. Il raut 
des hommes aveuglés par leurs pass10ns ~~ les fausses maxi-
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mes ùe la sagesse humaine; nous voulons art·acller à la morL 
des peuple~ qui errent dans les ténèbt·cs clUJ paganisme. Li 
mois ·on est grande el la l~che est rude. Nous aurons besoin 
d'un guide éclairé et fort qui nous montre le chemin et nou 
relève dans nos abaltements. Ce guide el ce soutien sera J ésu~. 
dont Yous ferez rayonner à uos yeux, ô 1\Iadc, la figure si belle 
cL ~i douce. 

Le bonheur du ci-el est tl~ connaître Jésus. Vous goûtez, 
~la rie, cette félicité plus quP tous 1cs élus, parce que vous êtes 
la. plu~ rapprochée d e son trône. 

L'amour dr> Jésus Yous avait ùès cet 1 e terre initiée à ce bon
h eut·. Si Jésus a daigné révéler sa gloire à quelques privilé
giés ~ut· le Thabor, qui oserait m·oi!·e qu'·il vous l'ait cachée, 
à vous, sn m.rrc, tt la Vierge Imrm.aculéc. à la plus parfaite des 
créai ures'? )lie ux qtlle lous, vous avez su que rien n'est plus 
gl'and que volre tlts. Comme "à St Thomas. vous dites à tous 
eeu~ C]Ui vf"ul~n l chanter les louanges de Jésus : 

Quant um potes tantum aude, 
Qu ia major omnl laude, 
Nec laudare suf ftcls. 

Jé ·us e':)t granù. A sa naissance>, une étoile parait en Orhmt, 
le~ ange~ chantent. dans le ciel. cles rois viennent l'adorer: -au 
1 cmple, Jésu~ émerveille les docteur-s: plus l.lrrd il calmè la 
tem]Jùl ' d'un ge~te de sa main, leb vagues s'aplanissent sous 
s~.!S pieds e.t !e soulirHnP.nl: les infirmités clispara1ssent sur un 
~1gn • de lut. u sa 'oix les mol'Ls sc lè\'cnt de leur tombeau et 
lui-I~H'mc. au j~ur qu'il a~·aH ]H'édlt, sot·t ùu sépulc-re, glori~ux. 
Bossuet a'~ail Juen <'CIIIljprJ~ la grandeur clr yofre llls. Le grand 
ornt.em· allait bientôt nJo ur·iJ·, ct quelqu'un rlnns la ~hallllbrc 
paelnit de sa ~loire: Bossuet l'ontenûit: 11 1\fa gloire? Qui parle 
!t~l (~•-.: r~1n glolfr? u ; ct ilxRnL le crtH~Jfix qu 'H tenait à la main , 
JI s écriH : " Tu tolus altiaslmus, Jesus-Christe ,, . · 

Plu!': rpt~ Boss.uel. )larir, Yom; UYCZI pu ê lre lll'>re de la gt·au
· ~cm· dt• YOII"{' fils. :\fais cr qtH' 'ous nvcz vu suri ont dans 
J âme dt~ J,~SUS." e·e~t J'amour ffll!i )p r r mpliSSI-'Iit. Qui rlira la 
tendre ~~e cl~ .J esus pnur ~a mlin"C? \"ou:-:; scull', '' )farie. pou
~'cz nou.s fn tre connaître ln charité cl~ nol rf' DiPu .• \illt'z-nous 
a retrouver ct.u1s •'Evangi le ,, le cœur tJUi a tant aimé les hom-· · 
rncg ., . 

C"' [Ji cu i grnntl oun·e ~es bras nux pc lits en fanl s. il con
~ole lf' ~ aftJJn-és. il guérit. lf'lS maladPs, nux pécheut'!-' il on·t·c 
la gr·à,•r•, ln p<dx "' )P bonite• ut•: il ressusrit~ ll•s mortR pour le~ 
r•:ndrr• à l"nr=-- P•11·•m 1 s l~pr•nun~~: il ph'Ul'P HH' sa pa LriP metM~ 
c·cc, cl la .lllort ci(' :-:on ami Laza1't! J ui anaclw tl ros lnrm;('S. 

Au ~ t'VI (\~, d'un tel mattre, qui uc s••t·aH hPur·eux? Juspirez
u?us .la Il '''.l u _du uom fi l' rhr~tien. l]t> JJ~meul IHJIHT·all-on rou
gu· Il êlrr. dt~ctplt> d11 C:l11·bt '? Pal'mi les llommf'S l'nn se V'lntt" 
(•t J'ou se glorifie l]llrtnd cm e~ l llonot·~ ùP J'amltH\ rl'ltn riche 
ou pul~~anl. C~lle,! l ne doit pas Nre l'rJJ•gutPil <.le l'ulni qui est 
ttpp~Jc~ tt t'ln; 1 ~mj d e son Dil'll? 
\ .r:cpcn tl nn~l, sl parfui~ lr.s dH1kttllés nous t'r?hutnicn l. ~i nous 
ctt;~n:-) lent'. :; ~l.e succo.m.bet·. au décnut·agcment. ct que. fat.i
gn ùe monter une eolp ~~ rude. nous voulions nous ·laisser 
giLSt!r sut• Iii peut c, oh! uJors. :\lt.u·ir,, mou trcz-uous encore 
.1 c::ms, tel que YOU Je Yttcs 8tH' le cht!mln tlu Cahalre, bafoué, . 
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jnsulté, maltraité ; .mont.rez-le nous s\wcomhan l sous le poids 
de la croiX, lui le mattre de l'uniye1·s. Jnontrt>z-1c nous au Gol
gotha, versant pour nous la dernlèt·e ~out 1 e ùe :>Or~ sang. A 
cette vue, nous n 'hésiterons plus ù su1vre Jé:.;us. i\ous nous 
dévouerons à son service. e t.. ~·u -le faut, uou" vr~rsPt·on.s notre 
snng pour lui, comme il l'a foit vour nou.s u Sic nos amantem, 
quia non redamaret 1). • • • • , • 

En fln, lorsque vjendra no~rr heut·e flcrnlt•t·P-, e.t q~e. n~1 ès 
avoir achevé notre ttlche lCJ-bas., nous nou. PD"\ olerons 'e~~ 
Je cif'l vous nours montrr.rez Celui que YOll8 nous aurez appl'IS 
à con~~ître, à o.lmer et à sen·tr sur rr;te l.••rre. Eulr~ ses bt·as 
la. mm•t nou.s sera do11ce, comme rllr la c\lp pOUL' vous e t. pour 
Saint .Joseph. C'est la grâce que nous sontm·P.s venus_ Yous de
mander aujourd'hui, dans votre sancLuah'e de · Confm·t. i\lon tr.;'z
nous .Jésus sur la terre, monlr·ez-le nous au ciel. <r J esum be
nedictum ven( r i s t ui, no bis ostende , . 

Pierre GABO~. 
EièYe de Rhétorique. 

• 

Séance du 14 mars. - .Joseph Cosquer, élève de 
Rhétorique n?us e~pose, ce soir, la ~ues~i~n de l'ensei-
gnenœn.t. Trois po1nts dans sa conference· . 

1" Les principes; clroits et devoirs des l~a.-ents; drotts 
et devoirs de i'Etat; 2° l'Historique: l.'ens~t~ement sous 
l'ancien régin1e; organisation de l'U~n·e.rstt;_ e~ 18.08 et 
monopole de PE~at; loi Falloux .et lo1 <~e 18 ';> et~b~1~s?nt 
la liberté de l'enseignement; l01s scohur:s d.e huctSclllOn 
et projet d'~cole unique; 311 les reven~tcah?ns des ~a
tholiques en 1natière scolaire. Le confc~cn.cier ternHn.e 
par une fière déclaration que tout l'auchtou·e ap1~la~d1t 
avec en thousiasme. Ce que fut la discussion? A vra1 d:re, 
il n'y en eut auère; on ne discute pas, quanù on es~ dac
corâ · n1a is d~ notnbreuses réflexions furent échangecs au 
sujet ' de la Inora·Ie 'laïque et cl~ l'i ncompé~enc·e· ~le l'E~a~ 
en matière d~éducation; au suJet de la rcpat hl.ton P1 o 
portionnelle scolaire, de l'école un iquc... Le ·SUJet parut 
inépuisable. 

Séance du 4 avril. - André "Herriou se complaît. ùans 
la difficulté et il s'en tire :i son honneur. Les « nncu.•ns n 

qui ont faï't leur philosop'hic nu collè~c gardent souve-
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nir de ces fins de triJuestrc où les compositions d'his
toire et de sciences ne laissent pas un Inorucnt de répil 
Notre camarade Hcrriou a c·cpendant trouvé le tnoyen 
d'étudier une question difficile entre toutes, celle 
des rapports de l'Eglise et de l'Etal et de nous 
en faire un exposé très substantiel. Il existe, de par la 
volonté divine, deux sociétés parfaites, indépendantes 
dans leur domaine respectif. Ces deux sociétés ne doi
pas s'ignorer. Le conférencier nous dit quels ont été leurs 
rapports au cours des siècles, quel est le régime éN1bli 
actuel'lcnH~nt en France; puis, suivant de p1rès l'Encycli
que du pape Léon XIIt il nous dit ce que de\l'raient être 
ces rapports. 

Durant les quelques minutes qui restaient, diverses 
questions furent posées par le président, par Kéroué
dan et quelques autres. Herriou, aidé par notre Dircc~ 
teur M. Le Pemp, répondit sur tous les points à la salis
fac tion générale. 

Les Secrétaires : 
Y. KÉROt'ÉDAX, J. GrÉGrEx. 

- - - .. -• . ..__. __ _ -.-.••.--

Lundi 11 mai. - VoiJà ciuq semulucs, ct plus, que les foot
balle rs onL remisé leur' suuHer~ à crampons, YOUà. bientôL 
quinze ~Ow's que nous sommes renlr6s, et. notre << Etoile , ne 
reparait. pas encore .arn flr·mam(\nt dG sports. IDJJe a, cependant, 
lab é entrevoir un faible rayon: ce malin, en sor·tant de classe, 
pewln.nt que des groupes nombt•eux commentaient les résultats 
des <élccUons de la veille, los sportifs se pressaient autour d'une 
modeste aftlche annonçant que l'E. S. V. allait reprendre in
cessamment la série habl:uclle des spor·ts d'été, eL lnviLalL les 
nmatew·s à .se fa.ire inscrire. 

Le programme est vari~: basket-baU, nthlétisme, gymnasti
que, natation, et n1êmc prôpa.•·at lon milil.alre pour ceux qui con
\~or11cnt cléjà, pour un a:vcnlt- pus trop loin lain, galons de laine 
nu d'or. Il y en a donc pour tous les gotHs, et j'Ill pu surpren
dre, dans les ~·eux cle certain , lin édair cle joie. Je suis bien 
·or que bien des imaginations battent déjà la . campagne, que 

l'on rêYe de <• performances ,, t'oujours améliorées: n'est-ce 

.... 
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J>as inlére.ssant, ditc:-3-moi, d'abaisser de quelques c;.mquiènies 
de seconde le temps d'un 100 mèLres, d'augmenter de qu~l
quc.s centimètres la hauteur ou' la longueur d'un saut élé~ant' 
et souple? Que sai ~ -je encore? Pour d'au{res, la gymnastique 
(programme de. la Fédération cles pa.tronag~s. n~us d~t l'a.fftche) .~ 

-est le prélude {};es beJles r~tes de !5'Ymnasllque m~c.rites ~u pro
gramme des .grandes vacanecs, ~t auxquelles 1 ent.ramem.ent. 

· reç.w permetti'a de prendre part dans Jes patronages. 
Beau prograiilllXle 1 Rest-e. à savoir s'il sera réalisé. Je ~oro

prends qu'il n'est pas facille d 'organiser tout cela! d'autant. plu~s 
.que ltt ·division des petits aura sa large part de JeUX et sport?. 
Le comité wrecteur ùe l' « ~loJle , en sera quitte pour élarg~r · 
consirlét'ableulent le ca<lrc de ses instructeurs-moniteurs; mars 
j'Imagine que plus d'une fois on rogre'lte·ra l'ab~ence du sym
pathH}uc Ch. Guiban dont l'aide fut si pr~cieuse l'année d~r
nière. 

La prochaine << Chronique , vous apportera! je l'espère, des 
:résultats dûs à la bonne volonté dl! tous. 

• 

• 

.. 

• 

• 

• 
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Nou"elles des - Anciens 
NO,JIINATIONS. • 

Pour ~emplacer le regretté ::\I. Breton ~fonseianeur 
l'Evêque a appelé près de lui :M. Joncour,' curé de 

0
Ban

nal.ec.- Il l'a nommé vicaire général et chanoine honoraire. 
Precerle~m~nt .::\1., ~oncour avait été recteur de Goues
nou et VICaire a Satnt-Louis de Brest. 

~f. Guirriec, recteur de PJozévet a e' t~ no · .(. 
d 1 

, \J mme cure-
oyen ce Bannalec. 

M. Thibault, vicaire à Ploudaniel a été nom · t 1 , ' ' nl'e rec-
c.ur ce La.nveoc, et :\JI. Croissant, ma'itre d'étude à Saint-

VJnccnt, v1caire à Plomeur. 

SUCCES. 

l\~. l'a~b~ Toulemont, étudiant, 22, rue Donadien, An~ 
g~rs, a ete reçu au certificat de licence d'histoire an
~tcnne. avec la mention assez bien et les félicitations de 
1 examinateur. · 

l\1. l'abbé Jean Le Jlfoal, séminaire français Rome a 
o~tenu le ?iplôme de docteur en Philosophie de l' Acadè
nllc de Saint-Thomas. 

~f.r,. J. Guéguen a étê promu officier d'administration 
rle 1 . ~lasse et nommé gestionnaire de l'Hôpital •t· . 
de SHIJ-Abdallah (Tunisie). man 1me 

NOUVELLES DIVERSES. 

Au dernier contingent appelé à la caserne font partie:· 
.JI. Coathalem, affecté au 2• Aérostiers Angers 
J. Colin, affecté au 118e R. I. Qo}mpc;. · 

-
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J.- Jl. Kerdoncuff. 
J. Louarn, affecté au Régiment de Zouavt>s, Oran. 
Y. Paul, au 31e R . I., Saint-Denis. 
J. Sergent, affecté aux Chars <l'~ssaut. Yaiines. 
P. Trellu, affecté à l'artillerie de Can1pagnc, Vincennes, 
P. Balaven, J. Guyader et 1: Bianéis ont terminé leur 

service milftaire et sont rentrés au sénlinaire. 

Le R. P. d~Hervé, <le Penhars (cours 1911), missionnaire 
à 1\Iuyaga, par J{ite~,ra, DarCissalam-Kigoma, Ouroundi 
Belge, via Suez, nous donne de longs rlétails ·sur les peu
plades qu'il évangélise. Il remercie Je Père de Fanülle de 
l'avoir placé dans une partie de son cha1np où la mois
son des âmes se lJoursuit active et consolan le. ~ J c dé
passe, dit-il; la moyenne de 10.000 confessions par an. )) 

~f. Alexandre ;lloullec (cours 1903), vicaire à Ouessant, 
tr.availle à la dHfusion de notre Bulletin, et nous envoie 
l'adresse de deux nouyeaux abonnés. ·Les souvenirs. 
remués par ~I. Cornou dans son premier article sur
M. Belbéoc'h l'ont charn1é. On deYait s'y attendre et des 
centaines de lecteurs ont été channés comme lui. 

Corentin Larnicol, de Plobannalec (cours 1914), de la 
Congrégation du Saint-Esprit, sénlinaire français, 42, -via 
Santa Chiara, Rome, 17, 'sera prêtre au début des vacan
ces prochaines. Le 11 avril, il a reçu le sous-diaconat des 
nuüns de S. E. le cardinal Pompili, cardinal-vicaire de
Sa Sainteté, dans le grand chœur de la basilique de St
Jean de Latran. De la belle lettre qu'il nous a écrite, nous 
tirons les lignes suivantes relatives aux grandes fêtes de 
l'Ann6e Jubilaire: 

(( Les pèlerins du Jubilé con1111encent à ~ffluer dans 
la Ville Eternelle: au 'début de cette sen1aine. èn une seule 
journée, l'Exposition :\Iissionnaire a vu 5.000 visiteurs. 
Le Saint-Père reçoit en audience Iniatin et soir... Les 
cérémonies grandioses de béatification et de canoni
sations seront nombreuses. Pour une béatification la lee
tude du décret se fait le matin. Cette lecture achevée, le 
Te Deum est entonné, la basilique s'illu1nine, et le nou
veau Bienheureux apparaît dans la gloire; aux grancls 
pi liers qui soutiennent la coupole, à droite et à gauche dt" 
l'autel papal élevé sur la Confession, deux grandes ban
nières représentent les deux Jniracles reconnus. La 
grand'messe est parfois chantée par l'évêque du diocèse, 
jamais par le Pape; pourtant des cardinaux ct des évê
ques y assi·stent en ·grand non1bre. Dans la ,soirée, Je 
Saint-Père précéde <le son cortè~e haqituel, assis sur la 
séd ia, sans chape, ni tiare, ni mitrPt descend à la basi
lique pour vénérer Je nouveau Bienheureux et assister au 
salut du Très Saint Sacrement. Dès qu'il apparaît, la ba~ 
silique présente un aspect bien singulier et bien impres-
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~ionnant: les billets d'entrée de toutes couleurs s'agitent; 
les applaudisse1nent · retentissent puissants, cessent, et 
reprennent au fur l't à mesure que le Pape dépasse les 
piliers l'un après l'autre. Il s'avance lentement, dominant 
la foule qui l'acclame, dominant ls évêques et les princes 
de l'Eglise qui forment son cortège; les puissances civiles, 
de qut•lque grandeur soient-elles, disparaissent. Le Pape 
est là! Tous les )'eux sont tournés vers cet homme qui est . 
le successeur de Pierre et le Yi caire de J ~sus-Christ. Et 
le Saint-Père, la figure illuminée de joie, bénit et prie. 
Que de fois ai-je eu le bonheu1" d'assister à ce triomphe et 
de receYoir la bénédiction du Pape. Depuis l'ouverture 
de la Porte Sainte. je l'ai reçue cinq fois, et je ne lais~e
I'ai pas perdre les occasions nouvelles. 

Les canonisations se font avec plus d'éclat encore. Le 
Pape descend à Saint-Pierre le matin. re,,êtu de la grande 
.chape, portant la tiare ou la ntitre. Il chante lui-n1ème la 
grand'messe. La voix de Pie Xl se fait entendre jusqu'au 
fond de la basilique. l'ne grand'messe papale commencée 
à 8 heures dure jusqu'à 1 heure au moins, mais les céré
monies sont tellement belles que l'on ne sent pas passN 
le ten1ps >, . 
~ous félicitons ~1. Barnicol de pouvoir ainsi goûter le 

bonheur de viYre longtemps dans cette Ville Eternelle, 
si riche en merveilles et en souvenirs, dans cette atmos
phère de douce et profonde affection qui entoure le Chet 
bicn-aim.! de tous les fidèles. li se sonnent de Saint
Vincent dans ses prières. Nous l'en rentercions. 

J. Guéguen, officier d'administration de 1 rt- classe, ges
tionnaire de l'Hôpital )Iarithue à Sidi-Abdallab, Tunisie, 
était de cœur avec les Anciens réunis à Pont-Croix. le 
16 septen1bre dernier. et il s'est promis d'être des nôtres 
rannéc prochaine, qui sera son année de congé en France. 

J.-G. GuézeiZgar envoie à tous son n1cHlenr souvenir du 
postulat des Pères Blancs, Saint-Laurent d'Old, AveYron. 
Il sera frère-1nissionnaire et aspire déjà de tout son cœur 
au jour où il s'embarquera pout la région des Grands 
Lacs. 

}:/oël Hamon, de Pouldreuzic (cours 1H16), Séminaire 
des Missions Etrangèr<.'s. rue du Bac, Paris, sera fait prê
tre bientôt ct se reconnnande aux prières de tous ses amis. 
Il partira en septctnbre pour les ~fissions d'Extrênle
Orient. 

René Rattuénès, de Milizac (cours 1921). 23• R. T. N. A .• 
C'• d'Instruction. S. P.~ l,80, année du Hhin. nous écr·it 
une lettre pleine de verY<.', que nous citons: « La parole est 
d'argl•nt. mais le sil ence est d'or. Ne st.•rait-il clone pas 
logique de prolonger encore le silence que j'ai gardé en
vers vous depuis tant de mois? ~fais je ne pouvais rester 
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plus longtemps sans vous apprendre que JC sut~ dé or .. 
.ruais à l'école d'Esculape: de secrétaire du major à ca
poral-infirmier, il n'y aYait qu'un pas: je l'ai franchi. S'i 
est . nussi clément pour tous ses disciples, Esculape doit 
n'avoir que des adorateurs. Pensez donc! assister à la 
Yisitc où les malades ne dépa ·sent jantais le nombre de 
dix ct leur t\dmJnistrer ensuite une bonne purge ou un 
badigeonnage à Ja teinture d'iode: ''oilà In on travail d'in
firmier; me rendre au n1arché et acheter carottes, naYets 
et salsifis : me voilà m~nagèrc: indiquer quelque recette 
ll mon cuisinier: mc Yoilà maitre d.hôlcl... Et le temps 
me ,~este encore de prier pour la famille de Saint-Yin
cent )) , 

En dernière heure, nous npprt.'nons que R. Hagnénès, 
faisant partie d'une famille nombreust\ a èt~ n•n,·oy~ 
dans ses foyers . . 

1 ,. Cf • :; • 
J • • 

X ou~ recomn1andon à 'O '"' prières J-ean-François 
Euzen, ·cte Guimiliau: Jean Pennarun, de Briec, tous 
(ieux élè,·~.... dP .... econde; M. le chano ine Kérislt, curé
archiprèLrc de Morlaix: ct l\1. Caradec, recLeur de Lan
\éoc. 

Jean-Fran~ois Euzen. - n·unc famiJ.le fonciè1·en1ent 
-chrétienne. Jean-Franrois Euzen se .. entit. ,.de bonne 
heure attiré !par •le ~er\ ire rl() l'autel. ~on père et sa 
m ~ I'C, ayant rmnat'qué 10"' pieu es db:~po ... ilions de leur 
-enfant~ Je ~ favor·i...èrent autant quïl5 le purent..\ odouze 
ans. il a >déjà exprimé le dé .. Jr d'être prètre . Où fera-f
il ~e" étude ? A rautf'te exlr~·mité du dioc, .... E:". il Y a un • 
•éloo li·s··emen1 ~ont. ~'unique but ost. la forn1ation des 
sénlinari::,LC'. Ponl-Ctmix -e"'t éloigné, •nai~ quïmpoL·Le 
1a di tance, lorsqu'il s·agiL .d'une vocation à cu1tiver? 

.Jcan-Françoi ~ Eu zen entre en ~epi ièrne. •en o tabre 
1919, au tno•mcn~ oit le 1)etit séminaire s'installait .de 
nouveau à Ponl-Croh. Dè. la St-.ptiPnle. il l""t l'èPve 
r~gulier~ pieux. obéb:--ant elf confiant: llcl qu'il rtemel)
rera conslan1mcnt répondant ain .... j au dé~ ir '<le ::.e - pa
r:ents et à l'appel 'de Dieu. Il était en S('condc. et le jour 
apl) l'OC ha il oit i 1 a ul'ail 11 c pla i~ir ·d ~"' rcYèti r ·la ;;;out an e. 
Dieu n'a pa-~ Youlu que se:' a pirafion~ fussent. réalisées 
ici-ha .. \ u nülieu du rnois de u1ars. au <'our ... d'une 
promenade. il fut. :-oltbitcmmlt. sai .... i ·de ftb~on~: .il rG
tourna au collège et se coucha. ::::oufrrant d'une forte 
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O?\'I'e; le médecin diagno~tiqua rhez lui une pleurésie 
YJolc~Le ct 111aligne, qui .deYait !l'emporter ·après trois 
.sen1a1nes. , 

Il r~ndit ~on âm.a à Dieu .·le lundi 6 avTil, après avoir 
z:c~u 1 Exlren1e-OncUon et le Saint .Yialique avec une 
10.1 Pl'~fonde ?L une résignation lot.ale à la volonté de 
DH~ u. t'e.s obseques eurenL Heu l'e •l'c.n'den1ain soir dans. 
1~ c·hnt?e~·le du peUl séininaire, ct ,le tmcrcredi à Guimi
liau, ou 11 repose à rl'ombre dru Calvaire. 

Du hauL !du cie11, i·l veHlcra .sur le tpetiL ·Sémirta'ir·e •· 
n·ayan L pas. eu. •lui-1nên1e ·le l1o·nheur •d'êtrn prêf.re, tÏ 
demandera a Dieu q~e .se.s oondiscipl es répondent plei
~emc!lf, à leur ,.o~at1on. Tl resl'era tpoue son .pèr~e, pour 
sa mere. l e fHs a1 rn an t qu' i 1 étai t ici-bas e:t ob tiendra._ 
pour eux rleq grâces ode choix. 

. 
1
Jean Pennarun. - La c•lasse <le Seconde est parti{;u~ 

lH .. r~zu.ent é(lrouvé~ ·en 1925. Un n1oi·s ne s'est pas en
cor:c 

11 
f~conlé ~lepu1s qu.e Jean-Franç-oi:-i Euzen nous a 

qu1U J~ ... el VOICJ quf\ DJCu nous enlève un autl'e élève 
de 1~ men1e clas~e, Jean Pennarun. 

11 entra au peUt sén1inaire, en ·oct abre 1919 rn n1 ême 
ten1~;~ ,que :T ean-FrançoiR Eur.~en; r hez J]'un 'et ·l'autre,. 
la piete él~1~ Ja n1tln1e. le caractère égalemPnt heureux 
la rPgularllr: conSJlanf e: r obéissance quot.id i en n1e. ,. 

Jean. Pen.narun demeura Lrès a.Ltaché ·à BriC'c el à ·la 
f~r1·c; rl ~"u l\·aït aY·ec intér~t h~.s rr·avanx .et lP•S expé
l'J~nc(',._:; de :'On p~rc, appliquant •dans une fcrJnc-modèle 
lr.. InelhorlP~ le.~ pllus modternr . Oc-penldanL l'ainour de 
'\a ~err: ·ne le dé.tour_naiL rpas d1c-s éludrs clà.s"iques : il 

lait LI op con ·c.Jencttfux pour néglig.e~ quelque leçon 
ou quelque d'cYotr. D'au Ire ,part il éf.ai1L prêL à sacrifier 
'-~e~ g~ût~~. pour r~pondre à l'appel de Dieu; durant .sa 
n1_aJadire, tl, _confia1t, à ses pa1•r.nts -;pc:; ·désirs eL son es
p~rance <1, Plre que.lqu'e jour prèlre •cf. n1i~sionnaire 
D1eu a. preféré ·l'appeler i'mnlédiat.ement au ciel. · 

Alte1nL .:Par la gripp.e au mÎ'Iicu du moi•s de :mars, il 
~?lra apre..c; que1quPs JOurc; ~en. conyale·sc·ence. Son père 
',u~t Je 'Pre~~dre ~t Je ramena à ''a m·aison, comptant que
l alr ·de BrH'C _Ju1 rendrait. rapi•dement. ·se· for·.ces . Tl dut 
se recoucher; mats gràc.e aux soins cl ont il était en 
fauré, ce fut. bien1tôt encore la ·con·v~'Jescence. H6l~s r 
r)~,u apr~:'S, nouv·elll·e. 1'echute.; ·le médecin, ap.p·clé aussi-

, co,n tata une pneumon11e double 'P~articulièi"ement 
~r~ve a cause d~ la faib·l(}~~e du mal~de . Le lendemain,. 
ill 1 e~u1J 1es o(]ernJers .sacr~?menl ~ avec rpiété eL avec rési
gnati?n ·et moucut que.lque.s h en~es après le 3 mai 

J\Jarlr.e·s .et condisciples ont éLé constern'és en app;.e
n~.nl 3a t,rJs~~ ,nouv~lle . Ils ont prié et ·continueront à 
p1wr r•our 1 eh~ve et le condisciple qu'Ns ont aimé. _ 
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Ils tprieronl au ·si pout ,la fa•Inille éprouvée eL oiTrent à 
l\1. ct à i\In1e Pennarun leul's. respectueuses co~do-
léance~ . 

Cette tnort. a été égalen1cnL une. 6preuve pour l\I. ~e 
chanoine ~ou1bigou; Jean Prnnarun était run des nom
ùrcux élève,s qu'il av.aiL •disce-rnes eL dirigés- sur le petiL 
séminaire. A 1lui aussi nou::; o1Trot1s nos con<Joléances. 

-
1\I. le chanoi·ne Kérislt. - Le 1 cr tnars dernier s·e 

m·ourait, à rllostpî-ce :clre lVLorlaix l\1. •le cllanoine Kérisit. 
Terr•assé par ·la rn1aladi·e, se. sentant. incapable Ide rem
lplir avec la mêtne af'diC'Ur, le n1êmc zèle que 1)ar le passé, 
son nlini• ·Lère _par-oissi·al, espérant aussi que ole calm•e, 
•le repos .réparel'aient une ~au·t.é délabrée, i,l Yenait de
puis deux n1oi·s à peine de résigner stes fonctions de 
curr-arclüprêtre (le Sain l- ~Ia thieu dr l\lor laix . 

l\1. Je chanoine Kérisit r~l né à Ploaré en 1861. De 
OJonne beure il connut •la vie rude du marin~ se~ parenlJs 
11 'eng-agèrent cornn1.e Jll OU$ e à l)ot·d c.run sar<iinier. A 
a'â•ge d•e 1 l an • rêpondant à l'appel dÏYÏI1 qui le preS
sait. à rrxemple d-e~ apôlees, de quilt.er o filets ,pour 
devenir pêeheur dï1onln1cs. il renlrc en scpt.ièn1C au 
peli t sém in air t' de Pan l-Cro ix. C' t'lait. un à ge un rpeu 
avancr .pout· ontrfliPt'lend.rc des étude eGondaires, mai~ 
son ardeur au L.r·avail S·ccondé par une inteMigence 
souple ct réfl~çhie, nne n1éullOii'e fidèle, cuL Yitc fait de 
.com,bk'r 'le•s 1aeunes d'un~ in~'fr·uction ·primaire trop 
"lbàLi\'O. Dèis l•a première année •H oblicnt ·l·e prix d'excel-
·lcncr. . 

En o·rlohre 1881, à l'âge de 20 ans, il rntre au Grand 
Séminai~e. ,__,Hô'L aprè , s·on or~tlination il cxerc·e lrs fonc- ~ 
l .ion~ de Yiraire à .'ainl-Thégonnec, pui · à lBe.est-Re
couYrnnce. OÙ il ne l'C~I a Q.UP ll'OÎS ans. car r'·admini~-
f eaU on di'Océsaine oui l'a\ ail remarqué. le nomme au 

l -

Gr·ancl c'minaire. où Yinrrl annér"' dur·ant il occupe 
hrillamn1ent la cllaü·r fl.r •dogmr.. En 1911 ~a Grandeur 
l\Igr Duparc le nomme à l'archiprêlré de ~~int-l\1athieu 
d' ~IorJ,aix. 

La gl'andc affluence qui ·e pn'~!"ait ù ~t'~ nh~(\que ... le 
Hl 'tlla!'~, a monll'é à quel ,point il joub~ail de J'r.;:fi.me 
c L d r. 1 ' a fT e c l i on d c s e s •p at· o i "' :-. i c n $ . 

M. Louis Caradec.- Dans It~ deuil qui eonduisail. 
M. Kr'I'isi~ nu C'hamp du ropo:; on pOU\ ail rem.arquf'r 
l'un d c •ses nnc icns vicaire~, l\1. CarA•dec, N~cleur le 
Lan\ r\oe. Uix jours après c\'ilaiL lui-m~mc que la mort. 
Yenail fnl1 ~1wr brutalem·cnt dan~ une· rr·i-.;·e Cal'diaquc. 

Fi,ls ,de pècheur, lui au:::. ·i, 1\I. Cat·adec naqui! à G~~n: 
~a r·nea n en 187 2 . Un ten1tHh·a·mc.nt donx. une Yn·e pwl c 
~~ l'amour {lu lraYail le dé ' ignaicnl de bonne heure à 



... 
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1'~11!(\nl i•m de e=-- parPn(~ et tlu c·Jcrg ~de la paroi~se quf 
v~r~nt. dan-; r en.se1nble 1de ces qualité· une marque 
~ Pr !'' u ·.e .du . Yocation. L ·en fan f fur ·donr rond uil au 
pe~1t ~en11nau·r. oü il flt des élude · ·oli~l·es qui s-e com
pl•l ~I'tH~t ~u tirand ~~minairc . 0Lxlonné prèlt"C rn juil
let. 18?6, ri fut. en~· oye qu c 1 ques m oiR apt'ès co•mn1e vi
cau·e ~" Tr·éb~uJ, et rannée ::;uiv.ante à .,_'atnL-Mathieu de 
1\.lur·.laJx. ~à 11 l'Ut à diriget' l'e patronage des jeunes. 
g~ns; •puJ~ .. -;on la lent dp 1nusi~c i en le désigna p·our lie 
remJ.l '·~-r~rtm Pn l de M. Pen du con1m e. vi•cai~e organi,ste_ 
~loh1h~~ penda_nt.Ia guet'N! con1n1r 1nfien1ter, B trauva 
1 ~c~a 1on de dtllp·en er · on zèle Race l'dotal dans ·tous lesr 
~11'heux par . ~e-s<rue;l il pa.~sa . . \ près . a démobihsatiDn 
Jl. ful non101é r·ecleur à ,Lanvéoc.,. C'e t là que la m·ort 
VI~I. le ::ï~Ii{H'en~dre IP J ~, a:t·il, nl,aio'' i'l .~tait prêt à pa
ratf•e.de,anl D1eu. Sa Yie d u.nP rPgularlté rxen1plaire et 
· on :u~.IC' pou•· leg âmes gon L drs l if rp, qui comptent 
fiOUl' s a.-:;.surP.r un bon aJCcueil pl'èg du SouYerain Juge. 

ACCUSÉ DE RÉCEPTION 
(Suite) 

lih'f.: 

Bernard, Langolen. 
Bidan, Plonévez-Porzay. 
Breton, Bourg-Blanc. 
Breton, Ouessant. 
CaJvcz, Pont-l' Abbé. 
Dilasser, Kcr:tudren. 
J.-L. Guéguen, Sémirraircr. 
J. Guéif.ucn. Sidi-Aùdalln h. 
Grifron, Ouessant. 
Hervé, Morlaix. 
Kern1anac'h, Brest. 
Le Bihan, Meilars. 
Le lfoan, P lonévez-Porzay 

Liste arrêtée au 15 1nai. 
Prière rlC> nous signaler lt's 

l\1/M.: 

Lespagnol, Dakar. 
Loussouarn, Paris. 
~édélec, Kéraudren. 
Paugam, Guilers-Rrest. 
PeJTOt. ChâtP~ulin. 
Philippe, Plonéour-Lanvern .. 
Riou, Beuz~c. 
Porlodec, Cléden. 

Ménr, Quimper. 
L. Quéau, Quimper. 
~L Thomas, Quimper. 

erreurs ou omissions. 

• 

! 
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Histoire anecdotique du Petit Séminaire 
( DEt!XfÈXIE , \ nTfCf .. E) 

QueJqu~s souven1rs sur M. BELBÉOC' H 
(Suite) 

II y avait une bonne part d'admiration dans rafrection 
ct le respect de J'élève pour le Supérieur. Ayant étudié à 
Rmnc ct professé le Dogme et l'Ecriture sainte au grand 
Séminaire de Quimper, on le voyait toujours entouré de 
livres, et on savait que, versé en plusieurs langues, il ali
mentait sa science aux sources mêmes de l'érudition. Et~ 
en cff.et , se défi-ant des traductions et des docu1nents de
seconde n1ain, l\1. Belbéoc'h s'était assimilé quatorze ou 
quinze langues, n1ortes et vivantes. 

Une Inétuoire exceptionnelle lui permettait de s'outiller 
avec ce luxe et de se procur·cr ces jouissances de gourn1et 
int{'lllcctuel et de savant consciencieux. Connaissant peu 
d'élèves de vue, tous lui étaient connus par leur nom, par 
leur force relative dans leurs classes, et souvent par l'a
dresse de Leurs parents. Parlait-on devant lui d'un ancien 
qui avait quitté la maison depuis quinze ou vingt ans, il 
disait, presque sans chercher, ses principaux camarades 
cie rours et jusqu'au no1n de son village natal. Sa mémoire 
était un classeur infaillible où les résultats de ses études 
et de ses observations voisinaient sans se confondre. 

L'étendue et la solidité de sa scie ne~ étaient souvent en
tn• élèves un sujet de conversation. Ceux qui passaient 
pour mieux informés .assuraient même qu'il y avait dans 
ses pupiers nul.tière à plusieurs livres qui, sans doute, pa· 
rnitraien t quelque jour ... 

Il n'y avait pus jusqu'au pet·sonnel domestique de la 
maison qui ne participât à cette admiration . Le Supérieur 
r-;'~n aper~ut un jour de fas·on assez piquante et" assez 
inattendue. L'anecdote est bien connu~, mais elle vaut 
d'être fixée. Le professeur de phssique, M. Ch. l\Iadec, 
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~'amusant d~ 1~ 'sinlplic~té d 7 U? do1ncstique qui, lui épous
. .:)etunt ses YJtnnes et lu1 <c astiquant >' ses instruments se 
faisait dire les équivalents scientifiques des termes du ian
gagc courant. lui avait donné comme synonyme noble d e 
« savant-» le mot « baderne ». Le lendemain, après s'être 
assuré que la leçon n'était pas oubliée, comn1e Je domes
tique servait le café ~u « montage » aux professeurs réu
nis autour .du ~upéri~t_Ir, M. l\ladec posa à br~ûle-pourpoint 
eettc question a son eleve: « Voyons, Jean, qui·crois-ht qui 
est le plus baderne dt• nous tous? » La réponse ne se fit 
P?S attendre: « <?h! ç'est certainen1cnt :Monsieur le Supé
ncur! , Il est certain aussi qu'interroaé en une lan e1uc 
111oins « scientifique » , l'élève eflt fait avbec la n1ême sp~n
tanéité la même réponse. 

:\1. Bclbéoc'h avait un autre titre à son admiration· il 
avait été zouave pontifical, il avait sC'rvi Pie IX. ' 

Les prof~sseurs, qui souvent le Inettaicnt sur le chapitre 
de son séjour à Rome, savaient qu'il y avait consacré 
}Jlus de. tenlJ?S à con1pulser les livres qu'à éprouver contre 
l~s Gar!bald1ens la. v~rtu du chassepot, nouvrlle1uent e:xpé
nmente a'·ec sucees a Mentana. Ses états de services l'oc-
.ca~ion luj ~yant m~nquê plus que le courage, n'étaie~t pas 
tres fournis de fa1ts de guerre. Et je crois bien que sa 
sr~le campag~c fut une longue et pénjble n1arche sur une 
voJe de che1n1ns :Je fer, à Ja poursuite d'une troupe ctari
~aldien ~c. qui sc défilait, déjà, à l'italienne et qui net> put 
e~re :eJOtnte. Encore, peut-être, n'aurait-il jamais men
tionne cette C'xpédition sans dan e1er ct sans a loire s'il 

' . d ' b 5 ' n en avatl ?ar. e .le souvenir de la fatigue éprouvée et qui 
fut tC'll~, atm~ut-11 rac·onter, que tombé de lassitude ct rl c 
sommetl sur la voie, il sc réveilla ·au bout de quelques 
heu:es t.enant encore entre les dents une pnstèque qu'il 
avaJt prise pour étancher sa soif. 

Si lJon ajoute à ceth) camp_agne une attaque d'un autre 
_genre, dans la banlieue dC' Rome, en compagnie de quel
<J.ues camarades dont l'inséparable Sébastien \Viard alors 
lieutenant, et depuis Supérieur génél'al des Trap~istcs, 
contre un redoutable pot de v in d'Asti, nouveau et traî
tr~uscmc~t chaud, qui faillit le battre à plate couture et 
Ine.me hu couper toute possibilité de retraite, c'est à peu 
pres ~ous les souvenirs militaires que :\L Be1béoc'h rap
portait de son temps d'engagen1ent aux zouaves pontifi
-caux. 

l..es élèves. lui l-n supposaient d'autres. Pour eux tout 
·zouaYe pontifical anlit dû sc battre avec Lamoricit~re ct 
Char~ttc et avait tout quitté ct tout sacrifié pour la cause 
d~ P1e IX. A.leurs yeux, ~1. Belbcoc'h en gar·dait une au
re~](' don,t. l'ccJat s'entrete-nait de tout ce qui leur rappc
laJt son sejou.r dans lu Ville étcrnclJc, le col de sa soutane 
sans rabat, echancré à la romaine, l'accent de sa pro~ 

nonciation latine quHnd il chantait la messl~, ou mieu~ 
encore, quand il donnait, la nuit de _Noël, de su voix grave· · 
au timbre si expressif, avec les modulations grégoriennes .. 
la troisjème leçon du Nocturne, la ponctun!ité et la · di
gnité qu'il exigeait à l'autel dans l'aécomplissen1cnt ùes 
fonctions liturgiques. . 

Sur ce dernier point, le Supérieur · se montrait très sé
vère. Un dimanche de la Sexagésime, le utaitre d'étude 
qui faisait sous-diacre, trouvant que l'épitre était un peu 
longue, s'avisa au bout des prentières phrases latines d'y 
r accorder immédiaten1ent les versets de la fin. Sourire 
malicieux du n1onstre qui, retourné vers le Supérieur, épiait 
sur ses traits l'impression produite, et sur ses lèvres le 
mot qui ramènerait le S{)US-diacre au respect du texte sa
cré. Pour ne pas compron1ettre l'autorité du n1aître d'étu
de, il demeura irnpassiblc. Mais après la cérémonie, à la 
pre1nière rencontre avec Je délinquant: « Quand ce se
ront vos épitres qu'on chantera à la messe, vous en ferez
ce que vous voudrez, 1nais pour saint Paul, pas de ça, 
n'est-ce pas'? » 

Un vicaire des environs fut moins heureux, un jour de 
pardon que le Supérieur présidait. Pour écourter les vê
pres et en arriver plus vite à la procession, il avait décidé 
de ne chanter que les deux prenliers psau1nes et de les 
faire suivre du Laudate domillUU'l omnes gentes. n n'avait 
pas fini d'entonner son Laudate que ~1. Bclbeo:-'h l'arrê
tait net et le priait de 1nieux respecter les règles de la 
liturgie. 

Il avait, en effet, avec les confrères du voisinage à peu 
près Jes mêmes 1nanières qu'avec les élèves. Ils l'abor
daiC'nt d'ailleurs avec le même respect n1êlé d'un peu de 
crainte: Si leur salut provoquait un sourire et plus de 
deux ou trois monosyllabes de réponse, si à la I1encontre 
de leur n1ain tendue s'avançaient plus de deux doigts .. 
l'événement était notable. 

La faveur n'était pas pour tous. Ceux qui en bénéfi- 1 

ciaient le plus ordinairement, c'étaient les plus jeunes, et 
particulièrement, pendant les vacances, quelques sémina
naristes, anciens élèves de la maison, qui restée; mor sTrrs 
à demi sous la soutane, ébauches d'hommes dans une pâte 
d'enfants, avaient le secret non seulement de le dérider 
et œhumaniser ses- traits de sp-hinx, mais de s'en fnire une
façon de papa indulgent et volontiers complice de leur 
besoin de perdre agréablen1ent leur te1nps. . 

Les autres, c'étaient quelques vétérans, ses contempo
rains ou ses aînés, d'autant mieux accueillis et mieux trai
tés qu'ils sortaient davantage par quelque trait de carac:. 
tère, par quehlue singularité ou même quelque travers 
d'esprit, de la banalité et de l'o~dinaire. Le « montage •,. 
quand l'un d'eux y était, devenait singulièrement amusant • 

. • 
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Le trésor de sou\'"enirs de M. Belbeoc'h versait dans la 
~onYer~ation les anecdotes les plus impayables et les traits 
les plus étincelants. C'étaient des é,·ocations en haut r~ 
lief de ,·ieilles firures cléricale-s caractédstiques d'un tcnn.s 
et de 1nœurs n1~intenant oubliées et à peine imaginables 
. aux générations d'aujourd'hui. Naturelletnent. le sobriquet 
seul identifiait le personnage: le Brenn, le Jaune, le sau
''age, le grand Jos, le marquis, etc ... Et quelles histoires ~t 
naJ·rées en gu el style imagé ct savoureux! Il y en a\'ait 
1nèmc qu'à les entendre Rabelais en eùt . fait so~ profi.t 
pour h·s chapitres où il est bon tout en etant ga1, et ou 
« il va jusqu'à l'exquis >. _ 

F. COR);Ot.:. 

f ... -1. suivre) . 

Le Théâlre de M. Henri Ghéon 
(suite) 

-~,...... --
Je me suis longuement arrêté sur ce qui m'a déplu ou 

dérouté plutôt dans le théâtre de ll. Ghéon. J'ai hâ~e 
d'en dire les mérites, qui sont grands. Auparavant, Je 
pose toutefois une question qui s'iinpose. 1\1. G~~on P.ré
tend revenir au mo~·~n-âge: (\St-ce que son afhrmatlon 
est t•xacte'? Et ses pièces reproduisent-elles les dran1es 
de jadis? 

J'aurais youlu relire avec quelques nliracles du 1-t• 
siècle, Robert le Diable et la Reine de Portugal, Je J eu 
d e Saint • 'Yicolas, de Bodel. tragique ct comique, celui-là, 
:nYec ses batailles et ses scènes de cabaret, et fort . supé
:rietlr dans l'intrigue, dans l'étude des sentiments ct <lans 
la v~rsification, au miracle de Théophile. C'est à ce der
nier dran1e spécialement. cotnposé par Rutebeuf, vers 
12ï0. que je compar-erai les pièces de M. Ghéon. En 
-voici le thètne. Disgràcié par son évèque et réduit à la 
nlif)èrt· Je clerc Théophile, par l'intermédiaire d'un sor
cier j~if. sc vend au diable, lequel exige et obtient des 
lettres en bonne et due forme. Sept ans plus tard, le 
clere se repent et s'aclt·csse à ~otre Dante, qui arrache 
au diable le bref que Tb~ophile a signé. Le sujet en est 
simple. comnte celui du Mort à cheval, plus simple que 
eelui de aint Gilles. Autant qtw je nt'cn souviens, les 
tniracles du 14~ siècle - il nous en reste 42 - on~ l.a 
ntême sobriété . .Je ne prétends les rapprocher de Berc
nice ou de Polycuctc. La psychologie y t•st sèehè ct ru-

• 

• 

, 
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<limcntairc. comme dans Saint Gilles; nous sommes loin 
<l es anal~·ses approfondies de Racine ou de Corneille. 
Quelles scènes touchantes cependant - connue aussi la 
finale du 3e épisode dans Qillcs - gue celle du repentir 
de Théophile -.. 

Hélas! chétif! dolent! que vais-je devenir? ... 

ou cette autre, dans laquelle, avant de se livrer au dia
ble, il dit ses hésitations: 

Si je renie Saint Xicolas 
Et Saint J ehan et Saint Thontas 

Et Solre Danu, 
Que fera n1.a cl1élive lfùnie? 
Elle briLlera dans la flaJnnte 

n·enfer le noir. 

Con1n1e de Gilles, les diableries ne sont pas absentes 
èe Théophile; elles y prennent n1ên1e plus de place. 
Con1mc la tempête hurle « Hui, ui, ui ... » ou comme la 
possédée crie: « Agrabarataparaba... •: comme du reste 
)lolière. jusque dans les grandes pièces du Bourgeois 
gentilhomnlC ou du :\lalade imaginaire! use du même jar
~on inintelligible, de même le sorcier de Rutebeuf vo
cifère devant le diable: c bahagi, 1aca bacahé ... » 

M. Ghéon recherche les anachronistnes. Pourquoi? Inat
tendus. ils étonnent et amusent les ;.\uditeurs. « Plus un 
pas. g~mit le paralytique, ntoi qui ai gagné jadis les 
cent 1nètres >). Et )es ..\théniens du vr· siècle- tintamarrent 
avec les jJistons ct les trombones, cependant que les 
Athéniennes remplissent de leurs fromages ntous la mai
son de :\ladmne Pêlagie. Il en était de Inème au moyen
âgt~. dans les miracles et, plus tard, dans les DlJ·stères. 
De la Cilicie du YI~ siècle. patrie de Théophile. ou rle la 
.Judée du l u siècle. on nous transporte brusquen1ent dans 
le pays de Saint Louis ou dans la France du 15• siècle. 

Les écrivains du n1oyen-ttgc ont-ils drm~1atisé les fa
bleaux. et. comme ::\L Ghéon, à la suite de l'auteur de 
Chanteclcr. ont-ils songé à faire parler. du reste ·age
ment, plus sage1nent que les homntes, les biches et autres 

.. bêtes du bon Dieu? Je l'ignore. En tout cas, il me sen1ble 
qu'à la question que nous avons posé<" nous devons rê
pondre, pnr l'affirmath·e: ::\1. Ghéon ré c?dite ct renouvelle 
le drame du mo)·en-âge. 

Jl n'en a pas le ,~ers. Et dans Théophile. si tous .. les 
Yers, loin de là. ne sont pas cornéliens, pas Jneme 
« Yoltail'icns . on l'fi rencontre. parmi le · alexanciri ns 
plutôt que parmi les octosyllabes, qui sont sans conteste 
birn frappés. Que pcn~c.·z-vou.s de ces ·trophes, surtout 
du second vers de h~ prt'mière'? 

-
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llélas! chélif! dolent! que vais-je devenir? 
1'erre, conunent me peœr; porter et soutenir, 

· Quand j'ai Dieu renié et que je veux tenir · 
Pour n1aitre celui-là qui tous maux fait venir? 

... Je n'ose invoquer Dieu ni ses Saints récla·mer,. 
Ni la très douce Dam que chacun doit aimer. 
~Uais en elle il n'est rien de félon ni d'amer; 
Je lui crierai pitié. Nul ne n1'en doit blâmer. 

Voilà de beaux vers. Et ces autres, de Bodel, ne vous 
rappellent-ils pas, aussi concis et aussi nobles, moins. 
vigoureux ct n1oins énergiques cependant, la fière ré
ponse de Rodrigue? Devant les Sarrasins, le chevalier
accomplira généreusement son devoir: 

Seigneur, se je suis jeunes, ne n1'aies en despit: 
On a veü souvent grand cuer en cors petit. 

Et Rodrigue dira: 

Je suis jeune, il est vrai; 1nais aux cimes bien nées 
La valeur n'attend pas le nombre des années. 

~f. Ghéon, lui, écrit en prose. ~lais que de pages poé
tiques on rencontre dans ses drames 1 Nous y revien
drons. Le vers est-il d'ailleurs préférable à la prose sur
ln scène? Est-ce que l'Avare est inférieur au Tartuffe?· 
Du reste aujourd'hui les Brieux, les Donnay ont renoncé· 
à la fonne poétique; M. Ghéon les suit. La prose ne con· · 
vient-elle pas davantage au théâtre populaire·? Ne permet
elle pas plus que le vers, soumis à des règles fixes, les 
jeux d'esprit et les calembours. que notre auteur recher
che'? 

En dehors de la versification, qui est accessoire dans 
un drame, je ne Yois que des ressemblances entre les 
jeux de M. Ghéon et les miracles de jadis. Est-il dâsira
ble que l'on ressuscite tel quel ce genre moyen ageux? 
Je ne le sais. ~lais pourquoi pas? Pourquoi la matière où 
le moyt•n-age a puisé n'intéresserait-elle pas le public· 
du xxe siècle? Je rappellerai seulement la réflexion que 
j'ai déjà faite: cela est peut-être souhaitable, à condition 
qu'on y apporte la discrétion et la mesure qu'exigeraient 
les classiques et que nous demandons encore aujour
d'hui. 

* ** 
• 

Certes les essais de .lf. Gh~on et de ses ~unis sont dignes 
d'éloge. Le c< PeupJe >) , journal socialiste, les admire. La 
c Croix » appréciait ainsi le Pauvre sous l'escalier., re
présenté en Hollande. (( Nous aimons le genre de M. 
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Ghê-on, ù la fois Jittérnteur et apôtre. Les œuvres si sal
n~s ("( si élevées de ce jeune écrivain sont de nature à 
fatr~ ~eau coup de bien ». ~fgr Ro1and-Gosselin, parlant 
de Gh~n, ~acq~es Debout. René d~s Granges, Henri Bro
chet, ~ exp~1n~mt en ces termes: « Avec joie, je salue leurs. 
t.entahves; J'at confiance dans l'effort de ceux qui veulent. 
eleve~ le peuple ptlr le théâtre conçu en esprit de foi et 
de üevouement. avec un souci profond de la beauté n. 

Certes encore ~1. Ghéon est original. Quelle différence 
entre ses dram~s, ses con1édies plutôt ou ses farces, un 
peu grasses, tnats savoureuses, et certaines mièvreries que 
nous ~vons vu représenter! Original dans le caractère de
~faglotre, un peu ù la manière de Racine. il l'est encore, 
a la façon rle Rostand. rlont il n'a pas l'enverrure et le 
souffle poétique, dans les inventions, même ~nticlassi-
9ues, du second et du ~uatrième acte, et, pourquoi pas? 
Jusque dans les traveshssenH~nts et les mardis-aras de 
Saint Nicolas. Son imagination fantaisiste et débrtdée est 
un .peu la. folle du. logis, je ne dis pas maîtresse de faus
setes; n1a1s ces folles se guérissent et sc disciplinent: ce 
qui arrivera à ~1. Ghéon. 

Quelles sont les qualités que nous avons admirées dans. 
son théâtre? D'abord il a du mouvernent et quelquefois. 
du m~il~eur. :vos Ina'itres vous adressent parfois_ ce repro
che: tc Il n!y a pas de vie dans ''otre composition; tout 
Y est mort >). Dans Saint Gilles, vous avez de la , ,ie et 
du mouvement, té~oin la scène de la tempête, et d'au
tres encore, malgre les longueurs du 4 .. épisode. Au se
cond, vous avez n1ême de l'agitation, un << ren1ue mé
nage » plutôt que du mouvement; mais cela frappe les 
yeux ... et les nerfs. 

~'intrigue -est mouvementée; le dialogue ne l'est pas 
m~~n~. Rappelez-vous, après rentrctien si naturel et si 
~~u~1eux ~tre les. deux enfants, la seconde partie de
l e_pJsod,e: G1IIes opere ses miracles; la foule court après 
lu1 e,t. 1 acclame. Xe vous sou~ient-il pas de ce qu'il y a 
de_. \If, de ren1uant, de presse, dans ces cris, dans ces 
pneres, dans c-es remerciments et dans ces ovations? Les 
~hras~s sont_ brèves, bâchées, un peu trop à la Pierre 
J Ernute; m~t~ .elles sont faites non pour être lucs, 1nais 
pour _être re~Jtaes et entendues. cc Seigneur! Seigneur! Je
ne !WU pa., st c'e.~t la joie ... ou la chaleur ... Mais il se passe 
quelque cltose. d'extraordinaire dans ma carcasse. Est-ce 
lfUe vo~s au~re:: raccommodé me~ deux ficelles:>... ,lies
Jambes. n1es JUntbes/ Elles bougent. .. elles plient... et pa$ 
un craque1nent! Elle.'t me soulèvent ... elles rne portent ... 
Je marr.he ... Oh! que je vou.~ embras.';e! ... >) 

QueJIC" langue franche, naturelle, également éloignée
de Cath os et de D.iafoirus! C'est <c le pariE'r peuple ». -
trop peuple peut-etre quelquefois, (< le parler succulent. 

tel sur le papier qu'à la bouche » ; c'est la langue sinlple-
. rt cependant où l'esprit pétille, corn tue chez :Molière ou 
La Fontaine, dans l'entretien qui ouvre .le « Saint malgt·é 
lui )>, dans les réflexions de Gaspard ou ·dans les réponses. 
de Gilles << il n'y a pas de Saint à n1arier tou.-. les jours l); 
c'est fr~quenunent la langue savoureuse et drue des fa
bleaux, de :Molière ou de Rabelais, dans les discours de
Dame Magloire et dans d'autres scènes nombreuses. Il est 
regrettable que, bien plus que Molière, il ait recours aux. 
calen1bours 

Et sans honte à Tét·encc aJlié Tabarin. 

Trouverait-on tnê1ne dans les farces tabariniques les
vulgarités de Ghéon? On en rencontre dans les fableaux,. 
rlans Gargantua. Est-ce une excuse? 

Mais on oublie ces bouffonneries lorsqu'on rencontre,. 
et le cas n'est pas rare, quelque page poétique, dont la 
couleur et le lyrisme vous entraînent et vous transpor
tent. Car ~f. Gbéon, pas plus qu'il ne distingue le comi
que ct le tragique, ne sépare le lyrique. du dramatique,. 
en y n1êlant le didactique et le philosophique. ~1. Ghéon 
est parfois un excellent écrivain. Et j'aurais voulu citer, 
avec quelques tirades des actes premier et troisième de 
Saint Gilles, la finale toute entière du ~fort à éh('val, où 
Norbert raconte son voyage du Mont Saint-~fichel à Cont
postelle, à travers les cieux, sur un cheval ailé, que tnonte 
le chevalier Saint Jacques, portant devant lui le cadavre 
de Félix et ayant en croupe Norbert lui-même. La nar
ration est ünagée et colorée et fait penser à quelque page 
d'un Chateaubriand, moins « raisonnable » ou à des stro
phes un peu shakespeariennes de certains poèmes de la 
Légende des siècles. 

Quant à la gaîté, au rire, - la note pathétique de Gil1es,. 
à la fin du ~ acte, est rare et brève - à la fantaisie, à 
la verve, ~f. Ghéon en a autant que quiconque; Ct' sont, je 
crois, ses qualités maîtresses. Il rit d'un rir.e clair et 
franc, con1me un enfant; n'y a-t-il pas « dans chaque
poète un enfant qui ne veut pas mourir? » Sa gaîté est 
celle de :Molière sans l'in1pression de n1élancolie que
laisse chacune ' des pièces moliéresques; sa verve est la 
Ycrve gauloise, telle qu'elle nous enchante dans les fa
bleaux. sans la grivoiserie boulevardière de ceux-ci; la 
fan taisie, dans son œuvre, règne en souveraine: petr 
importent les inexactitudes et les anachronismes. pourvu 
qu'ils soient agréables et riants. Le charn1c de ses ntira
cles est dans la joie qui en déborde, pas la joie basse et 
vilaine des théâtres poJissons, mais la joie qui vient d'en 
haut ct qui n1onte en haut, qui récrée à la fois et qui 
renrl nu~illeur. 
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Car ~1. Ghéon est un fervent chrétien et un apôtre. 
La foi, au~dedans de son âme, est intense et ardente; il 
rêve de l'apostolat par le théâtre. D'autres sont apôtres 

. dans les missions et ce sont les plus maritants, d'aùtres, 
par les livres, d'autres, par la ch~nson: tous ont un idéal 
.élevé. Un public igno~ant, assistant aux miracles de 
:M. Ghéon, pourra confondre la religion avec les histoires 
pieuses; chez :\f. Ghéon lui-n1ême, une flareille confusion 
n'existe pas. Et nous adnürons sa foi, son enthousiasme, 
sa confiance dans les anges, sa familiarité avec les Saints, 
très compatible avec le respect; nos u1.ères, en Bretagne, 
-d'une piété éclairée, connaissent et pratiquent cette fatni
liarita- respectueuse. Ne la confondons pas avec la su
perstition. 

Aussi. nous désirons que les drames de M. Ghéon ob~ 
tiennen t, en France ct à l'étranger, le plus vif succès. Il 
a inventé le genre; il ne s'attend pas à produire du premier 
coup des œuvres éternelles. opus rrere perenJ!ius. Il deman
de que d'autres l'aident aujourd'hui et plus tard le conti
nuent. La 1nine qu'il a conu11encé à exploiter est riche : 
que d'autre!-i y puisent après lui. Pourq.uoi de leurs efforts 
ne sortirait-il pas d es chefs-d'œuvre, ou en prose ou en 
vers, ceux-là plus durable~ que l'airain? 

P. 

HISTOIRE ET GÉOGRAPHIE DU FINISTÈRE 
par M. Je Chanoine C oRNou 

--~--

~os élèvl•s nt' sont pas .. des géographes. Cependant ils 
'"êonnai'>scnt sufflsamn1cnt les Pyr·énées ct les Alpes, p eu 
l ee; monts d'Arrée ct les n1ontagnes noires; ils peuvent dé
crire il-s côtes d 'Arcachon t't de Bayonne, pns celles de 
Brest ou de Douarnenez; la nature du sol leur est plus 
connue dans le Nord que chez eux, ct les richesses de la 
Beaece sont tnoins ignor~ées d'eux que.• les productions du 
Finistèn.•. SaYcnt-ils. au n1oins dans ses grandes lignes, l'his
toire cie leur département? Pas davantage. Désormais il 
n'en sera plus de même, dans nos écoles secondaires et 
dans nos classes primaires. 

La lJrochun· de :\f. Cornou est courte, puisqu'elle ne 
eontit•nt que 5j pages; cHe fournit cependant à l'enfant 
les connaissan!'cs qui lui sont nécessaires sur la comJ>O
sition ct le relief du sol finistérit·n, sur les rivières qui 
l'an·oscnt, sur les côtes ct les bait's, s i variées ct si pitto
resques, du départt~ment. L'enfant y apprendra quell es 
.sont les richesses de sn terre~ qut•lles ressourct~s considc-
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rables procurent l'élevage et la pêche, quels établissements 
industriels, peu nombreux, ont été construits ça et là. 
Cinq pages le renseigneront sur le commerce intérieur et 
extérieur du Finistère, d'autres lui dü:ont la densité de la 
population avec ses mœurs et ses_ caractères, ses croyan
ces religieuses et ses pardons, enfin co1nn1ent elle est ad
ministrée au civil ou au religieux. En vingt pages, sur cin
quante-quatre, 1\ti. Cornou raconte brièvement ce qu'il im
porte que nous sachions sur nos origines, sur l'Armorique 
celtique puis gallo-romaine, sur les émigrations bretonnes 
principalement ct l'apostolat des vieux saints qui ont chris
tianisé et organisé notre pays, sur la royauté et le duché 
de Bretagne, sur la place qui lui revient dans la France 
moderne. 

Arcades r~manes de l'~lise de Pent-Croix 
(Ciicbê exfrait de la brochure de M. Cornou• 

Dans son exposé, ~1. Cornou a rechcfché la brièveté ct 
la clarté; pas de littérature au sens péjoratif du mot; des 
faits, des listes ct des chiffres; des phrases sobres, nettes 
et précises, nullement sèches cependant: « Tout y prend 
vie ~ ct on y sent à chaque page, bien que l'auteur ne 
Pexprin1e jan1ais, c01nbien il aitne sa petite patrie. Des car
tes nombreuses ct une illustration comparable à celle des 
meilleurs n1anucls en rendront l'étude aussi agréable qu,u
tilc, aussi attrayant e qu'instructive. Chaque Breton , je n'en 
doute pas, voudra avoir chez soi la brochure de M. le 
chanoine Cornou. 

(Librairie Le Goaziou, Quimper. Prix: 2 fr. 75, franco: 
3 fr. 05. 
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JOURNÉES DU SOUVENJR 

Août, samedi 15.- Septembre, n1a11di 8 

Nou'leiies de ·ta lflaisoJ) 
t\u Jour le Jour ... 

19 MAI. - D'une lettre pleine d'humour que M. Yve. 
Prigent, notre professeur de philosophie~ a rcç~e pour sa 
fête et qu'il a bien voulu me communiquer, JC dotache 
quelquos lignes: 

« Bonne fête, cher monsieur Prigcnt, et que saint Yye~ 
répande sur vous grâces et bënédictions! J~ m'adresse ~ 
lui avec la plus grande confiance: n'y a-t-11 pas en lut 
l'étoft'e de trois ou quatre saints? Avocat des pauvres, 
catéchiste des ignorants, prédicateur intrépide, recteu.r 
de Trégorois; il me semble même que, pour ses péchés, il 
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fit partie de l'officialité diocésaine. Certes, il est rare de 
rencontrer savant plus complet et plus sympathique! Je 
le vois d'ici plaidant pour les gueux: ah! iJ y allait de bon 
cœur et carrément: alacri animo, dit la légende. 

Qu'il accorde donc au bon professeur de philosophie 
de Pont-Croix les secrets de ses vertus et de sa dialecti
que, en même temps que son don de gaîté, car saint Yves 
devait être gai, la joie étant une vertu. J'ai d'ailleurs lu 
quelque part dans Montaigne peut-être au chapitre de 
l'Institution des enfants, que « la plus expresse marque 
de la sagesse, c'est une esjouissance constante; sQn état 
est, comme des choses au-dessus de la iune ( ?) , toujours 
serein. » • . . 

1 u JUIN. - La lumière pâle et blanche du matin perce 
timidement à travers le brouillafld, se filtre parmi les 
branches des arbres, glisse en miroitant sur les feuilles 
humidPs encore d'une rosée printanière. Sur la grand'-
route, les petits séminaristes vont visiter Notre-Dame d e 
Confort et demander à leur bonne mère qu'elle continue 
à veiller sur eux. lls s'avancent par classes: en tête, les 
petits font entendre le joyeux babil de leurs voix argen
tines; les grands, plus réservés, s'entretiennent à voix 
basse. Voici que la colonne se morcelle en groupes sépa
rés; tout le monde fait silence, les professeurs commen
cent le dhapelet, les élèves répondent aux « Ave Maria », 
et c•est coiD.Ill;e de longs bourdonnements semhiables. 

Aux vents sur les guérets, ces immenses coups d'ailes 
Qui donnent aux épis leurs sonores frissons. 

· Là~bas, le clocher se découpe sorti de la hrume, l'alouette 
matinale, déjà haut dans le ciel, lance ses trilles sans fin ; 
la procession se forme tandis que les bannières se dé
ploient, et au son des instruments et des cloches, au chant 
du Jfognificat et des Litanies, lentement elle s'avance et 
pénètre dans la chapelle . .Aiprès la lecture du panégyri
que (1), ?\lon sieur le Supérieur célèbre la n1essè, et tous, 
à l'unisson, chantent les cantiques « Il va venir », « L'en
cens divin », pour se préparer à la communion. 

Après l'action de grâces, l'on se disperse sur la pelouse : 
c'est l'heure du petit déjeuner; l'appétit est excellent, le 
moral aussi, si l'on en juge d'après les clairs sourires qui 
s'épanouissent sur les lèvres, et les joyeux -propos que 
l'on émet entre deux bouché'es. de pain. Cependant, si · 
vous approchez de quelques élèves, vous en verrez d'un 
peu mélancoliques; et, à votre regar.d interrogateur, ils 
répondront en montrant le clocher: « Que voulez-vous ? 
C'eSt mon dernier pèlerinage ». ?.fais la tristesse se dis-

(1) Le panégyrique a paru d .1ns le numéro de mat. 
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sipe comme le brouillard du matin, et l'on s'en retourne 
gaîment à travers la campagne. Les talus se panachent 
d'élégantes fougè~es, les bouquets d'aubépine fleurie 
8'accrochent aux haies du chemin eomme des flocons 
neigeux; les genêts font resplendir au solell leurs papil
lons ·d'or. Toutes les fleurs semhlent nous dire: « Je me 
suis épanouie pour vous: cueillez-moi 1 » Et chaque col
légien en cueille, s'en ·pare de son mieu.'<, les musiciens 
ornent en artistes leurs instrutnents et leurs gibernes; 
et avec un joyeux air de fête, au pas redoublé, nous fai· 
sons notre entrée· au collège. Le ciel est serein; le soleil 
est haut; les bouches sont sèches. Courage, mes amis! Le 
gros lait de Monsieur l'Econome, saupoudré de sucre est 
d'une fraîcheur exquise. ' 

· 9 JUIN. - Debout avant cinq heures: un pareil lever 
nous plaît, puisqu'il nous distingue des autr~s, qui ont 
l'air de continuer leurs rêves, mais qui en réalité nous 
regardent d'un œil d'envie. Partis peu après six heures, 
nous arrivons à Quim:per à sept heures et demie, pas trop 
blancs de poussière. A huit heures nous tâchons de tirer 
quelque chose du texte que nous avons à comn1enter sous 
forme de dissertation, ce qui n'est pas aisé pour .nous 
autres rhétoriciens, le sujet que l'Université d'Angers 
nous a proposé étant fort maigre ct pas mal rébarbatif. 
La soirée est moins dure. Mais, aussitôt le travail terminé, 
vite l'on est « embarqué » , et à sept heures,. l'on a rejoint 
la capitale du Cap. 

Voilà qui s'appelle faire vite, ce qui, je l'espère, est 
identique à faire bien. 

10 JUIN. - Les grands ont fait aujouro'hui une prome
nade « scientifique » à Audierne. Tout d'abord ils se sont 
arrêtés quelques instants dans l'atelier de plumes de 
~Iadame De,ving. Ils ont admiré le travail fin et délicat 
des ouvrières occupées à confectionner pour les grands 
magasins de Paris les motifs décoratifs les plus variés. 

Puis une heure durant ils ont visité l'usine Goyen et 
suivi la manipulation de la sardine sur les tables jusqu'à 
sa 1nise en boite. La ferm·eture des boîtes par les sertis
seuses et leur vérification avant l'expédition les ont fort 
intéressés. Que M. Quillivic, directeur de l'usine, soit ici 
remercié de son obligeance. Il est au nombre de nos 
a?ciens qui restent les plus fidèlement attaché-s à leur 
v1cux collège, et il ne manque aucune occasion de témoi-

- gner cette fidèlité. 
Sous la conduite du brigadier de douane, ils ont en

suite étudié la construction et la Inanœuvre du bateau de 
sauvetage. L'entrée du port avec sa barre traitresse pré-
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sente souvent du danger. Mais ce bateau est solide, son 
equipage vaillant, et les \'·ies hun1aincs qu'il a arrachées 
aux flots en furie se comptent par dizaines. 

11 JUI~. _: Deu.x de nos petits faisaient, <(e matin, 
leur première communion solennelle. Comme il con\'e
nait, il furent, tout le jour à l'honneur: c'était leur fête. 
liais c'était, plus encore la fête du Corpus Chris li » . 

-..... ------- . .... -

• 
La cour intérieure ornée pour la procession 

F. Coppée écrivait de la messe dominicale: « C'est la 
halte du voyageur fatigué sous les palmes d'une oasis 
idéale; ce sont des rêves de paix et d'espérance au mur
mul"e des sources vives de la foi >>. Je ne pourrais pas, 
me semble-t-il, trouver des ter1ncs plus exacts pour résu-

• mer les impressions que mon âme garde de ces journées 
de retraite que viennent de clore les splendeurs de la 
Fête-Dieu. , 

C'est '\f. Guéguen, vicaire d'Audierne, qui nous guida 
vers « les sources vives de la foi » . Deux jours durant, sa 
parole, ardente et pratique à la fois, nous rappela les 
vérités qui doivent être la règle de notre vic. Dieu le 
bénisse pour tout le bien qu'il a fait à nos âmes! 

La grand'messe, aujourd'hui, a été chantée par M. Je 
Curé de Douarnenez, qui porta ensuite le Saint-Sacre
nicnt pendant la procession. Celle-ci fut splendide. 

... Tous avions préparé à Jésus-Hostie des voies triom
phales. Un groupe nombreux d'élèves avait cueilli, . dans 
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les champs, une abondante moisson de fleurs. D'autres 
avaient consacré leurs récréations à colorier de la sciure 
de bois. Et ces matières premières, - fleurs et sciure -. ' 
sc sont transformées, entre les mains d'habiles dêssma-
teurs, en mosaïques du plus bel effet: le calice et r·M~tie, 
l'ancte, sym1bole de l'espérance, !,.étoile et la tr-Oix :ont 
fourni les motifs de dessins variés dont la suitè t:Cèmti
tuait, à travers la cour des peti~s et celle des grands, un 
long tapis somptueux. Au-dessus de la cour des petits, 
des guirla.na6s suspendaient leurs festons aux couleurs 
éclatantes. Et les allees du jardin avaient une riche parure 
de roses et d'œillets. 

La longue thêorie des élèves ouv·rait la marche, précé
dant la musique instrumentale et les chantres. Puis ve
naient les chapiers et les prêtres en chasuble. Devant 
le dais, quatre enfants, tout de blanc vêtus, lançaient 
vers l'ostensoir les fleurs à pleines poignées . 

Le reposoir était dressé au terrain de la balle au mur. 
Nos religieuses l'avaient orné d'une belle décoration de 
fleurs et d'oriflaiilliUes. Beau spectacle, en vérité, que 
celui de la bénédiction qui fut donnée là. Quand le célé
brant eut monté lentement à l'autel, quand les ehantres 
eurent entonné l'une des hymnes du Saint Sacrem.ent, 
ltostensoir, au-dessus des fronts courbés, traça, dans le 
soleil, 

<< Une croix lente de rayon$ » .•• 
. . 

Ce soir, après les Vêpres, se sont déroulées les touchan
tes cérémonies traditionnelles: l'un des premiers com
muniants lut la formule de rénovation des vœux du Bap
tême et l'autre l'acte de consécration à la Sainte Vierge, 
après que M. Guéguen eut éloquemtnent exposé le sens de 
cette promesse et de cette donation. 

Maintenant, au moment où j'écris, la promenade vient 
de s'achever, l'atmtospbère, par tout le Collège, se-mble 
encore imprégnée des parfum!S des fleurs et de l'encens. 
Le firmament demeure sans nuages. Au clocher de l'église 
paroissiale, l'Angelus 

« ..S'envole, tinte et meurt dans le ciel rose et pâle ». 

Il convenait que le soir de ce jour « eut la beauté d'un 
songe ». 

14 .JUIN. - Le Bulletin est distribué el Vincentius - à 
bon droit - critiqué. Est-H un béotien qui bave sur Ja 
poésie où il ne comprend goutte? Parfois on le dirait 
cependant de la lignée de Platon, aimant lui-même à invo
quer les muses. Etre mystérieux et incon1préhensible que 
ce Vin1centius 1 Eh quoi! être ému soi-même, en verbes 

., 
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ha~monieux fixe~ ses j?ies avec ses mélancolies, ses aspi
rations et ses reves, em.ouvoir d'autres âmes qui vjbrc
r_?nt ,r..,..,o~ ~vec la ~~enne_, est-il un idé~l qui· soit supé- . 
·aa:Cl a ....W-la? Je n unagtne pas sc. VIncent « empri-
5?nné ~ _au :centre ~e la lourde et triste. Béotie; j e le 
s1tue OJOJ qm y hab1te et qui en suis fier, en plein cœur 
de. la ll«ère et brillante Attique, que ~Unerve chérit, où 
séJ~ent les Muses. · . '. • , f' 

Quotqae aderant vates, rebar adesse deos..-- -
• \ . 

Vincentius écoute, et, sans se faire connal"tr~, i'l approuve 
cha~dement ses censeurs.. Voilà, dH-il, qui réjouira Vin
cenhus. Soyez un peu poètes: ie devoir serait banal sans 
un tantinet de poésie. « Le beau n'est pas plus coûteux 
que le l~id », écrivait récermnent Henri Brémo-nd. R eje
tez la laideur et partez, le cœur en fête, à la cllas~e de la 
Beauté. 

• 1 • : • l • . 1 . " ' ... . .. 
17 JUrn. - L' q: Instrumentale » fait ~ujourd'hui sa pro- . 

n1enade annuelle. Portés par un auto-camion, nous nous 
r~.ndons. à la baie des Tré•passés, dans un nuage de pous- · 
.su~re qu1 contraste avec les ajoncs fleuris qui bordent le 
chemi~, les champs de blé tentdre qui frémissent au vent, 
les gaiS vallons au manteau vert qui sourient aux rayons 
~q soleil. En cours ~e route nous donnons des concerts 
a Gou~ien et à Clé1den pour faire plaisir à ces braves 
c Cap1stes l>, rom'Pre la monotonie du trajet, et cueillir 
colllJille des fleurs précieuses ~elques .rares applaudisse
me~ts, c~r l~s habitants' du pays, vous le save~, sont peu 
commu~Icabf.s. ~pendant il n'y a pas à s'y méprendre : 
leur mine réJOUI~, l~urs yeux grands 49-veMs, le silence 
respectueux et admiratif qui s'obserVe aans l'intervalle 
des m~rceaux, montre assez que notre concert est goûté, 
apprécié; peutJêtre même quelques-uns le trouvent un 
IP~U court. Mais il ne faut pas s'attarder, l'heure s'avancé, 
le~ esto:nacs ~e creu~ent et ~aiment par une chaleur pa
reille n y a-t-11 pas heu de prendre un bon bain avant le 
repas? ---: Voici la baie des Trépassés. Vous avez peut
êtr~ fré~1 à ce nom et vous avez vu l'image d'une mer en · 
fune qut fouette les rochers et rejette pêle-mêle· sur la ' 
~èv~, épaves, goérilon et cadavres; rassu~ez-vous. Aujour
d h~ll la .mer est calme ef teposée; c'est à peine si une 
légere brxse q\li souffle du large parvient à en rider la iUr·· 
face. . · . 

• 1 , ' 1 • 

Monsieur l'Econome a biên fait lès Choses: un Dlenu qqi 
sort de l'ordin~re satisfait les pâlals les plus délicats 
c~e les app6tlts les plus iére>œs. 11. Bœec, vicaire de 
Gouhen, qui nous aocompa~; nous Ofrre le café, au 
modeste resta~rant qui 4!omine la (Jrèvè et . s•mt.ïrule aYCC 

• 

un peu de prétention peut-être . hôtel de 
Puis c'est l'escalade des falaises qui nous ·~• l ', 
Pointe du Van. La côte est magnifique à oir ~ tœ
tes ses échancrures, ses ilôts sauvages, ses grottes .Ôû:.:ta:_ 
m~r ~'engo.un:re av~c fr_acas et ses fjords t ailliés à j.i~.,.; c. .. ~u 
101~ 1 on distingue a petne la presqu'île de Crozon; l'ile de 
Sem se perd dans la brume. Nous faisons la sieste allon
gés sur l'herbe; quelques cormorans aux plumes 'glacées 
rasent l'eau; un voilier s'efforce en vain de lutter contre 
le courant et doit virer de bord. Bientôt nous constatons 
que les beaux jours ont un soir: nn dernier concert à . 
Beuzec où le bon recteur nous reçoit à bras ouverts· et 
sur la route poudreuse, nous retournons enveloppés '.du 
même nuage de poussière. 

19 J UIS. - Fête du Sacré-Cœur. 

Après là joie dêbordante de mercredi, voici -le recueil
lement.l!rofond de la fête du Sacré-Cœur; voi~i la.tgrande 
solenrute de la maison, du moins c'hez les petits. ;. 

Le matin, ~1. L'Hostis reçut Yingt-cinq nouveaux con
gréganistes. llonsieur le Supérieur, qui leur ad essa la 
parole, eommenta les prières de l'admission et 1~ur ex
posa le programme du congreganiste modèle, dévoué ~u 
Sacré-Cœur: qu'il soit confiant dans le directeur de la 
congrégation, pieux et zélé, désireux de répar~r l~s offen
ses faites au Cœur de Jésus dans le Saint Sacrement. 

Le soir, ~L Prigent nous parla avec beaucoup de cha
leur du règne du Sacré-Cœur dans le .monde. Il nous 
exposa les raisons de cette extension prodigieusei rnbons 
historiques, qui sont les rév.élations de Notre Seigneur it 
Sainte ~Iarguerite-~farie; raisons théologiques, car · le 
Sacré-Cœur est le résumé le plus expressif du Christia
nisme. Enfin il appuya sor la conven~nce ·parfaite du 
culte du Sacré-Cœur aux jeunes gens. Que leur ïlemanrle
t-on en effet? De l'amour, de 1'-ardeur, de la générosité. La 
source de ces qualités coule du Sacré-Cœur. 

Aussi c•e-st avec un nouvel élan de ferveur ~e nous 
prenons part à la procession. 1 "Tous sortons de la chapelle. 
précédant le Saint Sacrement, que porte ~1. Lozac'limeur, 
directeur de l'Ecole libre de Pont-Croix: nous faisons 1e 
tour de la cour intérieure, que les petits, sous la direc
tion de ~~. Jaouen, ont gentiment décorée, et nous ren
trons à l'église en terminant les Litanies du Sacré-Cœur. 
La bénédiction du Saint-Sacrement elôture la fête. 

22 JUIN. - Composition d'entrée au Grand Séminai.œ. 
« Il y a de certaines choses, écrivait jadis La Bm;f6rJ. 
dont la médiocrité est insupportable, ia poésie_, Ja m~ 
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)) , et j'ajoute la composition française 
ù1ahdée aux candidats au Sénünaire. Horace 

~'f$W~.j~,d~t du poète: 
:Jfi~ Llum a summo discessit, vergit acl inuzm, 

cë t4ue Boileau traduit dans sa neuvièn1e satire : 

Et ne sav'e:t-vous pas que, sur ce mont sacré, 
Qui ne vole au sommet tombe au plus bas degré? 

J'en dis autant à chacun de vous. Comment ne pas 
atteindre à la perfection, en développant le sujet qui vous 
est proposé? La France est le plus beau des pays, à n'en 
pas douter, à. moins d'être aveugle ou de fermer volon
tairement les yeux. Et que de tableaux et que de descrip
tions s'offrent aussitôt à votre imagination! Que de sou
venirs frappent à la porte de votre mémoire! La Bretagne 
est la plus admirable des provinces, rien n'est plus cer
tain, et dans le paradis breton, il est des coins plus ravis
sants que tout autre, ou Lambert, ou Carantec, ou Poul
laouen, les lieux ayant la beauté que leur prête le cœur. 

CQIIlment ne pas traduire en un style classique, pur et 
simple comme du Sévigné 'OU du Voltaire, le& phrase~ si 
claires et si limlpides de SaHuste? Comrment ne renldnez
vous pas en un latin cicéronien ~ne page frQnçaise qui 
n'eût pas rebuté les apprentis latinistes de 1~ quatrième? 
Est ole perf ecti: visez à la pei,fection en toutes choses. 
Qui n'est pas parfait aujourd'hui est franrJhe'me~t nul. 

. 24 JUIN. - Fête de Monsieur le Supérieur. Le ccompte 
ren'du a été exceHemment écrit par l'un de nos plus fidèles 
anciens. On le lira plus loin. 

Le chroniqueur s'est surtout intéressé au lancer des b~l· 
lons gonflés à !~hydrogène. Ils ont été emlportés très v1te 

· et très baut par un vent du nord-ouest, et ont disparu à 
l'horizon de Plouhinec. Ils sont porteurs de cartes posta· 
les qui, dans l'esprit confiant des organisateurs doive~t, 
paraH-il, nous revenir avec indi,cation du lieu d'attens· 
sage. Il est permis d'en douter. 

29 JUIN. - M. Jaouen a conrduit ses acteurs et é1èves 
à la grève de Tresn1talaouen, en Kerlaz. Le camion les 
dépose au Riz. Ils prennent leurs paniers de provisions, 
et, à travers champs, le long de la côte, ils gagnent la 
plage. Quel spectacle s'offre à leurs regards 1 La brise, à 
cette heure, dêchire et disperse le léger voile. de brume 
qui enveloppait et cachait à demi Douarnenez et la pointe 
de Crozon; Douarnenez sort subitement de l'ombre, toute 
blanche de lumière, et les rochers de la Chèvre ont l'air 
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de se réveille~ e_t de ~~vi~re sous les rayons du soleil; sur 
la mer, des mllhers d etoiles argentées scintillent· des voi
les brune~ ou bla?~hes s'éloignent du port, ct, I~ntement, 
dans le silence, s avancent vers le large. 

, 1\tais le plus beau. spe~tacle est ;admiré en cinq minutes. 
Lon a autre chose a .fa1re. Le batn chasse la poussière et 
1~ ~atigue et ai~ise l'~p~tit. L'on fait !honneur aux pro
visions de Monsieur 1 Econome. Un instant de sieste, et 
l'on saute de rocher en rocher, l'on aide des marins dans 
le';lr pêche, l~on tire sur la senne et l'on a le plaisir d'ad
mirer les soixante beaux n1ulets qui 1 sont renfermés. 

On a le te.mi>·s de prenldre un second bain, de dévorer 
un mprcea~ de pain,_ de régulariser sa tenue, de s'empa
rer des paniers, de d1re adieu à Tresmalaouen et en route 
pour le Riz: l'on monte dans l'auto, et une' beure plus 
tard, l'on a rejoint Pont-Croix. 

1er JUIIJLET. - Pas de nouvelles des ballons. L'im
mensité de l'Atlantique les a sans doute engloutis. Le 
Comité des Fêtes voit ses aetions en baisse. Tout est perdu, 
même l'honneur. Un optimiste, passant sous le cloître 

' d , , m a cep en ant n1urn1ure ces vers d'Oronte: 

Ah/ voyez-vous, l'on désespère 
Alors qu'on espère toujours. 

2 .JUILLET. - Sensation. Emoi. Triomtphe. De la pointe 
de Grave, Gironde, un jeune cinquièn1e a reçu sa carte . 
Le cachet de la poste n1arque « le Verdon » . Les scepti
ques ont cess~â leurs rires goguenards. De la confiance 
donc, encore de la confiance, toujours de la confiance! 

5 JUILLET. - Nouveau sucC'ès; nouvelle carte reve
nant cette fois de Saint-Michel en J'Herm, Vendée. C'est 
à un rhéto qu'elle appartient. 

6 JUILLET. - Exan1ens trimestriels. Pourquoi Jes exa
mens, en juillet, sont-ils moins préparés qu'à Pâques? 
C'est un fait patent: je voudrais en avoir l'explication. 

. . 
·9 JUinLE!f . . - ·Une carte encore avec une inscription 

au cray.on: trou'\lée .à· 3 milles des Glrnans, 24 juin, Jeanne 
d'Arc, _G:. 'V. 39~.8. L-e 'Bec, patron. Le cachet de Jn poste 
est celui du· train .. de Penmarc'h à Pont-i, Abbé. VaiJianlc 
carte 1 Elle a « arnerri >> , ce He-ci, et n é~é détren11.pée; elle 
nous est revenue informe, bossuée, déchirée, à peine lisi
ble. Les membres du Con1ité sont radieux. « On n'a certes 
Pas besoin d'espérance pour entreprendre, me dit l'un 

• 
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d'eu~, ni de succès pour persévérer. Un échec corn et 
aurait cependant amoindri notre prestige et ma fo·r pl 
y tenons >> . Avec raison. ' I nous 

Ce même jour, .MM. les vicaires généraux Gadon et Mes
sager, les . c~anomes Bars et P.érennès, appellent à leur 
barre les eleves de première. Je crois que les première 
ont été honorables. s 

Dans l'après-midi, un télégramme de Rennes annonce 
1~ suoc~s d~ sept d'entre eux à l'écrit du Baœalauréat· 
c est sat1sfa1sant. · 

1 • 

, 10. JU~LLET .. - .. ~r?is philosophes apprennent aujonr
d hu1 leur afimissihibte; les deux ajournés réussiront plus 
tard sans difficulté. 

16 JUILLET. - Les classes sont terminées· Platon Ci
c~ro~ et ,Corneille remisés pour deux ~ois. Les prix' dis
tribues, 1 on ouvre la porte toute grande et en route pour 
les vacaoces. ' 

, 

• 
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fête de Mo·nsieur le Supérieut ··" 
---~~~--~ , .. ... \ 

. 
Lettre d,un Ancien 8 un Ancien 

·r * '' .. • ·· 23 Juin . 
J • 1 • 

·Mon cher Ami, ,. 

Je viens d'assister à la fête de Monsieur le Supérieur 
•de Pont-Croix, et selon nos conventiÇ>ns, je me propose 
de tê raconter mes imp:x:~ssions. N'étant point un Alceste 
qui ferait fi sur ce que le bon sens c'ommande de goûter, 
j'ai ad1niré bien des choses, ri de bon cœur et fait provi
sion tle franche gaiet~. 

« Selon l'usage antique et solennel », tout ~e Collège se 
réunit; à 5· :h .. 1/ 2, à ~a Salle de-s Fêtes. Au son d'un allè
gre p'as redoublé, au bruit des applaudissement, notre 
ancien Supérieur, accompagné de Monsieur le Supérieur 
du Grand Séminaire, -qui par un heureux hasard se trou
vait dans la maison, et suivi de plusieurs Recteurs et Vi
caires amis des paroisses voisines,) prend place devant la 
scène que les mains expertes des Religieuses ont délica
tement ornée de fleurs et de feuillage ... 

Silence ... Une voix s'élève; la P!hilosophie est à l'hon
neur : Yves Kérouédan et And1'é Herriou présentent à 
Monsieur le Sup·êrieur 1es vœux de tous. Je ne te dirai pas 
ce que fut œ discours: je l'ai trouvé très bien, je dirais 
même bien, et certes, dans un concours, il aurait obtenu 
au moins la note « passable ». D'ailleurs tu le liras plus 
loin, et comme ta judiciaire,• ô vieux philosophe, fut bien 
cultivée, tu ne manqueras pas d'en savourer le discret hu-
mour et la délicate· élégance. · 

Mais si je continue de ce train, qui rappelle l'allure du 
"Transcapien, ja·mais je n'arriverai au bout de ma narra
tion, car il me reste à te dire combien je fus charmè P.ar 
quel'ques poésies on chants, tels q1.1e « Les Chem.ins Bre
toitS » de J os Parker, un « ancien » lui aussi, où la mélo
die bien b~etonne est soutenue par une hamnonisation en 
lointains échos et en graves acco~s. Jean Bélégou, mais 
oui, Jean .Bélégout notre an1i de .G"ollège, e~t venu d'Egyp~e 
ren dr,e visite à ses mattres. Tu tc souviens de sa volx 
fine, quand il chantait dans la Chorale de :M. Ma~t (et 
nreme ne te rappelles-tu pas que, certain jour d'efferves
cence, il d~crocha un •pensum? je te confierai, à. l'oreille, 
que ce grave avocat sc propose d'expédier à 1\f. 1\[a:yet le 
fam~ux pensum qu'il.:. oublia jadis1 'de dopier!) Nous 
avons entendu notre ami Jean; il a chanté deux chansons 
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de .Botrel, et débité un monologue « Le défilé des Poilus 
à l'Arc-de-TrioJ11phe » : si sa ' 'oix a perdu sa linesse de 
soprano, elle a acquis une belle sonorité et une justesse 
d'eXIJ>ression qui firent goûter de tous son débit. Ah! mon 
ami, si les élèves osaient réciter ainsi les poèn1es classi
ques! 

Allons r Je comnlè:Pe, ex~Cuse-moi: je ne puis m'empê
cher de te faire part de mes appréciations. C'est ainsi 
que je te dirai con1bien me plut la représentation théâ
trale. Les élèves de Seconde ont interprété le « Malade 
ln1aginaire ». La pièce de Molière ne fut pas jouée en
tièrement, les da·mes n'ayant pas droit d'entrée sur la 
scène du Petit Séminaire; aussi pouvait-on déplorer 
qu'Angélique et Toinette ne parussent pas, et que le 1er et 
le 2• actes fussent beau~oup trop écourtés. L'intrigue, tou
tefois, se reconnaissait suffisamment, et les acteurs pou
vaient encore donner libre cours à leur talent p our met
tre en valeur les passages les plus amusants c1e la pièce. 
Plusieurs furent à la hauteur de leur tâche: Ar gan fut 
malade à souhait, Antoine eut une mimique très expres
sive et remplit parfaitem,ent sa fonction de valet, Ttho
m·as Diaforus réalisa d'une façon heureuse la bêtise pé
dantesque et le grain de préciosjté que lléralde mit dans 
sa diction dûnna_ du prix aux longues tirades qui J endent 
ce rôle ingrat. Peut-être, toutefois pourrait-on souba iter 
que Damis et Ariste deviennent de petits marquis un peu 
plus maniérés, et surtout qu'ils prennent davantage c:ons
cien.ce de leur rôle; un brin d'emphase ne nuirait pas au 
débit de M. Diafoirus, et M. Pu~gon pourrait, en Inodt~rant ' 
son allure, conserver la gravité qui sied à un médecin. 
Ces petites modifications sont, d'ailleurs, une afFaire de 
temps; avant les Prix tous les acteurs auront perfectionné 
leur jeu, et lorsque tu les verras alors sur les planclhes, 
je suis persuadé qu'il n'y aura aucune critique, même 
légère, à leur faire. 

Il faudr.ait enc<>re tc narrer les réjouissances qui suivi
rent le souper; mais le somm~il me gagne. Je te dirai r a
pi dement qu'une partie très intéressante de « bas-ket
bali » s'est disputée entre secondes et rhétos; il fallait 
voir l'a~deur déployée dans Jes deux cam.ps; mais l'ave
nir est aussi aux jeunes, dit-on, et ]es secondes J'ont em
porté de haute lutte. Puis M. le Supérieur alluma le feu 
de Ja Saint-Jean, et les élèves ont gagné le dortoir, l'âme 
réjouie et les yeux pleins des étoiles du feu d'artifice 
qui a clos la fête. 

Ainsi finit la 1 ,. journée. · c Ob, diras-tu 1 11 en est encore 
à la 1 r P journée I Quand donc arrivera-t-il à la fin de la 2•? )) 
Patience, mon brave! Si ma prose t'a ennuyé, ce qui ne 
n1'étonne pas, veuille déguster le compliment que Ke-
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rouéftan lut à M. le Supérieur; et pendant ce temps, je 
tâcherai, moi aussi, de me reposer. Sur ce, bonsoir! 

• •• 
24 Juin. 

Eh bien, que penses-tu, mon cher aani, de ce compli
ment? N'est ... ce pas qu'il est fort éloigné de la banalité 
ordinaire des « discours d'usage »? La langue en est 
élégante, les sentiments exprimés sont sincères, ct le brin 
d'humour qui s'y ajoute discrètement donne au discours 
un nouveau prix. 

A côté de ce petit chef-d'œuvre bien ouvré, ma prose 
paraîtra terne; je continue pourtant n1on récit, car je 
tiens à te montrer que les bon nes traditions d'antan ne 
se sont point perdues, et que de nouvelles, .. non moifls bo~
nes, sont venues agrémenter encore la fete .. Je tacherai, 
d'ailleurs, d'aller bon train. 

Cc 24e jour de juin, le soleil s'est levé radieux, les n~a~
tinets sifflent dans les hauteurs du ciel pur où les reJOI
gnent les notes du réveil en fanfare, emportées par la 
bri~se du nord: temps idéal. - M. le Supérieur chante la 
grand'messe. Tu n'as pas encore eu, sans doute, le bon
heur d'assister à une messe chantée dans la belle cha
pelle de M. ·le chanoine Abgrall. Pour moi, c'est un vrai 
régal d'en;tendre les petits et les grands élèves Ide la 
Schola exécuter les mêlodies grégoriennes avec un sens 
bien cultivé et .dêjà assez développé du rytbme; c'.est un 
plaisir de voir les cérémoniaires évolu~r ave_c ~1sance, 
sans heurt ni hésitation et avec la graVIté qu1 sied aux 
pompes de la Liturgie ;omaine. En toute vérité, ce s~nt 
de bonnes et belles messes celles auxquelles on 11ssJste 
à Saint-Vincent, surtout lorsqu•un c ancien » vient prêter 
au chant le concours de sa voix. Jean Bélégou a voulu 
nous procurer, ce matin, pendant la Communion, 1~ ~lai
sir de l'entendre dans un des cantiques que nous aun1ons 
au temps de notre jeunesse; je ne veux pas faire ]'éloge 
de son chant, tous les assistants l'ont goûté. 

Dans I'après-m.ïdi, le Comité des Fêtes (car il Y a de 
tout dans ee Collège!) nous a dirigés vers les hauteurs 
de Beuzec pour voir un lancer de ballons .. i\~f. Bosson. 
Boezennec et Le Marree transforn1tés en dhurustes, com
posent des cuisines étrar't.ges dans de non tnoins étranges 
instruments et nous admirons bientôt des ballons rou
ges, bleus et verts qui montent dans l'azur, poussé~ par la 
brise du nord-ouest entraînant avec etLx des cartes pos
tales, qui iront porter le renom de Saint-V~ncent, peut
être par delà les Océans, dans une terre Inconnue ~u 
monde austral tt Mon cher aJmi, je ris beaucoup quand Je 

• 
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me demande comment s'y · prendront les poissons volants 
des Tropiques ou les sauvages de la Terre de Feu pour 
retourner lesdites cartes à l'envoyeur! Ab, quelle affaire!! 
Pour le moment, tout le monde, et surtout les lanceurs de 
ballons, se livrent, sans préloccupation, à la joie. Quel
ques-uns paraissent pourtant se soucier déjà du festival 
de gym.nast.ique qui suivra les vêpres et le souper ... 

Je viens d'y assister. Que te dire des courses à la bou
teille, à la brouette, à la chandelle, à la valise? Ce fut 
une séance de fou rire, où l'on ne sait. ce qu'il faut le 
plus a·dmirer, de l'imaginativ.e du tnetteur en scène, ou 
de l'acrobatie diabolique des coureurs. Ces courses étaien t 
entremêlées d'exercices de gymnastique, où les élèves, 
après une présentation impeccablle, exécutaient, avec un 
ensemble parf.ait, des mouve1nents harmonieux. Le tout 
agrémenté de morceaux de musique bien re~dus. 

Et c'est ainsi que se termlina, dans la joie, la 2e jvurnée 
de fête. Certains ajouteraient, en lisant mon papier: 
« Somme toute, bonne journée pour la cause catholique! n 

Peut-être! Pour moi, je me contente de dire que je me 
suis fortement amusé pendant ces deux jours, qu'il m'a 
été donné de passer à Saint-Vincent. J'espère que ton 
impression sera la mê·me, lorsque tu t'y rendras pour les 
Prix, en tout cas, tu voudras bien me dire comment tout 
se sera passé; tu sais bien que rien ne mtintéresse comme 
le Petit Séminaire de PontJCroix. 

Envoie-moi donc bientôt un long, très long conJipte· 
rendu; surtout ne crains pas de m'ennuyer: ta prose est 
toujours la bienvenue près de ton ami. 

• ** 

LE COMPLJMENT 

~'iONSIEUR LE SuPÉRIEUR, 

M. G. 

Molière fut un maitre dans la comédie. Il ne frtt pa.'> 
moins habile danas le discours, si l'éloquence uaut par la 
logique, l'imagination et l'esprit .• l 'ai le droit, étant philo
sophe, de prétendre à la logique. Ai-je l'esprit et l'imagina· 
lion? C'est chose rnoÎJls certaine. J' eus.~e désiré en être 
pourvu, pour mériter et obtenir de vous la note élogieuse 
que mérita el qU'obtint de son père T/1omas Diafoirus. Ce 
n'est pa.t; que je brigue pour Jnoi les louanges et les récon!
penses, mais j'eusse voulu pour vous la joie de me les d ': 
cerner: « le plaisir le plus délicat n'est-il pas de faire celui 
d'autrui >>? 

1 
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Je me console cependant de n'être pas Jr1olière sacha11f 
que vous n'êtes pas amoureux de l'imagination, au jour de 
votre fète. D'ailleurs serait-il bien de vanter le soleil de vos 
vertus et d'appendre a votre autel l'offrande de mon cœur:' 
Si j'av~is _u~é. de ces ,méll!phores, qu'auriez-vous augurt: 
de nw JUdLCzazre el qu aurzeZc-vous pensé des prémices dt 
mon intelligence? 

Quant à l'esprit, est-il plus indispensable? Qu'il brille 
dans Voiture et dans Scydéry, dans Cyrus et dtms Man
danc, j'y souscris volontiers. Mais Sain.t-Vincent n,est pa . ., 
la chambre bleue de l'inCO'[Ilparable Arthénice; je ne com
pose pas un madrigal, je rédige un complinù,.nt, où il sied 
peu de « parler comme dans un billet doux de Voiture ... 
Je ne veux pas que << mon cœur de mon esprit s'habille t: . 

Il faut que le cœur seul parle dans l'élégie. ! 

Ainsi dans le compliment de ce jour. Exprimer le vrar, 
cela suffit « pour écrire naturellement, fortement, délicate· 
nzent >>; le vrai << n'a besoin qu·e d'être dit simplement )\. 
Vous dire les sentiments de respect, de confiance et d'af
fection, tels que je' les perçois en moi, c'est toute mon 
ambition. 

La simplicité pl ait sans étztde et sans art . .. 
C'est la nature en tout qu'on ad1nire et qu'on aime. 
1Wolière eût été d'accord avec Boileau: il eût réservé à 

d'autres circonstances f'in1agination de Thomas Diafoirus 
ou fesprit de Bélise et préféré le naturel d'Angélique, tra
duisant sans détour ce qu'elle a dans le cœur, ne craignant 
pas de se rép~éter, poctr mieux être entendue: · 

Je vous aime, je vous aime; 
Oui; Tircis, je vous aime . 

Ainsi ferai-je, Monsieur le Supérieur, et j'affirme sinl
plement que nous, vous aimons. Nous sommes heurerLL· 
que l'occasion nous soit offerte aujourd'hui de vous ex· 
primer publiquement notre affection, en cette fête de fa
mille où les enfants sont réunis autour de leur père. Ne 
craignez pas, Monsieur le Supérieur, que je me serve des 
figures et des comparaisons du fat n1édicaslre que nou.ç 
entendrons tout â l'heure; loin de ma pensée, en ce mo
ment, les métaphores et les traits d'esprit. Nos aînés vous 
aimaient colTl)]'ne un père,· ils ont conservé de vous un soz -
venir reconnaissant: vous ave.z fait naître en nous le mê
me attachement filial et vous êtes assuré de notre part dr. 
la même recnnnaisssance affectueuse. . 

Comment n'en serait-il pas ainsi? Votre bonhomie, votre 
abord facile, votre amabilité, votre bonté contraignent ci 
« leur rendre les armes ». Lorsque Dieu forma le cœur 
et les entrailles de l'homme, il y mit premierement la bon
té. Vous êtes la bonté, Monsieur le Supérieur. Sans dout~ 
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vous punissez parfois: c'est le règlement qui l'exige. Mais 
nous voyons à votre physionon1ie, nous percevons au son 
de votre voix, nous sentons, nous comprenons que c~est 
vous-même que vous punissez et que notre bien seul nlain
tient les sanctions à Pont-Croix. Vous refusez parfois, mais 
parce que n{)us ne savons pas demander; -vous nous àz
tes: « Petite et accipietis », demandez dans les formes et 
vous recevrez: désormais nous formulerons nos soultaits 
correctement; vous n'aurez pas à nous refuser. Est-ce à dire 
que nous soyons des enfants gâtés? Un père ne gàte pas l rs 
enfants. Vous vous conformez à la lettre au précepte du 
vieux Quintilien: Som at magister erg a discipulos animum 
parentis, et vous condamnez les gâteries. \' ous détestez la 
nonchalanc~ l'apathie, la n1.ollesse; vous voulez des éner
giques, des résolus, des enthousiastes; sit amor nan emoi
liens: votre fermeté a son fondement dans la bonté. 

Nous suivrons vos avis, Monsieur le Supérieur, et uns 
exemples. Que le Bon Dieu nous accorde longtemps enèore 
la force de vos exemples et la lumière de vos conseils: 
et que Saint Jean Baptiste vous obtienne la récompense 
que vous désirez et que vous attendez, de voir, quanri 
vous aurez vieilli, vos enfants marcher à votre suite dans 
la droiture et dans la vérité, auer élan et avec ardeW'. 
in .san ctitate veritatis. 

Kârouédan ajouta quelques mots à l'adresse de M. 1~ 
Supérieur du Grand Séminaire, dont la fête, la Saint-Pros~ 
per, tombait le surlendemain. . 

~1PNSIEUR LE SuPÉRIEUR, 

. A vous aussi bonne fête. Dans un oorlège, les plus jeunes 
marchent au premier rang. Ne convient-il pas que les élè
ves du Petit Sérriinaire vous offrent leurs vœux avar.! 
leurs aînés du Grand Séminaire? Vous êtes déjà un peu 
notre supérieur: c'est pour nous une joie et un devoir df 
vous assurer de nos prières et de notre respect filial: 
Diezl exauce les prières des petits et le père est réjoui 
pàr l'affection de ses enfants. 

' 
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Distributio.,. des Prix 

La réponse de 11 ami 

16 juillet. 

J'obéis et je réponds, avec plaisir d'ail~eurs, à la lettre 
que tu n1'as adre·ssée, après le 24 juin,. où tu me ~a~on
tais avec force détails la fête de Monsieur le Superieur. . . . . , 
Ma lettre sera-t-elle aussi humor1st1qoe ct aussi vanee que 
la tienne? J~en doute. D'ailleurs je sais que la forme, en la 
circonstance, t'iDlJPorte peu et que ce que je te dirai, par 
soi-même, aura pour toi le plus vif intérêt. 

A dix heures, :Monseigneur est arrivé, et un premier 
train nous a amené le grand nombre. des. pr~tres et d~~ 
parents; d'autres viendront par le train reguher vers dtx 
heures et demie. A dix heures un quart, pendant que la 
musique joue un pas redoublé, ~fonseig~e~r entre dans 
la saUe; il est accompagné de ~1.. le Sup:r1e~r, d.~ ~L l~ 
chanoine Le Roy, de M. le cbano1ne de Ker:enoael, cure 
de Pleyben, de Ml\1. les doyens de Pont-Croix et Plogas
tel, de M. Huntziger, professeur à Lcsnev~n, du ~ère 
Huntziger, de MM. Donnart et Bossus, des r~~teurs d ~u
dierne Beuzec Meilars 1\f'ahalon, Plogoff, }Ile de Setn, ' ' , . . 
d,autres récteurs enc.ore et de nombreux vi•caires venus 
de toutes ~es parties de la Cornouaille. Les parent,s et, 
derrière eux, les élèves remlplissent jusqu'au fond la Ion-
gue salle que tu connais. 

Après une chanson· de Paul Leseop, les élèves ?e s~
conde commencent la représentation du <( Malade Jmagi
naire >' . 11 est inutile que je loue chez les acteurs les qua-
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lités que, le 23 juin ,tu as appréciées toi-mêm~ chez eux 
Auta1_1t de facilité et de naturel chez Argan, avec une arti~ 
culation plus nette; une égale variété chez Béralde dans 
son rôle düficile de. philosophe discoureur et le t~ntinet 
d'affectation que tu notais chez lui et que d'ailleurs il ne 
re~herc~ait pas, au~ourd~ui à peine perceptible; .c'est la 
meme. a1sance corruque dans Antoine; Thomas récite ses 
compliments - sa leçon, si tu veux - avec la même inin
te~ligence qui lui sied et se· fait entendre davantage; Dia
fouus est plus doctoral qu'à la représentation du 23 juin · 
Purgon se démène moins sur la scène; Damis et Arist~ 
ont profité de tes c<>nseils et interprété 'leur rôle ·comme 
tu le désirais: les avis d'un ancien sont toujours écoutés. 
Nos jeunes artistes ont imité les grands acteurs de l'Odéon 
Vilbert, Desfontaines, Jean d'Y d. Il est pœsible qu'ils n~ 
les a_ie!lt pas égal~s; je suis convaincu cependant que les 
C<>lll/édtens eux .. ro61lles de l'Odéon eussent app1audi vo
lontiE'rs leurs émules de seize ans. L'on rencontrera rare
ment dans une classe de seconde une « équipe » d'ac
teurs qui vaillent notre Antoine, notre Béralde, notre Ar
gan ou notre Thom.oas. 

- Je crains que ma lettre dépasse la longueur que tu 
attends, ce qui serait le cas 

Si j'allaibam m'engageare 
lllis louangeas donare. 

Je m'arrête, sans insister sur le ballet final. La musi
que écrite par Charpentier au xvn~ siècle pour la · troupe 
royale, et arr·angée depuis par Saint-Saëns m'a s·em!blé 
d'inspiration plutôt pauvre. Peu connaisseur' en cette ma
!ière, ill s~rai~ peut-être plus sage pour moi de n'en den 
Juger. ~!ais rien n'est p~us fantaisiste, plus burlesque et 
P.lus g~otesque que le latin macaronique imaginé par Mo
hère: Je ne croyais pas qu'il eût la vertu de faire rirr 
les honnêtes gens. Je me trompais. Ce latin, récité ou 
chanté par nos Secondes, 

.Surprena.nti miraculo 
Depuis si longo tempore ~ 
Facit tout le soûl ridere 
Tant de gens omni genere.. 

- Pendant les en,tr'actes, nous avons encore entendu 
l'alilri Je~n Bélégou chantant de sa voix fort~ hien tim
brée, Je « Petit Mouethoir 1de Cholet >> ou t'editant, c•n y 
JDJettant son âme, Je « Passage des Poilus sous l'Arc de 
l'Etoile >> . ~i t? avais pu prendre part à la fête du 16 juil
let,. t~ aurais ecou~e la Schola avec le même plaisir qu'au 
23 JUin. et tu ~u~ats de nouveau applaudi Ezel, récitant à 
sa manière, sptrttue1le pour un Anglais, la <c Grenouille et 
le bœuf ». 

1 

• 
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La comédie et les chants terminés, ~I. le Supérieur 
remerde Mgr Duparc, dont tu connais l'att~chement _a~ 
Petit Séminaire, et dans un style bref, conc1s, tout mlh
taire - l'expression est de ~fonseigl)eur - énumère les 
succès • remportés par Saint-Vincent dans le cours de 
J'année. Au Concours organisé par l'Université d'Angers, 
Jean Le Séac'h a obtenu la 1re mention en Sciences phy
siques, sur 45 concurrents, Yves Kérouédan, la, 4• m~nt~on 
rn Histoire naturelle, sur 57 concurrents. L Association 
nrcstoise d es Ohefs de Famille a attribué à Y. Kérouédan 
le 2~' vrix et à J eau Le Séa,c'h 1e 1 cr accessit dans la J?oisser
tation philosophique (56 concurrents). Aux Concours de 
l'Enseignement :chrétien .T. Le Sé?~'h a é~é clas~ 7• sur 
38 concurrents, dans la Compos1t1on phil?sophiq.ue; ~. 
Cahon de la Première, 7e sur 84, dans la DJssertahon ht
têrair~ et 12~' sur 134 en Version latine; F. Diquélou, de .la 
Seconde, 5e sur 88, dans la Composition fr,:nç.aise; Chl'l.s
tophe Le Pen&ec, de la cinquième, 9e sur 71, ·et !ean G_uil
lou de la Sixième, 1 c: r sur 117, tous deux en version latine. · 
Au' Baccalauréat, sont admissibles, Yves Kérouédan, Jean 
Le S~ac'b et André Berri ou; en Première, J -L. Heydon, 
Pierre Gabon, Jean L'Helgoualc'h, J?seph Marr~c, Fran
çois Le Naour, Josepb. Paugan1 et Gutllaunle Sav1na. M. le 
Supérieur ter·mine son (liscours en 'disant sa . confiance 
iné.branlab'le dans la prospérité sans cesse cro1ssan~e de 
la M!aison. Aussi fenne est n1on assurance et la tienne 
au·ssi, j'en suis convaincu: Saint-V~in.cent a ~onnu et con-
naîtra de beaux jours. . . 

Monseigneur pren'd aussit?t la ·pa~ol~. Il. féh.clte J:s 
acteurs de leur élégant badinage, qu1 1 a dtstratt et l.a 
fait sourire; badiner est une vertu, avec laquel.Ie 1~ sc
rieux intérieur fait un aceond parfait. Les sénnn~nstes. 
en ce n1•on1ent trop \,peu non1lbreux, ajoute ~fonse.Igneur, 
sont appelés à une .mission élevée. A eux s'applique le 
beau Ters de Virgile: 

Tu regere imperia populos, Romane, me.n1ento . 

A eux de conquérir les peuples à l'évangile ,de ~otre 
Seigneur. Car nos peuples ~uj.o?rd'hui so~t malades. ,I~as 
t'n in1aŒination mais en realite; aux pretnes apparhcnt 

t:~ ' ' é · t 1)ro· des la charcre de les mJérir. Ils n y r uss1ron que . . 
0 . 

0 l' d q .... ·enlie cl cs rnedec1ns vertus sohdes, a~utren1cn t so I es li'L " • • • 
moliéresques pat· leur savoir et par leur s~nnteh.: · fort ut 
agere et patf, que ce soit leur dcYise, de tout ~·e~tnu~e.r 
dons le Christ par leur renonceJllent ct leur .generost lc. 
Puis Mon sei crnenr nOus rappelant les souven 1rs de son 

• •
1 

• o ...., ' t t' . 'C''' le Pape nous 
l>clennagc a· Rome et de ses C'n re tens ,r~ "' •. . 

~ · . · • · t 1 e P1 e XI. d(•ssine en quelques mots un portrait smstssan. c 
sur qui reto1nhc czu·a ornniurn eccle.liiaru~n,. ~JU1 cep~~~~~t 
t\st le ruodèle du sang-froid, de la tranqmlhte et du · 

' 

• 
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A quoi est dùe cette maîtrise de soi? A la prière et à la 
confiance en Dieu. Lorsqu'on a rempli son devoir et 
qu'on croit en Notre Seigneur, de quoi se troublerait-on ? 
C'est aussi la leçon que ~fonseigneur tire des canonisa
tions auxquelles il a assisté, qui prêchent le triomphe de 
la prière, la confiance en Dieu, en m~m~C temps que la 
com'iance dans l'avenir de la Fran.cc: notre Patrie fut dans 
te passé la ·mère des saints; elle le sera dans l'avenir, à 
une condition, qui sera réalisée, c'est que nous ne man
quions pas à la grâce de Dieu. 

Un dis~cours de Monseigneur l)upa1,c ne sc résume pas 
ou se résume mal. Je regrette que tu ne l'aies pas entendu 
et applaudi avec nous. : t . 

1\fonseigneur ayant terrrniné son allocution, M. Prigent, 
que remplacera plus tard 1\I. Pape, iit le pal•marès, et aus
sitô( les bambins de la Septième, de la Sixième, de grim
per tant bien que mal sur la scène, · puis d'en descendre 
chargés .de prix, tenant à la main les couronnes vertes 
que les mères ou les grand'mères leur poser~nt sur la 
tête, triomphantes, plus heureuses encore que leurs petits 
enfants. Les élèves de la 58

, de la 4', de la 3e montent à 
leur tour, puis les grands, plus graves que les petits, ma
nifestant moins leurs joie, mais réellement aussi fiers jus
qu'aux philos-ophes inclusivement, que les plus jeunes de 
la 7•. 

Voici 1es noms 1des /Principaux lauréats, que tu seras 
heureux de connaître: 

En Septième (2• division), Pierre Kerhervé, de Lam
paul-Gurirniliau, Félix Le Roux, de Leuhan, Jean Goudé
drandhe, de Cléden. 

En Septième (trc division), Jacques Kéribin, de Gourli
zon, Joseph Guilcher, Ide l'lle de Sein, Jean Col1et, de 
Pleyben, Louis Labbé, de Ploumoguer, Louis Tirilly, de 
Plobannalec. 

En Sixième (Section rouge), Jean Kernaléguen, de Ohlt
teaulin, Pierre Ollivier, de Quimper, Jean Guillou, d~ 
Pleyben, Pierre Le Gall, .de Plogastel, Ignace Uguen, de 
Saint-Derrien. 

En Sixième (Section blanche), Eugène Boussard, de 
Landévennec, Jean Bosser, Ide Lan·dudec, Louis M.athurin, 
de Pleyben, Corentin Brélivet, de Plomodiern, Pierre 
Quilliec, de Pemnaro'h. 

En Cinquième (Section 'r<>uge), Chrjstophe Le Pensee, 
de Querrien, Yves Plougastel, de Sainl-Tth1onan, Mathieu 
Pichon, de Goulien, Pierre Férec, de Crozon, Emdle Gué
guen, de Treffiagat. 

• 

En Cinquième (Section blanohe), François Lesquivit, 
, 
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de Dirinon, Jean Le Bars, de Gourlizon, Ludovic Creon, 
de Lopérec, René Brenaut, de Dirinon, Jacques <J:entric, 
de Peumerit. 

En Quatrième, P.-J. Nédélec, de Plounéour-Lanvern, 
Louis Baflc, de Querrien, Alain Joncour, de Quimper, ~fi
cbel Bernard, de Coray, Lucien Thierry, d'Arzano, Jean · 
Quiniou, de PeD'Inarc'h, René Gougay, de Briec, Michel 
Le Borgne, de Peumerit. , 

En Troisième, Jean Le Duigou, de Coray, Yves Be11ec, 
de Saint-Pierre-Quilbignon, Guillaume Ezel, de Ploaré, 
Marc Le D.éréat, de Lanriec, Eugène Jacquin, de 'Douar
nenez, René Kérisit, de Goulien. 

En Seconde, Jean Ezel, de Ploaré, Maurice Quéguiuer, 
de Morlaix, Sébastien Le Berre, de Plobannalec, Guil
launle Sergent, de Beuzec-Cap-Sizun, Charles Le Roux, 
de Guipavas. 

En Rhétorique, Jean-Louis Heydon, de Plogonnec (prix 
des anciens élèves), Pierre Cahon, du Juch, Jean L'Hel
goualch, de Plomodiern, Joseph Marree, de Crozon, 
Joseph Cosquer, de Guerlesquin. 

En Philoso.phie, Yves Kérouédan, de Pouldreuzic, Jean 
Le Séac'h, de Cavhaix, AndTé Herriou, de Morlaix. 

Peu ~près 13 heures, tout est tertniné. M. le Supérieur 
annonce que l'année scolaire est close ct que le travail 
ne reprendra qu'au 1 or octdbre. Monseigneur nous bénit et 
en quelques minutes la salle se vid·e. Plusieurs sorte.nt 
im1mécliatement avec l<CUrs parents; les autres déjeunent 
dans les r-éfectoires, puis s'en v.ont ou dans le Ca'O ou dans 
la Direction de Quimper: à 1" heures la cage est vide et 
les oiseaux envolés ... 

C. I. 

• 

• 
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L'E. S. V. a pris part au cha11cnge scolaire d'Athlé~ 
tisrne organisé par le Service d'Instruction et d'Entraîne
ment physique de la subdivision de Quimper. L'équipe 
représentative de « l'Etoile >> avait été entraînée et sélec
tionnée par M. Bosson; elle fit honneur à nos couleurs, 
surtout si l'on considère les difficultés de l'entraînement, 
et l'état du terrain sur lequel les différentes épreuves ont 
eu lieu. Cependant nos athlètes eux-mêmes ont été un peu 
déçus, l'épreuv-e du lancer du poids mise à part, ils 
avaient réussi à l'entraînement, mieux qu'ils ne l'ont fait 
devant le jury. Au m"Oins pour ce qui est des courses 
(60 mètres et 300 mètres), su~ piste régulière ou sim~le
ment sur route, les résultats eussent été certainement 
meilleurs. tDe même pour le saut en hauteur, le t~rrain 
trop dur ne se prêtait guère aux ~belle;s performances. 
Seule, l'épreuve du lancer (5 kilos) fut bonne; Sinquin, 
au 3• essai, réussit ttn beau jet de 10 m\ 42, et Piriou 
9 m. 90. - Noil'e ~guipe s'est classée deuxième au chal 
lenge ; et au classement individuel Sinquin et Pü'iou ont 
obtenu les 4• et 5° places. 

* ** 
Le challenge -scolaire de Tir à la carabine eut lieu le 

ntâme jour devant•le même jury. Les tireurs avaient été 
choisis et exercés par :\1. Le Garrec; le résultat est excel
lent, pui!~que Saint-Vincent gagne le challenge, objet d'art 
offert par la faïencerie· Henr,iot, de Quimper; au classe
ment individuel tous nos tireurs sont classés et obtien
nent les 1 "\ A•, 5• ,et 611 places par I.Je Séac"h, 46 points; 
Jan, 41; Guéguen et Donnart, 40 points. 

Des diplômes d'honneur ont été remis à chacun des 
afulètes et tireurs classés, ainsi qu'à notre Société spor
tive;. en outre Jean Le Séac'h a reçu une n1édaiJle de 
bronze offer.te par le Ministre dè la Guerre. 

Un autre sport qui a toutes les faveurs des élèves c'est 

• 
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... 
le Basket-bali ; mais ici, aucune compétition officielle 
n'est venue constater la valeur de nos équipes. Et cette 
valeur -est réelle; on a pu le constater lors du match tra
ditionnel donné à l'occasion de la fête de l\1onsieur le 
Supérieur. D'année en année, l'intérêt suscité par cette 
démonstration va grandissant, et le match qui opposait, 
Je 23 juin dernier, les équipes de ~ rhéto » et de « se
conde », fut supérieur à tout point de vue, à ce que nous 
avions vu jusqu'ici. Voici les équipes:: 

« Rhétos », maillot grenat: 

Heyd on 
Cahon - Salaün 

Paugam- Le Jeune - Naour (cap.) 

« Secondes » maillot vert: 

Metceur - Lescop (cap.) - Donnart 
Guillerm - Ollivier 

Ph·iou 

Ne vous étonnez pas trop du nombre de 6 joueurs par 
équi:pe; je sais bien que le règlement officiel de la F. F. A. 
n'en prévoit que 5; mais pour des raisons d'organisation 
le nombre 6 nous fut i.rriposé pour l'entraînement et on 
J',a gardé pour le match. 

Donc la partie fut ·des plus intléressantès; les applau
dissements nombreux qui soulignaient toutes les beBes 
pthases du jeu témoignaient de l'intérêt avec lequel les 
spectateurs regardaient évoluer les équipes en présence. 
L'on savait d'avance que chaque équipe comptait sur une 
victoire assez nette et, en tout cas, voulait tout mettre en 
œuvre pour l'obtenir. Aussi, dès le coup d'envoi, tous les 
joueurs sont en action, et rivalisent d'ardeur, d'adresse, 
tout en observant scrupuleusement les règles nlinutieuses 

. du jeu. Qui donc me disait que, si l'on appliquait le règle
ment dans toute sa rigueur, le jeu deviendrait impossi
ble? II nous a suffi de voir nos joueurs pour C?ns.tater que 
l'observation des règles est possible et que, loin ~'enle~·er 
de l'intérêt à une par.tie, eHe y ajoute au contraire; b1en 
rares furoot les /fautes. Pendant 40 minutes ce fut une 
lutte sans répit, presque sans beur~ ni chocs, toute en 
passes précises et fortes, en com!binaisons ' 'ariées; pas ~e 
dribbling (ou très peu), pas d'action individuelle, mats 
un jeu d'éqùitpe serré, rapide. • 

Les c secondes )) aocuSient, au début, une supériorité 
assez nette; il semble qu'il y ait, dans la ligne d'attaque, 
plus de souplesse, plus d'ingéniosité que chez leurs adver
sa i·res; pendant quelques instants les « rhétos l) ne peu
ven~ que · se défendre, et ils se défende~ av~c une cer-
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taine hésitation, que souligne encore davantage la pres
sion de plus en plus forte de la ligne Merceur-Lescop
Donnart. Voici les premiers essais de Lescop et Donnart, 
d'abord sans suocès, mais assez vite fructueux; succes
sivement 2, 4 et 6 points sont marqués, et les joueurs de 
~aour n'ont ,pu réagir efficacement. Il est vrai, leurs 
essais d'attaque viennent se briser sur Piriou qui se m-on
tre fonmi-dable en défense; ne pouvant que difficilement 
le passer ou le trouve.r en défaut, Le JeunJe et Naour 
essaient de loin des lancers trop longs porlr être précis. 
Ma\gré tout, ils reprennent dre l'assurance, et désormais 
leur jeu égale en qualité, sinon en efficacité, celui des 
« secondes » . 

Mais la marque des « verts » s'allonge ... ; et celle des . 
« grenats >> , amor-cée par un lancer 1franc de Le Jeune, 
reste longtemps stationnaire, puis avance péniblement de 
deux, puis de quatre points. Par instant l'on a cru voir 
(oh! très peu) un liéger découragement devant une mal
chance si persistante; cela ne dure pas, et les « grenats » 
reprennent la lutte avec autant d'ardeur, autant de 
science que leurs h-eureux adversaires. Us ne peuvent ce
pendant éviter une lourde défaite; ils se voient battus 
par 22 points à 5. 

Ce sco.ne est un peu trop sévère, à mon avis; car dans 
l'ensem,'ble, les deux équipes sont très près l'une de _I'~u
tre; seule, la valeur individuelle de Lescop et de P1r1ou 
a •constitué, pour les « secondes » un gros appoint dont 
ils ont largement profité. 

* ** 
Faut-il parler maintenant de nos essais de Water-[Jo/o? 

Ce ne sont que de timi.des essais, trop rares pour do!lner 
un entraînement sérieux. Manier, la balle dans l'eau est 
trop difficile pour qu'on y réussi.sse sans ex~•·cices nom
br.eu:x; et notre ~ piscine » ne se remplit qu'à marée 

- haute, et l'heure de la mnrée ne coïncid.e ptls souvent 
avec l'heure ~e la promenade et du bain. Cepcnd;:tnt, 
quelques nageurs 'COID1mencent à savoir se s~rvir de la 
balle, à réussir quelques passes heureuses et quelques lan
cers: je signalerai, entre autres, les essai s intéressants 
âe P.-J. Floc'h et de J.-L. Floc'h. 

• * ** 
Et voilà terminée notre année sportive: elle fut bonne, 

eti marquée par le hon esprit, la bonne volonté de tous 
.. nœ ~portifs. Nous reprendrons, au 1nois d'obtobre, sur 

le terrain de la Cabane, souliers à crampons, maillots gre-
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nats ou verts. Et, à propos de maillots, je m'en voudrais, 
de terminer cette chronique sans ajouter un << merci » très 
sincère pour les bonnes religieuses de Saint-Vincent qui 
ont accepté · gaîment de prendre soin. de nos n1aillots de 
sport: chaque fois que nous a~ons eu à revêtir .ces mail~ .... 
lots nous les avons trouvés frais, ·propres, répares, ce qut 
est bien agréable, ce qui marque aussi le dévoûment de 
celles qui en prennent si grand soin. 

• 
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NouveHes .des Anciens 
--·~K~· 

SUCCES. 

~1. l'abbé J.-L. Toulen1ont, professeur au Collège de Les
ne-v~nt n p.assé deYant la Faculté de Clermont-Ferrand le 
<.".ertificat de l.icence d'Histoire du · ~!oyen-Age avec la men
hon Assez B1en. n avait obtenu la même mention dans 
2 nutres certificats antérieurement. 

~f. l'abbé Galès, professeur au Collè<1e ùe Saint-Pol-de
Léon. a subi avec succès devant la Faculté de Poitiers 
l'c-:aru~n . de licenoe. d'en eignesuent supérieur (gram
tnalre-htternture classtquel. Sur les 18 candidats qui .se 
sont JWéê ·entés à cet exa1nen, deux seulement ont été 
reçu . 

. f. l'abbé Hillion n soutenu devant la Faculté d·.Angers 
s~ thèse de doctorat e..n tltéologic sur le déluge dans la 
BJ ble et dans les religions akkadienne et sumériennes. 
Pl l'· n suocès lui aussi. 

~r. 'Villinnt D~ll1Îllg. interne à l'Hôpital civil de Brest a 
été reçu pour le 3• exntuen de doctorat en médecine. 

. M. \lain Gargadennec. étudiant en droit ù Rennes. a eté 
rrçu tt\·e ln tnention A~~~% Bien à re..~aruen de baccalau
lnur.~at en droit. 

1 ,.ous f~lieiton · tous t'e , luur~nt et serion heureux que 
tous. n~s • An icn~ » qui en1p&rtent quelque:' succès uni
Vl'r ' thurc' ou autre ' · nous fu · nt pnrt de ces succès. 

ORD1i.V.4TION. 

'Le 22 juillet, 5 de no an~i~ns l nt reçu 1 ordination 
('erdotale; ce "'Ont: arc Go uil, d Tr gunc; Jean Le 

• 
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Gall, de l'Hôpital-Camfrout; René Le Gall, de Landudec; 
Jean-1\farie Le Guellec, de Peum«?rit; Louis Le Menn, de 
Guissény. 

Nos lecteurs prieront pour que Dieu bénisse le minis
tère de ces jeunes prêtres . 

• 

NOMINATIONS. 
. . 

M. J.-Y. Guilloa1 vicaire à Ergué-Armel, a été nommé 
vicaire à Saint-4Pierre-Quilbignon. 

M. Héli ou, vicaire à Plogastel-Saint-Germain, a été nommé 
vicaire à Lannilis et M. P. Le Roy, vicaire à Poullan. 

' 

1 

1'/SITES. • 

Quelques « Anciens » nous ont fait le plaisir de leur 
visite: 

Jean Bélégou (cours 1914), avocat au Contentieux de la 
Compagnie de Suez, venu passer 3 mois d'été dans son 
beau pays de Quimperlé. 

L'abbé Corentin Castree (.cours 1919), en convalescence 
dans sa famille à Kerlaz. • 

L'abbé Galès (.cours 1912), le nouveau licencié ès-lettres 
qui après les v.atcances reprendra ses fonctions de pro
fesseur au Collège de Saint-Pol. 

Joseph Le Doaré (cours 1923), élève de philosophie au 
Séminaire d'Ilssy. 

H. Cabon (cours 1923), élève au Scolasticat des O. :M. I. 
à Liège, venu prenldTe quelques vacances avant de partir 
pour la casePne. 

Le R. P . Jaïn, O. M. 1., qui vient de recevoir son obé
dience pour Jersey. 

G. Dréau (cours 1923), du 11" Train des Equipages, 1re 
C'•, Nantes. A souvent le plaisir de rencontrer Donnart ct 
Fernand Goasdoué. 

NOUVELLES DIVERSES . 

Jean Louarn (cours 1923), de Briec, s• zouaves, 1re C'', 
caserne neuve, Oran (Algérie), envisage vailla~ment sa 
nouve11e vie de soldat. Nul doute que notre ancien cham
pion aux 5.000 mètres sur route ne conquière bien Yite 
ses galons. Il s'est fait l'apôtre de ses comtpagnons bre
tons qu'il ent.raîne~a au raencle cat~olique et à la t~esse 
du din1anche. Il se rencontre parfo1s avec Jean Pelhct. 

Yves Paul (cours 1923), de Plobannalec, 3t• R. 1., 6• C'•, 
P. E. C. Caserne des Tourelles, Paris (20•), nous fait sa
voir qu'ÎI o. dé-buté dans le service militaire comme soldat 
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de 2• classe. Depuis de longues années c'est ordinairement 
le sort qui attend les jeunes recrues à leur arrivée au ré
giment. Il a passé quinze jours à Saint-Denis et visitë la 
fameuse basilique qui abrite les torqbeaux des rois de 
'France. Les anciens de Sain1-Vin1cent sont nombreux da ns 
la capitale: Pierre Cau gant, Ke-rdoncuff, P . Trellu, Sin
quin, J. Le Doaré. Ils se retrouvent souvent et parlent 
ensemble du cher Collège. 

Le R. P. Abgrall, S. 1\L E. (cours 1874), pro.-vicaue 
apostolique à Thuan-Nghia, par gare d'e Caù-Giàt, pro
vince de Vinh-Tonkin est le frère du vénéré Doyen ·du 
Chapitre de Quimper, président d'tbo-nneur de notre As
sociation. Répondant à l'invitation faite à tous lors de la 
dernière réunion d'Anciens de colla,borer au Bulletin, il 
nous annonce une série de lettres sur la Fomi'ation du 
Clergé Indigène. « Le plus ·vieux missi6nnaire aurait dû 
arriver le premier, dit-il, mais on n'est plus « AtChille 
aux pieds légers ». Si toutes ses lettres possèdent l'inté
rêt de la première reçue, elles seront ,attendues par nos 
lecteurs avec une impatience qui ne fera que croître. 

• FrançoitS Quinquis (cour.s 1924), de Hanvec, matelot 
breveté fourrier, Marine Dakar, Sénégal, Bordeaux
Etranger, nous écrit: « Je suis arrivé à D:akar le 26 mai 
après 8 jours de traversée... Le p.remier dimanche après 
mon débarquement j'ai assisté aux Vêpres de la Pentecôte 
chez les Missionnaires. J'ai été émerveillé et ne powvais 
croire mes veux ni mes oreillles. Le matin, coon'rrl'e j'étais 
de service, wretenu dans mon bureau, je n'ai pu assister 
à la messe et je· le regrette infiniro'ent. 

Je suis donc ,allé aux Vêpres. L'élglise était archi-com
ble et il m'a fallu rester debout. L'église possède une tri
bune où se trouvent l'han:nonium et les chantres dirigés 
par des Sœurs. L'office éommence; ~t jeunes gens et jeu
nes filles de la tribune attaquent les psaumes sur le nou
veau ton qui se chante à Pont-Croix pour les grandes 
fêtes. C'était merveilleux et, tout en reconnaissant le ta
lent de ~f. Marree, tout en admirant la voix m'élodieuse 
de ses chantres, je dois avouer que les chantres de Nctre-
Dam·e de Dakar l'emportent de beaucoup. La norn!breuse 
assistance m'étonnait fort et je me disais en moi-même: 
où trouverait-on, même dans notre diocèse de Quhn'per 
encore bien pénétré de foi, une foule sJ. noonbreuse aux 
Vêpres? ... 

Exp€diez-m:oi le dernier Bullletin paru. Vous ne sauriez 
cômpren~re le plaisir que j'éprouve à apprendre les nou
velles de ce Saint-Vincent où j'ai passé six ans et dont je 
garde un si doux souvenir. Les •bons corueils de mes 
anciens maitres me reviennent souvent en mémoire, et je 
m'efforce de les mettre en pratique. » 

• 
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• 
C. Cloarec (cours 1914), employé du P.-O., gare de Nan-

tes, a pris part au pèlerinage national des cheminots ca
tholiques à Lourdes. Il a prié pour Saint-Vincent. Les che
minots y ont déployé 82 étendards .de Sociétés. Belles et 
réconfortantes journées. 1\fgr SC'hoepfer a vu dans cette 
manifestation un gage de résurrection sociale. -

l\1. l'abbé Jean~farie PeiJéter. - Le 23 juin, nous avons 
appris la mort de- l\1. Pellétcr, recteur de Pouldreuzic. Xé 
en 1868, à Pluguffan, il fit de fortes études au Petit Sémi
naire de Pont-Croix puis au Grand Séminaire de Quitn
per; il fut ordonné prêtre en 1893, et après quelques 
années de vicariat, il devint recteur de l'ile Molène. Dans 
l'île i1 a laissé le souvenir d'un prêtre pieux et dévoué. 
et les pasteurs qui lui ont succédé ont souvent entendu 
rappeler le non1 de ~1. Pelléter En 1913. :\Ionseigneur lui 
confia la bonne paroisse de Pouldreuzic, où il est n1ort 
après douze années d'un fécond ministère. Le 25 juin les 
paroissiens en fouleJ reconnaissants, ont assisté aux funé
railles de leur recteur et prié pour le repo'S de son âme. 

M. J'abbé Jean Brlaod. - Le samedi 11 juillet, nous 
avons appris la mort de l\11. Bri\and, recteur de Plomeur. 
Le 13 juillet, M. le Supérieur ct quatre professeurs ont 
assisté à son enterrement à Plomodiern. 

Né en 1867, d'une vieille et chrétienne famil.le de Plo
modiern, .M. Briand, après d'excell€'ntes études au Petit 
Séminaire de Pont-Croix, puis au Grand Sén1inaire de 
Quimper, fut ordonné prêtre en 1893, nomn1é vicaire à 
Lothey, puis à Gouézec, où il resta dix-sept ans. Zêl~~ dé
voué, le cœur sur la main, 1\I. Briafld gagna la sympathie 
et J'affection de ses paroissien , et cc fut un spectacle 
touchant de voir, les 9-10 juillet, les bonnes gens de Goué
zec venir, à pleins camions. après 15 ans de séparation. 
rendre à leur ancien vicaire mourant un suprêm,e témoi
gnage d'affection et de ·reconnaissance. 

Recteur en 1913 de l'excellente paroisse de Kerlaz, il 
ne fera qu'y passer; en 1915, l\fonseigneur lui confie la 
grosse paroisse de Plomeu•·· M. Briand, privé dt' vicaire, 
eut à faire face à une lourde besogne: il s'y dépensera 
jusqu'à user ses forces. Son plus benu titre de gloire res
tera la construction de l' élcole Ji.brc de filles. Ecole magni- · 
fique, dira Monseigneur Duparc, qui faii à la fois bon-

.. 

.. 
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neur au recteur et 'aux familles chrétiennes de Plomeur . 
' Les fidèles de Plomeur, reconnaissants, ont délégué le 13 

Juillet, à Plomodiern, une oentain~ des leurs. 
-· ~r~ Briand était venu il y a un mois dans son pays na
tal pous essayer d'y refaire ses forces. Ma.lgré les soins 
les plus dévoués, il ne put rétablir sa santé. Mais durant 
sa maladie il édifia tous ses •parents par sa force, son 

.. courage et sa résignation. Le vendTedi 10, au m.atin, il 
veçut la Sainte Communion, agenouillé sur son prie-Dieu, 
en surplis en en étole; le soi•r il fut extrémjsé devant toute 
la m:aison rassemblée da us sa chambre; dans· ·la nuit. il 
rendit sa b elle âme à Dieu. 1 . 

Le Petit Séminaire de Pont-"Croix priera pour M. Briand 
et présente à la famille ses respectueuses condoléances. 

ACCUSÉ DE · RÉCEPTION 

Toulemont, Plonéour-Lanv.-rn. 
Bélégou, Ismaïlia. 
Bounhis, Esquibien. 
Bourvon, Brasparts. 
Cariou, Elliant. 
Castree, Kerlaz. 
J.-M. Coadou, Plogonnec. 
H. Coadou, 
P. Coadou, 
Hémon, Châteaulin. 

Liste arrêtée le 18 Juillet. 

. 

Herriou, :Morlaix. 
Le Du, Beuzcc-Conq. 
Le Gac, Plonévez-Porzay. 
Ohan. Le Roy, Quimper. 
Le Stang, Brest. 
Palud, Cherbourg. 
Plassar.d, Grand Couronne 

(S. l.). 
Pouliquen, Landivisiau. 
Salaün, Ploudalmézeau. 

Prière de nous signaler les err eurs ou omissions. 

• 

' 

• 
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Histoire anecdotique du Petit Séminaire 
~ . 

(TROISIÈME ART~CLE) 

.. 
. 

L'ancêtre du Bulletin de Saint-Vincent 
• 

Il a été di·t prëcédemrneut que le trlluestre d'après 
Pâques, surtout après le pèlerinage de la fin de mai à 
N.-D. de Confort avait pour les Rhétoriciens comane un 
avant-goût des vacances. Les h eures de classe perdaient 
de leur a~térité. La géoonétrie laissait CODliPlaisamment 
ses théorèmes - son « mastic » - passer à un récit 
d'aventures qu·e le bon M. Durand rendait infiniment plus 
intéressant que ses démonstrations. Le « père Physique >> 

mUlltipliait ses expériences, plus amusantes quand elles 
rataient que quand elles réussissaient, c'est-à-dire le 'plus 
oSouvent, et les forts-à-bras, moins forts en sciences suaient 
à tottrner la maqhme de Ramsden, s'inquiétaient 'beau
coup p'lus d'en tirer de longues étincelles que d'en e>..--pli
quer .te fonqtionnem•ent. L'Histoire eUe..cmêrne - le 
« bonhomme », - se faisait b{}nasse et prenait une allure 
anecdotique qui charmait en instruisant. 

Il y avait aussi le cours dlarohéo1ogic que ne suivaient 
guère attentivement que ceux qui briguaient le p·rix, bien 
intéressant pourtant, et qui avait l'avantage de comporter 
quelques eX'CUl"Sions, pioche et bêche sur l'épaule et -cale
çon de bain en poche, à la découverte de tumulus qui se 
trouvèrent n'êt~e ·pa'I'fois, alors qu'on en attendait des 
trésors de haches de bronze ou de pierre polie, que:- des tns 
de cailloux ... , con1e.mporains de l'époque, nuUement pré
historique, où le champ avait été conquis sur la frich~. 
Au couTs de français, 1c'était le D~scours franç-ais et les 
exe~cices de Déclamation, école théorique:- et pratique des 
futurs orateurs dont les meilleutrs passaient de la p{"trite 

·' tribune classique, posée en face de la ch~irc du maih·c, 
sur les tréteaux de la scène, face au pubhc des grandes 
séances dra-matiques de fin d'année .. 

Heùy,eux tellllps, qui n'éltait pas touJours le plus exe-mpt 

' 
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de souci pour le professeur ordinaire et pour le sur~e-il
lant de cette jeunesse à la tète un peu éventée et déjà un 
peu gri ée des libertés qu'on lui accordait. C'était l'épo
que ou éclosaient le plus ordinairement les c: tours ou 
les espiègleries qui marquaient dans la vie de la aent 
écolière. Qui le dirait? Mais l'ancêtre de ce Bulletin~ de 
Saint-Vincent. naquit. un jour d"été de l'an 1892, d'une de 
ces espièaleries de rhétoricien trop peu occupés et pré
curseurs à leur insu. Ce qui leur donna l'idée de fonder 
un journal, je ne le sais plus, tnais l'idée devait être bien 

. opportune et venir cotnme l'on· dit. à son heure si l'on en 
ju-ne. par le ~ccès qu'elle eut · auprès des rédacteurs pres
sentis. les rnellleurs en :Qarration .et en discours francais 
bien entendu, et auprès du public, surtout le plus jeÛne. 
qui s'run:pressa de son crire à raison de deux sous le nu
méro. le ntême exemplaire devant servir à un m-onpe de 
dL-x abonnés. ~ 

Les détails matériels et financiers de l'entreprise furent 
vite arrè~és. ~ j_onrnal paraîtrait sur quatre pages, for
mat papier ecolier: Le.s rédacteurs seraient considérés 
comme actionnaires et se partageraient les bénéfices. Les 
copistes - car le Collège n'avait pas encore eu son Gu
tenlberg - auraient dix sous par nmnéro. Dix sous! C'ë
tait une f~rtune. L~ meHl~ures plumes et les plus rapi
~e~ - .<>crzb~ I1elo~ller scrzben.tes - se précipitèrent. sol
bettant de l emploi. Les journalistes - chose étranae et 
qui devait leur faire beaucoup pardonner - étaient des 
sage~. Ils se ~onnaient )e droit de perdre leur ten1ps. mais 
ne 1 acc~rda1ent _pas aux a~tres. Ils choisirent parnli les 
n1erct"na1re qu1 dentandatent de l~en1banche ceux-là 
seu~s qui étaient notoir-ement connus pour ne s"appliquer' 
sèrteusf!roent Ql!'à une chose: à copier des Yers ~n rete
nue. L'équipe était encore assez copieuse. Le nou,~eau tra
~~aiJ ne fera~t aucun· tort à leurs leçons et à leur devoirs: 
t.l le fixerait seulement à leur pupitre. ntettrait un frein 
a leJ.r langue, et, sans doute~ leur ôterait le be oin d'aller 
si souvent à la chaire du maitre d'étude solliciter de 
a?rori ~~io!ls de sorties qui. sous un prétexte qu·on de
vme, n etaient que pour prendre l'air entre deux bavar
dages ou deux chapitres d'un ron1an de Paul Féval. 

L'affaire fut bientôt en train. Les articles affluaient au 
bureau de la direction - un pupitre de la 1première 
é!u<lc - et étaient aussitôt distribué aux typographes :a . 
Naturellement la plu grande discrétion était de rhrueur 
Yis à ,.i de l'autorité. Précaution inutile; le secret -~ tra
hh~ait de lui-mè.me. Que le surv(•illant - c'ét.·lit. je 
er?•s ~t ~laye~ - r:.marquât des allées et venues plus 
frequente dans certain coin cle on etude. il ne s'en in
quiétait pas autrement. en con. talant que c'étaient d·~'\ 
rhétoriciens et qui en étaient lt leur· dernières emaines 
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de c-ollège. ~lais qu'aux pupitre· dont ia surveillance 'im
p sait J)~US attenth·e il ~it. d.!authcntique pare.s eux dt:Ye
nu~ subt!ement e~ perseveranunent appliqués a des de
YOtrs qu1 sembla.rent le passionner, d'incorri!!ibles ba
vards qui n'avaient plus nn mot à ~ dire à leur~ voisin 
d'in tables galopins devenus sübitement . édentai res \.:t 
pour ainsi dire libérés du be ·oin périodique de s'en aller. 
ceJ_a le dépa~ait. n y avai~ là une transforn1ation qui te
nait du prodige. TI descendit de sa chaire, et. sans !!l'ande 
difficulté découvrit la cause et les \Tais auteurs du mira
cle;. li sourit e~ n'en fit pas une affaire d'état. surtout pu·s
qu 11 en sortait. au po1nt de vue de la tranquillit~ de 
l'étude. des résultats auxquels lui-même ne penc;ait pas 
prétendre. 

Le travail continua. et. un jour, à la récréation · d'après
souper le journal parut avec un tirage de douze à quinze 
exemplaires. Le Rigolot, avec un t qui était peut-être une 
erreur de « typo ~. passait de main en main · avant de ser
Yir à la lecture publique dan ll' groupes c1·abonnes.. 

Le prem_ier numéro en a-vait été particulièrement oi
gné. Il y a,·ait un article de tète où le directeur exposait 
Fimportance de l'apostolat par la Pre ·e pour la diffn ion 
de la saine littérature et des ju tes notions scientifiques. 
En conséquence. il y aTait au rez-de-cJ1aussée deux feuil
letons: une nouvelle littéraire et le premier cb3pitre d•un 
cours de cosmographie d'après les décou~ertes les plus 
recentes. La nouvelle littéraire racontait couunent l'in
congruité d'une corneille, en dépo ant une graine de su
reau entre deux pierres Jét1èrement di jointes du clocher. 
avait failli détruire, en donnant nai sance à un fort ar
hu te. ]'équilibre du chef-d'œuvre qui fait ro ... gueil de. 
Pont~Cruciens, et exposait au · prix de quels efforts hé
roïques la eatastrophe avait êté conjurée. 

Le feuilleton seientifique refondait entièrement le cour~ 
de ro n1ographie profes ~ par ~L Durand. La gravitation 
unh-erselle'! tine hypothèse gratuite pour expliquer la 
rotation du soleil. Ces phénomènes s'exp1iquent 1e p1u. 
facilement du u1onde. Henoch et Elie sont run «lU pole nord. 
l'autre au pôle ud, tnanœuYrant une manivdle olidairc 
de l'axe de la terre et qui la fait tourner. Le~ etoile, . de · 
·a -tre ? Erreur: ee sont ]es àme de · damné · que atan -
le soleil - condan1ne à cntralner ht terre autour de lui. 
Elle ont rattachées au sol par ·de lien. inYi ·ibles qui ont 
leur point d'attache aux arbre ~ ù l.t nai ·anc~ de-; hr:ln
ches. et c'e t tout' simple1nent cet etl'ort de traction con
tinue qui fait in en iblelncnt grandir les plante~. Parfois 
le liens se cas ent ·ubitcment et il ~rri n.~. conuue- il c<'r
tain: jE"ux, que- le~ âme ton1bent à Ja r<".n,·ers~: ce sont Je.., 
étoile filantes que lf. Durand a tort de .confondre avec 
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des débris de comètes. Là ... dessus l'auteur mettait: « à sui
. vre », ·et annonçait que le prochain chàpit{re traiterait .d.e 

la lune, de ses phases, et~ .. 
En dehors de ces articles de « doctrine », il y avait 

aussi de l'infomnation. A telle heure, tel jour et pour tel 
motif, sur la cour des .petits X et Y s'étaient battus; à telle 
date, p-ar extraordinaire, Z n'éltait pas de retenue; M. qui 
était à l'Infirmerie pour une entorse se portait mieux; la 
Sœur Saint Edmiond a'V.ait reçu défense de vendre des 
roquilles après les :promenades, etc., etc ... 

~Ce fut un grand succès et ceux qui, d'abord gouailleurs 
ou défiants, avaient refusé leur abonnem•ent s'inscr~virent. 
Les moins fiers n'étaient pas les copistes : ils brûlruent .de 
zèle pour leur journal et, :im,patients de recom'mencer, on 
était tout étonné de les entenclre se plaindre que les étu
des fussent si courtes et que le temps loor manquât pour 
travailler. 

Le lendemain en effet ·on se remit à la besogne pour le 
deuxième numéro. Hélas, toutes les œuvres nouvelles con
naissent des traverses. Celle ... ci ne pouvait pas éahap!per 
au sort commun. Un exemplaire avait été' saisi et porté 
au « montage ». Le Supérieur l'avait vu et ]'avait em
porté dans son cabinet de. trav1ai! po~r. en p~endre con,. 
naissance, la lourpe en main. Qu allait-Il sort~r de cette 
consultation? Un abonné 'de plus ou un arret de mort 
pour le journal, accompagné de sanctions contre les jour-
nalistes? . 

Le professeur de rhétorique, M. Branquet, Tonton Paul, 
en avait les pires inquiétudes pour ses élèves,. ISe~ en
fants, qui ne lui av.aient rien dit d'e cette ·gaminerie. TI 
leur en parla le lendemain, à La répétition d'Alfred Le 
Grand que l'on préparait pour les prix. Hélas, les héros 
du drame tenaient les premiers rrMes dans cette mau
va~se comédie. n leur dit quelle peine ·ce serait pour lui 
si tout cela finissait par des punitions. Il fut •pressant~ Y 
mit tout son cœur, et obtint la promesse que le premier 
numéro serait aussi le dernier de la publication. 

Da nouvelle en fut une déception pour le public et plus 
encore pour les « typos >>, que cette décision allait ~e
plonger dans le chômage. Puis, le sent~ent popu,Ia~~re 
évoluant, les uns raillèrent, les autres se ro1rent à predire 
une pluie d~épigra;mmes et' de retenues pour le len1de~ 
main soir, quand le Supérieur passerait dans 1~ études ... 
L'attente fut longu'e. Enfln, il parut. Chacun ret-enait so~ 
souffle. Il fit, sur le ton ordinaire, •des observations qu1 
parurent banales même à ceux qu'elles atteignaient. Il n'y 
avait qu'une chose qui importait. Visiblement, le Supérieur 
la réservait pour la fin, p·owr terminer par un coup d'écl~t. 
Enfin il y arriva. Il" .dit qu'il se féli.citait d'a-roir appris 
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que le goût de la saine littér,ature et de fa vraie science 
avait d'ardents partisans au collège, mais il leur conseil- . 
lait Ide s'en tenir à ce que leur en apprenaient leurs pro
fesseurs. Il continua: « J'ai dit plusieurs fois que je 
défends de lire les journaux; j'avais cru qu'il n'était pas 
nécessaire de défendre d'en faire. Assez comme eela, 
n'est-ce pas? » Et il descendit de -sa chaire, laissant les 
uns déçus, les autres libérés d~une anxiété qui avait fait 
pâlir le01rs traits. Le Rigolot était mort, mais de ses cen
dres allait naître, quelques années plus tard le Bulletin 
d'e Sa~nt-Vincent.. ' 

(A suivre). F CORNO . u. 

AUX ANTILLBS 
• 

J'ai reçu avec plaisir le Bullehin des anciens élèves. 
Pour payer mon abonne,ment, voici une relation, écrite 
« currente calamo » t V·ous comprenez en effet qu'avec la 
charge d'une paroisse de 7 .. ooo âmes, je n'ai pas le temps 
de limer mes p!hrases. Devenu vulgaire curé, je ne puis 
non plus vous raconter des roboses aussi neuves que les 
confrères qui peinent (coonme je l'ai fait pend.ant 
16 ans) au Congo. Je vais vous e~poser brièven1ent: 
1 C) ) l'histoire de la GuadeloU!pe; 2°) du Gosier et 3°) une 
des nom!hreuses superstitions ·du pays. 

' 
1). Historique de la Guadeloupé. - Cette île s'appelait 

« Karlllktéra )) . Elle était habitée p tat' les lgnéris. Elle fut 
envahie par les Caraïbes, qui aJléantirent les Ignéris. A 
quelle époque? La tradition est trop vague à ce snjet. 
Christop'he Colomb la découV'rit en 1493: Son grand d!!sir 
était de faire connaître Jésus à toutes les terres où il 
abordait. Mais malgré une bulle du Pape, autorisant l'Es
pagne seule à s'occuper des Anti1les, un siècle se passe, 
ct nul missionnaire n',arrive à Karukéra. 

IEn 1635, le gtanld n;tinistr-e, cardinâl de Richelieu, 
'voyant avec douleur l'a'bandon des pays découverts par 
Christophe Colomp et désirant faire évangéliser les sau
vages des An.tilles, décilda lé roi Louis XIII à faire occu
per en son nom, Jes iles de la Guadeloupe .et de la 1\farti
nique. Une flotte fut organisée . à cet effet. 550 hoiJl#mes, 
officiers et soldats engagés, sous les ordres de L'Olive et 
'd.e Duplessis, composaient cette expédition. Quatre reli
gieux Dominicains, Jes Pères Pélican, Bressau, Bruohy et 
Griffon, en faisaient également rpartic. 

:.Hiél.as! Les désirs apostoliques de Richelieu furent loin 
d,être réalisés. DUJplessis, ·doux et bon, mourut bientôt. 

' 
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L'Olive, rapa~e;. et mauv,ais, voulut vivre aux dépens des 
Caraïbes . . Ceux-ci' se défendirent. L'Olive les fit poursui
vre et exterminer. 

Les bœnmes (Bretons et Nomnands) avaient été engagés 
pour 3 ans. Leur temps fini, L'Olive refusa de les rapa
trier. Il y eut une lutte entre eux et L'Olive. Ils réussirent 
à .avoir leur liberté, et ils se groupèrent à l'embouchure 
de la Grande Rivière. L'usage prté'valut de les appeler 
« les habitants, les Vieux Habitants »'- C'e-st de là que 
vient son nom à la paroisse des « Vicux-Habitant'S ». 

En 1658, le pape Alexantdre VII, par une Bréf au Père 
Pélican, « investit le roi de France des 1nêmes privilè
ges, accordés autref·ois à l'Espagne, sur les An tines >) . Ce 
fut le· signal de la véritable évangélisation de ce pays. 
:Mais, comme i1 ne restait que des Européens et en petit 
nombre, les bras manquaient pilur la culture. C'est alors 
qu'on acheta des esclaves, sur la côte d'Afrique. C'est p<Ur 
milliers qu'on transporta i,ci les Noirs, pris surtout au 
Congo. Ils s'y acclimatèrent si bien qu'il y a aujourd~hui 
plus de 90 Noirs sur 100 personnes. Le Bon Dieu a su 
tourner pour eux le mal en bien. Cqr ils sont é~rétiens, 
libres maintenant et jouissant d'une aisance relahve. 

TI). Historique du Gosier. - Le Gosier fut une .des pre
mières paroisses fondées vers 1658. En effet, le célèbre 
Père Labat raconte dans son ouvrage sur les Antilles, 
qu'en 1696, il ~accompagna le G?uverneur ~~ Gosier et 
ren•dit visite au Curé, M. l'abbé B1ez. La trad1t1·on raconte 
que J'Eglise du Gosier était grande et belle .. La l~·calité 
était prospère. Les bateaux de France venaü~D:t directe
ment stopper vis-à-vis du Gosier, y débarqua1ent leurs 
marchandises en écllange de café et coton. La Pointe-à
Pitre n'existait pas alors. 

Quelque démon aidant, le bon espri~ de la ~opulatio~ 
disparut. L'un des successeurs de M. B1ez, le Pere DomJ
nique, jacobin, .dut quitter la paroisse pour fuir les tr~
casseries ct les persécutions. En sortant du bourg, le reli
gieux secoua la poussière de sa chaussure et pron·onça des 
malédictions. 

Peu après, en 1794, les Anglais fondirent sur lt; quar
tier. En un clin d'œil, ils firent de la belle église, du 
presbytère et des maisons, un vaste monceau de cendres. 
Penrdant longten1ps, on vit les ruines de l'église, entou
rées de bois brûlé ct de broussailles impénétrables. Le 
Gosier resta sans prêtre jusqu'en 1843. Le 8 F(évrier de 
cette année, on devait bénir la première pierre d'une non
belle église, quand se produisit le terrible tremblement de 
terre qui détruisit la belle ville de Pointe-à-Pitre. 

Quelques mois plus tard eut lieu la cérémonie, et en 
1844, il y avait un curé. 

.... 

1 • 
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Cette église fut agrandie et restaurée (oh! si peu, car 
elle ne contient que 250 places a:Ssises !) en 1872. En 1880, 
on décida, en paroles, son agr.andisscmcnt. Depuis mon 
arrivée ici (décembre 1923) je m'en occupe sérieusement. 
Une église plus grande est né-eessaire. Jugez vous-m-êmes. 
J'ai 315 enfants au catéchisme: Faute de places, je suis 
forcé de les diviser en 3 bandes -et donc, de m'imposer 
un tr-avail triple. Et les dimanches! Si vous voyiez ces 
fillettes serrées connme des sa~dines à la tribune, et les 
garçons encamlbrant tant le cltœur, que le célébrant a de 
la peine à avoir ]'espace nécessaire pour la messe! Quant 
au peuple, il y· a autant de personnes dehors que ded:lns. 

III) . Une superstition. - Très rares sont ici les p.erson
nes appelées couramment de leurs vrais noms cle bap
tême. Tel dont le nom est André, est appelé Julien. Tel qui 
s'appelle Julien est connu sous le nom de Jean. Pourquoi·? 
Voici. 

Les Guadelou:piens ont peur des sorcièrs. Poan- cn1pê
cher les sorciers de jeter des sorts à leurs enfants, ils 
cacheront les V1"3is noms de ceux-ci. Un mauvais vou
d·ra-t-il faire du mal à l'enfant? Il faudra qu'il pron0nce 
le nom de la victiime dans ses incantations diaboliques. 
Mais comme le non1 vulgaire de l'enfant n'est pas le vrai 
nom, le sorcier le prononcera en vain . Aussi, pour l'ad
nlission au Catlécbisme, le curé est forcé d'exiger le cer
tifitcat offttciel de naissance cles -enfants, sous pei ne de ne 
pas pouvoir trouver leurs actes de Baptên1e. Plusieurs 
enfants ne savent pas eux--nrêmes leurs vrais noms. Que 
dis-je? plusieurs mamans ont oublié le nom donné à l'c~
fant au Baptême. Ce contrôle forcé des noms, pour arr~
ver à y voir clair, est un surcroît de travail pour le cure. 

Nos braves créoles ne voient guère dans la Religion q~e 
les cérémonies extérieures. A celles-ci, ils tienne.nl . extre
mcment. Un enf~nt a-t-il été adnüs à conununier? Au 
Gosier, ils s'imaginent qu'il n'a plus be~~in de _ venir au 
.Catéchi~me. Que de fois, dans mes visites, voyant un 
enfant de 9 à 10 ans, j e dis aux parents: c Il faut _me.t
tre votre enfant au Catechisme. Ils me répondent: « Ma~s 
il a déjà 1communié! » 

Quel diable leur a donc enseigné que, dès qu~on .a com
munié l'jnstruction rC~ligieuse est suffsantr? .J a1 du pn;n
dre le~ grands m·oyens. J'exige des parents, sous peine d.c 
refus d'absolution, qu'ils m~ttent l.ew·s e?fants . a~ ~att·: 
chh~me. Ne pouvant çlonc accomplir 1.~ nt~ exteneUI dt. 
com'n1unier, les voilà pris d~ p eur, et .J}s. m ~m.èn~n~ leur~ 
enfants. Cette conduite exphquc qu(\ J at 31o elè' e:s cett~ 
année au CatéChisme, au lieu de 90 seulement l'an der-
nier .... 
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.Le brave missionnaire compte sur les bonnes prières 
de ses anciens maîtres et condisciples. Il invite ceux 
d'entre eux qui ont trop froid en Bretagne, à venir p as
ser l'hiver avec iui. Croiront-ils que pour écrire ces lignes, 
au m.ois de Décembre, il a dû ôter sa soutane? 

J. L. LE ScAo, S. S. Sp. (cours 1895), 
Curé du Gosier tGuad.eloupe. 

Associatjon des Facultés Catholiques de.l'Oue.st 

FONDATION DU COM1TE DE QUI~WER 

Le Directeur gén\éral de l'Association des Facultés 
catholiques de l'Ouest, :M. l'abbé Le Helloco, travaille à 
créer des -comités dans les douze départe ments de l'Ouest. 

Le Comité de Brest est formé depuis •p1us1eurs mois. 
Celui de Quimiper a été constitué le 10 juillet dernier et 
comprend un groupe d'ecclésiastiques et de laïques dé
voués à la cause de l'enseignen1ent libre. 

~!. l'afbbé Le Grand, professeur au Grand Séminai.re, a 
été chargé par Monseigneur d'organiser la section quim
péroise. Il y mettra tout son zèle et toute s·on intelligence, 
mais il faut qu'il soit aitdé ·par tous ceux qui cœnpren
nent l'importance de l'enseignement religieux d·ans les 
éooles. · 

« Comme le montra Monseigneur au cours de la r éu
nion, si nous voulons que la France ne soit pas bientôt 
païenne et ne p.érlsse pas, il faut que l'Eglise forme elle
même ses éli tes et fasse prospérer ses Universités. Et donc 
nous devons fournir à Angers et des étudiants et des r es
sourees .... Nous n'avons pas autant d'or que les Américains 
qui ont fourni plus d'un milliard de francs au Candinal 
~fundelein pour l'Université d'Aréa, au nord de Chicago, 
lmais nous avons plus de foi, plus d'élan, plus de dévoue
ment, et nous saurons nous iiDjposer les sacrifices néces
saires . . » 

Depuis sa fondation en 1875, l'Université tCatholique 
d'Angers a rendu les plus gran1ds services. Elle en rendra 
de plus grands epcore à l'avenir, grâoe aux efforts des 
catholiques de l'Ouest qui l'aideront à se développer. 

' 

r 
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L'expositio11 des Missions au Vatica1.1 
-~-

Voulez-vous faire le tour du monde en peu de temps et 
à un prix relativement modeste? Venez à Rome et visitez 
l'Exposition des Missions que Sa Sainteté Pie XI a ouverte 
dans les jardins du Vatican. Là, en quelques heures, vous 
parcourrez la terre entière, ct en excellente compagnie, 
à savoir, av·ec les pionnier's de l'Evangile, nos chers mis
sionnaires. 

Vous commencerez par saluer ceux de ces héros, mar
, , .. de l'amour divin et de la vérité chrétienne, dont les 
portraits remplissent la grande salle 'd'entrée. Ce premier 
devoir rempli, laissez libre cours à votre curiosité, qui 
trouvera ample satisfaction dans cette incomparable va
riété d'objets exotiques. Les peaux de serpents suspendues 
au-dessus de votre tête, ou appliquées confre les murs, 
vous donneront des frissons. Et, si ce crocodile menaçant 
ne vous fait pas changer d'itinéraire, un peu plus loin, 
un jaguar empaillé vous fera précipiter le pas vers cette 
vitrine, où le spectacle ravissant d'une collection de pa
pillons vous permettra de reprendre vos esprits. 

Ne vous attardez pourtant pas outre mesure dans cette 
île enchantée, car, près de vous, dans l'angle de ~a salle, 
un indigène Océanien, une terrible lance à la m.;ti~. vous 
regarde d'un œil inquiet et inquiétant. N'abus•:z pas de 
sa patience et la issez-vous attirer par ceUe admirable col
lection de porcelaines chinoises. Là, personne nf vous 
dérangera. Mais, comme il n'y a pas de siège dans cet ap
partement, veuillez entrer dans ce salon, tout près, dont 
toutes les ·pièces viennent de Syrie. Asseyez-vous dans 
ce fauteuil de bois artistement travaillé, qu'un petit_ 
Arménien a sculpté pour vous. Vous admirerez l'habileté 
et le bon goût de l'ouvrier; mais vous aur~z aussi ~ sou~ 
venir pour ses petiles sœurs, car les magn1fiques tapis qui 
sont sous vos pieds sont l'œuvre de leurs mains .. Je ne 
vous blâmerai pourtant pas, si vous réservez la medleure 
part ~de vos éloges et de votre admiration à_ c~s pe~tes 
indiennes qui sous l'éaide de nos Sœurs 1\IIssionnaires, , , b 

ont si 1nerveilleusement brodé les ornen1ents sacrés, que 
vous trouverez tout à l'heure dans les bâtiments r éservés 
aux Missions Indiennes. 

• 
J e regrette, cher visiteur, n1ais le t emps court. Et av~nt 

qut! l'heure de sortir ne sonne, j'aimerais à vous fa1~e 
entrer dans quelques huttes païennes et vous rendre té~o1n 
de l'œuvre qu'y opèrent les missionnaires. Poursw:vons 
donc notre chemin et approchons-nous de cette mais?n
nette en roseaux. Devant la porte, assis par terre, un pa1en 
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et une païenne, entourés de leurs six enfants, ayant tous 
l'air très attentifs. Au milieu d'eux, un jeune missionnaire 
au visage amaigri, revêtu d'une soutane qui a déjà vu plu
sieurs hivers, chaussé de gros souliers, qui semblent haras
sés de leurs longues courses à tra.vers les plaines et les fo
rêts. C'est la leçon de catéchisme. Tout à côté une_ autre scè
ne nous en montre Jes fruits. Le prêtre a revêtu le surplis ct 
l'étole; les idoles gisent pêle-mêle dans un coin de la mai
son, et le Crucifix suspepdu au mur proclame qu'une fois 
de plus le démon est vaincu et que le Christ règne dans 
cette den1cure. 

Mais il est cinq heures. Je vois d'ailleurs à votre visage 
que vous êtes .fatigué. Çep·endant n'êtes-vous pas enchanté 
de ee voyage? Votre cœur ne se gonfle-t-il pas d'enthou
siasme devant ce spectacle splendide de l'activité de notre 
Sainte Eglise, r~pandant ses bienfaits sur tous les peuples? 
Et si toutes les nations d'Europe ont leur part à cette 
œuvre sublime de l'Evangélisation, la France, comme vous 
avez pu le constater, y a conquis une place d'honneur. 

Vous ne vous contenterez pas d'une admiration stérile, 
n'est-ce pas? Désormais cette œuvre vous la ferez vôtre 
aussi. Et si Dieu ne vous demande pas de tout quitter pour 
y consacrer le reste de votre vie, vous voudrez cependant 
y prendre part par vos aumônes et vos prières. C'est ce 
que le Pape demande de ~ous au nom de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. 

. . 

Fr. APOLLINAIRE, capucin. 
(Fra·nçois QuiNQUIS, de St-Renan (cours 1915), 

159, via Sicilia, Rome, 25. , 
•• .l .. & 
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BlUJllETIINl 
DU 

PeUt SBmioaire Saint-Yincenr de Pont-Groix 
Publication périodique l N° J) Septembre-Octobre 1. 925 

JOURNÉES DU SOUVENIR 
Octobre, Mercredi 7. - Novembre, Mardi 3 

• AVIS 

Avec ce numéro de Septembre·Octobre s'achève 
l'année d'abonnement au Bulletin. Le moment est 
également venu de payer la cotisati.Qn annuelle des 
<< Anciens E lèves >>. Nous prions donc nos chers 
abonnés et associés rle nous faire parvenir le mon-
tant de leurs cotisations. . 

Le règlement le moins dispendieux et le plus pra
tique est l'envoi d'un chèque postal à l'adresse de 
M. Foll, Econome, St·Vincent, Pont-CrQix, compte 
courant N o 6154, Nantes. . 

Dans la deuxième quinzaine d'octobre nous nous 
permettrons d'adresser une formule de chèque pos· 
tal à ceux de nos abonnés et associés qui ne se se- · 
raient pas encor-e nzis en règle. 
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Nou'leHes de \a lta\sol) 
2\u Jouv le JouP ... 

19 J{;ILLET. -Fête ùc Saint Vincent. - Nos élèves, 
dispersés à tous les points du diocèse, se sont réunis en 
esprit dans notre chapelle au pied de la statue de celui 
qui est au ciel notre insigne protecteur. 

· Sa fêle qui tombe toujours pendaLt les vacances ne 
peut être solennisée chez nous co1nme nous l'aurions dé
siré. Nous devons nous borner chaque anné~ à chanter 
les Yêpres en son honneur, le dilnanche qui précèd e la 
distribution des Prix. Aujourd'hui, du fond du cœur, ré
citons la belle oraison de son office liturgique: « 0 Dieu, 
qui avez fortifié le bienheureux Vincent d'une vertu apos
tolique pour évangéliser les pauvres et relever l'éclat de 
l'ordre ecclésiastique, ftaites, nous vous en supplions, 
qu'en honorant ses pieux tuéritcs nous soyons instruits 
H~r l'exemple de ses vertus. ~ 

23 .J t;ILLET. - Il y a d"es 1nots qut sont comme d e-s 
sourirés ct tel est le mot vacances. Nos élèves sont don c 
partis depuis huit ·jo·urs, ilupatients de retrouver le foyer 
familial HV(C ses affections cl ses douceurs, de s'épanouir 
dans La folle lib(~rté des champs, des bois ct des grèves, 
de goùter, con1tt1e autrcfoi~ Brizeux 

Ce bonheur d'èli'e loin des liures el des thèmes. 
... Et la M!aison est restée dés·c rtc ct silencieuse . . Plus 

de bourdonnements studi~ux, plus d'harmoniums gèmis
sant sous ·des doigts inhabiles, plus de tumulte joyeux et 
d'appels de voix claires, plus de cloche sonnant pour les 
notnbrtux mouvements d'une journée scolaire. La brise 
agite les grands arbres ·ct r épand un murmure discret au 
des~;us de la cour où l e-s 1noineaux sautillent et pialllent 
libre1ncnt. 

P,a.rfois ce1)endant quelque professeur, qui ne tardera 
pas aussi à s'en aller, fait les cent pas, disant son bré-

. viairc; ln silhouette blanche d'une religieuse s'avance à 
pas feutrés sous les arceaux du cloître, un dome-Stique 
que le travail ne presse plus sc montre ·portant négli~ · 
gemment le bahai sur l'épaule. Tonton Jose, réguUer dans 
sa besogne- traditionnelle, pr01nène encore après les re~ 
pas sa brouette grinçant(', mais c'est par pure habitude et 
pour conserver son entraînement. Les déchets dC> Ja cui
sint" sont désorn1ais insignifiants et le pauvre hontruc est 
~n peine de savoir conunen.t il pourra nourrir ses inté· 
ressants pensionna~rcs... · 

Et r\otre-Seümeur. touiours uréscnt au tabernacle de la 
• f 

' . 

' . 

-211-

chape-lle ne reçoit plus ces visites d'enfants et de jeunes 
11cns qui venaient si souvent épancher leur cœur aimant 
dans Je sien. l\1ais n est le même dans le tabernacle de 
toutes lC's paroisses; nos élèves ne 1nanquent certaJnement 
pas d'aller à Lui chaque jour pour protester de leur désir 
inébranlable de Lui rester fidèl~s, quoiqu'il en coûte, jus-
qu'au bout. 

30 JUILLET. - .Te dJsais ce xuatin à un visiteur l'es~ · 
poil' que j e gardais de voir encore nous revenir quelques 
cartes du fatneux lancer de ballons de Juin. Plusieurs bal
lons sont tombés au milieu de champs de blé qu'on ne cou
pera qu·'à la n1i-août, d'autres dans des vignes du Borde~ 
lais où la récolte se fc·ra en Octobre. Et qui nous dit, ajou
tais-je, que l'un d'eux n'a pas atterri dàns les lignes ri
Inines. C'est bien dans la direction. Abd-el-Krim n'~ttend 
que lo p r emièr e occasion pour entrer en correspondance 
avec nous. ::\lais ... on pourrait alors nous soupçonner d'in
telligence avec l'ennemi! En tout. cas ... attendons. 

1 H AOUT. - Les trois philosoph'"S déclarés admissi
bles à l'écrit du baccalauréat ont brillamment réussi à 
l'oral. Kérouédan et Le Séac'h ont dacoehé la mention 
c A~sez bien » . - Six élèves de Première (sur 7 admis
sibles) ont été ègalement reçus à l'oral; ce sont : Cahon, 
Heydon, L'He-lgoualc~h, ~[afTec, Naour ct Paugam. 

12 AOUT. - U n ronflC'lnent étrange remplit les cours 
du co1lège ct ex.cite la curiosité des P'aisiblcs citadins de 
Pont-Croix. Intrigué, un élève de la v ille vient se rendre 
('Ompte de cO' qui se passe. C'est tout simplement le bat
tage de la récolte. 1\loteur, batteuse et tout le matériel sont 
installés sous le préau de la cour des Grands, transformée 
en airc. Très pratique, ~1. l'Econome; la pluie peut ve~ir, 
récolte ct ouvriers sont à l'abri. l\1algré ]'.absence des elè~ 
''cs. les domestiques libérés de leurs travaux acco?t~é~ 
suffisent à la besogne. Il y nuro encore du bon patn l nn~ 
née prochaine l 

14 AOUT. - Les élèves de Saint-Vincent auront .. déjà 
tlppris sans doute le départ de trois de leurs ma1tres 
d'étude appe-lés ,a,ux fonctions de vicaire, 1\l. Frabolot, au 
Relecq:Kerhuon, ~1. Le Gall à Bénodet, et l\1. Gogail .à 
Logonna-Daoulas. Ils emportent les regrets de. tous, ~ats 
aussi l'assurance de nos prières pour que Dieu bénisse 
leur nouvel apostolnt. 
· 17 AOUT. - Vincentius prend ses va.cances. Il les mé
•·ite bien après •avoir intérC<ssé d'une façon si charmante 
tant de lC'cteurs pendant une année entière. Celui qui a 
rédigé. cette chronique s'excuse de n•avoir P.as !a plume 
aussi fine et aussi exercée que la sienne, ct 1l s1gne tout 
simplement X. 

• 
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Aux EJèves en . Vacances 
\ -œ· 

Notre Seigneur Jésus-Christ 

. .. 
.. 

MES CHERS AMIS 1 

Certains parmi vous connaissent déjà cette touchf\nte 
pa,raboJe d C' J ergensen. Une araignée ~attacha son fil à la 
cime d'un arbre. Elle descendit sur un buisson et y tissa 
une toile, suspendue au fil le long duquel elle était des
çcndue. ~e fut une belle toile: on eût dit qu'eHe s'élevait 
dans. Je VIde, car l'on ne voy-ait pas ce qui la supportait. 
:Le-s JOurs passèrent; il fallut agrandië la toile· ce fut 
chose faoile, grâce « au fil d'en ha10t » . Mais r{n matin 
J'araignée se réveilla de mauvaise humeur. EIJe apercut le 
fil suspendu dans le vide: « A quoi bon cc- fil? dit-elie 
q~'on le jette à te:re. ~ Et elle le coupa par le milieu. D~ 
In erne coup la tolle ceda; pareill e- à un chiffon elle s'é
croui~ sur la haie épineuse, et l'insecte, empaq~eté dans 
sa to1Je, mourut rnisérablement. 

Ainsi notre vie spirituelJe ~st su~pendue à Notre-Sei
g~eur: malheur à celui qui coupe le fil qui l'attache à 
Jesus r le ma~heureux, étendu à terre, meurt tristement. 
f!or~ du Chrrst, notre vie n'a ni sens ni valeur· avec Je 
C.hr:1~t eJl~ .e-st d'un prix inestimable. Nous vi von~ « d'une 
~Je s1nguh?rement haute », avec Dieu et de Dieu - vivit 
ln me C~r~stus.· - nous divinisons nos âmes - consortes 
na~uœ dl?zn~, .- no~s y .accroissons chaque jour 1ta

1 
vie 

qut n c s Y eteindra Jamais; nous visons à faire ~and 
n~us avo~s la n?ble ambition de faire régner en '0 nou~ 
Dte_u ct Notre-~eigneur et « par là de conquérir ]a vie 
pJe1ne et parfaitC" »; nous ne serons pas déçus, ajoute O. 
Lapr.une, notre bonne volonté étant inf.ailliblement sou4 
tenue par la force toute-puissante de Dieu. 

... Aliqui.rl jam~lL~dum invadere magnum 
Men.~ U(fllat mzhz, nec placida contenta quiete est. 

~otre am·bition est encore plus haute que celle de Nisus· 
comme Eury~lc, pour la réaliser, nous ne reculerons de: 
vunt aucun obstatcle. 

Est. h~c, est animus lucis conteJnptor, et istum 
Quz mta bene credat emi, quo tendis, honoren1• 

Nous demell:rc-rons unis à Notre-Seigneur ct nous ren
drons ~n~.re lut et nous la liaison chuque jour plus étroite. 
Par 9"ue1s moyens? Je vous en signalerai trois: la lecture 
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de l'Evangile, l'assistance quotidienne à la mes.se et la com
munion fréquente. Il est utile qu'1au milieu de vos vacan
ces vous entendiez de nouveau ces ·conseils que vos mat
tres vous ont souvent répétés. 

Vous lirez les quatre évangiles, tantôt .un chapitre, tantôt 
deux ou tr.ois, avœ attention. Pot!rquoi? Afin que vous . 
gardiez devant les yeux, nette, préeise? la figure· d~ Notre
Seigneur. Le voyant d'ailleurs et le connaissant, vous ne 
pourrez pas ne pas l'ra.imer. Il est le fils de Dieu, unissant 
en sa personne toutes l~s perfections; il est le fils d~ 
Marie, .le pJus aimable, le p[us doux, le plus fort aussi, 
le plus affectueux des hommes. Quelle .est lJa. vertu qui n~ . 
soit pas réalisée en lui? Depuis vingt siècles il remplit ie 
monde et J'histoire; il a conquis la royauté d.es âmes; 
ce sont les cœurs les plus généreux, les 'plus désintéressés, 
qui se sont donnés à lui et lui ont sacrifié tous les ·biens 
d'ici-bas. Votre cœur à son tour s'éprendra de ses beautés 
et de ses charmes. 

Vous entendrez et, autant que possible, vous ~ervirez la 
messe chaque matin. La sa.inte messe, au début de votre 
journée, vous rappellera combien le Christ vous a aimés. 
Ehle est l'Incarnation et la Rédeinption mystérieusement, 
mais réellement reproduites et continuées; en y pr.enant 
part, vous évoquerez devant vos yeux le Christ dc Beth-

1 léhem et le Christ du Calv~aire et lui ferez le don de votre 
âme. Votre journée toute entière continuera la consécra
tion du matin. 

Par 1la con1munion., Jésus lui-même viendra chez vous 
pour habiter avec vous - ad eum veniemu~ et _mansi_o
nem apud eum faciimus. - H ne restera pas tnachf; mats, 
vous préserv·ant des dangers, il tra.vaillera votre âme, de 
sorte qu'·elle le voie mieux; qu'eUe se lie et qu'elle s'en· 
chaîne à lui pour toujours. 

Examinez-vous, mes chers amis. Pendant le mois d'août, 
avez-vous lu régUJlièrement l'évangile? Avez-vous été idè
les à 1'131Ssistanoe à la messe et à la communion? Si oui, 
vous continuerez ce que vous avez bien commencé; si 
si non vous reprendrez ·de nouvelles résolutions .que vous 
tiendr.ez durant le mois de ·septembre. Vous dites quoti
diennement d~ans le Pater « adveniat régnun1 tuum , ; je 
vous indique Jes moyens de faire resplendir et régner en 
vous le Bon Dieu. C'est votre idéal, c'est le nlien; travail
lons à y atteindr-e « avec toutes lC's forces mises à notre 
dü~:position, avec les nôtres, avec ·Celles de Dieu, « viribus 
unitis ». Comme notre mission évangélisatrice sera aJors fé
conde-! Il y tG• .dans 1e prêtre, en qui Notre Seigneur vit in
tensément, « une teHe puissance d'irradiation que la lu
mière en ruisselle comme d'un flambeau. » 

-~· 

P . . . . -. - · . 

1 
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Nou'le\\ss des l\nciens 
DISTI!,.CTIONS, t ·oMIN.4TIO. rs. 
~ous a'"'ons omis de signaler en son te-mps l'acte de 

bravoure accompli par l'un de nos Anciens, ~1. Yves Sa
laun (cours 1908}, vicaire à Trêgourez. Dans la nuit du 
13 décen1bre •. seul il osa desc~ndre '!lu fond d•un puits 
po~r sauver un~ femme qui s'y était jetée dans l'accès 
d'une forte fièvre. La Fondation Carneoie lui a remis son 

• 0 
{lrJx annuel et sa médaille d'or. la Société des Sauveteurs 
de la Seine son prL"\. Taunc-t et sa médaille d'or, l!fl Société 
c La Br.etagne ~ une médaille de ' 'er.nleil et un diplôme 
ù'honne·ur. - Félicitatiôns. 

M. Le l}ec., recteur de Beuzec-Cap-Sizun. vient. de cé-lé
brer sa cinquantaine de prêtrise. A cette occasion Mon
eigneur l'éYèque lui a conférè la mozette de doven. . 
~ous venons d'apprendre avec plai~ir que )1. Rolland, 

recteur de Landéda a été également honoré de la mozette 
de doyen à l'occasion de son cinqu~ntenaire de prètrise. 

Du reste. cette ordination de 18ï5 a fourni au diocèse 
une phalange de vaiUants ouvriers qui ont r~sisté aux 
labeur~ de l.,apostolat et à la succec; "ion des années. Au 
nombre des rl-nérés jubilaires nous crrJyons pouvoir citer 
encore: 

M. le chanoine Le Coz. qui a célébré son jubilé à Plev-
ben son ancienne paroisse. ~ · 

M. le chanoine Kerloéguen: recteur de Guipavas. 
M. le chanoine Guéguen, recteur de Plouhinec. 
M. l'abbé Berriet,_ ancien recteur de Plo~gar. 
M. l'abbé Guédes, de Saint-Pol de L~on. 
1\IJ. l'abbé Péro11, ancien recteur de Saint-Eloi. 

• 

• . ~ 

• 
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Que tous ces vétérans du acerdoce reçoivent nos 
félicitations et l'hommage de nt> , ·œux. .4d multos 
annos! 

M. Lanchës, qui a coopéré acliY~nlent à l'installation 
des Brètons émigrés en Dordogne. a été no~mé leur au
mùni er. )1. l'abbé Lanchês résidera à Périgne.ux. 8, rue 
Gan1betta. 

M. Frabolot, maitre d'études à Saint-Vincent. remplace 
M. Lanchès conlmc- Yicairé ,au Rel(cq-Kerhuon. 

M. Chuiton~ vicaire à Rosvor.dcn est nommé vicaire à 
~logastei-St-Germain. 

M .. 4. Poupon, n1aitre d•études au .collè•"'c St-Yves a été 
nomrné vicaire à Rosporden . 

M. Guéguen, Yicairc à Bénodet. a été nomnH~ vicaire à 
Ergué-• .\:~mel. · · 

:\1)1. Gogail et Jean Le Gall. tuaitres d,études à St-Vin
cent. ont été nommés vicaires. le premier à Logonna
Daoulas~ le econd à Bénodet. 

~1. René Le Gall, jeune prêtre. a été norun1é vicaire à 
Châte-aulin. 

~vOUVELLES DIVERSES. 

~1. J'abbé Cotonia (cours 19H)), prètre de la Société des 
)Iissionnaires d'Haïti, a chanté sa pretnière messe à Poul
lan. le 2 août~ il part pour b mission d'Haïti en octobre 
prochain. 

~1. Jean Tréglô=e (cours 1914} qui. depuis plus d'un an 
était pt:rcepteur à Daoulas, él dû. pour satisfaire à des 
obligations de famille, retourner en ·Mayenne. à Gorron. 
..on nom figure au tableau d"a,~ancement. A la fin de Pan
née il con1pte bi~n être nonuné percepteur de deuxième 
classe. 2 échelon. 

M. Joseph Tanguy (cours 1924\. novice de la Congréga
tion du St-Esprit. se trouve encore pour quelques senlai
ne · à Orly (Seine). où il aura 1~\ sé un an. - )[oins 
variée, dit-il, qu'au Petit Sê-n1inaire. la vie a cependant 
ici raussi ses charmes pour ceux qui y font la volonté de 
Dit.•u et se donnent entil»reJncnt à Lui. - Nous prenon · 
tuaintenant quelque se1naine de vacanct? · t"l à cette oc
c~lsion le règlement nous laisse plus cl~ libc11é. ~os pro
tnenndes ressemblent fort pt·u à celle ' de Pont-Croix; ici 
point de nter; rien de cc caJme et de cette ·olitude qui 
règnent sur les dunes de Plouhinec ou le· faluises de 
Beuze<:. ou encore dans le joli bois du ~Ioulin Vert. - Bi~n
lot j'espère prononct.~r les vœux qui me con.;;acreront re--· 
ligieux. A cette occa ion pcrmettcz-ntoi de 1n~ recomman
der aux prières de me mait res ct de n1e · amis. J 

.. 
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~f. Jose ph Tanguy sera désormais à l'Abbaye-Blanch e 
Mortain (Manche) . 

Le R, P. Y. Jaïn, Oblat de ~tarie. est '"'enu chanter sa 
première messe à Plonévez-Porzay, et ' ra partir incessam
ment pour Jersey où il devient vicaire dans la par oisse 
de Sain t-Hélier, dont le P . )lao ·est curé. 

Le P. Corentin Larnicol (cours 1914), .de la Congréga
tion du Saint-Esprit se trouve également au pays et doit 
chanter sa premièr e messe dans sa paroisse de Plonéour
Lanvern. 

• ~ous recommandons aux prières de nos lecteurs, 
~1. Jean-~Iarie Rocuet, ancien rédacteur principal au 
~inistère de la guerre décédé en son domicile, à Loc
I\J"aria. Quimper, au début d'août. 

)f. Rocuet était en rh~torique en 1872. Il figure parmi 
les meilleurs élèves de ~I. FleHer, et obtint le premier prix 
d'exactitude. 

Dès la fondation de notr e socié-té, il s'y inscrivit avec 
plaisir et resta <depuis notre fidèle associé. 

Nous recommandons aussi et particulièrement aux 
élè,•es de Saint-Vincent, ~f. Coadou, maire de Pluguffan, 
père de notre sympathique professeur de cinquième, 
decédé le 24 juillet. 

Rcquiescwzt in pace/ 

• 

• 

• 

• 
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Histoire anecdotique dp Petit Séminaire 
• 

(Qu-ATRJÈ)IE .\HTJCL.E} 

Les Cent Coups du Réglementaire 

' 1 

. On a. depuis quelques années. supprimé le t.ooditionnel 
tintement de cloche qui, un quart crheure après la montée 
au dortoir intimait aux moins pressés l'ordre d'avoir à 
s,éG.lipser prestement sous leurs draps ... Ct'tte invitation 
n'~tait pas toujours inutile: il sc trouvëiil ascz souvent des 
gtHnins qui se prenaient en cc lll~Tne,nt-là d'un. beau. zèle 
pour les exercices de la. brosse a ~nage. ou a. habit, et 
c'étaient peut-être des prevoyants qut sav:uent bien que le 
lenùenulin matin, à cinq heures, le couraae leur manque-

. rait pour décrotter leur~ souliers ct le.u~ . b~ts ~e, p~nta
lon ... Le couvre-feu avaJt une autre uhhte: tl ·hbera1t le 
professeur de sa surveillance tl'un quart d'heure et le 
déchargeait ·ur le président du dortoir du soin d'ël ·urer 
la paix jusqu'au réveil dans le royaun1c des dormeurs et 
des rêveurs. 

Or il arriva qu'un ~oir d,hivcr ce couvre-feu fit la cê-
lébril~ et le tnalheur - Capitole t•t roche tarpéienne -
du re·~lenu~ntaire qui le ·onnait ... C'étnit un gaillard long 
ct mi~cc. comn1e s'il ~n·ait été tiré à la fili~re ou comme 
s'il ne ,.ivait que de pain st•c, alors ct•pcndant que sa 
chargt• lui donnait rlt·oit à la 1re~ pension. Pas folàtr~ le 

... rnoindren~ent et souYenl perdu dans une sort<: de reve; 
une sala<le et une rossinante t•n eus.;;cnt fait un parfait che
valier de la Tristt"-Fi•Tnre ... Bon gm·\·on e-t travaiJleur. du 
reste. et assez exact ~n tout pour avoir ét~ trouvé dignè 
de servh· de rècrle sa montre ct sa cl oc ht' aidant, à l'exac-o ' • 
titude des autres ... Conunent cet asc~te en herbe se lais-
sa-t-il un jour lt'nter par ln gourJnandise'?: .. Le ten~a~~ur 
fut un petit camarade de table. grnnd amr du upert.cur 
pour plusieurs rai. ons ct urtout pnrcc que le n1arhnet 
moralisateur avait souvent l'occasic n de prendre la me-

• 
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sure de ses fonds de culottes, le mardi matin. II était 
connu pour avoir les poches assez remplies de sous et 
l'esprit encore plus 111eublé d'idées baroques et volontiers 
mutines ... Or, un jour de congé qu'il s'était payé quelques 
choux à ]Q crème, il en offrit un à son grand ami le ré
glementaire. Ce fut une révélation pour Je palais de l'as
cète. Comment alors J'idée gern1a-t-c1le dans la tête du 
gosse'? •Que les psychologues essaient d'ten élucider la 
genèse. Il proposa au régletnentaire une demi-douzaine 
des délicieux gâteaux, à une condHion: c'est que le soir 
même, au couvre-f.cu) au lieu ~des 15 ou 20 coups de clo
che ordinaires, il en dorthcrait au-delà de 100 ... Six choux 
à la crème s'il faisait ~es cent coups! ... Combat classique 
entre la passion et le devoir: 

0 Dieu, la lutte cruelle ... 
Je sens deux honimes en 1no1. 

Le devoir, c'est-à-dire la crainte du Supérieur, l'au
rait peut-être en1porté si un second monstre n'était inter
venu pour faire de l'amour-propre du tenté le con1plice 
de sa gourmandise. « Parie qu'il ne fera pas, dit-il; il 
est trop capon ... » Le réglen1cntaire, piqué, releva le défi. 
« Qu'est-ce que tu paries que je ferai'? >) deinanda-j-il. 
« Deux autres choux à là crème >> répondit le n1onstre 
qui, •du reste, aurait été obligé d'emprunter pour les payer. 

Dieu sail si la nouvelle de ce pari peu banal mit de 
temps à semer la joie dans Jes deux cours de récréation. 
Le réglen1entaire devenait une façon de héros, n1ais jus
qu'au soir des incrédules disaient qu'il n'irait pas au-delà 
de quarante coups ... La nuit vint, ct les dortoirs sc renl
plirent. :\fais quoi'?... Personne ne semblait pressé de se 
couoher ce soir-là. Le quart d'heure s'écoula, le couvre
feu commença ses tintements. On souriait, on con1ptait 
discrètement ... Déjà le nombre normal des coups de clo
che était dépassé. Une immense curiosité faisait les dor
toirs immobiles. Les survcilJants s'im}Jatientaient et invi
taient sévèrement les élèves à sc coucher. 1\[ais ib sc re
muaient à peine, craignant de perdre un coup de la série 
qui s'allongeait ... Soixante-dix ... Com1ne i1 est encot·e loin. 
il n'arrivera pas! Quatr-e-vingt l Comme c'était long! On 
regardait Ile surveiUant qui, probablcn1ent, comme tous les ... 
professeurs et le Supérieur lui-même, croyant en êt.rc 
toujours au dernier coup, s'én t"rvait, mais continttnit, à 
pas saccadés, sa promenade entre les rampes des lits du 
dortoir ... Quatre-vingt-dix-huit, dix-neuf ... cent!! ça y est! 
il .a gagné! - c Quoi? ) - c Huit choux à la crème, 
'Monsieur! Il avait parié! l> - « Avec quel hnbécile? .. . 
Silence absolu et plongeon général' sous les dt·aps, pour 
n'avoir pas à répondre à la question qui soulevait tout à 
coup le problème des responsabilités ... Et cependant les 

.. 

• 

• Ill • • 

219-

tintements continuaient. Gris~ par une sorte de . vertige, 
le Téglem.enlaire restait pendu à sa corde, comme entraîné 
par elle dans un n1ouvement machinal ct inconscient. Il 
en était .au 109" quand il sentit une· main nerveuse, celle 
de l'Econome, s'abattre sur son épaule, tandis. qu'une autre 
lui arrachait violemment la corde -en faisant résonner la 
cloche d'un tintenumt plus sec, 1nais qui était enfin le der- . 
nier ... Le cloitre, jusque là désert et obs&ur, rctcntissait 
de pas pressés et s'éclairait de lueurs tremblotantes. D'une 
direction arrivait le Supérieur, une petite lanterne sourde 
à la main. De 1}a direction opposée, accourait, n1uni d'une 
bougie, le portier, ct l'on entendait venir de sa loge une 
rumeur inusitée ... Où est le feu'] demanda-t-il d'une voix 
nlanche ... Et il expliqua que sa loge était pleine. de per
sonnes de la ville, avec des seaux en mains, et que d'autres 
dans la rue, cro)?ant à l'appel du tocsin, demandaient s'il 
fallait aller à la pompe à incendie municipale. 

Quand le réglen1entaire, prié un peu rudetnent de s'en 
aller coucher, apparut dans son dortoir, ce fut un triom
phe et un éclat de rire général. Mais il avait le front p~us 
triste encore qu'à l'ordinaire. Il sc coucha sans mot chre 
et toute la nuit entendit la cloche lui sonner l e- glas de sa 
oharge ... Le lendemain, en effet, il était remplacé dans sa 
fonction. Cc fut toute sa punition, mais elle lui rendit 
odièux le goût des choux à la crèn1e. Il refusa rl'cn prendre 
liv'raison le jour de congé suivant, et l'on dit que ceux 
qui les mangèrent leur trouvèrent une saveur un JlCU m.!l~~ 
d'amertume ... Le payeur lui-même n'y toucha pas. Il avait 
eu le martinet une fois de plus, mais cela lui a-Yait fait 
moins d•etret que la punition de sa victime : il en avait 
un peu 1nal au cœur. 

F. COH~OU. 
(A suivre.) 

• 
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LettPes du .Tonkin 
sur la · fcrmation du cler~é indi~èt)e 

A .fes amis de Pont-Croix. 
le plus uieu~ mlssionnain de la maison. 

Les Enfants de la << Maiscl) de Dieu )) 

Nous choisissons dans les mcilJeun•s ftunillcs de vieux 
chrétiens, les enfants que nous croyons les n1ieux doués, 
pour les élever chez nous, dans l'espoir qu'ils pourront un 
jour être prêtres, après une formation qui se poursuivra 
pendant plus de vingt ans. Nous les prenons vers l'âge de 
12 ans. Les parents. · en nous lt"s oft'rant, nous disent: 
« ~ous Yous les donnons pour Dieu. ~ Dès lors ils sont, 
comme on dit de « la 1naison de Dieu ~ . Il sont comme 
autrefois les enfants dans le T~mple; ct de n1êmc que « Sa
muel ministrabal mite {acien2 Don1ini, puer, accinlus 
ep?od lineo >>, eux portent à l'église, un large habit long 
qu1 est ln soutane du pays. Voici, en cc qui les concerne, 
le coutun1icr de ma n1aison: 

l. - La piété. C'est, bien entendu, le premier but. Ils 
se confessent tous les quinze jours, et on l es achemine 
graàuellenwnt vers la conuuunion fréquente. Le lll'atin 
une petite lecture 1néditée, en n1êmc temps que les caté~ 
chistes, à J'église; puis la prière en comtnun avec les 
Chrétil•ns, ct la mC'sse. D.ans l•a soirée une courte visite au 
Sa!nt-Sacren~cnt. Le soir, une lcct~rc spirituelle, ct la 
pr1ère du so1r ·avce le~ Chrétiens, à l'église. Tou~ les jours, 
le chapelet qui fait pru1ic de la prière du m•atin et du · 
soi~. La veille du pre1nier vendredi, retraite du mois. 
Deux nt•traitcs par an, avec les t'nfants du Ca1échis1ne. -
l~s ne doivent jamais sortir dt• l't'nclos sans permission, 
sl cc n't•st pour aller à l'église. 

2. - L'étud<.•. Ils coinmrnct•nt ]HU' apprendre à scn·ir 
la messe, ca1·, ils sont nos enfants dt• chœur. · Puis, iJs re
pa~scnt 1<·urs prières - très Jong recue-il - et le caté
chism~ qm est beau~oup plus développé qut• le catéchisme 
d~ Qu1mpcr, du mo1ns de n1on temps. L'étude ù c- la reJi
gio~ d~vra se poursuivre toute leut· vi~. An bout de deux 
moJs, J]s sc mettent à l'étude de CJuatrc sorl<.'s d'écritures: 
1 ~) Les ca~actères chinois, employés dans 1<-s pièces offi
CJelJes, qu'Ils ont déjà commencé à Hp prendre chez elL~ · 
2 ~) ~cs mêmes caractèr·es chinois, udnpté'i par des com~ 
btna1sons de canuctèrcs. à l ~l prononcintion d<' Ja Jan(1ue 
an~a.mitc, dans lesquels sont écrits nos anciens livres t)de 
rchg1on; 3") ·les caractères latins ct la lecture du latin; 
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4 o les caractères latins adaptés, par des signes, à la pro
nonciation de la langue annamite; dans lesquels s'écrivent 
désorma.is nos livres de r eligion. C'est leur principale 
ét\,lde pendant les deux premières années; après quoi, s~ns 
l'abandonner, ils se mettent au latin: une petit~ grammaire 
qui va jusqu'à )ra syntaxe. Avec cela, quelques notions 
d'Arithmétique, de fréquents exCTciccs d'écriture et de 
lecture. Au bout de deux ans, il se présentent à l'examen 
pour l'entrée au Petit Séminaire. 

3. - Le travai•l manuel. - Oh! on ne les tue pas! Le 
matin, ils ballaient la mta.ison, ct mettent de l'eau dans le-s 
oham~bres. Au repas, ils portent les pl1ats, ct servent à ta
ble. Pendant •la soirée, ils arrosent les fleurs et arbustes 
destinés à l'ornementation de J'égHse, balaiept le. chœur 
de r~glise et époussettent la table de Communion et les 
chaises. C'est 1out? non. Il r este ce qui est le plus fatiguant: 
ils nous a·ccompagnent dans les retraites qui se donnent 
2 fois pa·r an, dans toutes les chrétientés, pour enseigner 
les prières aux petits enfants, pendant des journées en
tières parf'Ois, et très tard dans la nuit, avec toute la gra
vité d'un vieux ma.gister. 

4. - Récréations et promenaùes. -· Après Je- repas de 
midi, jeux en hiver sieste en été, jusqu'à 2 heures. De 
6 à 7 heures, récréation~ en même temps que les enfants 
de d'école qui viennent s'amuser dans notre cour. Après sou
per, hls so11t libres quelques instants, en attendant les 
oxe~cices de chant ou de .lecture à haute voix, pour pou
voir plus tard, f·aire des lectures à l'église, clairement et 
distinctement, sur Jes modes ou tons particuliers à chaque 
livre annamite. 

Dans la soirée du jeudi, une petite promenad~ avec les 
enfants de l'école, sous la surveillance d'un C:atéchisle. 

Voilà l eur vie pendant quatre Hns. Ça va sans guère d'ac
croc. Ils sont vraiment charmants. et obéissent au moin
dre signe, quitte, commt" dans tous les pays, parfois à 
« tirer Ja ~langue par derrière, au magister quand il tourne 
le dos! > 

.... 

P. ABGHALL (cours 18i4), 
Pro-vicaire apostolique à T ltuan-Nghia (Tonkin). 

• 
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Mes Adieux ' a Carthage 
t • 

JI~ Jean Sigay de la Goupilière (cours 1920), de Car
haix, vient de faire un loug séjour dalls rA{rique du 
4Yord. Pour le plaisir de nos lecteurs, il a bien voulu 
détaclter quelques pages de son carnet de route. 

Carthage, antique reine de la 1\Iéditcrranée, peut-ou 
trouver un nom évocateur de plus .()c souvenirs, que n'est 
lt• ti<.n ? ... C'est sur le flanc ombragé de ta colline que 
s'aHuma le bûcher sur lequel Didon, environnée de flam
mes, ' 'it se perdre dans le lointain les voiles qui portaient 
Enâe aux côtes du Latiun1; c'est au sommet de ton acro
pole que prêtres et prêtresses de Tanit ct de Baal oon
st•rvaient jalo_usen1ent le feu sacré de la cité! Tu fus la 
mère et la patrie d,An1ilcar ct de son fils Annibal, les 
ennemis jurés du nom rom:ain ... Scipion, sur son char de 
triomphe, parcourut tes t~es encore pleines de ruines 
fumantes, ct de punique~ tu devins romaine!. .. Les dieux 
de Rome eux-mêmes chancelèrent et le Christianisme 
Yainqueur s,empara de toi, rion toutefois sans heurt et 
sans choc! Saturnus, Félicité, Perpétue, et bien d'autres 
arrosèren t ton sol de leur· sang; Cyprien, devenu to n 
pontife, dut lui-même courber le front sous le fer du 
bourreau; mais, de cette terJ"e ainsi trc·n1pée du sang des 
martyrs, surgit une innombral>le arrné(' de clrrétiensl 
Plus tard, à l'ombre des pnlmiers qui bordent ton ri
va~e. une. n1ère en pleurs vit s'éloigner sur les flots bleus 
la barq~ qui em,portait Yers l'Italie, son Augustin, ce 
fils ~ l:al)t sie larn1es! Des barbares vinrent ensuite; nul 
dl• 'ces monuments, t~moins de ta gloire passée, ne t rouva 
grâce aux yeux de ces féroces conquérants; par le fer 
ct pm· le feu, ils firent de toi un désct~t. sur lequel devait 
régner pour de nombreuses années, un ~éritnblc silence 
dl· mort!. .. 0 Carthagt'. tu semblais endormie, t~t pourtant, 
unP,.,.Jois cn_('orc tu sortis de tn tombe pour recueillir, fré
missanlt• ;.t émue, le rlC'rnicr <;outr1e rlu plus saint des 
monarqut·s. elu plus grand rlc nos rois. 

Depuis cette époquf\ r·eculé(\, <f(\S temps mcil1eu1·s ont 
Jui sur toi, d la vie, qui puraisc;ait ù Jamais rlisparu.e rie 
ton t•nccintc est venuC' ranhncr ton sol, où le voyageur 
foul<.• à chaque pas. la cendre dC's héros ct des saints. 
Com~ne ·autrefois, la nature a fait pousser sur tes tonl
bcnux clésPrts, une luxuf'iantc végétation: sur les colon
nt•s nntiqucs oui cà ct là sc clrC'ssent, derniers vestiges 
cle ton JH•ssé. le lierre a pous"é. (l<'s Ocu1·s sont écloses. 
La nu•r l'encercle toujours de son unneau d'azur; toujours 
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aussi, sur le rivage., le palmier incline, sous la brise ma
rine le vert panache de ses feuilles. 

Près de Ja nécr·opole où dorment tes braves, des mai
sons ont surgi, et sur Byrsa, d'où les temples ont disparu, 
une splendide basilique se dresse à l'endroit même où ex
pira Saint Louis. Un cardinal, cher à la France et dont 
l'histoire conserve le nom, le cardinal Lavigerie, la fit 
édifier, et c'est elle qui eut l'honneur de r.ecevoir ses c.en
drcs ... Les hymnes religieux qui n'étaient plus ·entendus 
depuis des siècles, ont éveiHé les échos de t~s collines. 
Connue autrefois, de splendides cortèges te parcourent 
et parfois m'ême le Chris~ pour qui moururent beaucoup 
de tes enfants, est porté en triomphe, par tes rues et tes 
places ... La multitude, avide de voir le sang couler ne se 
rend plus à ramphitéâtre; les cachots y sont vides; la 
voix des lions et des panthères s'y est tue. Toutefois, à 
certains jours, le cirque s'emplit d'une foule pieuse et 
recueillie, ct au milieu du salut à César des gladiateurs 
antiques, c'est le salut aux victimes qui s'élance des lè
vres de milliers de spectateurs: « Perpétue, Félicité, 
gloire à vous! » 

Ta terre, qui avait enfermé en son sein tous les trésors 
rles civilisations anciennes se voit oblig~e de rendre sa 
proie. Jln religieux, aussi savant qu'humble et modeste, 
le Père Delattre., dont le nom n'est inconnu d'aucun in
telleetuel, a su arracher à ton sol ses secrets. Sous sa pio
che infatigable, l'on a vu sortir de terre le,s basiliques de 
Cyprien, et ~'amphithéâtre où Perpétue, Félicité mouru
rent pour leur foi. C'est lui aussi qui découvrit cet ad
mirable bas-r.c-lief, représentant la Vierge des vierges, 

·assise sur un bel escabeau et tennnt sur ses genoux l'En
fant-Dieu. Une inscription s'y lit: << 7 heotoxe Bontheis ». 
prouvant au monde la croyance des premiers siècles 
chrétiens en la maternité divine de Marle ... Le théâtre 
romain a, lui aussi, revu le jour, et, si ses gradins ont 
souflert de leur long séjour sous terreJ la scène est de
meurée intacte, et l'on peut se rendre compte du splen
dide panorama dont jouissaient Jes spectateurs, sous les 
yeux · d<.•squ~ls s'étalait majestueusement le golfe de Tu
nis. Le llalais du proconsul a lui-même livré son secret; 
l'emplacement du Tem;ple d'Esculape est désormais 
connu. Les citernes ro·maincs .conduisent aujourd'hui, 
comme aux temps an1cieons, l'eau claire et lim·pide de 
Zn"houan, à toutes les villes de la côte et, vrai tour de 
f\,rcc d'un peuple de Titans, forcent l'adm'iration des 
visiteurs. Un musée, confié aux soins et à la garde vigi
lante des Pères Blancs, recèle de vrais trésors archéolo
giques, depuis les magnifiques mosaïques des villas ro
m~ines ct les urnes fun~raires carthaginoises, jusqu'aux 
minuscules lampes romaines, et aux bijoux les plus flns 
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de l'art punique. Enfin, tu as Je bonheur d'être l'asile 
d'une foule d'ân~es choisies, qui ont tout sacrifié pour 
délivrer l'Afrique de la superstition et de l'erreur;. c'est 
chez toi que se préparent à leqrs . travaux apostoliques 
ces futurs missionnaires qui iront de1nain porter « aux 
peuples assis à l'ombre de la mort >) .la radieuse lum:ère 
cie l'Evangile ... 

[)u bateau qui me ramenait en France, ce n'est pas · 
sans émotion que je vis disparaître tes anciens ports d'où 
cinglaient. 'autrefois ·1es flôtiJJles qui portaien.t aux pays 
Jcs p1lus reculés, ave.c les produits de ton industrie, l'a
mour de ton nom. 0 Carthage, lu tiendras toujours grande 
place dans mon cœur; je ne t'ai point dit adieu, mais au 
revoir, car je salue à l'avance le jour où il me sera donnr 
de revenir à tes nvages enchanteurs. 

JEAN SrGA.Y DE LA GOUPILIÈRE. 

------~--~~~ --~---

La Défense du Fort de Loncin 
A-1. l'ves Jai'n (cours 1916)"' O. AI. 1., de Plonévez-Porzay, 

nous conzt,lroznique le récit très intéressant d'un épisode hé
roïque de la bataille autour de Liège, en 1914. Il s'agit 
de la défense du fort de Loncin. Les détail.fl lui ont été 
j'oul'ni.ç par un ami liégeois, et il les a complétés, d'après 
les dires du capita1ne Naëssens lui-n1ênte, le conimandanl 
du for·t. 

• NNT/SSI1t 

311 

LANTIN 

• LONCIN 

FJEMALL& 
IC • 

•IARC'H()N 

1'· RA60.J/E 

• 
1C FI.ERON 

'lA CHAHTR~f/S~ 

' '~-CHAVOFQNTA/Nl 

• SART·TII.MAN 

• l..ta position fortifiée de Liège est défendue par une cein-
ture de 12 forts: 6 sur la rive gauch C', et 6 sur ia rive droite. 
Le 4 août 1914, les Allemands, sotL~ les ordres du général 
"fQn Emmich, franchissent la frontière, uu nord 'de Liège, 
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à Genuncnich et tentent le passage de la Meuse par Visé. 
Sinlllltanément, ils attaquent le fort de Barchon; mais 
à Habosée, ils se buttent à un bataillon du 12" de ligne-, 
et ù cieux con1pagnies de soldats du génie, qui les font 
n'culer. 

Pendant cc temps, à Visé, ils ont con.staté que J.e pont 
reliant les deux rives avait sauté; c'est pourquoi, ils éta
blissent ltn pont de bateaux, qui est imnH~diatement 
abattu par les pièces <lu fort de Pontisse. Le pont est re
ronstruit 16 fois, et, 16 fois il est abattu. C'est à la suite 
de cette résistance, que les Allen1ands détruisent de fond 
en comble la petite ville de Visé. 1\Iais peu à peu, tous ies 
forts de la rive droite sont attaqués et c'est maintenant 
au Sud, du côté de Sart-Til man, que la bataille fait rage; 
mais, là con1me à Rabosée, la résistance est héroïque. Peu 
à peu, les forces allemandes s'accumulent, et les 23.000 
hon»nes qui défendent la ville s'épuisent. Dans la nuit du 
5 au 6, Yon Ludendorff, alors général de brigade, effectue 
une trouée entre les forts de Fléron et de Chaudfont,aine • 
dans ln direction d'un vieux fort démodé et inoccupé: 
La \'Jlartrcuse. Le 6 août, au matin, Fléron tombe; la dé
fense des intervalles est terminée, la ville est bombardée. 

Les forts devront maintenan.t se battre comme unités 
isol~es et ne plus remplir que le rôle de forts d'arrêt. 
C'est à cc n1oment que cesse tle rôle du Général Léman à 
qui revient l'honneur d'avoir soutenu le choc. ' 

Le 7, les Allemands sont en ville. La prise des forts 
leur est maintenant facile. Leurs pièces (1) installées au 
centre de lta ville (Boule-vard d'Av roy) talonnent les forts 
qui non nlunis de coupoles, vers l'intérieur de la ville: 
tombent les uns après les autres, du ~ au 16 août. 

Le fort qui constitue l'objectif principal est Lonçin. En 
effet, il défend l'accès {les routes de Bruxelles . et de Na
mur, et arrête les 300.000 Allemands dè Von Emmich, 
dan~ la ville de Liège. Aussi, dès le 9 août, Lonçin eut à 
subn un bombardement incessant et toujours intense. 
:\fais la garnison de ce fort, composée de 500 bommes, 
était con~mandée par un chef d'une valeur rare le Cq
pitaine Naëssen~, catho1ique convaincu. Depuis' 2 ans 
qu'il commandait le fort, il avait su inspirer à 5es hom
mes, la confiance, par une bonté vraiment ~patcrne1le. Les 
ho1nn1es l'aimaie-nt et se . fiaient à Jui. Aussi, dès que Je 
danger devint imminent, le capitaine raunit ses hommes, 
e! leur p~oposa cette résolution héroïque: cc Plutôt mou
rJr. que de nous rendre ». Une immense acclamation cou
vrit sa voix: « \1 ive le Roi, vive la Belgique vive le Ca
pitaine. » Tel11C fut 1a réponse de ces vàillants.' Pendant les 

(1) 420 et 305 autrichien. (L'Autriche n'avait pas encore déclar~ 
la guerre à la l!elglque). 

.. .. 1 

. . .... 
?') ""'/ ........ 

heures d'accalnüe des hommes sortaient du fort et ~'a
vançaient à talons dans les envirens pour découvrir les 
emplacements allemands; ils revenaient avec leurs ren
seignements et quelques heures après,. les soldats de Yon 
E1nn1ich pouvaient sc convaincre de l'habileté des artil- . ~ 
leurs belges. Certains de ces bravës allaient même en ha
bits bourgeois, jusqu'au cœur de la villeo ils réussissaient 
à se procurer des détails précis sur lJhcure et la direc
tion des attaques enni-nlies; de la sorte, l'infanterie alle
mandt:, dès qu'elle apparaissait était balayée par Je tir 
précis du terrible fort. . . ... 

~lais, vers le 18, la situation devient mtcnable; deJa 
deux coupoles sont endom1nagées et hors d'usage; les sept 
autres continuent leur action eJficace; cependant, les 
obus ont détruit les phares d'électricité et les défenseurs 
du fort doivent édairer leur tir à la lumière dts bougies 
qui, à c.haque instant s'éteignent; les ventilateurs ne fonc
tionnent plus~ l'atmosphère de,·irnt irrespir:.tble par le 
dégagement de 1nélinite. Chaque fois qu'un projectile 
des obusiers de 420 s'abat sur le fort, les cartes sont tcl
lenJent couvertes de poussière. qu'il faut les secouer pour 
pouvoir s'en servir encore. 

Lt• 14, le bmnbarden1en t devient encore plus intense; 
en 24 h eures, 15.000 projectiles de tou~ calibres sont ton1· 
bés sur la garnison; 1uais Loncin rè~iste toujours; aux 
moments les plus critiques, Naëssens excit e ses hommes, 
qui répondent toujours avec le nu1nle enthousiasn1c in
do1nptablc. Pré\'Oyant que le fort doit tomber tôt ou tard, 
tous désirent vivement un assaut de la part ·des·Ailemands. 

Soudain, une explosion formidable retentit._ ~cs. All~·
mands eux-n1ê1ncs en sont étonnés. Les feux d artlllerw 
ayan t cessé, l'infanterie s'avance avec pr~caution, croyant 
à~ une ruse des Belges.' 1\Iais, du côté du fort, tout reste 
silencieux, Loncin n'est plus qu'un :uonceau de ruines 
Que s'était-il passé? Cn obus .a~Uen1and avait percé une cou
pole, avait pénétré dans une poudrière et l'a'Vait fait sau
ter. L'explosion avait atteint une tellC' violence, que tou
tes les coupoles en avaient été ébranlées, ou n1ên1e arra
chées de tëur •encastrement de ciment. projetées en l'air, 
renversées sans-clcssus-dcssous, ense,rclissant du même 
coup, le trois quart$ des héroïques défenseurs . . Seuls ceux 
qui se trouvaient dans les couloirs, <.'xtérieurs" purent 
échapper au d~sastre. · 

Cependant, les Allcn1ands s'approchent triomphalC'ment. 
Une immense clamf'ur les accueille: << Vive le Roif Vive 
l'a Belgique! >> . Ce cri est poussé par une cinqua~taine 
d'homm(\~ épuisés. noircis dc;o poudre, les yeux rougis par 
la fumée les habits en lambeaux, couverts de sang. Un 
solda t aJiemand veut planter son drapeau sur le fort. il 
~st aussitôt abattu par un blessé. dont le corps est pria . . . 

\ 
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entre deux blocs de béton. Cette garnison mourante, qui 
n'est plus que débris humains, tin~ toujours et .POur ces
ser le feu de ces braves, on dut les nveugl.er, en lc·ur jetant 
des vête1nents sur le visage. 

r\aëssens fut relevé, blessé et évanoui. n fut éva-cué 
dans un hôpital, où les survivants vinrent Je rejoindre 
quelques jours après, et ces braves, en se revoyant, n'eu
rent toujours qu'un mên1e cri : << On ne s'est pas rendu, 
hein 1 N'est-ce pas Capitaine, qu'on ne s'est pas rendu? >> 

C'était, avec l'explosion du fort, la fin de la défense de 
Liège. La route vers la France était libre, mais, combien 
avait été retard~e la marche en ~vant de Von Emmich!: 
c'est seulement le 21 août que les troupes allemandes 
étaient devant Namur. 

Aussi, c'est à bon droit que Liège « La Cité Ardente >> 

peut être appe-lée « Ville héroïque » et c'est avec fierté 
qu'eH~ voit maintenant briller dans ses annoiries, la Croix 
de Ja Légion d1Ionneur et la croix de guerre d'Italie. 

Y. JA/N, O. M 1. 

• 

Brest, lmp. 4, rue du Château. Le Gérant: FR. GEORGELIN. 
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JOURNEES DU SOUVENIR 

Décembre : Jeudi 6. - Janvier : vendredi 16 

Nou'la\\as ·na \a Kaisol) 
Au Jour le Jour ... 

1er OCTOBRE. - Un élève de seconde xne communique 
ses in1pressions de rentr.ée: 

« Sur la plate-forme du c Transcapicn , je laisse fuir 
les pins et les landes de Beuzec, pour contempler -du haut 
de ma grandeur la mine déconfite des pauvres nouveaux. Un 
élève de la seconde est déjà une n1o.itié de phi~osophe: 
~ preuve en est que certains s'y adonnent déjà à la médi
tation de Descartes et de ~19.scà1; il peut donc toiser de 
haut ces lilliputiens de sixième. Les uns regardent les 
anciens, 1es écoutent, mais ne disent mot; Us se font tout 
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petits, pour ne pas être remarqués. D'autres ne songent 
qu'à leur chagrin et regar.dent au dehors. Beaucoup ont 
leur maman, et leur parJent tout bas, par crainte d'être 
raillés. 

Quatre heures. Le sifflet enroué du tra.in nous annonce 
Pont-Croix et :la fin tde ce voyage ml()notone ... 

Sous le cloître du co1lège on se presse autour de la 
p.an.ca!l'lte indiquant les places .au dortoir. Les aneiens 
sont 'lu premier nrung, les nouveaux sont bousculés. Heu
reusement un professeur bénévole, qui l'est toujours à 
pareille occasion, -s'occupe d'·eux avec uue tendresse toute 
maternelle, les renseigne, les guide, ou 1es confie à des 
anciens. 

Je parcours tous les coins de la maison: rien n'~ changé, 
jusqu'au tonton Jose que j'.ai retrouvé avec son chat et 
son c guillou » . Cependant, dans un dortoir, voici un 
nouveau qui m'•a· seml>lé fort précoce: il avait peut-être 
dix mois et dormait comme un bienheureux dans le lit de 
son frère, fatigué qu'il était, sans doute du voyage. Sa 
maman l'a laissé là pendant qu'elle visite 1~ maiS{>n. Je 
rencontre en effet beaucoup de ces mamans à 1a chapelle, 
dans les escaliers et jusqu!.auprès de la ferme qui les in
téresse extrêmement. 

6 heures. Les mères sont parties et leurs pauvres bam
bins broient du noir, accoudés sur le mur du cloître mé
ditant sans doute toutes les recommandations qu'ils ;,.ien
uent œentendre ... Un cou;p de sifflet: c'est J,e chapelet et 
le salut. Aux orgues, M. Marree rougit de pLa.isir en en
tendant, en bas, de petites voix argentines qui promet
tent l li refuse cependant de jouer une « sortie » pr.étex-
t , ' ant que c :est la rentrée ... 

Le gros de la troupe arrive tandis que nous attaquons 
le rata. On s'inter:peJfle, on crie, on rit. Puis c'·est la prière 
et le coucher. ·~ 

4 OCTOBRE. - Les grands événements se préparent à 
de longues distances. Tel est Je cas de notre fiameuse loterie 
annueL!~ des Gras. Vincentius n'est même pas membre du 
comité qui l'organise ~avec un dévouement auquel il se pl13ît 
à rendre hommage. 1\fais l'œuvre a toutes ses sympathies, 
et c'est avec piai.sir qu'i11 a accepté de faire, en sa faveur, 
un appel à la générosité de ses ije,c.tcurs. 

A quel profit est donc organisé cette loterie? Les bénéfi
ces (1.200 fr. l'année lder.nière) sont versés en g11amde partie 
au .. tréso1; d~ la Sainte-Enfance pour racheter les petits 
.pa1ens d.Afmque ou d'Asie et leur procurer le bonheur 
tnappréciable de l'éducation chrétienne. 

Fait-elle le bonheur d'autres entants? celui de nos en
fants, de no.s élèves, c'est-à01dire celui de vos enfants, de 
vos élèves à vous, chers ancien9. Il suffit de vous rappe

Y 
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1er des joyeux souvenirs que ces. séances vous ont laissés 
à vous-tuê•nes : sur le théâtre illwniné les lots étincelants 
vers lesquels se dirigent vos yeux ayides, les petits pages 
souriants qui tirent les h eureux numéros du fond des 
sacs 1nystérieu~ les philosophes graves qui ren}plissent 
les fon ctions de secrétaires, ct, dans J•a salle, la foule 
grouillante, trépidante, délirante des élèves d'où parte-nt 
d·e,s rires dlairs, des soupirs de déceptionS' ou des cris 
de victoirE>. ' 

Pouvez-vous encore y contribuel'? La Jnoitié, ou à peu 
près, d~e •!'·argent perçu pour les biUets doit a1Jer à l'achat 
des lots, et Jes temps sont durs ... Ou bien les petits païens 
verront leur ;part s.e restreindre de plus en plus, ou hien nos 
élèves devront se résigner ,à des lots de valeur -toujours 
ntoindre. Et alors, ma foi, c'est à vous, chers decteurs, 
que je m'adressee. La Joi française ne p ermet pas que l'on 
étende cette loterie hors de la maison. Vous demander de 
prendre des billets serait d'ahl.leurs trop diminuer les 
chances de gagner de nos étlèves. 

!J.!ais des lots? P.arents, anciens, amis, j'ose vous deman
der de nous en procurer quelques-uns. Donner, c.c sera 
semer de la joie et du bonheur. Quand vos enfants vous 
quitteront après les proclmines vacances de janvier, vous 
leur remettrez votre cadeau. Quel qu'il soit, il sera bien 
reçu. 

A }',avance Viucen.tius vous reme!'cie au nom de vos 
enfants eux-mêmes, au nom des petits païens, et au nom 
du JCOmité. 

11 OCTOBRE. - Le .tia.it est à signruler: trois docteurs, 
JU!nciens Mèves de la maison, remplissaient aujourd'hui 
dimanche à la grand'mcsse les fonctions d'officiant, de 
diacre et de sous-diacre. Officiant: 1\I. Le i\foal, docteur 
en philosophie, élève au Séminaire Français de Rome; 
diacre, M. Le Poupon, docteur en théologie et en philo
sophie, Ttotre pr(}fesseur de qwatrième; sous-diacre: .M. 
Coadou docteur en théologie, notre professeur de cin
quième' rouge. Us ont acc01npli leurs cérén1onie avec la 
perfection que i'on devine, en dignes élèves du P. Hœgy. 

18 OCTOBRE. D'lllle lettre à un ami: « Si je t'ai laissé 
tomber comme on dit, c'est intentionnel,lement, avec le 
désir de 1mi~ux me recueillir dès les premiers jours de 
Fannée scoLaire; si je me suis imposé ·Ie sacrifice de m'iso
ler c'est afin de mieux mc préparer à l'une de mes der
nibres retraites sco1~ires ct de pouvoir, à J'heure venue, 
nüeux entendre en moi 1a ·voix de Dieu. Cette voix, en 
effet, pour être entendue, a besoin de la solitude: j'1ai voulu 
préparer de 1oin le silence dans !uon âme. . . . ., . 

Grâce à Dieu et {!I'âce au P. VwUer-met, domm1catn, J a1 
fait une excellente ~etraite. Puissè-je conserver l'énergie et 
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le ressort que je sens en moi en ce moment! Pourquoi ne 
serais-je pas, hurn.M.ement et sans fanfaronnade, un peu 
cornélien, passionné de l'idéaŒ, résolu à y tendre, et fer
me dans me.s décisions? Aujourd'hui, Dieu aidant, je me 
sens capal:Xle de tout, et je le suis, si je le veux. Voul-oir, 
en effet, être un homme de caractère, tout est là. Et c'est, 
en deu...-x mot~, le résumé des con{iérences du Père Vui1-
l~ermet . .ID. nous l'a dit et ~edit, sans phrases, simplement, 
mais avec une force et une ·conviction aux,quel1es on ne 
résiste pas. n m'a eu, ~Comrme il a dû arvoir les ~aurtr.es, ici 
et ailllleUTs. QueUe vaniété d'1a.i1Ileurs -dans se'S illlstructions! 
L'humour a ses préférences: il portraitur.e avec une verve 
facétieuseJ souvent cinglante, les paresseux con~re qui ~~ 
a la dent dure; mais il se transforme en ·poète lorsqu'il 
chante les joies du paradis; ses exhortations au trava.iJ 
et à l'effort ont une vigueur qu'on rencontr-e oorement. 
n mèle d'ailleurs à l'occasion la tforce, l'émotion et la rail
lerie humoristique; il passe avec aisance du grave au plai
sant, du rire au sérieux: il est Je conférencier idéal de 
la jeunesse. 

Je ne suis pas à la veille de J'oublier, et, si j'ai un 
souhait à exprimer, c'est que tu le trouves, toi aussi, un 
jour sur tl. route et que tu' pui.sses alors, comme moi, pro
fiter de son ex·pér.ience et de sa direction. » 

21 OCTOBRE.- D'un élève de première, candidat à la 
philosophie, ~ette sentence réellement profonde: « La 
vérité est au fond d'un puit~. » Que d'lefforts pour l'y pui
ser 1 Et il en est de même de la vertu, qui ne s'acquiert 
que par la lutte. HeUll"eusement, ajoutait notr-e futur phi
losophe, lequel a profité de Ja retraite: « A tbonne volonté ne 
faut faculté. Pas à pas J'oo va loin: peu à peu nous ar
racherons leurs secrets aux mathém·atiques, au grec et 
au 'latin, et nous pénétrerons dans les arcanes de la lit
térature et de l'histoire; peu à peu ·aussi nous tremperons 
notre .caractère. Fugit interea tempus, mais •Ce temps-là 
aura été bien employé. 

22 OCTOBRE. - L'été s'est prolongé dtans le mois d'oc
tobre. Aujourd'hui la tempête J'a mis en fuite: il n.e re
paraitra sans doute iplus. Mais tu n'es pas la saison des 
tempêtes, 

Toi qui, si doux, épands les feux de tes aurores 
Et ceux de tes couchants aux limites des bois ... 

Automne qui descends 
Un calme chemin d'or sous les bois jaunissants ... 
Mélancolique automne, avec qui l'on voyage 
En des mondes de songe et de serénité. 

C'est aa saison de la méditation, du silence et du recu~iJ
lement, où l'on ent.end au-dedans de soi la voix de Dieu 
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Et la profonde voix, la voix. tendre et secrète 
Dit... . . 
J'tai mis sur toi mon signe, un jour tu seras mzen. 

- . 
Alors, do cill-e à l'invitation et . à ·la voix d~ Dieu, 

Plus haat que la temp~te ayant mis m?n: trésor, 
Plein d'espoir, je m'en vais vers des cro_zx_ zncoiJilues ..• . 
Suivant dans ratr du ciel de c1tastes vzszons, 
Voyant sur les sommets blanchir la gronde Aarore. 

(LOUIS LE CARDONNEL). 

28 OCTOBRE. - Sept heures du matin: nous. embar
quons, en nombr-e imposant, - plu~ d'une ce~tru.ne, !llu
siciens, chlantres et cérémoni1aires, - dans trois . cam_rons 
qui nous eiDJportent vers Audierne, o~ nous allions assiSter 
à La consécootion de la nouvelle éghse. 

Le ciel s'est enfin débarrassé des lourds nllla.ges char
gés de p)uie qui J'assombrissaient les jours passé~. Les 
premi·ers rayons du soleiil, fr-anchissant avec peme la 
brume épaisse qui emplit la V1alllée du Goyen, se réflètent! 
tout pâles. dans la riVIière. Et cela for.me. un tablea~ qui 
fenatit rêv-er les âmes poèbiques, si le fro1d du. m~tln ne 
les en1pêchait de savourer l'enchantement du pittoresque. 

Quand noUIS pénétrons dans la. ville ~'A~dierne_, tout 
est encore dans le calme des martms ordma1res. Srmple
ment de-ci, de-là, de rares drapeaux aux fenètres. 

A peine avons-nous eu le temps de débarque.r les ba,ncs 
et les provisions, que le cortège épiscopal arnve de 1 an ... 

. 
• 
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cienne église: un clergé nombreux précède Sa Grandeur, 
et quelques paroissiens que n'effr::ti~ roiut la longueur 
de la cér~monie, s'agenouillent à sc1n }) ss lJ "\ . 

Chargés du chant, nous serons des 1nieLx plac ~·s pour 
suiv-re le déroulement des rites, et nous essayerons, che
nlin faisant, d'en comprendre le ~~ mbo ique. 

A:près la triple aspe'·sion extérieure ùcl) n1urs, nous 
pénétrons dans l'église à la suite de Pévêque. L'intérieur 
de l'édifice, éclairé jusque dans ses moindres détails par 
la lumière que Jes verrières laissent pa~ser à flots, donne 
une impression de beauté so]i.de. qui fait songer aux vers 
de L. :Mercier : 

« Un esprit d'équilibre et d'ordre et d'harntonie 
.llainlienl $On robuste appareil, 

Et ses plans accordés et ses lignes unies 
Content la raison et se plaisent au soleil. » 

l\L Ohaussepied, notre professeur de dessin, en a dressé 
Je plan, et il mérite l'éloge que ~Ionseigneur ·a fait de son 
talent en le s-aluant comme un héritier des grands maî
tres architectes de l'antiquité, du Moyen-Age et de la Re
naissance. 

Cette église qui, selon l'expression encore de Louis 
:Mercier, « n'est encore qu'un être humain. et qui reste 
close pour les âmes », le Pontife va Inaintenant la puri
fier et la rendre digne ainsi de devenir lJa demeure du 
Très-Haut. Nous le ve-rrons a~perger par trois fois les 
murs, puis le pavé, ensuite oindre d'huile sainte et en .. 
censer les douze croix des murailles. Sur l'autel, centre 
de l'église, il mu!ltipliera les onctions, les encensen1ents, 
les aspersions; il y fera briller des grains d'encens. Puis 
une procession solennelle amènera de l'ancienne église 
les reliques des saints martyrs, que l'évêque pLacera dans 
le « sépulcre , creusé dans la table de l'autel. Quelques 
onctions encore, et, dans le temple consacré, Notre-Sei
neur pourra descendre entre les mains de ~1. Corre, rec
teur de Henvic_, qui chante la messe. 

La schola du Petit Séminaire qui, durant toute la con
sécration, a c~'lnté répons, antiennes et psaurnes, faisant 
agréablement alterner le plain-chant et les faux-bourdons, 
chantera l'office de la Dédicace et fera entendre, après 
l'Elevatio:J, le ~ Tollite hostias , de Saint-Saëns, puis, ·après 
ie dernier év~ngile, « l'Hy,mne triOiuphal » d' Altenburg. 
Je ne pourrais lui d-écerner de con1plimcnt plus flatteur 
que celui que lui adressa 1\f. le recteur d'Audierne lui
nlême: c Ce fut parfait. » Et C('S pat·oJes s'adressaient 
en même temps qu'aux chantres, aux musiciens qui, com
plétant la fanfare d'Audierne, jouèrent, pendant Ja pro
ce sion des reliques, puis à la sortie de l'office, sous la 
direction de l\1. Jean Couic1 inclustrietl à Audierne, et an-
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cien élève de Saint-Vincent, des morceaux fort ~oût?s de 
la foule qui emplit la vaste enceinte, dès que 1 acces en 

• 

eût été ouvert aux fidèles. · .. 
Nous garderons Iongte~ps le so.u~renir de _cette fete 

splendide. Et j'en sais plusieurs parnu no~s, auxquels ... ces 
cérén1onies n'ont pas seulement rappele lem: baptem:, 
mais qui ont encore senti s'l3ccroitre dans le~ a~e e 
bdnheur du sacerdoce espéré. Les rites de l'ordmahon et · 
ceux de la .dédicace ont tant d'affinités! Les uns et les 
au tnes comportent 

« Et l'imposition des mains 
Et Jes onctions du saint chrême 
Et le toucher des vases saints. l) 

31 OCTOBRE. - Tous les oandidats au. bacé~uréat 
ont été reçus: Joseph Guéguen à lia 2o p·artie, G~llaume 
Sa vina et Joseph Cosquer à la première, ce . dern1er avec 
la mention « Assez bien ~ · . . b 

J Ezel Yves Monot et .Maurice Quegu1ner ont o -
ean , 'l' t · tenu, au début d'octobre, le Brevet e emen arre. 

3 NOVE!\ffiRE. - Les n1embre~. du Cer~e d'études 
(6 philosophes, 14 élèves de prem1ere,. ~ éleves de se
conde) se sont réunis ce soir sous la pres1dence de M. Le 
Pemp m out constitué leur bureau. . 

Président: J .-L. Heydon; vice-tprésident =. Pierre. c .abon. 
Secrét aires : J . Marree et Maurice Quécau1ner; bibhothé
caire : J. L'Helgouac'h. 

\ VINCENTIUS. 
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LEI MAiTRES 
1 

Aucun changement parmi les professeurs .cette année. 
Vo~ci C()Inment ils se répartissent: 

Professeur de philosophie: ~1. Prigent; - de première: 
i\1. Pouliquen; - de seconde: .l\1. L. Jaouen; - de troi
sième: M. Le P.ape; - de quatrième: l\f. Le Poupon; -
de cinquième blanche: 1\1. Bédéric; - de cinquième 
rouge: ~I. Coadou; - de sixème blanche: M:. L'Hostis; 
- de sixième rouge: l\f. Préme1-Ca.bic; - de septième: 
l\1. 1. Jaouen . . M. Le Pemp enseigne J'histoire et la géo
graphie; ~nf. Le Garrec, Ker hervé, Boézennec les scien
ces; ?tf. Bosson 1'-atnglais; l\1. l\Iarrec la musique; ~f. Chaus
sepied le dessin. 

Les surveillants sont: .M~f. Le Berre, prêtre, et Pelliet, 
sous ... diacre, chez les grands; lf~f. Le Scao et Salou, sous
diacres, chez les petits. 

LES ELEVES 

Nous sont arrivés pour la prenlière fois en octobre: 
En Cinquième: Pierre Bosser, de Pouldreuzic; Fran

çois Guéguen, de Guipava5; René Ol1u, de Leuhan; Pierre 
Courtet, d'Arllano; Jean Jé.zégou, de Plouhinec; Jean Ker
dreux, de Crozon; Jules Péron, de Moëlan. 

En Sixième: Jean Balcon, de Camaret; Yves Boucher, de 
Quimper; Pierre Cariou, de l\fahalon; Francis Chaussy, 
de Lennon; Louis Cloâtre, de Ploumoguer; Joseph Déré
dec, de Dirinon; Jèan Dréau, de Lennon; René Hémery. de 
Lennon; F~ançois Jaffry, de Ploaré; André Keraval, de 
Quimper; Pierre Kérisit, d'Audierne; 1\Iichel Kermanac'h, 
de Rosporden; Vincent Le Berr, d'Ergué-Gabéric; Yves Le 
Borgne, de Ploaré; Germain Le Bras, de Bannalec; Louis 
Le Floc'h, de Camaret; René Le Gue, <de Carhaix; Pierre 
Le Grand, de Lan.golen; Gabriel Le 1\IoaJ, de Gourin; René 
Le :Moigne, de Gouézec; Emile Le Pemp, de PJomeur; Oli
vier Le Treut, du Conquet; Pierre Lozac'hn1eur, de Plo
gonnec; Louis :àfé,r.el, de St-Picrre-Quilbignon; Pierre 
l\loullec, de Guilvinec; Yves Nicolas, de ùanni'lis; Coren
tin Pavee, de Plonéour-Lanvern; Yves Pcnnanéa•eh, d'E
dern; Jean Savina, de Confors; - Gustave Arvor, de 
Douarnenez; F~ançois Bernar:d, de Scaër; Pierre Berriet, 
de Goulien; Marcel Bois1 de Plonéour-Lanvern; Jean Bo~ 
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ll'<.'. dt• Plogonnec; .Jose ph Bd:tn d, cie Plomocl iern; Yve\ 
CalvHrv, cie Coray; \'Yc~ Coehou, dt· Plonéour-Lanvern: 
Loui' 'nanil'l, de PJo1neur~ .h•nn _Ft'L!nleun. d(' Quimpt•r: . 
Rt•né Le CotTe. de Landudec; ~lare Dibit. de Pleyben: . 
.J acqut•s Lt• (i u~llec, dt• Peumt•rit; ·Remy Le Pui>t\ de Qui
llll't'c'h ; .Joseph ~leingam, clt• QuimJ)t·r; Yvl's ~foullec, dl· 
Plouhinec· HerYé Phélep, cle tKt'-rnouez; Frnnc;ois Po
quet de Plomodiern; .Jean SuignHrd. clt· Gouézec; René 
Touiemont, de Plonéour-L:lnYcrn; Théodorc V énee. elu 
ConquN; Pierre \Vu1leran cl. de Qù i m pt•r. , 

En Septiè1ne: Yves Dogorn. dt• Goul itn; Daniel Gora
ttuer, de GouJien; .Jeun-Louis Guillcrm, dt• Kcrnourz; 
(~uillaume Guiziou, de Plobunnalec; 'Cluurlc :'\édêlec, dt'" 
Laruneur; Jt11lcs ~édélec, dt~ Lanmeur: (;uillaumc · Roirn . .. 
de Plogoff: Pierre Ruppe. de Pont-l'Abbé; Joseph Scao. 
de Briec. 

LES DIGNITAIRES 

Pré:;idenls: J .-L. HeTdon. J. Cosquer. P. Ca bon. dl· phi
Josophie; .J. Ezel. ~f. · Quéguiner, G. Sl'r~e~t. G. ~ir~~u. 
S. Le Berre. J. Le Cœur, C. Le Roux. A. <..tn11t•rm. f. Stn
qUJn, de première. - Sucri:~lain.i\: .J. Cosqnt·r et Y. ~Io-
not. Règlementaire: .J. ~[an·ec. 

Congrégation de la Sainte VIerge 

Préfet: .J.-L. HeYdon. - Assistants: .1. Cosquer et P. 
Cnbon. - Conseillers: .l. Ezel. ~1. Quégu i nt~r. S. Le Berre. 

' Congrégation du Sacré-Cœur 

:\1. .l.-~1. Coêldou t•n a désormais pri.., ln direction. Pré
j'el: C. PC'nsee. - As.\)istanls: F. LC''-Iqt~iYit et L., Ct·cnn. -
Conseillers: A .. Joncour .. 1. Lt• Bnrs. c •. Lt• Gon E. Bou -
~ani .. J. Guillou. 

LES CEREMONIAIRES 

.llaifres de cérémonies: (i. 'aYÎIHl, .\. Guillcrm. ~1. Qué-

1-{uinl'r-. G. Sergent. - Tlruriféraires: .1.-L. Heytlon, C. Le 
Houx, .1. Ezc·l, F. Le Cam. - Chapiers assi.~tants: P. Cn
bon, .J. L'H<:'~lgoualc'h, (;. Piriou, F. Sinquin, S .. Le Berre. 
.J.-H. :\lel'ceur, .J. B('stond, R. Condou. - Clzapter.'i clwn
lres: .J. ~fnrt·c·c, G . .lon tour, P. Lesc·op, Y. l>j:J lanÀ, )1. Or
ven, F. Diquélou. - Acolyte el Ct;roJ'c;raires: .T. L.e Bar~s. 
Ch. Le Pensee. G. Le Gofi', Y. (~cntric . .J. l'gtwn, P. Gtnl-
1 i e c .r. ( i u ill ou. P. Ker h (' n· é. ' . 

• T · ----·.~-~ .......... · 
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Nouvelles des Anciens 
- --"'g,tt"'---

NOMINATIONS 

M. Guéguen, Econoone du Grand Sénlinaire a été nom
lné au1nônier de l'Adoration à Quimper, en retnplace
ment de ~r. le chanoine Bargilliat qui sc retire à Pont
L'Atbbé. 

1\I. Nonnand, recteur du T1·éhou est nommé recteur 
d'Edern. 

... 
l\l. Arhan, vicaire à Scaë.r, ren1plmcr à La Forest-Foues

nant, M. Gaonac'h, décédé. 

M. Canivet, vicaire à Plomelin est nommé recteur de 
Loc-1\laria-Berrien. 

M~f. 1/illion et Louis Le .llenn ont été nommé prof.cs
c;eurs, le premier à Saint-Y Y es, le seconù au collège de 
Lesneven. . 

l\1. Pellé, vicaire à Elliant, change de po~te avec l\1. 
Guilcher, vicaire à Sp6zet. 

:\f. Moalic, vioai.re à Gouesnou, a été nommé vicaire à 
Saint-Renan. - J.f. Kérébel, vicaire à Laz, 1e re1nplace à 
Gouesnou. 

~I. Stanislas Conseil est aumônier du Cour·s Normal du 
F.01Igoët. 

M. x~avier Trellu (cours 1918) a été nommé professeur 
de seconde au Lycée ùe Quiinper. 

M. Y. Ileurté (cours 1911), t·cceveut de J'Enrcctistr(?-
o n1cnt au Faouet, a été nouuné au l>Oslc de Tréguier. 

~f. Guy Deschartl (cours 1921) est entré lui ta ussi dans 
l'Enregistrement; il a subi avec ~uccès l'examen de sur-, . 
numer~ure. 
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1V0.4) folli jeunes « Anciens )>. 

14 élè\ cs de l'an dernier sonl entrés au Grand Sémi
naire de Quimper; cc sont: J. Guéguen, du Bourg-Blanc; 
A. llerriou, de ~tor laix (St-l\lolaine); Y. Ké1~ouêdan, de 
Pouldreuzic; J. Scolet, de Sl-Thoh; .T.-l\1:. BacoLl, de Briec; 
.J. Calvrll'in. <le Lambert; L. Clou.rec, de PJoumoguer; A. 
/Jerrien, de Pont-Aven; ,.Ch. !{érie/~ cie Molè,ne; Y. Le 
Floc'll, de St-Voug1ay ; J. Le Guen1 de Poullaouen; P. Quéf
{ellec, de Qui•mpcr (St-1\l~thicu); E. Slang, ùe Plouarzel; 
P. Tllar::e, de Saint-Renan. 

:\1. Canével, de Quin1per (St-:Mathicu), est ent·ré au novi
ciat ùes Ql)]aJts de :Marie, à Coigny (~lanche). 

A. 1llazéas, également cle St-~1athieu, ost entré au Grand 
SéJninaire de Beauvais. 

J. Le Séac'h, de Carhaix, a été admis à suivre les çours 
de l'Ecole des Vétérinaires, à Alfort. 

.T. Paugan1, de Carantec, est instituteur libre à Plo
néour-IJanvcrn. 

F. Naollr, de Lannéanon, fait sa philosophie à Lesneven. 

H. Calloc'h, de Pm·is, 5, rue Mazarine, se voit contraint 
de difrérer son cDJtrée. au Sénlinail'e jusqu'à cc · qu'il soit 
tout à fait ren1is de sa seconde fracture ùe jambe. 

NOUVELLES DIVERSES. 

Y. Donuari (cours 1923). n eu ses gct!lons de sergent; 
malcrré ccl avancement rapide, il n'a nulle envie (le faire 
sa c~1rrièrc dans l'armée. Il va être clétnobilisé. 

A. Jadé (c. 1922) est également de .l·n classe; avant d'être 
démobilisé ilL a fait un pèlerinage à Sainte Orlile, où il a eu 
un souvenir pour Saint-Vincent. :\ous l'en rel}lcrcions. 

.r. Louarn (c. 1923) a encore un an à faire dans l'arn1ée. 
Il a été ,n dmiss.ible à l'école des Elèves-officiers de réserve. 
.Tc pense qu'il nous inforu1era du résultat définitif de son 
examen. (Peloton des E. O. R ., caserne d'Ofllêans, Alger). 

L. Le Pape (c. 1919) a connucncé sa detnière année d'é
lucl~Cs rn médecine (9H, rue St-Gabrit\1, Lille-St-1\Iauric~, 
~ord). 

L. Didailler et J . .llessage1· ont quitté 1nomentané-1uent 
le Sén1inaire pour faire leur sPrYicl' Jni.litaire. 

.J. n'rclfei·aJul (c. 1924) a tenniné son noviciat chez les 
Oblats de 1\laric; ses Supérieurs l'en voient poursuivre ses 
études au Collège .\n oélil{UC. Ad re Sl\: 5, via . Vittorino 
da Felll'c. R01na. 

' 
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. . 
A. Kermel (c. 1921) l'l JI. (;uyader (<:. JH24) sont cntt·é~ 

nu ~oviciat des O. )1. 1. à Coign~ (~lanche). 
.J.-L. Ouéguen (C'. 1921) est allé r~joindn• F. Riou et t·em-

11laccr J. LC' Corre chez les Pères Frnnci'i-cains, rue dP 
Bnrrii~ Amit'ns. 

, .Jiéromc Le Corre (c. 1921), frnnl'iscHin, a fait pt·ofession: 
lt• 4 octobre, fête de son séraphique Pèn.•; il a pris Je nom 
lie Fr. Ronan. Le lendctnain il quittait Je no,·idat <1\1\
tnit•ns pour se diriger sur le Scholasticat de :\Cons en Bu
rœul (~ord). Là il va acht•ver ses études théologiques in
terrompues par son novicütrt. Le couvent est un vieu}i. 
châtcau uvee un bd3.U jardin et un magnifique parc. « Vn\i
mcnt, s'écri(• Je frère Rona11, le bon Père saint Francois 
avait raison de dire à ses dis{·ipll:"~: « Quittez tout p~our 
l'amour <h• Dieu; Il prendra soin de vous. » - Adresse: 
Honan Lt• Corre, 28, rue Emile-Zola, :\lons en BarœnJ 
(~Orft). 

J. Siyay de la Goupillière (c. 1 H20) qui nous fit récem
ment une si gent.i:lle description du pays de Cartl1uge, a 
pris goût pour Jes pays chauds, N rsL <.~ntré au Séminaire 
cl<.· Saint-Jacques pour sc préparer aux missions d,HaïtL 

L<.· Père Y. Cotonéa (c. 191H) nous envoie, Je 14 octobre 
de Bordeaux~ Sl\.~ drrni'l'rs adieux de Francr. JI est en 
l"OUt<.• pour ces mêmes 1nissions d'Ha·HL ~os prièn~s J'ac
<'OtUJ:».tgne,ront pour que Dü•u béniss(' son apostolat. 

G. Bléa.'; (c. 1919), se prépare dflns la pl'ière et le tr.a
vnil à la beJie tnLssion qui sePa la sienne lot·,squ'il nura 
terminé ses études théologiques. -- Lt's frères de St-Vin
<·cnt-ctr-Paul exercent en effet 1leur apostolat sur les ou
vriet·s ·l'l sur les pauvres, par Je moyen d'orphelinats. 
dt> pabront1ges, cercle-s d'hommes, cercles militaires, mai
sons cie fa1millt•, etc... Belle mission. assurément. -
Adr·t•sse: novice de la Congrégation des Frères de Saint
\'incent-cle-Paul, 12, rtw Frinoise, Tournai (Bolgique). 

~1. Aldolphe Labbé, profes~enr dt• la maison, ~n congé, 
pass('ra un hiver délicieux, à 1.200 mètn•s d'altitude. sur 
l(~s bords t•nchanteurs elu h1c dl· ((<•nèvt•. Adn~sse: Palaec-
1 J ôtt•l, G.tu x canton cl e V au d (Suisse). 

Antoine Jl/oullec (cours 1 H2J), dt• Plouhinec, n quitté 
le ~ovic.hll d'Algct· pout· la nH1ison dt•s Pêr~es-Blancs, ù 
St-Louis de Carthage·. 

(;uillauml• 1/émon (cour" 1922), clt• Locronan, faisant 
parti(' dec; ta·oup('s d'occupation de la Huha·, nous donne, 
l'Il un<.• lonb'lle lettre, d<•s détails sur l'évHrlHllion: « Ap1·ès 
~1\·oir cassé la cr·oùte, nous nous emlt1rquions, lt• soir à 
5 heures: nous prenons la dirt•ction dl• Dusseldorf, ttn ' 
suivant la splcndid(• Yallée cle la Hulu·. Sur lt• parC'ours, 
les baigneurs ct les promeneurs nous font force gestes 
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et adieux décbir<lnts à nous faire• éclaler de nre: c X a ch 
~Iorocco·? ~ach Frnnkreich'? - ~ein, nach Pfl:~lz, vers 
1 e Pa 1 at i n :!IL » . 

l'n parigot, HYl'C son port(,.•-vob. lanet· des quolibets. 
Puis, biPntôt, tout rentre dans I.e calme. lA} nuit arri\'e 
l'L nons e~sayons l<.· sommer] dans touh·s les positions. 
~ous passons Cologne sans nous nperccvoir .. Je mc ré
Y(.> ill<.' ù Coblenct·. <.-th' m'inslla,tlt· à h1 portière pour 
admir.t1 r le clair de lune, les riv<.•s du << Rhin ronutnti
qut' » . 11 rou]t> ses eau~ miroitantes, nu fond d'une ènor
mt• tranchée nature11e que les Allt•nwnds appellent, je 
c.roix, d'après le vieux (~a.llouéclec, ~a Tnlnc hée Héroï
que. J).(.• Ch.a"QLlC CÔté des crêll'S noires S(.' dressent. avec 
~·à l't Jil p<.•rchés comnu• des nids d'aigles ah somnwt 
des rochers, les vieux burgs, légcndain·s séjours des pa
ladins de jëHlis ... Yers 4 heures on entre dans une vaste 
plainl' cottvertc de blés dorés, et dt• Yigiies Yertes. :\les 
eamat'adt's, ]'un après l'autn·, sc ~ont réveillés, ct avec 
eux, j<.\ suis, aux approches de ~eusta~tdst, Jes évolutions 
acrothtiqu<.•s d'une dizaine d<.• biplans du camp d'aviation. 

A U heures. c'est LandaP, le but dt• notre \'Oyuge. )lu
siquc· t•n tête, le régiment "i'ébnwk. Ll's « bicos » m<.·t
t<.·nt lrurs l'aces bronzé('" ~1ux fe.nè-tn·s des grandes caliirr
nt•-s d nous saluent par dL·s hourras. Le quartier Pétnin 
nous reçoit . . J'en fnlllchirai snns tarcler lu gri11t> pour rt•
lrouvcr ,]a liberté, lt• chemin (le 1la Bn~tagnl' l't de la mni
son ... » 

Le H. P. Le Grannec (cours 1 H07), d<.• PJrybt'n servile, 
('lJI'é dt• )1onthléry (S.-ct-0.). pu1blie un buJ.Jctin parois
-,hll « La vieillt• T'our >> , que l'on p<.•ut, sans hésiter. su}ll(_•r 
<·omnH' le modèle parfait du genrt'. Il ·a l'~nnabilité de 
nous l'adn•sst•r cbaqut• mois, t•t nous h· li 1ons HYc·c un 
intérêt toujours gntndissant. .\dminlblt•mt•nt présent(·. ar
tistement i Il ust ré, bourré 1 'artic.lt·" dl' doc trin l', d 'upolo
gNique, dt• qu<.·stions soeialt•s, dans <'t' "ityle alerte et bref, 
qui plaît aujourd'hui, il donn<• l'impn•ss ion · d'unt• Yitulitt• 
paroisshl'le t•xtraordinait·t·. Bt•uucoup d·e hulll'fins parois
siaux ne sont qu'u·n herbier dt• plantl•s dt•sséchét.•s. eueiJ
Iü•s cà t't là. Le curé dl' ~lonthlén nou~ ofrre un jardin . . . 
J'(•mp1 i de tl eu r~ fnt ichemcnt éclos<.• s. Il s'est suscité de 
dé,·oné"i colhtborutenrs. 11 y md du sÏl.'n. Son bull.otin, on 
le sent com.posé, non ù t·oup dt• ci-.t•nux, mui~ uvee une 
plume trumpéc dan~ un cœur ~uns Cl'SSl' soudt>q. de ren
dre ll's iuues qui Jui sont eonflét•s, meillt..•tJt·es l't plus heu
N'liSl'S. (Abonnt•ment, 5 fratH'S par an). 

)l. de K éroula~ (<:ours 1 H04) a fuit pro[e~sion dun~ la 
<'<> ngrégati o n nai')snntl• clt's Chnnoint•s n?gulit•t·s de I'Im
mncnJét• (t:onet•ption. approuvèt- di'flnith·emenl Je 11 fl;
vl'i(•r 1 Hl3, p~u· f>j<• X. Il l'Sl nwintenant profl·~st.•ur de (ito 
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à l'Institution de :X.-D. ùc Fontanièr<.'s, La Mulatièr~ 
(Rhône). 

J.-G. Guézellgarl de Plogoff, a pri s l'habit sous le no.tu 
d~ frère Guénolé, 1au Noviciat Saint-Joseph, )faison-Car
réc, AJgérie. Il s'inquiète d e saYoiJ· qui l'n rcmJpacé dans 
Jes hautes fonctions d e ~oufll e ur au~ orgues. Qu'il ap
prenne donc qu'AJain l\Iailloux est son digne successeur. 

l\1. .lean Bélégou, .avocat, nous écrit d'Egypte: « Je s uis 
heureux de penser que vous êtes très touchés d e mon atta
che-ment à la 1naison. Soyez p ersua dés que moi a ussi je 
garderai lon~emps J.e souYenir des qut,lqucs jours passés, 
en juin <lermer, au 1nilieu d e JUCI) anci<.'ns nudtres. J'ai 
pu ainsi revivre les émotions que j'avais autrefois connues 
à Saint-Vin cent de Quimper. Que ce la Jiait du bien de r e
t•·ouvcr cette atmosphère de piété et d e franche gaité dans 
lequel notre jeunesse s'est écou•lé~. » 

L'accueil cordja1 que l\1. Bélégou a trou"é à Pont-Croix, 
il est également réservé à tous ceux d e nos ancien s qui 
voudront bien nous faire Je plaisir d'un e visite. 

Jean Le Séac'h (cours 1924), <l e Cnrhaix, a été ecu 7c 
au concours d'enll'ée à J'Ecole Vétérinnirr d'Alfort (Seine). 
Il regrette déjà l.a douce férule qui règne à Pont-Croix, et 
passe ses après-midi à 1nanipulcr d es v~rl~bres de ch e
vaux. Bo.n cour·.a~c! 

Pierre Trellu (cour s 1922): üe Briec: 32a R . A. D., 17c 
lla.tteric, Fort de Charenton (Seine), est d t• rt'Lour an d é
pôt après d eux n1ois de manœ tJ vrcs dans l'Aisne. Il a 
visité le pays d ésollé des cbau1ps d e ba ta i llc. Le bru!t ùu 
canon a encore ébnanlé l e plateau lrhtoment célèbre de 
Craonne, n1ais les circonstances ne sont plus les mêmes 
qu'en 1917. « Cela ùevcnait un ) lai .:;i r , (•er it-il . d'entendre 
]e gt'ondcment d e nos pièces el de voir éclate r- nos obus. >> 

• 

• 

.. 1 

Xuu :-; 1"ecumn1an•doll' " à vo:s pri1\re:s : i\I.l\1. Gaonac'h, . 
re1clcur ·de La .Forèl-Fouesnanl, anci·en !Professeur ; 
Pierre Le Bellec, de P·logasLe·l-Sa.int-Germain ; Hervé 
Acquitter, O.e Saint_-Vougay. 

M. l'Abbé J.-M. GA()NAC'H 

.,r. U ictouaGÏl é lai L né à P 1 uguffan 'le 2 juin 1877. 
.\ prrs de forte étude-. au peUt séminaire Ide Pont
Croix. con t.inuées aYec le nt ~1ne succès au collège de 
L f''-lll CYcn , i 1 en IJra au grand é11ninaire de Quimper, ûù 
il ... -;c dbtingna enrore par la solidité de son savoir. Or
tdonn i prt'·lr,r le 25 juillet 100 t, il fulL nommé .profes
sPur dr. ûe à l'école Notre-Dan1e de Bon- ecours à 
BJ'(':-iL En J ~·h>3. après l'expulsion des Pères de Pimma
eui,;P-ConccqJLion, lVlgr Dubillard le fit venir à Quim'.Per 
fll lui ronfla unr chukc à J'éco le ."aint-Yves. C'esL là 
q u ï 1 ~rnl iL tl r lbeboin œune rulLurte plus d-éveloppée eL 
dP connai '!'\anccs .p,lu:-4 éteirdurJ· Pn lc~LI"es et en philo
"op hi,e . En 1905 il Olblini. l'n.utol'isnlion de se préparer 
au~ exa1urns de la Hcc·nt't' ès-lc-ffrc~ . I l devint é'lève d e 
1 n F'ac u•ll é dr J~eLtr·es de Henn e el en 1nême t.emps di
r·N'IPlJl' de la plrïacl e d'L~ludianls ecelésiuslique.s finisté
J·ien · qui suivaient adors les co ut·· de ln Faculté. Une 
l'ois licencié. enco uragé ,pnr sAS profc~seur qui aYaionl 
vil P dis('lH'llé la p•Snél~ation de ~on inleiH~c.nce et ln 
n1ni1H'il•~ ·rlc son jlllêCD1enl, pnu..s é uus:::i pa·r la noble 
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~unhilion rie rlonnrr un •~x.~mplr. F;Uivi dP'pttis, aux prè
t.rP~ du dioci•se rlr·sil'rux 'llH poul·.::;uivrr lPill'~ études ~u
JH'l'ieuJ't.\"~. l\1. Aaonnc'll pt·olongc>a son ·Fïrjour à RenneR. 
r~l. au httul d'unP annt'~' d'un lraYai.l a{·llar·lH'. prés·cnla 
au. jnl'y dl la. F'aeullci une llr•.,~r sur ~1 a1r.Jhranche: qni 
lut \'êtllll l" ltlr·p dt' locli'ur· (\s-,l·ellr.P..;. ayec la m~n-
1 inn Tl'l·-.. llonorah1c. Tl "'"t'a qtH•sl ion de r~elle thè . e 
dan:-. rl'ault't'~· pagrs tlu BuHelin. 

\?t' l.a·lH•LU' tlr. lou~ l.c:t in~·lanlf; fui J'origi•n e du n1al 
qu1 <'111n nr n~·n a·lor~ h Ir. minrl' el qui, l>'l u · •lar·1d, PlPi
gnail par·foi:' ~on Pxpan~inn nalurr·llc cr lui •tlonnaiL rPl 
Hil' dtqaCJllf~ Pl pr.s .... iuli·dP quf! plusirurs ont SC'nJ connu . 
LP- a'pfHl1t'Pnrp.., le:-. mtl lromvt5."'. CPux qui on.l, tbpaucoup 
fl't~qur•n.l•1 :\1. <l-aonac'h. "urlout rupJ·f>~ ln g·ue>t'I·r. qui "'P 
:-;ont nu,~r. J·f._ à lui ~1. qu·l'nsuitr il a admis san.;.; son in
t.irn~t.•~. onl •:lf1. à,dh·rrsr•" rrJH'i::-cs . s •\dui(l') p~u· son a.r
la.hdt l~ r.11 cha1·mes par· sn' rn r (\f son cnlrain. 

P J'o,fl's~PU r au pel it ;:;ti rn in ai re. à Qn i n1p.e~r cl. à p ouL
Crnix, tlp 1 ûOH à ·J 922. il fuf Il' maHre iuéal. Sou: ~a rH
l'Pe l inn. l·1 1 s ,qrYPS tll' Phi:Jo,· n.phir dr Snini-Yinccnl l'c:tll
fH)l'fl'·n~nl lf'·.., }J:lH~ ar·ands SU('CP-: . mn·rnl 1a lislr dr~ 

· ':r·c; u' nu 'ù<H'P.nlaun~al t~galn ce·lle dr-.. candi1lal~. Ce qn c 
l~Jt ~on Pll"rlg-n~nt·enl: unP rPn1arquP a~srz 1plaisanl•• 
d 1111 c~I•.,Yn lr"' n1onfrPt'a. Orlni-ri. dP na•lu l'r l'OJnanpsquP 
rl pout· qui la p•llilo ... ophiP f~lai! clrosP r:o:;.:-;.f'JÜÎ(•I'1enH•nl 
nt~·..,frl·iru.;P, ~,irutHgnai l tlP 1la Yo.ir, cnltr·r lr'-H n1ains !(],. 
'': .naonnc'h. tlt'\f''CPnrlt'P tir~ nuag·e:; .sur· la IN·rP .r.( rP
' Pl n· un t' fnt'mP to11l c' :--i mple el awcessitJJJ·I' it P'hacun : 
(( .Jp n'ainu• na~ Ir-; (~OUI'::; dr :\I. Oaonao(''h, S'()('l'ia-1-il 
un joul'. H ·r' ~l lrop clair·. n X'Psl-cc.. ·pa·s ltt lr plu~ br1l 
lu;mmaa-p qu~ l'on pui~sn ren~Jrp à l'PllSPi•g:nrmcnL tl'1111 

p~·o.fr-,..;:--Plll''?. La plupt-wl 'llPs fllè,·rs d'aillPUr:-. appn~
('l3Ji'.nl.. P-.llntaiPnl rf goùlaienl, ~on ('ll'"'PiJgnf'rnrnf . ] ].: 
rU 1 li 11 l' fl lf' Ill 1 f' ll T' ]' l' (J l~r ,;,; c.q' Il 1' ( f'll i, 1 P ~ 1 H è1 Î 1\ s d•r 1' 1 j i Pl' r 1 r 
d' l ~. u 11 ai 1 ,.., ' P na il dan s 1 n .... a 11 P.. par J'ni s ''Hl i "' .JI.' a 1· P n H' n 1 
dPtl~t·at·nil i1nrnohilt\ a~sis '-llt unr. r~ llaio:--1', ,\xpliqun.nl 
lmJ.~u~tt·~ a,~,..r. lH'ffrlc\ dan~ unr 'l an~gur. ln11joun; THU'P 

pf t•lr "HI1IP, ~an-. jamai ' ('011"-Ul{m~ aueUllt' nnfP. }n~ 
llu:rH·i :-\ )(~:' phh Hl'du·c~ :o;Ul' ln lH~I'e.nplinn, ~tu· ln COll

tHlr:-.:..;an<~fl ~~~ :-;tlJ' la Jitu'r·l•~. (Jpr·lc.!=~. i,l ll 1H\'ail pa la pr,~
lenlton. Jo1n rlP lit. df" ,.~~'"'outdrr. {ou tPs 11.:~~.:; clifrieuHr~s <'1 
dn.~\lJIIIH'Ïilli'J' lP'- tn) ..,f(q·~:--: \ï'ai philn:·Ml•pllr, il r..Olllllll'Ull

•: ml :-.Ps r•Ja~sl\~ JHll' un'' pt·nf.p.,.~ion tl'lnlllli1il,~ ini P11P t'
lu!~l.lP: .~~wb la l~Hl'l rfp. lïn:--rd11hlr> Pl dr. l'imc.onnu tltHi
lllllt~f·. u n~-rJHJ~all lulllllH'll"'"nH~nt, c·nnr,pd:-; tlt~s inte.t'li
g-t•lH'f!"' Jr•.-.. nmins )1lrilo=--nplhiqur.::. c·r. qu,il tf~Onsidérait 
( · n mn 11• c· r•1' 1 ai 11 f'l c· nrtn t 11 1 ,ac· q u i·:o-. 11 yi ... a i 1 tl 1 a l'la l' 1 ,~ : 
c·(:laÏ{ }a IJllé.llif•~ lllnÎfl'.f;S~r dt' :->On I' "'IJl'ÏI, t'l'jlPJltlélltf 

1H'llllmlf. Pl ln nole t•nrnr.lr!J·i-4firynl-:! de ~on coull··:o; . r1 avail 

• 
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1 o tl ~ u e n 1 r 1 Il f l' r q u Plll•1 l P s e 1 a ~ s i q 11 r. • p u i s M a 1 e lw a n ch (\ . 
au"'~i c· ln·'"'tdaur CIUP La FonlainP tl\1 IJllt\ Jla(•inr.: il fli\ 

;.~ Y a i 1 ri n 1 c 1 l i g .- 11 r ël luc i d r 1 • f 1 n 1 i 111 p 1 d i 1 1} ·d B 1 ' '·x p i · {' " ~ i o n . 
Ct'll'' liilliiJÏlli ll~ C'~l Ir. prh: du ·lr·a\ail Pl ·dl' ln. I't~llexi~>u: 
Jnt•llll' dHIIS •Ir"' tiPl'llÎI\l'('..; i\JHll~f'"' dt• =-'Oll pl'(lf'P ' 'OI'i:tl, 
a\anl I'IHH'tlllP Llr ~(~~ <'la._ ... p,..,! ~T. Gantlat~'h ..:p r·Pnfcl·

rnail r. llPz l11i "' .. ~ïniptbail qu cl qnt',._ monwnl :; d'r~lu,lt} "'· 
t I1P 1111' d i 1 a t i on . 

Xon tlH~l,ilis•; pPtNinnf ln gut•l'l'·C, il 'oulnl n.~anlltnins 
pl'Pll'l.ll'f' pari h rarli\'Î(I\ O'l'nt>t~alr. Cttlllularfl lt·~ fnnc
linn~ dP •Pl'ofp'.;;sf'lll' ün Plliln..;ophil•. d1• PrP'l llÏL)T'P c'l "" • 
Sl't'n!HI•t'. il l'ul ('11 n1f\1n c. (l'lllfh: lnu.s Ir-~ jt•u·tlb tif lou:-. 
] .. .., dinlrtncht~:--. ,.Ïf'(\ÏI'n ü Pln~uffan. L•~ t'l' ·lt>tll' clP la 

~ . 
ilrtrni.:..:·t'. faligJJt'•. lt·ouYn PH lui un t' fHtdjutPut· hal1il•• t•l 
df'YOIIt) .• \tt 'llllr ht•:--nf!nt' lH' lui coùLail: il e·hnntail ln 

'"' llll'sS'I'. il rnlPndail le·~ f'onr,~;..;sicm.;. il ,j ... ,ilail ri nduti-
ni:-lrail lP~ ma),adr"'. il pr·t\c.hait. Uar. Pxc•r\:Jirnf pl·nfl':-\
;..;r\ll', 1\1. naonac'lt ').l.cd.l nu:--~i un tht·il•lmtl ontfil1 lll', quïl 
pnl'lûl Ptl lht•rolun ou Pll l'l'ëUlÇ'ai . Lr" Htdi•Jp.;; Jfl e Plugnt'
ran. dr' Plu.gnnn i'(': •t l'aulrr.;; fHlroi ... -.;tr :-: t'lH'OJ'(' dt• Cor
nnuaill•'. l'Pnlt~ndit ·e nl t'l·t'• qutllllmPnl. ~il \lli~ gJtautll' ••1 
p1·cnanll', ~à rliefinn lll'flf' "' e-hàti'~"· ... a. pari'Hit c t~nu
nais.;anC'P dt 1 la lan".,.Ut'. la l'i·ch,,;;;.;;p pn•;IHJllP "' la har·
rlir:-.sf' \ ig-uur·Pu:-.r dl' ~·Ill Yoeahnlaii'P . ..:.a fin e ... . P d'a
,Japlalinn i.\ l'audiloir·P. "Ull air dP t'011\il'lion pt't)l(ll\dl' 

pr·c~thlisHir•nl atH' loU''-' la pln~ t'nl'l·l' impt·c•;-;=--inn. D n 
I'Ps·lt•. liÎr'Tl qu'jj fùl 1Hdtll'PJII I'H1Plll dOllt; I}Yillll' la pal'nlt• 
p11hliquP. il appnl'lail •!• !=-- snins ln:-- plu-.: minuti,~ux ü ln 
pn\parnlinn de .;or..:. .... t•rnlun .... : ''.)t' nt• c·r·oi ... 1ins ft lïm
pt·n\ i .... atittn •• . ai1nail-il ü di1·r• .• )u }H'lil "'t1ntinairt'. nou~ 
adnlirion"' son ai...;atH'l' dnt~:-. ln chni·t't'. ln sontH'it•' t'l h· 
lintlH't' dl' sa Yoix . ..,a pi'Ulll>lll'ialion di~litH'It\ la IIPI
I,~It'~ · df' :-\1111 I.'XfH} (i. son~ (•t'lai "('voix, ... an.;; amplHl..,l' (•( 
=--Hl h l''t't' l1 1 •11 "l: 11 c•-: 11 o :-- <' 1 1•' t ··~ u Y a it-'t tl p'li lÎ "'i t' il 1 ' t'en ut t' r· P 1 
\'anlaiPnl l't·t'~qut'lltdllPtll. .·c~ ins11'u ·fion:'. (JtH'l e~l l'nn
.l'Ît' ll dP ~aini-Yint·t•ql dn Quimpf'l' qui Ht' :--r• rappt 1 1lc 
lt•"' ..; l' J',lll·llll..:. dt' i\1. ( ; H 0 0 tH' th '? 

.. \ la Totl.:'~ain l 1 H:!~. il fttl nt~ninH' 1 Pt'h'lll' dl' la Fn
l'i•I-FuuP ... nanl . CP qu\ fui .:'n 'iP. lltl(lt'l 1 Bull l'l in n·n 

• 
·p n... ü 1 (' d i 1 • p . .r •' ... a i .:-; t- " u 1 l' n 1 P n 1 q Ut' . dt• ~. 1 1 j o ur o \t i 1 
l'ut in:;lilllt~. Jp,..; p:tl'!lls:-:Ît'lls: qui r••mpli..,..;aiPIIl ·l' ti~.;-li:-:t'. 
=--•·n·tit·.pnl qu'ils rt\Hitq1f I'N;u un t'f''l'l t'lll' qui sllt'lail Al" 
'l'unlinait't'. Di f'll 11·n ·pn .... pt•r111i..; q11ÏI \t'<·lll lnng-lrlllJl' 
.p;u·nli r ux. L P HUll, qni H\illl fail l i ]P tt~r·r·n:-. .. 1'1' "n IHI:!. 
],. fai...:ail .... nullirir dr• llliU\PHll ''1 ..,·t;lail n"gl'aY•; ïdPptli:
lt• dt~h\11 tdt1 J'aJll\ljl' 1 \)~;). \till;' "'U\' ÏIIll:-' qttt' :'t'..; jn\ll'"' 
•;lniPnl cnutp!t• .... I l ntnut·ul ·t~JH'ltdnnl plu .. rapid•'1111'nl 
qllP 110\1...;; !1• lJI'IhÎ011 ~. lllèll:; :--llHplPllH'Ilf ;o.llllllll' Pl l'li

..,j•glll;, Il'\ r1 llNII'I! dl lllêiiÎtl ~ :--t'tdr•.rnhrP. 
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I.e'' parois-=:ien~ de La For·êt, le di1manche, a' islaienl 
fnu ... h .;;cs Iunérai1lr.;,. L e lendemain) une fou1le aussi 
ltoJnhi·eu c. avec 7 0 pr.~tres cnYiron, :ùonL la plupart des 
p.t·v f,, -. eul·- <le Pon t-C1·oix, I'accon1pagna au cim·eLière 
q.JP P lugnfian1 où il re.po~e auprè" drs iens. Au service 
tlP lt uiLn inc plu sieurs profe.s.s·eul's de Pont-Cr.oix assis
/ uir.n! ·cncn1·e aYec i\T. Je " u:péz·h'ur, qui n,::n·aient pu 
c'{I·e h J"c.ulerremenf. ~\ U U>PLit ~,~.minaÜ'•C', le rn e,rct~c.rl i qui 
~uh il ·Ia renll•ée, nous tn ons chanté un se1•vice sofe·U-
111'1 pour le r.epo · de son àn1 e. 

M. Gt1onac'h 15LaiL d'une rpi6L6 sim1ple, Jl'eu démons
ll·ar ive. JlHlis ~onflanf e: il a:vaiL une dévotion P'arrticu 
li•"r·c l_lll\ et•s la Sain Le Yicrge, honort~·e il Plugufl'an sou." 
le non1 de :Xotr.r-Dame 1dr ~ Grf1ce . Que Nobre-Dame des 
<it·ùc·r-· intercède poul' lui auprès 'de son ·divin Fils e•t 
lui a ~su,·e le re;pos éte,r·neJ. 

••• 
Pierre Le B&llec. - LP 22 s•eptem!bre, un ancien 

,q ... ,.C', Pierre Le Belle~C , ·,slei,rnait IClourement à Plo
ga-.IPI-~ainf-Gernlain. Il enlra chez nou." rn SE'Condc. 
ma1~ ne put, IN"~minr-t· '3on année de rhétorique. Terras
:--~·· ~~Hl' la maladir,. il dul, penidanl de 1lo111g'"' n1ois, ld:O
IIJr ut·er ~~ rendu sur un 1 iL d c doul·eur ·, édi f1 a ni Lous ceux 
qui l'appr·oclluicnt IJ)a1· son conra.ge, sa patience, sa 
pir!lt\, nr sc rpla,itgnanl jamais, nl'a•lgt•é srs sou:ff1'alllces. 

l i dPYaH prenrlrc pa!'l au riPrnier q)~lel'in.ag'c de LOU'l'
de- l'l all~t· dr.rnancler sa .gué.l'ison h la Viel'•ge de. Ja 
G1·ot fe . . Mai'. au dcrniPr •ll10mcnf, on hpqita à l·e laisse-r 
JHll'l ir. r.ar Y'rai-.rTnhlailTle.nlent il serait mor~ t. f>'enrlant le 
,. ~~'ag~. L r. lnnrli 2~ sepfenthl·e. l\L le nu1· ~vin t lui dire : 
u n main n1af in. jP Y ou~-- .pol'( c.J·ai encol'e le bon Dieu, 
Pl \'OU" COHlmunierPt P.n union a\"C.'C' le-- pèlerins de 
Lr•tH~ûc ·· : c;'c="f aujouJ·rJ'lJni. YOu le .c;a\'rt. qu 'iils arri
\'Pilf !ü-hac::. rf defllain ils roinmtlnieront à la mes~e cé-
1 '• ht·t;n ù Ja Ch·ntte. }) 

- ((Non, :\I. le Curé: r~pnndd-H, n'a•ftendez pas de
Jnain; ce ~e•·ait n·op fard, Je dr;sirP r.o,mm un.icr au,Jour
d · 1 i u i . Nu· .j c "' en ="' fJ u e c, e ::-1 1 n fl n . ,, 

BI"' rn pfl'et, il Dlrllli'ait. Je ~oir rJr rP ,jour, hiC'n préparé 
"1 Il i Pn r·r: s·i gné. .... 

P (' n ri R n f. sn. m a 1 ad i e, i 1 r· o m11 t m 1 i ai 1 . o tl\··e n L ·l' t tou l,p 
10. :'-\ f n i. · CJ u l' ~on n aH 1 ·An g•c 1 us, o n l' (\'11 f e ntd ai t ré ci tc•r 
pit•tJ~CJTllflltf de:-; .\ \r ~faria. 

t ;fl .-.:et·a pour srs ·parenls tJnc consolla fion dans l~eur 
dlllJI•}Ul' de nngcr qu • leur JH a J'aiL une sainte n1•or·t. 

' Hervé Acquitter.- Un au(J'C anc ien ''lf'·ve. TTe:rYé Ar-
cjuillnt>, a ~f<! -cnlcn·r. ~l .'ninL-Vongay, Ir 23 octobre. -

r;:,)o. à Ra1·rll-Yincenl cL se âi~.,tingua touL _de I l enlt·a en · d 1 
~ u iLe par son amour ·du Ira va'i 1' ~a pi~lé, .... a c?.n. ul e 
iiTI; n·ocû1ahle . Il ne 'lui t~1un~11~1L qn ~~o. cbo.~e_. _un~ 
cun!tâtution tollu~le qui 1111 aura1t _pPt'Illt::s lfle ~ra::atl1ct 
autanf qnïl le di\Sil'ùil. Il flll · toU,J.Ours d.e ~~nle d~l.~-
c a t P , t! 1 ~ e trou y aH bien JaL i? ur ù tl a ti n ·~1 e -c 1 a q ~ e .1 1-

Jll e..;lt'f\ , ('!' qui ur rcntpî•Cllélll, pa~ de 1 •n1r un dc-.
1
P:,e: 

1 ' 1 ' \. son ()"l'and '!'e.O'ret . 1 UU\r Ill i' t· :o~ l''HV7' r e Sd r 8!-:1 ' • ... ·- r? o . t. •t 
. , o , ù . . ~ " . t n 1 é n e P ra I ·e rln ' ~ i n L 1' t· , • o I) 11p r e s e ~ tJ t ur e g, 111111 I::, b '-' ~ • · 

point · malgrr\. les ~oins Iles plu.s· ~1<:~ ~ué,_s, Pit la HlOl't esl 
, n 11 u e 1 c c u ci Hi r d a11s . " a .ch x -11 u lL 1 e·lll'C a n ne e. ~ . f 

Nnu' prieron~ pour le r_ep~::, de son fu~;e .~l __ nou o -
ft·nn':l à. $PS PtH.,enls nos .:;Inc•.H·es ICOntdoleanc e . 

ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

>ublions, comme ]('S années pas5ées, l?s ~OBis des 
a~~~~~s l qui nous ont fuit pur:·cnir lrur cotisation. Plu-
. ont lJ'bér·e· s })Our toujours en ' 'er sant la somme s H' ur· s sc s "' (] 1· 

dL' cent francs; nous donnons .Jcnr~ noms 'en. tete ~ c :~ 
r t Quelques t·ares associés ne pru ent que Cinq ft anc~, 
<·'~-~c Ùout· la cotisation, est-cc pour l'ab~nnem~nt ;;~,~~~ 
lt'lin? Nous leur r~ ppclons, e-ncore une foi s, que co b ' 
l ;, . ~ •i é (5 t'r _ pour les étudiants: 3 fr.) et a on ne-

t c1SSL c Bullet·l·n c~ fr ) sont chOSl'S distinctes, ct nous men au v · . l ·. 
leur serion s r econnaü;.,nnts cl'acquttter le~ c C'UX. 

Ont puyé cent fran{'S: 
~ . p 1 (' •c ix· _ BtJurvou. Br.t~-

.\l:\L Béd~ric, Sninl-Ym•·~·nt. on B- ~·~.~ .. T 'll'CI•'d"' . - R. p 
- PCIUI-(' l'(ll·..... . - I>:J::- ,, 1 ~ < { • • ••t•l c;.· Bos~on • ·"'· ' · Plo p., · - ~ · ,, ·~ ~ · - Bt'tlnqnec. K' 1'h11 I JI\':-, -
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Léon: - Lllnnome K• re le . ~ .' 1 • ·ni nol 'r il't' L;ltlllinu 

· . . T'lin Ile tl'On•·~..,!1nl · - .. nmt ' · 1 ~~~rtH' ' -,.- .· ·_, L" Graml. Grand :-:,c\lllinoit~t.:. ~J,utrnp•"\r:: :~ ..... 
L.-lln-N. ) . . L' ll'l ~ti ~nlnl-\ïncl'ut. P:Jnt-r.r)tx. -

\l 1·nn, ~lougu~~lnV. = I c ~.,~r;~· ~:auilw..t (Cilt••s-tht-N• ~t·. I : : -
Le l•,loc l~ ... ~-ot ent Le nn;·é 'I;nt~l<~:- \Jor6. Ponl-1'.\hb~ ; .:
Lotlin, lltlll.l. . . > Cl'"'lll ('llllf'rs-nrc ... t· - l)ttelll-1" • ··n.S Gnbét'te · - 1 au- \. · ' • ~ · .... 
Pl'lllter. ·~lg - l"· ~ On•~lli?.ucr. HGdùrH' ; - Hi•1ll, Jc:1n-
JIL'I' uolaJro à 'T'ntl l! . ~ • . 

\1.\l:ln. 1~~qnihien; _ buignnrd, P loucln mel. 

Ont vcrç;é leur cotisntion nnn ur lll': 
\} "ll nllitll}lCl" - 1\l'lHin . Ln Fori\l-

\1:\f.lf'' elt;•noluP. ... 1
SI.\ · ... , ·\ lût·~ ~·tint-1\t•twn: -

' \ ] ., ll rJ,l't>ffl'l •rn . - J 1 t~ , ~~ J<'IIIIC:-,II,IIh: - .i l'hl , ' 0 • ~· ~ 
.\ urlt't•, Bolsol'lll'l; - J\l'ht•n, LnmlJ~.::~t,ll ec. 
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P loul<lnlmézcau: - Rannou, Jr.an , Qttém énéYcn: - Rouale.c , 
rJ' ti.Qn·une : - Riou, .Josnph. Sémin:l irc : - Hozcn, P Jn n·o.ff. 
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Histoir,~ anecdotique du Petit Séminaire 
(Ql'"ATIUJ'.: ME AI\Tlf!LE) 

M. jacques Lannu:,el dit jacquot 
1810·1889 

~f. Belbéoc'h était venu au petit Séminaire en 1881, 
assez tot pour y avoir encore sous sa direction deux té
moins vivants des premiers temps de la Maison: ~1. Goar
nisson, prof·esseur d'Histoire ct 1\I .• Jacques Lann uzel, por-
tier. . 

Celui-ci surtout était éminen1ment représentatif de ce 
lointai·n passé. li était à sa façon une page d'Histoire. Il 
])'Ort·ait une date et un no1u, couuue ces vieux Juonmnents 
clont le granit montre, gravée à côté du nom du fondateur. 
l'année qui les vit construire. La -coupe s inon le tissu de 
son vètemcnt disait: 1828 et Charles X. 

A le voir pour la rpremière fois, aYcr son ch34peau haut
de-fonme des jours de fête ct sa longue redingote aYcc 
nom!breux boutons, toujours herniétiquc1nent fermée -
sa soutanelle - , le jeune élève s·étonnait, puis, familiarisé 
avec son aspeçt et le trouvant ùrôle, riait et plaisantait ; 
mais le rhétoricien qui avait été empereur en « bon
hom.me » disait d'un air entendu: « Les Orëlonnances de 
Oharles X. » 

En effet, venu de Landeleau, .Jacques Lannuzcl était nu 
petit Sé1uinaire, déjà avancé dans ses études, lorsqu'une 
nécessité de céder aux Voltairiens de son toonps, ou une 
faiblesse du régime, amena Charles X à signer les Ordon
uances de juin 1828 qui, entre a:utres dispositions restric
tives de la liberté d'enseignement, exigeaient que les élè
ves des petlts séminaires revêtissent l'habit ecclésiastique. 
ou quelque chose d'approchant, au bout d'un ccrtn!n 
tNnps de (Présence à l'école . .Jacques Lannuzcl fut, à ln 
ren trée d'octobre 1828, alors âgé de 18 ans, de la prc
nlière pro1notion de ces jeune élèves anticipés, plus scnl
blablcs à d'apprentis-cJergytnen qu'à ùcs ecclésiastiques, 

' 



qui donn~n·nt ~tux. eours d r récréation <le celle époqlH.• 
une phystonon11c s1 JHlrticulièn· qu'a fixée. je rrois un 
clt•,sin dt• :\I. J>upi•. · · ' 

l\I. Lannuu'l n'alh1 pas d'aiiJcurs, pour une cause ou 
pour une ~~utrc, dans la \'Oie dl•s Ordres sacrés, plu-; loin 
qur cette etape d'a\'ant le par\·is. ~lais une fois cn(1'oncé 
~:ms. s:• sou taneJ~c. comt.ne dans . a coque une chry:alidc 
cl qut .Il ne dC'\'ai,t pmnm~ pousser lies ailes, il s'v trouva 
for.t •btl'n t\t nt' s l'~ séparn pins. Charles x pussn: ses Or
t.l?n~an.ecs aYec lut; li. Lannuzel de,·int portier du petit 
S~nun~ure ~t. d'a.ni~é~ en ann~e plus anachronique. il sem
b~a .le passe obslt ne a se SUJ'\'HTc da.n.s un présent où tout 
battrnents, costumes. habitudesJ se transfor'mait in<"cs<;am~ 
ment. • 

.J'ai <·onnu. le .~)è,r.c Lannuzel en 1885. ElèYe des Frères 
c~~ P.ont~Cr.~~·x ,a 1 ecoh·, communale laïci~éc I'anné~ sui- · 
'ant( · lt.: f 1. Eudoxe m <\mpJoyait chaqu<.• matin à fain· 
en~~'<' ~c .t~oJiègc• ct Pécolt) ~aïquc l'échange de l'Aulorilé, 
;u JI .lt~.~ut, con tre le f}-aulozs que lui cédatt en retour un 
1 ;ofcss«:ur . .Je tr·ouvn1s souv(•nt Je yieux portier, coiffé 
<1 un b~nnet grec, des lunettes lui chevauchant l(• nez Ji
sant de~·oteme~t. ~avec force signes de c1·oix, 1111 1

;etit 
livre <JUl dt·nut etre une sorte de b 1·éyiaire I> ·t . . 
·tccoutre n t 1 ·, • ·1 • . · c 114) son ~ . ' en < csue~ 1 eta1t pour ma j('UJl<' CUI'iosit' 
e
1
n1gnw dc\·anl laquelle j'éprouY:ti, un lllf'Ofond sent~m~~cl 

< <_> respect. 1 • ~ 

:\Ialhcun.•usNucn t pour Jui il n'en in s · · t 
aux "Jè t • • pt rai pas autan L 
" ' · c ve.s e surtout <l un petit tr'Ottin de Pen nanguer·, 
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intelligent mais encore plus malin, qui lui était adjoint 
pour les courses et auquel il essayait, aux heures inoccu
pées, d'infuser quelques notions de latin qui pénétrèrent 
et des germes de vocation qui ne prirent pas. J,appris par 
le galopin que les élèves ne cQnnaissaient au vieux par
tier d'autres noms que Jacquot, c_e qui lu:r 'fit grand tort 
dans le respect que je professais JPOur lui. 

Le < monstre », par une logique cruelle spéciale à l'en- · 
fant terrible, avait mis dans le prénom du bonhomme un 
peu du ridicule qu'il lui trouvait dans son vêtement. Or, 
un sobriquet de ce genre était tpour un homme bon et sim
pl~ comme ~1. Lann uzel un vrai malheur: non seulement 
il tuait le respect, mais il invitait aux brimades et aux 
espiègleries inconsciemment méchântes. 

Jacquot en connut de toutes sortes, et particulièrement 
de la part de son petit portier et de ses compatrioes ponte
cruciens, petits et grands, qui, dans l'attente d'une visite 
de quelque parent ou des repas qui leur étaient servis du 
dehors dans une boite cylindrique de fer blanc à deu..x 
étages, envahissaient à tout instant sa loge. Il les chassait, 
les menaçait d'un recours /lU professeur de semaine ou 
au supérieur, mais ils ne s'en allaient, avec des cris~ Jac
quot! Ja-cquot! que 1)0Ur revenir quelque te1nps après. 

M. Lannuzel tenait un rang à part parmi les domesti
ques. ll ne prenait pas ses repas avec eux. A ·midi et le 
soir, il allait prendre sa pitance à la cuisine et Pempor
ta1t dans la doge pour la manger en toute tranquillité. n 
avait pris l'habitude de poser son écuelle de soupe sur le 
rebord ~-xtérieur de la fenêtre pour la laisser refroidir. 
Fâdheuse imagination. Au bout de quelque temps. il s'a
perçut qu'elle se reffloidissait parfois singulièrement Yite 
et qu'elle perdait aussi de son goût en perdant de sa cha
leur. C'était son facétieux petit portier qui, profitant d'un 
moment d'inattention ou d'une courte absence de son maî
tre, y versait tout d'un coup, le contenu d'un bol d'eau 
froide. 

On le savait scrupuleux et porté à croire aux revenants 
et aux interventions du diable. ll se croyait· lui aussi un 
peu persécuté par le « Grappin » de ~1. ~ianney et ne IIné
nageait pas les signes de croix à son adresse. Cette tour
nure d'esprit lui valut un jour un petit quart d'heure 
d'étnotion un peu forte. Quelques ponte-cruciens imagi
nèrent de le mettre, un soir d'hiver, à l'heure de son sou
per, aux prises avec Messire Satan. 

Avec la complicité du petit portier, le père· Lannuzcl 
étant à sa visite du Saint-Sacrement, ils établirent, nu 
moyen de quelques crochets bien disshuulés, un s~Tstèmc 
de ficelles qui, partant des pieds de la table~ aboutissaient 
au- dehors d'où l'on pouvait les manœuvrer. Ln demi-obs
curité, où une petite lampe à huile économiquement uti-

-
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lisée laissait la pièce, ne pernnettait pas de soupçonner 
l'existence du rperfide dispositif. Un des complices devait, 
pendant que le portier mangerait sa soupe, tirer les ficel
les. Ces préparatifs achevés, deux autres, plus entrepre
nants ct plus audacieux, s'introduisirent dans le grenier 
par la trappe qui s'ouvre au plafond de la loge et s'y blot
tirent, parmi toute eSJpèce de vieilles choses,.juste en des
sus de l'endroit que devait occuper la victime. 

A l'heure ïprévue, ~!. Lnnnuzel entra avec sa soupe et, 
quand il la crut bien à point et au degré de ten1pérature 
qui allait à son palais, s'assit à sa table et se mit à son 
repaSJ. 
~lais, ô prodige! Raclant bruyamn1ent le plancher et 

secouée de trépidations inquiétnntes tpour •l'équilibre de 
l'écuelle, la table, comme tirée par une ·main invisible, 
fit un brusque écart vers la gaudhe. StUJpéfaction de J ae
quot. Après un signe de croix, soupçonnant l'ennemi, mais 
lui voulant tenir tête, il ramène d'un geste décidé le meu
ble à sa position première. N ouve! écart, .cette fois vers 
la droite. Jacquot se dresse, déjà inquiet. C'est certaine
ment Satan, pense-t-il. Et, en effet, la table va maintenant, 
en sauts de plus en plus brusques, de droit à gauche et de 
gauche à droite; l'échelle, à for.ce de secousses, se ren
verse ayec son contenu, tandis qu'au-dessus de sa tête, le 
pauvre homme affolé, perçoit, ·parmi des bruits de cowps 
frappés au plafond, de sinistres miaulements de chat en
ragé et d'affreux hurlements qui ne peuvent venir que de 
l'enfer. La place devient intenable. Il sort. Prudemment, 
le diaî>rle, re1nueur de meubles Jâohc ses ficelles et s'é
clipse dans la nuit du côté de la cuisine. Les deux autres, 
prestœnent, . ont rouvert la trappe, sont descendus et, 
ayant souffle la lampe, se sont ta!pis dans un coin. Le si
lence s'est fait avec l'obscurité. Jacquot, encore tremlblant 
se décide à rentrer avec précaution. Mais il se heurte au~ 
deux vauriens embusqués qui le secouent d'importance et 
s'en vont enfin, le laissant complètentent abasourdi et 
en lu: criant: « Jacquot! Jacquot!... » 

l\f. Lannuzel n'avait pas passé tant d'années au Collècre 
sans s'être fait en ville quelques relations parmi les ho~
mcs de son temps. On l'y respectait davantage, encore 
qu'on s'.v amusât aussi, mais plus innoce1nrnent de la bi
zarrerie de son costume et de la bonasserie de ~on carac
tère. 

Que~qucs vieiUards se rappellent encore qu'un~ ann-ée, 
en 'I?1e1nes fêtes du petit par(lon, on réussit, en multipliant 
les Instances, à Je faire enfourcher un cheval de bois dans 
un n1anège. Le ;public ~n fut dans une gaieté folle, d'au
tant plùs que l1nstaUahon du cavalier avait exigé le dé
bo~llonneJ?lent préalable d'une partie de la soutanelle, cc 
qu1 assurement ne fut pas obten\1 sans peine et n'alla pas 

\ 
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sans faire sensation. Et cc dut être un spectacle banal de 
voir le bonho1nme, lancé en bolièle sous les globes de verre 
multicolore, radieux sous le haut-de-forme, les pans ?c sa 
soutane1le flottant ct s'agitant au vent, ct prenant ~ ce~ 
exercice autant de plaisir que le cortège d~s en~ants qui 
]e précédaient et le suivaient et qui, n1an1ff!sta1~nt par 
leurs rires et leurs cris leur joie doublee par sa presence ... 
Une chanson bretonne, en très n1auvais vers, fut n1ême · 
<c levée » pour commémorer l'événen1e~·t, et le •pau~e 
père Lannuzel connut ainsi une célébnté dont souffnt 
plus encore son an1our-propre que son hunülit~. . 

Le père Lann uzel fut universell~m~nt. r~grette quand Il 
mourut en 1889. Si l'on plaisantait l ong1nal, on rcspec
tai~t en lui le juste. li emportait dans la tombe tout ~In 
monde de souvenirs. Lui parti, le Collège put se cro1re 
subitement vieilli de toutes les années qui, en sa per
sonne, étaient encore en quelque sorte le présent. 

Longtemps, une lourde plaque de marbre blanc ~arqua 
au cimetière la place où sc~ restes furent confies à la 
terre. Depuis quelques années, sa tombe n'existe plus. So!l 
marbre, vendu, porte désormais un nouveau n~~ et ~~ 
sera bientôt vrai de dire de cc qui le rappela a la me
Inoire des Ponté-cruc.iens et sollic1ta pour lui leurs priè-. 
res: etiam periere ruinœ ... 

(A suivre). 
.. F. COlL'{OU • 

LA THÈSE DB M. 
SUR 

1\IIALBBRANCHB 
---~m:+o---

:\IaJebranche, pour ceux ... là qui ne .}.'~nt ·p, •s 1~, et qui 
ont vaguen1ent entendu parler de la '1sion en Dieu et. de 
l'occasionalisme, est un pl}ilosophe nu?gcux. obscur, Im
J)énétrable atL'- profanes. une sorte d'Hegel dont un Fran
~·ais s'écarte instinctiven1cnt. Ceux-là non plus n'ont pas 
lu Ja thèse de l\L Gaonac'h, qu'ils ont s~pposét~ peu coln
pr'éhcnslble, le sujet ne l'étant pas. Qu'Ils se dét:on;pc.nt. 
Le philosophe Malebranche est l'un des g~·nnd~ ecr1va1n~ 
du XVIIe siècle, atlSSi classique, donc ::lUSSl clmr e.t aUSSl 

shnple à la portée de tous autant qu'un La Fonta1nc. L_a 
« Rccl~crche de la Vérité ~ c;péciah•nH•nt rappelle, par l'at
sanct', l'élégance ct la couleur imagée du sty1c. les œ.uYre~ 
de la Fontaine. de Fénelon ou de Ja Bruyère . .Tc ne d1s pas 
que la lecture en soit aussi ais ~e <JUC celle de Télémaque, 
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ce qui est fort heureux, mais elle est plus utile à l'intel· 
ligence et au cœur. De m'ême M. Gaonac'h, dans sa thèse, 
est aussi clair qu'il l'était dans ses classes ou dans ses ins .. 
tructions aussi net et aussi précis: vous lirez son ouvrage 
avec autant d'intérêt que vous ltentendiez en classe ou 
dans la chaire. 

Le sujet en est la doctrine d.es Idées d'après Malebran
che, ou la théorie métaphysique, non pas psychologique, 
de la connaissance. Malebranche distingue la connaissance 
expérimentale, par laquelle nous avons confusément cons
cience de notre âme, puis l'intuition, par laquelle nous 
atteignons Dieu, de la science prO})rement dite ou connais
sance intellectuelle que nous avons, par les idées, de ce 
qui est hors de nous. Cette distinction faite, il se pose 
cette double question: quelle est la nature de ces idées? 
Et d'où viennent-elles? C'est à y répondre que la thèse 
de ~1. Gaon.ac'h est consacrée. 

Les idées sont des réalités autres que l'intellection ou 
la pensée; elles ne sont pas des concepts au sens ordinaire 
du mot, pures 3:bstractions; elles sont réelles et objecti
ves, sans quoi la connaissance serait sans valeur. Quelle 
en est la source? Elles ne sont pas des constructions de 
l'esprit, d'ailleurs passif ou dont l'activité est d'emprunt; 
du reste l'abstraction est un non'-sens, car peut-on du sen
sible extraire l'intelligible, qui en est essent1ellement dif
férent? Dieu seul est le lien, l'origine et la source des 
idées. Par suite notre âme est unire immédiatement à Dieu, 
en qui les idées subsistent et en qui nous les percevons. 
C01nment y subsistent-elles? Elles sont la pensée divine, 
l'infini même, pas distinctes de lui, pas des abstractions 
réalisées; elles sont Dieu infiniment silmp1le, dont l'es
sence peut être considérée sous le multiples aspects. 
Comment les percevons-nous'?- Parce que nous sommes 
en relatiQns directes tarvec la _Pensée divine, avec le Verbe 
qui est surnaturellement et naturellement la lumière qui 
éclaire tout homme venant en ce monde: penser, c'est 
voir Dieu. Notre science est donc divine? Oui, mais im
parfaite. Est-ce le ciel sur la terre? Oui, le verbe est pré
sent à notre âme, la sagesse divine est unie à notre intel
ligence; mais il y a des degrés dans Œa vision; ici-bas 
nous avons l'intuition que Dieu est, pas davantage; dans le 
ciel, la miséricorde nous réserve une vue plus complète 
de Dieu, qui fera notre félicité. 

Voilà l'exposé des doctrines malleb,ranchistes tel que 
vous le lirez dans le livre de M. Gaonac'h. C'est plus qu'un 
exposé, car 1\{. Gaonac'h, dans le cours de son ouvrage, 
établit comment :Malebranche continue la tradition plato
~ici e~ne, plotiniennc plutôt et augustinienne; comment 
Il re] eve de Descartes, comment aussi, à caus>C de sa fervente 
piété, il se sépare du rationalisme c~rtésien. J'aurais 
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voulu cependant que le travail lût moins uniquement ob
jectif et que des réflexions et. des disc~ssions persoanelles 
eussent rendu l'image plus vivante . . L œuvre tdéale, en ce 
genre, est celle d'Ollé Laprune sur la philosophie de Male
branche ou encore l'étude de Victor Delbos. 

Tel qu'il est, l'ouvrage a une gr·ande v.aileur·. Comme ~e 
sage, Ml. ·Gaonac'h n'affirme rien qu'il ne prouve, .en ct
tant les textes mêmes de la Recherche, des Entretzens et 
des Méditations; il est au 1courant des tna!Vaux de. Joly, de 
Bouiller d'Ollé-Laprune, 1du reste de tout ce qu1 a paru 
sur les 'cartésiens et sur 1\Ialebranche en particulier; sa 
critique des sources de la doctrine malebranchiste est 
serrée ·et les conclusions en sont fondées. n n'est pas éton
nant que la Faculté des lettes de Rennes lui ait décerné 
le titre de ~docteur avec la mention Très honorable. 

Si vous êtes curieuoc de philosophie, lisez: vous serez 
renseigné non seulement ISllr u~e. doctrine ·originale, no_n 
seulement sur la finesse et le genie de ~[13lebranche, mais 
aussi sur la hauteur et !~élévation de son âme; car notre 
philosophe fut une âme d'une valeur exceptionn_elle en 
même temps qu'une intelligence. d'une péné~ration re
marquable. Mystique au sens vra1 de terme, vivant . d~ns 
la présence de Dieu, s'entretenant avec la S~gesse divme, 
il réfléchit oomme les autres 'Prient, dans le siilence et dans 
le recueillement· il s'est détourné du sensible, il a étouffé 
ses passions, de façon à entendre la voix de Dieu qui parle 
intérieurement. 

A lui, plus q'à tout autre penseu~, on l?eut appliquer 
cette parole évangélique : ceux-là vo1ent Dieu et cont~m
plent la vérité, qui sont purs, c'est-à-dire qui &~ sont ele
vés .au-dessus des sens et qui ont cherché le vra1 avec leur 
cœur autant qu'avec leur esprit: la vé;ité en eff?t ne s~ 
révèle à l'intelligence que si 1'âme entière est preparée a 
la recevoir- il faut aller au vrai avec toute son âme: Ma-' . !ebranche pouvait le dire plus que quiconque. 

Ayant terminé la lecture des dix chapitres que renferme 
l'ouvrage de ~I. Gaonac'h, vo~s vous arrête~ez davantage 
sur les six pages qui le termment. Elles _disent ~a place 
de Malebranche dans l'histoire de la philosophie; elles 
résument en quelques formules précises sa doctri~e; elles 
iDJdiquenJt brièvement comment s'est posé pour lui le pro
lblème de la naison et comment il l'a résolu; elles permet
tent à ceux qui veulent réfléchir de se rendre compte par 
eux-mêmes de la valeur de sa doctrine, de .son influenve 
~t 1de ce qu'on pournait appeler sa modernité. . 

La question de la raison, en effet, de la vérlt~, de la 
connaissance ou de la science, demeure la quest1on fon
damentale en philosophie. ~falebranche y a répondu ~e~
tement: la raison c'est Dieu, et savoir ~'est se r~cuelllir 
pour contempler Dieu et en lui les vér1tés théortques et 
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pr.atiques, intellectueHes ct morales. La réponse de Male
branche est discutable: en tout cas, il a affirmé catégori
quenlent la valeur absolue de la raison. Nous sommes loin 
des théories positivistes et kantistes, que l'intelligence n'est 
rien en dehors des sens ou bien qu'elle n'a qu'une valeur 
relative . .Aucun philosophe n'est plus anticriticiste ou an
tipositivisle que ~lalebranchc. 

On s'attaque à bon droit à ce qu'on appelle son onto
logisnH', que nous avons l'intuition de l'être intelligible, 
avec qui nous sommes en relations immédiates et dont il 
sera difficile de nous distinguer: l\falebranche philophe 
cotoie Spinoza, Malebranche chrétien se sépare nettement 
du juif panthéiste. :\lais ne faut-il pas affirmer que la rai
son, si elle n'est pas rintclligence divine, en est l'écho, 
le r eflet au-dedans de nous ct que sa valeur vient de ce 
qu'elle reproduit la pensée éternelle? Ce fut la doctrine 
de S. Augustin. de S. Thomas aussi d'ailleurs; eest la part 
de vérité que renferme la doctrine de Malebranche. « Quelle 
magnifique théorie de l'intelligence l s'écrie Ollé Laprune; 
il y a des vérités éternelles qui sont éternelement subsis
tantes en Dieu, qui les pense éternellement. Ces vérités 
sont les fondements de toutes les sciences et de la mo
rale. C'est parce que nous les conn;a.issons que nous som
me raisonnables; et par la raison nous entrons, nous et 
tout ce qu'jl y a d'esprits, dans une espèce .de société avec 
Dieu 1nême ». 

~Jléconnaissant la logique et la force de l'abstraction, 
en quoi il s'éc·arte des scola~stiqucs, Malebranche n'a pas 
su sc préserver de quelques affirmations téméraires; mais 
que de vérités essentielles sur la transcendance de Dieu, 
sur la spiritualité de l'âJ.ne 1mmortellc, sur la beauté et 
l'obligation de la vertu, le philosophe a soutenues et dé
fendue~, le chrétien et le prêtre a chantées avec les ac
cents d'une Sainte Thérèse ou d'un S. Augustin t 
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Situé à la pointe sud-ouest du Finistère, où fréquem
ment la tempête lait rage, mal défendu par une côte basse 
contre les assauts furieux de l'océan, Penmarc'h a été à 
tr.avers les âges le théâtre .d'un duel sans répit, où les épi
sodes tra~iques abondent et aussi les actes d'héroïsme. 
Les touristes y viennent par milliers, curieux de connaî
tre ces parages célèbres. Longuement, du haut du phare 
d'Eckmühl ou des rochers gigantesques de Saint-Guénolé, 
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ils contemplent cette n1er d'une beauté sauvage, toujours 
agitée, semée d'écuèils redoutables et sillonné<; de longue~ 
traînées d'écume. i\lais cc spec.tacle n'est pas le seul qu1 
les attire. . 

Penn1arc'h conserve de nombreux vestiges de sa gloire 
passée: église vaste comme une cathédrale, chapelles en 
ruines, tours massives, vieux ,Dlla,noirs fortifiés. Et tous 
ces monun1ents ont leur histoire. Les étrangers passent, 
r egardent, consultent les guides; Jnais les pierres restent 
muettes, elles ne livrent pas leur secret. Pour le 'leur ar
racher, il a fallu l'érudition et la patience de 1\L l'abbé 
Quiniou (cours 1890), de Ploaré, recteur de Penmarc'h. 
Qu'il nous soit permis de le félieiter de l'excelle.nt ou
vrage qu'il vient de faire paraître. Nous trouvons .la, sous 
une fol"me attachante, le résultat d'un labeur conSidérable. 
1\I. l'abbé Quiniou, qui n'en est pas à son coup d'escsai, a 
fouillé les archives, consulté les vieux auteurs, parcouru 
en tous sens Tréoultré, Kérity, Saint-Pierre, Saint-Gué
nolé... C'est le guide le plus sûr. Son ouvrage illustré et 
pourvu d'une carte très détailée, se li~ facile~en~ dan~ sa 
partie historique comiJnc dans sa partie descnphve. Lau
teur n'a pas dans les descriptions la richesse d'expres
sions d'un Chevrillon; mais aussi l'on ne trouve pas sous 
sa plume de ces portraits fantaisistes qui ont tout l'air de 
caricatùres. M. l'abbé Quiniou raconte simplement, hon
nêtement ce qu'il salit, et il sait beaucoup de choses; il 
décrit de' même ce qu'il a vu, ct nous croyons qu'il a tout 
vu. L'ouvrage: « Poon1arc' h, son histoire, ses manu
n'lents >>, est en vente chez M. Le Goaziou, libraire à Quim
per. (6 francs, franco.) 
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Le _iardin n'a plus que d.es chrysanthèmes 1 
Mazs l'année a mis ses grâces suprêmes 

Dans ces pâles fleurs; 
Leur ~eule rosée est la fine pluie; 
Parfozs un rayon presque froid essuie 

Leur visage en pleurs ... 
Le jardin n'a plus que des chrysanthèmes· 

Et nos cœurs aussi! ' 

•• 

A. ANGEI.I,JER. 

Ce ... n'est pas vrai de nos cœurs à nous. Cela ne nous 
emélpedc?e pas d'êv.e émus par des vers si délicatement 
m o 1eux. 

~7 NOVE.MBRE. - N'attendez pas que je vous résume la 
~oirée agreable que nous avons passée en face de l'écran 

e M .. Jouanne. Comme toutes les séa111ces précédentes 
celle-ci_ fl!t _charmante et bien goûtée. Pour preuve j~ 
vous d;r~ srmplement, sans rnentir, que petits et grands 
o!lt quitte la salle « sous une bonne et excellente impres
Sion >. 

Je vo~drais vou~ parler aujourd'hui des vues dites do
cu~e!ltaJr~ da~s, le langage du film. 

J a~ tOUJOurs ete sceptique sur le rôle « hautement ins-
tructif '> d · · V . , u cin.ema. ou~ ne patrtagez peut-être pas mon 
avis. _ces~ possibie: car 1l y a des partisans convaincus 
d~ role Imp?rtant que peut jouer dans l'éducation la 
science de l'ecran. 

.Mais la présentation supra-rapide des films documen
taires, le ch~ix p~lut~t douteux des sujets qu'ils tr.aitent, 
le manque d explications des vues projetées le truquage 
(!XJasp~~t qu'·on y ldécoU'v:re, me donlllemlt à P-enser que, si 
e,n. ~rtnc;pe ies partisans du cinéma n'ont pas tort, en 
faJt. 11~ n ont pas complètement raison. 

S1 1 on nous fait admirer les effets de lumière d'un 
p:.~s d~Orient, ~u la végétation luxuriante des pays tro
J!icau~, O?J oubhe souvent de situer le paysage, on omet 
J 4.-"XplJCatJo~ de tout ce qui passe rapidement sous nos 
Y "'U" ébfouts. Ces vues ne seraient vraiment documentai~ 

tt tJUt si ~nes étaient moins rapides, ou appuyées par 
1 · ~ rxrpJlcatJons d'un conférencier. 
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Que dire des films truqués comme la c~se à Ponrs au 
jardin d'acclimatation ou la chasse à la baleine dans la 
baie de Douarnenez? 

Dans ia visite d'une usine, ne trOU'\'ez-vous pas éner
vants ces ouvriers, à l'air d' ~utomates, n1us à l'électricité. 
Ils ne marchent pas, ils courent; ils n'agissent pas, ils ges
ticuJlletnlt tltarut qu'iLs sentent ,Pobtj'e~etilf broqué su.r eux. 

Bref, si rien n'est 1noins naturel que la vue de toutes 
ces allures précipitées, on se s<:nt pris de fatigue, tant 
est grand 1e pouvoir moteur de l'image, diraient les phi-
losophes. 

Pour atténuer le discrédit général d.e ces films docu
men~a~ires, on a soin de les placer en tête de tous les pro~ 
gram:mes pour en être plus vite débarrassés. Si l'on ne 
peut dire qu'ils manquent totalement d'intérêt, tout au 
moins m'accordera-t-on que trop peu de spectateurs sa-
vent s'y intéresser. 

En .général ces films ont le grave tort d'être trop ra
pides, ou de manquer d'explications suffisantes. A dé-

• f.U~UJt odw .conférea1ci& quù. n-e sa urairt s 'im pro v ise:r, il Il" este 
un palJ.iatif aux mouvements désordonnés de l'écran: 
c'est le « ralenti 1>, qui sait aHier la fixité de l'ancienne 
proj.ection et le mouvement du tnoderne cinéma. 

,C'est ainsi, par exemple, que nous avons pu suivre hier 
soir, sur 1l'écran, l'entraînement des athlètes à l'école de 
JoinviJI.e et a:e dresS~aJge de chevaux à Pécole de Saumur. 

Au premier acte voici le coureur exécutant 'lormale
ment un saut à la perche. La scène est rapide. En un ins
tant l'athlète prend son élan, saute et passe la corde sous 
les yeux admiratifs d'une salle qui applaudit smns com-
prendre. 

Au second acte l'athlète répète le mouvement. Mais cette 
fois, grâce à un appareil photographique perfectionné qui 
en une seconde prend jusqu'à 240 images, le mouvement 
représenté sur l'écran, à la vitesse moyenne de 16 ima
ges à ia seconde, se déroule lentem·ent, 15 fois plus len
tement qu'en réalité. Les s.pectateurs peuvent à loisir 
mieux comprendre le but à réadiser, rnieux saisir les 
moyens employés, l es efforts exécutés, l'adresse et la sou
J>aiC~Ss:e exigéc,s poœr ·aboutir au réslll1ta,t cherché. Le œ-
lenti supplée a.u conférencier. 

Une troisième fois l'athlète repasse sur l'écran à l'al
lure normale, et les applaudissements qu'il recueill: au 
passage disent assez <Die l.at salle tout enhère a compris ta 
portée de son geste. 

Rien n'est gracieux comme le saut des chevau.~ <uJi 
franchissent les haies, lorsqu'on peut suivre au ralenti, 
sur l'écran, toutes leurs évolutions . 

• 

• 
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n y a dans cette nouveHe façon de comprendre le 
cinéma une riche mine à ex;ploiter pour rendre intér.es

. sants tous les films documentaires. Moins de supercherie 
à craindre du reste, car à cette allure les truquages se
raient bien vite repérés. 

Bravo, M. Jouanne. Vous nous avez fort intéressés. 
Vous nous avez convaincus cette fois que si le cinéma 
reste pour nous l'occasion d'une détente et d'une bonne 
partie de plaisir, il peut cependant, ainsi entendu être 
en mêm·e temps vraiment et hautement instructif. ' 

18 NOVEMBRE. Conférence du P. BertuJrd, capucin. -
Nous venons de laire un voyage dans t'Inde. L'Inde 

est, pour nos im.agi~altions, le pays par ex•ceUenee du 
mystérieux, avec les richesses fabuleuses de ses rajahs, 
l'art étrange de ses fakirs, et sa jungle où le tiare est roi. 
~f;nJis oe n'est poilllt de ceLa qu'W. fut qUlClSti()ln d~ 1a~ con,. 
f~renoo que !Il~ avon~ enme~due: Le P. Bertnaa.-d, capu
cin, nous a simplement fait faire connaissance avec 
une peuplade dont nos géographies ne mentionnent même 
pa~ le no~: celle d:s sauvages Bhils. Il les évangélis-e de
puis plusieurs annees, et s'apprête à reprendre bientôt 
parmi eux son œuvre d'apostolat: rien d'étonnant par 
suite, qu'il ait su nous émouvoir et nous charmer en' nous 
décriV}alllt, avec un rare talent de narrateur, les Bhifs les 
efforts des missionnaires, et les résultats obtenus. ' 
~a race. Bhi1 ser·ait, au dire des sa:vants, celle des pre

miers habitants de l'Inde. Les Bhils, eux, racontent hurol>le
ment en leurs légendes, qu'iis ne sont que les parents 
p~uvres des autr-e.s Hindous, et ne dédaignent pas de se 
drre frères des s1ng.es. Paresseux et insouciants ils vi
vent de brigwdage ou de chasse. Mais ils sont ~incères 
et droits, jamais bassement flatteurs, très doux de carac~ 
tèmc:s, hosp.ita:lt1ers, ohéissanfts 'et d'âme joy.e~e. 

lls cro.ient en un Dieu très bon, si bon qu'il est inutile 
de le p~1er. Ils ?e sacrifient qu'aux démons, qu'ils détes4 
tent mais dont Ils ont peur, parce que d'eux vient tout 
mat. Et cela fait la vogue des sorciers qui seuls peuvent 
aJ>ta4ser le diable irrité. Le sorcier sera donc, comme dans 
la .plupart des pays païens, le grand ennemi des mission
naires. 

Ces derniers, pour amener les Bilhs au vrai Dieu ont 
fondé des écoles, établi des internats. lis donnent d~ l'é
clat à ia. célé~ration des fêtes chrétiennes. Puis, de temps 
à aalt.ltlre, il1s quti!ttlmllt ilJEmr réSI1dJence pou:r 'Iles coUJrses d'évrun
géJisation, tMl cours desquelles ils se servent des moyens 
~'a~ostolat ~es plus. mod~rnes: le phonographe, les pro
Jections, voire le Cinéma. Des religieuses en partie re
crutées dans l'Inde même, et des catéchi~tes leur four-
nissent une aide précieuse. ' 
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Ces efforts ont abouti à la conversion de quelque six 
cents païens. C'est peu, sans doute, sur un peuple de 
treize millions d'hommes. Du moins ces convertis prati
quent-ils sérieusement leur catholicisme. Ils avaient gar
dé ~ru notion du sacrifice avec participation des assistants, 
et H a été illarcid!e de ffie.s talmoener à :lta c.ommUIIl:ion tiréquc...nte. 

Et le Père nous dit, en finissant, son ~spoir de voir 
s'accélérer le mouvement de conversion commencé: dan$ 
certaines régions de l'Est et du Nord de l'Inde, c'est par 
districts entiers, qu'après d.c longues résistances, les 
païens s.e font b31J>tiser. 

1l peut être assuré que nous prierons Notre..,Seigneur 
de lui donner le bonheur de voir le même miracie s'opé
rer bientôt parmi ses sauvages Bhils. 

. 
22 NOVEMBRE. - Le sourire est le signe le plus déli~ 

et le plus sensible de la distinction et de ia qualité de 
l'esprit. - La grâce €St quelque chose de tout distinct 
de la délicatesse; celle-ci est plus rare, se rapproche plus 
étroit-ement du morat et peut manquer là où l'autre existe 
dans tout son brillant. Hugo, George Sand, ont par en
droits une grâce infinie, mais ils manquent souvent tout 
à fait de déliqa.tesse. (Ste Beuve). 

25 NOVEMBRE.- La nouv.elle sc répand chez les grands 
que la Sœur a orga.nisé une loterie comme au mardi
gras. Concurrence peut~être? Installée sans réclame, etJ.e 
obtient cependant un énorme succès. On se presse tout 
autour; agrippé aux barroo!Ux de sa fe~être, on ,peut voir 
une boîte pleine de numéros et plus loin les lots, groupés 
en séries. Tout le monde veut avoir son bonhomme en 
sucre, son enfant Jésus, sa babouche. « A tous les cou~s 
l'on gagne » clame un farceur. Le .n o 3 ? C'e~t un Juif 
moustachu et remisant de caramel: Il est baptisé Mathu
~m. No 1 ? C'~t ~e gN>S 'let: tm ~rhétoricien [~n~ève: 
c'est un gl')a!Ild évêque en sucre, haut de 20 centimètres. 

Et ceci surv.en.ait le jour où nous lisions l'article . de 
Vincentius sur la loterie. Serait-ce concurrence ? ou bien 
les Sœurs ont-etles voulu imiter les nombreux donateurs 
qui ont répondu à !~.appel du bul~etin, et verseront-elles 
leurs profits à la catsse de la Sainte-Enfance? 

t•' DECEMBRE.- Conférence de M. Le Pemp aux grands. 
C'est un endroit béni que i.e Mont Saint-Michel, « l'un 

des sites les plus ravissants en 1nême temps ~e l'une des 
œuvres les plus grandioses et .les plus ~aptivantes. ~ M. 
Le PeiDJp nous lW fait voir ce s1te et admuer c~e œuvre. 
Rien de plus simple que sa conférence ou plut~t sa ca~
serie; rien de plus nourri cependant et de plus I!lstrucbf. 

n nous a dit c-e que fut le Mont Tombe depurs le mo-
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ment où l'ilôt est entré dans l'histoire, comment St Au
bert y a construit la pr.C~mière chapcUe, comment, aux 
n•-xxu~ siècles, l{!s bénédictins y ont élevé 'l'abbaye mer
veilleuse qu'on ne se iasse pas de contempler, coonment, 
au xvx- siècle, les religieux de Saint~1aur les ont r.cm
placés et quelle est La! situation actuelle du mont et du 
monastère. Av.ec M. Le Pemp nous avons fait fe tour des 
remparts bâtis au XIVe siècle, à l'époque de la guerre de 
eent ans, et nous avons pénétré dans la forter.esse du 
Chatelet, que les canons d'aUJjourd'hui démoliraient en 
un instant, mais contre l·aqueUe les « artilleurs >> de ja
dis ne pouva:ient rien. Nous avons suivi le coDJférencï.er 
au-dedans du monastère', dans la salle dite des Cheva
liers, dans la salle des Hôtes, dans le tnagnifique cloître 
du XIIr- siècle, la merveille pa!fmi les merv.cilles dans la 
basilique, dont f'®side est com·para.ble à cell~ de nos 
grandes cathédrales. A mesu,re que les vues passaient de
vant nos yeux, M. Le Pemp nous exposait brièvement et 
nettement ce qui distingue l'art roman et ce qui caracté
rise le gothique; il insista particulière1nent sur les bearu
tés du cloître, dont les détails de frise et d'écoinçon sont 
aussi étonnants que l'ensembie est svelte et élégant. 

l\I. Le Pemp nous a parlé de la vie que menaient les 
religieux dans leur monastère, et nous a entretenus de 
quelques-uns de l~urs travaux ou historiques ou théolo
giques, voire mêm·e littéraires. H est regrettable que ia 
révolution truit détruit la plupart de leurs manuscrits; 
quelques-uns, assez rares, ont survécu au vandalisme de 
92 et sont conservés à Avranches. Néanmoins, grâce aux 
documents que nous ont laissés les moines, et grâce à 
ceux que nous avons d'ailleurs, il est possible - M. Le 
Pemp en a fourni la preuve - de reconstituer d'une ma
nière assez complète l'histoire du 1\font Saint-Michel. Il 
est à so~aiter qu.'il retrouve son aspect de jl9ldis et que 
~.a pè~erJJilJa.lge au&Sl flepl'ietnnre S101ru é~1alt. 1clt son .importance 
d'autrefois. « A Domino factum est istud et est mirabile 
in oc ulis nos tris '> . 

8 DECEMBRE. 17 nouveaux ont été admis aujour-
d11hUI dans ia Congrégation d.e la Sainte Vierge. Nous 
sommes nombreux désormais: nruison de plus pour que 
la division des grands soit exemplaire, puisque nous en 
sommes ·les deux tiers crt que l'honneur exige que nous 
soyons des modèles. 

M. Coadou, à la· cérémonie de l'admission, a commenté 
l'acte de consécration et nous a dit à quoi nous nous en
gageons en entrant dans la congrégation, que ce n'est pas 
de notre part un simple geste, malis un acte de piété dans 
lequet nous mettons tout notre cœur et toute notr.e bonne 
volonté. M. Drogou, recteur de Lanrîec, a chanté la 
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grand'messe. Le soir, M. le chanoine Cornou a dit la 
belarlllté 1de il.'Innnra,cuilée-Û>n1CJepti~n. QuEille langn~ châ
tiée, élégante, poétique, que la sienne t C'est un régaf de 
l'écouter. En même ten1ps cela fait du bien d'·entendre 
chanter 1winsi le privilège. incompàrable de la Vierge sans 
tâche. Rien ne se peut concevoir de plus élevé que la 
conception immaculée; Dieu la devait à la Sainte Vierge; 
mais ce don la mettait dans un rang à part parmi le!) 
créatures et la plaçait bien 1ruu-dessus de tous les Saints, 
bien nu-dessus des anges, tout à côté de son Fils. Nous la 
prierons avec une confiance illimitée et lui dem'anderons 
de nous communiquer un peu de ses perfections et de 
ses vertus. 

10 DECEMBRE. - Depuis un certain temps .1e coiffeur 
n'est pas venu exécuter ie décret imlpitoyable de }.!. le 
Supérieur qui exige, du moins pour les petits, les che
veux coupés ras, à fleur de crâne, à la Titus, dit-on en
cor1e, lorsqu'on se pique d'av.oir quelque vernis de con
naissances tamtiques. L'esthétique n'y gagne pas, mais 
l'hygiène est satisfaite: ce qui vaut mieux. 

Quelques élèves profitent donc d"C leur ohevelure plus 
longue pour y mettre un peu d'ordre, - et ceci n'est pas 
un reproche. n y a les coiffures « à l'embusqué , reje
tées en arrière loin du front, qui ne donnent que des 
têtes odieusement ébouriffées. Il y a les raies sur le 
côté, ct les Faics au milieu, mais le ·plus souvent incer
taines, obliques ou tortueuses. Coups de peigne, coups 
d'essai qui ne sont pas des coups de maître. 

Un bambin cependant, un sixième, se fait remarquer par 
le sillon magistralement tracé comme au cordeau, qui 
sépare sa chevelure en parties rigoureusentent égales. Et 
il vous a un .petit air de satisfaction qui fnit sourire ... Ses 
ca·1n~trades l'entou.nruient ce matin au sortir du déjeuner 
et le conten11Plaient avec des sentiments tnêlés de vénéra
tion et d~admiration. L'arbitre des élégances! 

Hélas t vanité des vanités... L'artisan de mort est at
tCIDidUJ Je1 l(lOUS ' "errons dhev.eux d'or ·et d'ébène, 

Bionds ou noirs, tous aimés, tous beau.1: 

tomber sous La~ crueHe tondeuse... comme les !Jlés aux 
jours de la moisson. 

15 DECEMBRE. - Les antaleurs de fihus f.1no~ifs sont 
au1ourd'hui satisfaits à la représe-ntation d.es a ·ventures 
de Titus et de Masciste. 1\lascistë est un hercule sympa
thique plei.n d'entrain ~t de générosit~; Titus, so!l frèr t: 
de lait, lui ressembie, sinon par la taille, du moins pnr 
J~ bon,llle lhlllmleUIL' tet •l'éUwtation d~Cs senhlmeruts. 

• 
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Après ce beau film, nous admirons ies paysag.es enso
leillés d'Orient où au milieu des palmiers et des maisons 
blancJhes se passent des s-cènes pittoresques et curieuses ... 

Nous remercions vivement M. J ouanne de la Sti1Perbe 
séance qu'il nous a donnée. Cc n'est pas là d'ailleurs ia 
seule chose très appréciée que nous avons reçue de lui 
auiourd"hui. .. je me tais. 

17 DECEMBRE. - On parlait tout-à-l~eure d.ans la mad
son du suicide d1 un professeur. Vous comprenez l'émoi 
soulevé. l\fa qualité de chroniqueur me faisait un devoir 
d'ai·ler aux renseignements. 

Ce matin, la venue de onz.e petits coC'hons mettait tout 
le personnel de la ferme en liesse. Comme je sortais de 
la classe, tonton Jose m'annonÇlal triomphalement la nou
veHe, et quoique peu intéressé aux questions d'é.ievage, 
particulièrement de la race porcine, je m'en fus voir les 
nouveaux-nés pour leur porter mes souhaits de prospérité 
et de longue vie. Quel délicieux tableau ils présentaient, 
serrés ies uns contre les autres près de leur dou-ce maman, 
puisanlt taV'ec délioes ~aux S!Ornrces génér~euSies dJe ·la N.ature! 
Les petits cochons, comme tous J.es petits animaux, sont 
empreints de la grâce la plus pur.c et la plus charmante. 
Dans leur seule couleur, - ie rose tendre, - n'y a-t-il pas 
déjà une poésie toute de candeur et de lumière? Et que 
dire de ces croupes frissonnantes, de ces nez mutins, de 
ces yeux viJfs, de ces queues tirebouc!honnantes? ... Je les 
quittais, ravi, et je fis part de mon nawissement à quelques 
collègues. 

L'un d'eux - âme d'artiste toujours en quête d'émotions 
nobles et belles - s'est donc dirigé vers la porche
rie. II a ouvert délicatement la porte du nid. La mère, -
la figure du nouveau visiteur lui a sans doute déplu -
s'est levée, furieuse et grognantc, pour défendre sa progé· 
niture. Dans un faux mouven1ent e1i:e a écnarsé sou~ ses 
lourdes pattes un de ses petits. Et celui-ci aussitôt, dans 
un léger soupir, s'est endormi du sommeil de la mort. 

Et rose, il a vécu ce qui vivent les roses, 
L'espace d'un matin. 

... Le suicide d'un prof.esseur, me dem·an!dez-vous? 
Mais oui, un professeur n"a-t-il pas été cause du meurtre 
d'tm tand.mad que ~ JJaltinJS ~applell3J~ent sus, .suis? 

24 DECEMBRE. - Monseigneur est arrivé à 10 heures, 
accompagné de M . . le chanoine Perrot. Naturellement c'est 
la musique instrumentale qui accueille Sa Gr,andeur; nous 
écoutons la schola, si finement exercée, et entendons !\1. le 
Supérieur publier les places et les notes d'examen; les Jau
r&!ts morutenrt sUJr Jta scèn:e et neçoivoe.nt de Sa Grandeur les . ~ 
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récompenses qu'ils ont tnéritées par leur tr~vail: c'est la 
répétition de la distribution des prix. ~nsutte J .-~·. Rey
don, élève de philosophie, lit le comphmen~ traditionnel 
et offre à Monseigneur, au nom de tous, ses vœux. de bonne 
année. 

MoNSEIGNEUR, 

Il est utile que nous ayons les yeux fixés sur les saints 
qui nous ont précédés, dont la parole et l'exe'f'-ple nous . 
invitent à l'idéal et à la perfection, et dont l assistance 
puiss-ante fortifie notre faiblesse. et soutient notre élan. 
Nous avio~D-s jusqu'ici pour 1nodeles et pour protecteurs 
saint Vincent de Paul et saint Louis de Gonzague; nous 
en avons désorn1ais deux autres dans le saint curé d'Ars 
et sainte Thérèse de l'Enflant Jésus. 

Le . curé d'Ars fut le prêtre idéal qui se déuou_.a sans 
réserve au service de Notre-Seigneur. « Que. le f!retre es~ 
grand! disait-il; si on avait la foi, on verrazt Dzeu ,en, luz 
comme la lumièl'e derrière zm verre ~. Dans le cure d Ars 
Dieu était visiblement présent, non seulement par les p~u
uoirs qu'il exerçait, mais p~ ~~ vie surnaturelle sz zn
tense en lui qu'elle resplendzssazt au de~ors. Notre .voccr
tion est cèlle du curé d'Ars: notre uze reproduzra lCf 
sienne. Aujourd'hui, du haut du ciel, il nous. exhorte a 
le suivre et nous soutient dans notre c;scen~wn. , . 

« Je suis venue au Carmel, déclarazt saznte Th.erese, 
afin de sauver les ântes et de prier pour les prêtres. ) 
Voilà sa mission: 

C'est, ô mon divin n1aître, 
Te supplier de rép~ndre tes feu:: 
En t'âme élue ct satlnte de ton pretre, • 

afin que l' ân1e du prêtre, COT111}le, la sienne, ~onnais~e 
et pratique Ca délicatesse, soi~ gene~euse et dészntéresse.e 
à l'égard de Dieu. Etre un saznt pretre 

c',est douiller sans meswre, 
Sans réclamer de sa1laire ici-bas; 
Car, lorsqu'on aime, on ne calcule pas. 

Sainte Thérèse, aujourd'hui dans le ciel, continue sa 
mission. Avec le curé d1 Ars, elle nous dofl;nera de corn
prendre la grandeur et d~ se~": la ~.ea,ule d~ notre ~o ... 
cation; elle nous aidera a realzser lzdeal C{u ~lle exzge, 
et, des 111aintenanl, à l'ébaucher en nous. Aznsr no~s ré
pondrons à vos désirs, Mon~eign_ew-, el serons t'razn~ent 
des honlntes en qui l'on vozt Dzeu comme une lumzère 
derrière un verre. . 

En travaillant à notre sainteté, négtige~ons-nous de d~-
velopper notre intelligence et notre espr1t? Personne na 

, 
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prétendu que sainte Thérèse ait ntanqué d'esprit; ses 
poésies sont charmwztes et sa conversation était pleine 
d'hunwur. On l'a dit du curé d'Ars, ntais à tort: sans 
esprit, eût-il inventé tant de conzparaisons originales et 
d'images expressives? D'où jailliraient tant de reparties 
fines et piquantes, qui parfois firent perdre contenance 
à ses int~locuteurs? 

Co1nn1e les saints, nous ne I1Jéprisons pas l'intelligence. 
La sainteté et la science sont deux sœurs que je crois 
intimement liées et que je conten1ple volontiers dans les 
bras l'une de l'autre: sanctitas C'l. scientia oscuJatre sunt. 
La czzlture scientifique, littéraire, historiqzre, même zm. 
brmtinet philosophique, est en honneur au petit Sémi
naire de Pont-Croix; nos aînés, dans les concours, n'ont 
pas été des vaincus : nou-s ne le serons pas davantage. 
..lux connaissances nous joindrons un. peu d'esprit, ce 
qui ne nuit pas dans un saint. Je voudrais en. avoir da
u.mtage, Monseigneur, afin d'en vanter les servic~s · ad 
omnia ~nim utilis est; 

... 
Cc sont des jeux pour c d'autres ~ et non point pour ma 
Elle et ses sœurs n'ont pas l'esprit... [muse; 

• Je renonce à terrniner le vers de La Fontaine, ne 
croyant pas avoir le droit d'en citer la finale. 

D'ailleurs, si j'ai con1posé ce discours, ce n'est pas pour 
louer qui que ce soit, encore nwins pour montrer un 
esprit que je n'ai pas, ntais uniquement, MonseigJieur, 
pour vous offrir nos vœux de bonne ·année, pour vous 
dire simplement con1bien nous somn1es heureux de votre 
arrivée, que nous souhaitons que vous veniez fréquem-
111ent dan.ç votre Séminaire de. Pont-Croix, que nous vous 
rentercions de votre attachement et de votre affection, et 
qu'en retour nous prions l'Enfant Jésus, avec sainte Thé
rèse et le curé d'Ars, qu'il vous accorde de longues an
nées à la suite de celle qui vient. Ce que vous verrez, Mon
.~eiqneur, pas du ciel, mais de la terre, réjouira votre 
cœur: des curés a~ Ars, qui du moins rappelleront un peu 
l'ancien et qui uniront à sa force la simplicité d"! sainte 
Thér~se, travaillant el se dévouant ça et là, et entraînant 
au paradis les milliers de vos diocésains. 

« Vous ne pouvez, a répondu Monseigneur à l'auteur 
du compliment, choisir de meiUeurs modèles que le 'Curé 
d'Ars et Slattnte Thérèse de l'Enfant-Jésus. Vous aurez be
soin d'énergie plus taDd, vous en avez besoin dès aujour
d~hui: le curé d'Ars sera votre idéal dans votre s.acCTdoce 
ct dans vos études. Sainte Thérèse vous offre l'exempte 
d'un désintéressemC'llt et d'un détachen1ent que, aujour
d,.bui plus que jamais, nous attendons de nos prêtres. ~ 

• 

Dans le cours de sa c,auscrie, l\lonseigneur ~ur~ un mot 
ailnablc à l'adresse des excellentes Sœurs s1 b1en no~
nlées Sœurs du Saint-Esprit, des professeurs et .du_ Su~e
rieur et du souriant chanoine qui l'accompagne; il dt ra 
à ses enfants de Pont-Croix qtt~ls e,spoirs i~ fonde. sur 
eux, qu'il: lui faut des prêtres dev~~es ~t s~1~ts, le pl?.s 
de curés d'Ars qu'il se pourra, qu 11 sait .d ~~urs qu Il 
pcttt compter sur .eux et .qu'il est sans 1nqutetu~e sur 
l'avenir. :Monseigneur termine son charmant 'entr.etlen e~ 
nous bénissant et en souhaitant que les _vacances relatl
vmnent longues qu'ii nous accorde soient exceUentes 
pour la santé de l'âme e1 du corps. 

25 DECEMBRE. 
- ·Noël, cette 
OOl!Ilée, n'a pas 
cu pour IWUS I.e 

charme des 
-" oëls de lége!D
de. Pa.s de' nuit 
cirai re où bril
lrenlt les trem
b'1anrtt"s étoiles 
·et où ilia froide 
•llliDJe v .anse sa tu .. 
mièrle pâbe sur 
l•es ohamps cou
vents d'C neige 

et les bois frissonnants d1e giv·re. Avant 
l'offic e-, prèG de ma bûch.e . thun
bo),aintc-, j ai ttmtoodu une plu1e tn.ces
oonte batt~e les vitr~. 

Dans Ja douce intimité de notre cha-' 
pelle, Jcs cérén1on ies se sont cepen~n.t 

~ déroutées avree 1a même perfectu~n. 
m des « chœurs angéliques » ont re

tenhl encoDe une fois pour célébve.r la naissanc-e du Di~u 
Salll\'~cur. Ce fUit UJD. Yflai régal pour J:e Y·<."UX, pour ~ Ore.ll

l.cs !f\t powr l'es cœurs. Nos inv.ités f~ent ·e~coc~ kes nonl
brcux <'t ,1intrent qtllelques ... uns <le bten toiD. Cmq ~ands 
C1a\Jnio'ns, SJDIDS oomptc.r plusieurs ~tttt~es .arutos, -amemèr~nt 
l~e co ntt.iJnlgcm.rt tle Do t11tW lllen,oz. •• , 

1\1. Galès, professeur à Saint .. Pol, donna le Noel d Adam 
nvec la vigueur expressive habituelle, ct ~f. Paul Corr~, 
surveHlant à Saint-Pol, nous fit .goûter sn voix de velours 
dans le dhnnt de ·la grand'ml"SiiC du jour sur le ton mo
nastique. 

26 DECEMBRE. - Dép3!rt en vacances. 

• 
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8 J~'VVIER. - On vient de me remett~e. la liste des 
pe~sonnes qui, répondant à mon appel du dernier Bul
~ChJ!, ont bien voulu s'intéresser à notre Loterie de la 
Sqjnte-Enfance, et nous ont fait parvenir leur c:rénéreux 
cadeau. Cett~ liste n'est J>as encore longue, parce

0 

que- pas 
•ncore complète. La sympathie qui entoure Saint-Vincent 
est ~ssez gr~nde pour qu'if lui soit permis d'espérer d!U~
\'antage. Il y a sans doute des oublis, aisén1ent réparables 
d'ailleurs. ~otre loterie n'a lieu que le tG février. 

1 continue donc 1à .attendrt", et j'ai confiance. 

Dè~ aujou~d~ui je veux adresser mes plus sincères rc
mercJements à: 

1. l'abbé Failler. Bcuzcc-c~,,p .. Sizun; - M. Dibit, Pley
ben; - . I: l'l Mu1e Boucher, Mme ~fein gant, Mme Le PauJ, 
. l~c A1la1n, • Hie Nédl!Jcc, 1\frn(• Cha bay, Mme Ca riou, 
Q~nnpcr; - . f. t)t ~lmc ~IévoJ, St-Picr~e-Quilbignon ; -
LJCutenant iPla$1-i:t:rcl, 1aroc; - .J can B6iégou En y pte· -
hnc ct ~flle ~t. Bosson, Mil(· f.-A. Bosson 'Mm~ Pa~né

rcc, frne l..c Gac, Car·hajx; - f mc cl Mlle A. Bozcc, .Mlle 
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:M.-J. Bozec, iMme Gourvcst, Gouézec; - l\Ime Mathurin, 
Pleyben; -M. et ~Ilne Le .1\~a{rrrec, :MorLaix; - l.I. et Mme 
A: Prigc1111t, Dotla!rnlenez; - l\1. m Mme F. Qrritlivic, Au
dJerm.e; - 1\t GodC~C, Pto.nt-Crolx; - M. Y. Le Séac'b, 
Aqfont. • · 

\T.IN CENTIUS . 

• 

10 NOVEMBRE 1925. - J.-L. Heydon, étève de Philo
sophie, ouvre en qualité de ·président du Cercle d'Etudes, 
1~ série des conférences. Il nous promet de fait:e son pos
sible pour rendre les séances intéressantes et instructi
ves. Il nous parle du but que l'on se propose d'alteindr~ 
au Cercle: c'est ne nous instruire de certaines questions 
sociales ct de nous apprendre à nous 'exprimer chir.cment 
en public. Ces conférences nous préparent à l'apostolat, 
auquel nous sommes tous destinés. Nous devons ensei ... 
gner la religion chrétienne; ce sera une preuve de notre 
reconnsa:is~an.cc envers Dieu et de notre amour pour les 
hommes. Nous devons être apôtres par nos priètes, nos 
aumônes, le bon exemple donné au coUège et en vacan-

, c~s et plus tard par la parole, ce à quoi nous prépare le 
Cevcle d'Etudes. 

Un tel sujet, traité aussi clairement et aussi simple
ment qu'if le fut ~ar .J.-1.. He~ don, ne pouvait donner 
matière à discussion . ~1. Le Pemp nowi indique les 
n1oyens de défendre notre religion; nous dc\'Ons nous en 
instruire, La posséder à fond, pour· pouvoir l'expo er de
vant les incrédules et la défendre contre ·eux qui l'at
taquent. 

24 NOVEMBRE. - pj~•·rc Cahon~ élève de philosopJJie 
et notre vice-pré.sident, nous exJ)ose dHns une conférence 
fo~teJnent documentée, J'orjginc, in compétence ret le 
fonctionne1ncnt de la Sociélé t/e$ Nalious~ Etablie par J 
traité de V.crsailles, la S. D. '. poursuit le but, excellent 
en soi, &J•esnpêclHil' thl nou\'<)H<. .. . ~w·n·es ~ de substitu r 
dans ùe.s ·onflit.s cnlrt" htut~ ~a .solutjon du droit celle 
de a fon ·c. Qu J JHiatiqu"meut H • .. hctwt • â d ~roSSf$ 
difficultés, h: conf '•rt")n ·ici' n) ·on_ge J35 lJ le cont.e ter. 
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Il estin1e cependant que la nouvelle institution, que les 
papes Benoit XV ~t Pie XI ont favorableme-nt accueillie 
et encouragée, a été trop sévèrctuent jugée dans les mi
lieux nationalistes. ~ous dt"\·ons nous réjouir des servi
ces qu'elle a déjà rendus, en intervenant dans le partage 
de La Haute-Silésie, dans i c- conflit gréco-bulgare, etc ... 
et souhaiter que prochainement elle soit assez forte pour 
faire triompher le- droit dans l~s rapports entre Nations. 

Diqué1ou deJnande au conférencier de quels moyens 
dipose la S. D. N . pour faire prévaloir ses décisions. La 
question est 1onguc-Inent tl·aitée par P. Cab on ·et par ?\f. 
Le Pemp, qui nous entretiennent du protocoie de Ge
nève et des traités .d e- Lo~n,rno. 

7 DECEliBRE 1925. - Jose ph Marree. élève de philoso
phie, nous parle ce soir du conznumisrne. Le communisme 
veut établir l'égalité .e-ntre les hmnmes par la suppression 
<le la propriété individuelle et la nationalisation de tous 
les biens : but chimérique, car les aptitudes physiques et 
intellc-ctue1les ne cesseront pas d'être différentes snivant 
les individus; but mauvais ct injuste. p;atrce qu'il favorise 
la paresse et toutes ses conséquences, entre autres la fa
mine, la dégénérescence de la race, la fin du progrès. 

Comme personne ne présente d'objection, l\1. Le Pemp 
nous montre Jes résultats 1nalheureux de l'expérience bol
chevique. Les Russes n'ont ·pu 111aHonaHser l~es terr.es; les 
paysans travuLillent, mais ils sont accablés d'impôts. Les 
industries nationalisées sont toutes rléficitaires. Peu à peu 
d'ailleurs lC'S Russes renoncent à l'ol'ganisation marxiste 
pour rétablir les anciennes conditions du travail. De tout 
ceci nous concluons que le commun is1ne esr mauvais dans 
ses principes et dans ses e-ffets; à nous donc de le com
ba:ttre suivant nos moyens. .. 

Les Secrétaires: .T. l\IARREC, 1\f. Qu.ÉGUINER. 

• 
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Le dernier numéro ùu « Bulletin ~ n'avait pas de chro
nique sportive: :l'on avait insinué au chroniqueur que, 
sans doute, en début de sai~on, il n'avait ri~n à dire; et 
tout heureux, il a répondu: << Hi-en à signaler! » Mais 
les « jeunes anciens » ont demandé: « -Et l'Etoile? ") -
L' « Etoile ~ va très bien. Elle a cmnp1encé l'entnaîne
mcnt de ses 12 équipes dès le début du mois d'{)ctobre; 
ct à ia fin du mois les conunissions de sélection ont été 
en mesure d'afficher la formation ... provisoire des équi
pes. Dès Jor·s, chaenn s'est appliqué, à la pLace qui lui avait 
été assi!mée, à perfe~tionner son jeu, rêvant à une pro
tuotion °rapide jusqu'aux toutes premières équipes. 

Le première r e-ncontre sensationnelle a été ce.He de 
notre première équipe avec lit11 « Jeanne d'Arc~ de Quiln
per. Voici quelle fut, en la circonstance, l'~quipe des gre
nats: garde-but : Piriou; arrières : Quinquis et Cosquer; 
de~nis: H eydon, Sinqliin (eup.), Bourdon; avants: ,C:ab?n, 
Cogan, Bonis, i.llerceur, Querneau. - Tc11c quelle. t.eqmp.e 
<1cv1ait avo:Lr assW'~iït-on, de l'~ntrajn, de ~a coheMon, SI

non de l'effi.~~cité devant Jcs but . Et ceci à l'inverse des 
Quirupérois qui s'étaient 1nontrés, dès le début de la sai
son terribles réalisateurs. battant la Phalange d'Arvor 
pa/ 5 buts à 4, la .Jeanne d'Arc ùc- Pont-l' Abbé par 7 buts 
à 0 les Chevaliers de Pont-Croix par 8 buts à 3. 

Voici, en quelques 1nots. eonunent j'ai vu la pru.·tie: le 
coup d'envoi an1ène tout de suite les grenats devant les 
buts des Quiinpérois , el l' « Etoile ~ bénéficie d'un coup 
ùe coin donné sans résuHut; et c'est autour de la J. A. 
d'obtenir la même faveur pour arri\·er au même résultat 
négatif. Peu après, une ouvertut·e de Sinquin à Cabon 
amorce une jolie combinaison Cabon-Cogan. - Cahon 
trouve 'le chemin libre, s~ rabat, ct ph1cc un beau ras 
de terre dans le coin <lu filet. 1 but pour St-Vincent! Les 
.-s·renats vont-ils par hnsard, sr 1nont~er efficaces? Atten
dons! Pour le ~uon1cnt, il s'agit pour eux cl'en~iguer ta 
vague d'assaut des Quünpérois qui, pnr s.~1ccuùes, a grands 



• 

• 
- 376-

coups de bottes, par longues balles à suivre, cherchent 
~e chemin des filets où 1>C grand Piriou veille. :Mais les 
baties à suivre sont suivies ,Je plus souvent par ·ies ad
versaires napides et décidés; aussi les nôtres ris.postent 
par passes (précises de ligne à ligne, avec une élégante 
v1a:riété qui leur assure I.e contrôle de la balle. Par lC'ur 
jeu d'interception, par ieur service aux avants, nos demis 
sont incontestablC'lnent les maîtres du terrain. Durant 
toute la partie, ils furent rarCinent dépassés, tandis que, 
sans cesse, ils laucent leur ligne d'attaque. Les aV'a.nts, 
ainsi secondés, s'élancent; ils conduisent la baHe irré
prochablement, mais au lieu de finir l'attaque, ils coinbi
nent et combinent encore : on dirait qu'ils veuJent se 
laisser les uns .aux autres r"Qonneur .de mau·quer, ou ... la 
confusion de manquer des buts tout faits. - Sur quoi, 
les arrières de la J. A. trouve.nt le moyen de reprendre, 
avec leurs camarades, cet échange de baHes hautes, lon
gues, qui aurait pu être, sans l'activité in~aiSsahi:e de nos 
demis, un d.anger sérieux pour Piriou, d'autant plus que 
nos arrières se montrent moins sîu·s que d'habitude. -
Sinquin f.a~t dreux tesSJa(its au bUlt à di&ta~Dde: il1 1nle Téu~stt ptru;; 
et au repos, on en est toujours au résultat de 1 à O. 

Le 1eu reprend, et cette deuxième phase de la P'fl'rtie 
offre un intérêts plus vif. La J. A. prend, pour un mo
ment, la direction. des opérations; ses attaquC'S sont mul
ti!Pliécs et pressantes. C'est l e résuitat d'un jeu plus li6, 
plus colhérent, qui répon'<l ruieux au jeu d.c- l' « Etoile ». 
L'on cafouille devant le but de Piriou; 1nais Sinquin 
sauve la situation, devenue critique, par un de ces coups 
d'audace que lui permettent son adresse et sa force. Puis, 
la haile r·evient, bottée très sec, et· Ya l)énétrer en force 
juste sous ]a harre, lorsque Piriou bondit, ferme l'e-ntrée 
à ·Ce Inalencontreux bolide, et ·lui pe<nnet seuleuu~'Dt de 
se précipiter, par dessus le filet, dans le cha~p voisin. 
C'est égal ,on ·a eu chaud sur la touche! - Et de nou
Yeau les Quimpérois sont réduits à se défendre; de nou
veau ·aussi, nos rOJvants manquent de belles occasions. Ca
bon, gêné par ·l·e terrain trop bosselé, ne peut terminer 
correctement ses déboulés. Cependant, devant les buts de 
la J . A. les coups de IJiC'd de coin se suivent, et sont fort 
bien servis par Querneau et Cahon. Sur l'un de ces coups, 
l'Etoile manque le deuxième but. Puis une jo1ie descente 
des avants ,grenats sc tern1in<.• ·par un henu coup au but 
de Cahon; maris il y a hors jeu, et le but n'est p·as ac
cordé. - La victoire reste .aux grenats })ar 2 buts à 0: 
i1s l'ont bien méritée. 

* ** 
Dois-je faire mention '<lc:s rencontres traditionnelles 

(terminées par des victoü·cs qui deviennent traditionnel-
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les ausS~i) le.tllLre tes équipes de nos petits 1ct les équipes 
du patronage ~Ct de l'école libre de Pont-Croix? Je mc 
contenterai de signaler i:'exploit sans précédent d'ùn de 
nos tout petits (le plus petit des petits) qui, à la distance 
de 15 mètres .au moins) réussit un superbe- but. Bl."arvo 
Julot! &t quelle leçon pour les « c'han1eaux ~! 

L' « Idéale ~ des petits a ren~porté de justesse- une pé
nible victoire sur ia 4e des grands, par 4 buts à 3. Les 
pc:tits ont longtCinps doniiné, et ont marqué leurs quatre
buts avant même que les grands aient pu réagir. Mais vers 
la fin ils baissent de pied, ct finissent par s'effondrer; 
e-t les grands marquent, coup sur coup, l e-urs trois buts. 
Si la partie avait duré queiques 1uinutcs de plus, les 
grands eussent certainement triomphé. - L'Idéale- est, 
certes, une bonne équipe : mieux soudée, plus homogèn<: 
que celle des grands, elle a mérité la victoire; elle a d'cx
ceUents joueui'"S, et plus tard, l'on vm·t'a.sans doute briller 
parnli les meilleurs de l'Etoile, Lc-scop, Mévellec, et Bi
ger. 'Chez les grands, il y eut des trous; mais certains 
joueurs c01nme HaU.éguen, Plougaste-l, Kervarec, Qué1uéré, 
réussirent par leurs brillantes qualités, à redresser une 
situatJon oompr01nisc. La rencontre rcvanc·hc- sera bien 
<.lisp u tée. 

--

-
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Nou"e\tes des l nc\ens 
NOAJINATIONS. 

crtê j~o~casion du bnou~el an, Monseigneur l'Evêque a 
ouveaux c anoJnes panni l 1 

heureux de citer et de féli~itcr: es que s nous sommes 

M. Cariou, curé d'Elliant. 
~~- ~e ~lee, recte~r de Sain l-1\~athieu de Quimper 
~i G~ill ~sguen, dirc~teur des Œuvres de .Jeuncss~ 

· ~ Inspecteur d1océsain. · 

- ·M. Le Pape, rsOCtC1W' de N -D ù F 1 .. , , 
curé de 1:r -D <lu ~1 t C · · u '0 .goët 'a éte ·nouuné 

• • ! l on - armel Brest 
r.f. Guéguen recteur d , J ' · 

N.-D. du Folg~ët. c ... anncufret le rcinplace à 

~f. Le Corre, vicajre à Roscoff 'l été 
de N.-D. de Rumengol. ' ' nou1mé recteur 

!\f. Quélenllec vicaire à s . 'i • , 1\loh'cff. ' caer, n ete nomtné recteur de 

.~fi\t. Séité, vicaire à Bras . t. , n . . de-Buis ont été no . · JJ·l~ s ct lzer, VIcaire au Pont-
Ml G' • . ~1 JJH~~ VJc~nres à Bannalec. 

ù P~un~~~c~~~~ vicaire a Bannalec, a été nommé vicaire 

l\f G ·z · · ML p~~~~1ec~y~c~trc,. à Bannalec, a été nommté à Spézct. 
à Scaër. , lCaJre cl Daoulas, remplace 1\f. Quélenncc 

L 
1\f. Laot, vicaire à Saint-Evarzec est é 

anbouarneau. ' · nomm vicaire à 

1\f. Bernard~ ancien maître d'études , 
santé avait contraint à . 1 ' que son etat de 
nommé vicaire au Pont-d~~~~.re quelque repos, a été 

• 
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ORDINATIONS. .. 
Parmi les nouveaux diacres JlrOnlus à l'ordination du 

19 déccnJbrc, à Quimper, nous relevons les noms de: 
. ~1. .! ean-Frmzçois Ugue11, de Kerlouan . 
~1. ~llatltieu Iiervé, du Cloître-Pleyben. · 
~1. l'ves Pérennes, de Goulien. 
M. J nléclée Le }Jrazidec, des Cannes. 
~f. .TeanrPien·e Le Gall, de l'llôpital-Ca~nfrout. 
l\1. Corentin Parchenlinou, de S<ünt-Nic. 
i\1. François Philippe, du .Juch. 
:M. !ltfathzzrin Thon1as, ttc P·llougastel--Daoul•as. 
M. Yves Le Scao, ùc Briec. 
l\1. Corentin Pelliet, ùe Dinéuult: 
'l\·f. Ambroise Salou, de Guissény. 
Ces trois derniers sont n1altres d'études au Petit 

Séminaire. 

NOUVELLES DIVERSES. 

:\1. FNu1çois Donnart (c. 1885), ancien notaire à Pont
Croix, en résidence nctuc11cn1cnt à Nantes, 22, rue 
'Marceau, a été pro1nu notaire honoraire par décrd 

uünistériel. 
1\l. Paul Manière (cours 18tH)., ancien notaire, maire 

de Il l uguffan, nous écrit: 
<< .l'ai été désolé de ne pou\'oir assister à notre réunion 

de Hl24; j'espère ne pas n1nnqucr celle de 1 H26. ~lais, 
D~1c.n, que c',est J,ong deux atns! Le-s jeunes .et les denli
jQun<.·s ne sten aperçoivent pas. Passée la soixantaine 
l'horizon sc rapproche, le but ode la course apparaît de 
plus en plus près. J'avais l'intention, si j'avais pu aller 
tl la derniè.re réunion de proposer de la renouveler tous 
les ans ... Le premier but de notre Associatiton est de 
(( créer entre les 1nembrcs un centre conn11Un de rela
tions muicales )) . Des an1is qui ne ~c voient que tous les 
tl:cux lUlUS, et, si îL'on nNt,nqu.e une nhunJon~ ;tous les quatre 
an•s, ont .te ,tC1mps de s'oublier. BC1ntuconp d'entre nous, ba.l
lotês par le renions de la vie, sc sont perdus de vue. Il 
faut reprendre contact, rnppclc1· les vieux souvenirs qui 

rapprochent. 
De plus, on a ~ouvent besoin <lans l'existence de de-

mander un conseil, ùn scrdcc ct on ne sait ù qui recourir. 
~'est-il pas naturel <le s'adressrr avec confianc<.• lt un 
ami on à un cnnu'l.radc clc l'Association?... )) 

Nous reconnaissons certes le'i avantages que peul pré
scnlc.•r une réunion annuc.•lle. nl:lis des inconvénients plus 
no1ubreux existent qut' nous sotnncttrons en septc1nbrc 
prochain à la réllcxion de nos Anciens. Tous, - ct ~1. 
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:\lanière, le pretuier _ s d . . · , 
sons que , e ren l ont facJleincnt aux rai-
, nous avons de ne den a d C). , 

sur cc poilllt dan. ~~ le, n ei aucun changenlcnt 
s es s.ta1urts ~de ll Associalt1<Yn. 

llenry Plassard (1910-1914) d C ,. 
lieutenant au 64~: R T i\f C1; d e l~ateauneuf-du-Faou, 
Oriental), nous · écrit: · 1 

., e dépot, Taourirt (i\laroc 

« Ayant quitt• · · · 
sion irarocaine, e e~rj~8{!~111d~en~ le _Rhi~ av.ec la Di vi-
donner à temps nlon chanae er nier~ Je n avats pu vous 
Je secteur Nord deh · 0 m~nt d adresse. Je suis dans 

. 1 .. UIS Inon arnvée au l\fa N pns part à toute 1 tf . . . roc. r ous avons 
d

. . s es o ensives hvrecs r. l' , d 
IVIsion volante. Je n'ai a t , ' "'n qua Ile e 

qu'en '>0-21 . p s rouve les combats plus durs 
... ' mais cependant les « Chi . 

avoir une source de ntu 1 . . . eus >> paraissaient 
Del)Uis le 6 b ni. Ions Intanssable. 

novem re Je suis a de' "'t d , 
où j'ai été 'Clé ta ch· . ' u po u regiment e p.,tr mou colonel pou f· · . l'' . ' 
d,es recrues •marOCl.illll y . . r cHie Instruchon 
an ore J'at· d Il-. es. res. tC~nai--JiC '1onlgtemi)S? Je l'i-
~ · emanee n1on rap t · . 
tarder. J'espère obtenir a riemen~, et Il ne saurait 
Lorient. de cette fa on . conDne garnison Quimper ou 
n'onictt;ai pas de .. rçéponJdereme rapéprocherai du pays et 
' • c< pr sent >) à l' 1 d .~ncJens pour la prochaine r. . appe cs 

I e 1 . eun1on. 
.. ( crnier Bulletin nl'est . 

}HU' l'armée du Rhin I\falg . parvenu . a pres avoir passé 
et c'est toujours av~c1 le ~~~e relt~r? .Il a é~é le ~ienvenu 

e P a1su que Je ra1 lu ». 
JlrU'cel Jall (cours 1922) de Q · , . 

depuis le mois de tnai Il, ~Iml per, est au reguucnt 
i·lèYc officier de ~ · a passe e concours pour être 
- . reserve et se trou t 11 'e CoJupaanie EcoJ S , . ve ac ue ement· 
(S.-ct-0.). o , e pecJale ~1lilitaire, Saint-Cyr-l'Ecol~ 

.. .lean ,Messager (cours 1923) d C , ... 
CouJ·bcvoie (Seine) 'l ' e omm,tna, oo R. I., 7c c•c, 
Rerdoncuff. Au Sé;11infi~~r conip::~g~on de caserne J.-:"\1. 
du Bac, il rencontre ch·l ùesd _l\!IssJons Etrangères, rue 
Paul. <que tnlanche le caporal Yves 

Le R. P. Le Grannec (cour . 1907) d 
c·ur6 de ~fontlhéry (S _ t-O) ' ~ PJeyben, servitc, 
Saint-Vincent, des ~élou<'. ~ · ! flrcm~rcie le Bulletin de 
b Il t

. n ~ <c St euns >> adress, , 
u t• lll paroissial « Ln v· \·u T ' es a son 

dit-il, C(\ltc affection h:ès ~~~é~ our >) ·,. « .T'~ ~i reconnu, 
de Pont-Croix continue ù o rt e,u~e ~ue la. VIeil~e. lllaison 
fl·ésor cle choses nouvcnet~t et . ses nnclens eleves. Le 
powt· nous tous les deux . anciennes que vous étalez 
sir. I1 y a~ra bientô~ v'in~()J:~ rnOtLS I~r~cur~ un .r~cl pl~i
ccnt et à la lecture de vons as qu? J ai _quitté S~pnt-VHl
hcur de rntv trouve /) p ges, Je crois goûter le bon-

J r \,;n core ». 

Françoi.<> Quinquis de Sa. t R 
Appollinairc, , Capu ci~) 159 c In.- s~~~n. (cours 1915) (Fr. 

' , VIa lCiha, Honle, 25, a été 

' 
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ordonné prêtre, le 10 décembre. « Au cours d'Exégèse, 
à l'Université Grégorienne, "j'ai pour voisin, mon ' ' ieux 
cmnaradc de Saint-Vincent: Jean Le l\Ioal. Cc voisinage 
lUC foun'niÎ.t l'occasion fréqueJitf.le de prurl er du bon 
temps et de la chère l\faisoo à laquelle nous restons tous 
deux Iol't •attachés. » 

Le P. Savina (cours 1893), des :\lissions étrangères 
(Ting An, par HoihO\\', Hainan-Kuangtung, Chine), conti
nue ses beaux travaux d'érudit, sous les auspices du gou
vernement français. << J'ai passé l'année dernière en 
Chine, dans les Cent-Mille-~1onts où j'ai con1posé un 
ùictionn•aii'~e a1à\ll ... chinoÎ!S, qllli est rrctuc.Uement sous 
presse. Je suis arrivé à l'île de Hainan depuis août der
n icr avec mission rle dresser les cartes g~ographiqucs, 
géologiques, ethnographiques et philologiques de l'île. 
Cela n1e demandera six ou sept ans. Et va sans dire qu'en 
dehors de ces travaux scientifiques, . je m'occupe des 
chrétiens dispersés d1ans le centre de l'île et dont plu
sieurs n'ont pas vu de prêtres depuis plus de 30 ans. En 
nttendant de parler leur idiome particulier, je fais du 
nünistère en chinois et en miao » . 

An1broise Carn (cours 1924), de Douarnenez, scholasti
cal des O. ~1. I., 41, rue Soubre, Liège, nous dit les pre
mières difficultés rencontrées dans les cours de philoso
plüc quJe Ole profiCJSS'CUII' di()Jln,c 1e.n l1alin. Il s'y est ~ait dé
sorinais. Près de lui, Jean-Louis Rannou (cours 1919), rle 
P ·Lon6v1ez-Po1nzay, (tnême ad;noose) « traVIaillc consci.csncicu
sctnent le traité des Sacrements ». L''un ct l'autre prient 
tlc tout cœur « pour que l'Imnu\culée ouvre ses mains 
bénissantes sur notre cher Saint-Vincent » . 

Alaill J(ernœl (cours 1920), de Crozon; 1llichel Caut!llcl 
(cours 1925), de Quimper et Henri Guyader (cours 1924), 
de Plou ré, au _château de Coigny (l\l.nnche), nous écrhrent 
des lettres débordantes de reconnaissance pour leurs 
anciens nu1îtres. Qu'ils en soient re1nerciés t Celle d'Alain 
Kennel présente une note trop pittoresque pour que nous 
t' n privions totalc1nent les lecteurs du Bulletin. « C'est 
toujours bien doux de penser aux lieux où l'on n goûté 
quelque bonheur ct aux personnes qui ,·ous ont fuit· quel- -
que bien ... Aussi lorsque 1uon in1ngination s'en YU faire 
une randonnée dans le pays natal, ne manque-t-elle jan1nis, 
av~nt de {( rentrer au logis )) ne pousser jusqu'il Pont
Croix ct d'y faire une petite balte . .. Entre autres motif-; 
de vous manifester nul reconnaissance, il en est un par
ti<.'ulièrcment qui 1nc donne comme des scrupules de n'a
voir pns écrit plus tôt ct qui n1e sonunc de m'exécuter 
aujourd'hui à tout prix, rlussé-jc en perdre quelques che
veux. Je veux parler cle la réception du Bulletin. 11 épar
gne à l'imagination de faire le voyage de Pont-Croix et 

• 
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m'apporte ces faits et nouvelles que l'intelligence ne peut 
que savourer et le cœur aimer. La collaboration des 
Anciens est instamn1ent réclamée. Encore faut-il trouver 
mntièrc à un article et posséder suffisamment la langue 
fran çaise pour faire quelque chose de présentable ... De 
la Normandie d'ailleurs, avec ses 1narais interminables 
où Jes troupeaux qe vaches broûtcnt du n1atin au soir et 
du soir au niatin , mêlant leurs beuglements sourds aux 
braie1nents assouroissants des ànes solitaires, que peul-on 
diro qui ne soit banal'~ ... » - Notre ami exagère. Si le 
pnys qu'il habite paraît peu intéressant, nous croyons 
C(_)pendant que sous su plume alerte une description de 
notre province voisine sera loin d'ètre sans charmes. 

A.dolphe Jlfazéas (cours 1925), de Quimper, au Grand 
Sénlinairc, 101, rue de la l\1adeleine, Beauvais, nous écrit: 
tc Ici je 1ne plais beaucoup. Plus j'irai, pins je me plairai. 
J'ai dit adieu à 1\fessirc Cafard et à double tour je l'ai 
enfermé dans son antre ténébreux. Je ne veux pas dire 
que je goûte le bonheur parfait; le paradis terrestre a été 
supprimé, il y a quelque te1nrps; Dieu ne s'est pas contenté 
de lui changer de place en le transportant à Beauvais. Des 
ùilricultés, j"en ai trouvé, surtout au début du trimestre. 
Je travaille de mon mieux. J'ai con1n11e devise celle de 
Corneille : 

. Faire son devoir ~t laisser faire à Dieu. 

J'espère toujours. Je tâche de n'être plus comme la gi
t·ouette du clocher de Ro~cudon, qui tou r ne à tous les 
ven ls, n1ais la bousole du navire qui, elle, se dirige tou
jours vers le Nord. Je mc contente de 1non sort, me rap
pl'lan t Bossuet dans le serJnon sur 1 'Ambition : Contentez
uous de ce que vow; ètes, que le désir de faire du bien ne 
vous fasse pas dé si rer une condition plu's élevée. 

Le Beauvaisis a ses channes et ses grâces. Nos pronlc
nadcs sont libres. Nous en profitons sui'lout pour visiter 
les églises des environs, bien gentilles, bien propres' pas 
s i pieuses })eut-être que nos églises bretonnes. Il y a un 
mois. je fns à une paroisse ù 9 kilon1ètres de la ville. 
Lù, deux ~1essicurs nous prièrent de monter dans leur 
H ut o. « Momte.z, 1nes petits abbés, n1ous ·vous dé])ja,rqœc
rons à BcauvHis )> . L'offre était si tentante que nous 
avons accepté et bientôt à la stupéfaction des confrères, 
nous étions de retour à la maison. Mais pendant le tra
jt•t je ne n1e sentais guère fier, et me souvenais des 
bandits en auto qui sur la 1nêm.c route nvaicnt « opéré » 
il y n quatre ans. T'out de même ... heureux sont les sé
minariste~ qui se promènent en . auto ... 

Ct)p~ndant la pensée de la Bretagne, cle mon Quimper, 
'k mc~ Saint-~Jathieu surtout oc<·upent bien souvent IllOn 
t·sprit et je mc surprends à n1urn1urer quelques vers: 
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Cloches de Saint-J',fathieu, aux vo .. ix ùel!es et. graves, 
Olzi bercèrent longtentps rnes reves cl avenir 
En n1on cœur vos accords parfois chan~ent,. suaves, 
Parfois pleurent aussi votre doux souvenrr. 

919) d J>loumerneau étudiant, 
Désiré Talee (cours 1 ' e 0

: tern~iner cette 
Ecol!e d!C SaJnlté N•avla:.Le, Bord!e,tlll.x,. e.s.pl erpelaisir d'assister, 

. · &:..d medicales et avo1r e · . 
annee ses CLu. es d' l . t . es colonies à la réunton 

t d 'e partir pour . e Oln atn , 
avan b chain des Anciens en septem re pro ~ . 

t 1 rs vœux de Nouve-l An. 
Tous ces amis no~s adr~ssereur~u autres nous on.t encore 

Nous les en remercions. 11~1~ obli e à attendre le 
écrit. L'abondan~e des ma he~~: ~~~~x pl~s longuement: 
prochain Bulletin pour par . • ,. 

19?3) l Briec 32e R. A. D. 16 B , 

1 

Pierre Trellu (c. ~ ' ce Pa e (.c. 1919), de Cbâ-
Fort de Charenlton. - Jean. Le_ L~spagnol (c. 1919), de 
tcaulin, 128, rue du Baâ%l;sar~~us-marins, Fort-de-France, 
Lanvéoc. agent des c .. R. u (c 1914) de Brest, 16, rue 
:Martinique. - Françozs l? Sed.nle .:._ Jean Cochard 
die Voé, FOJlltenla~y-sous-~~lsdu Can~L de Suez, Ismaïlia, 
(c. 191()), de. Gulclan, .. t Ile de Sein.- Jean Louanl 
Egytptc. - Hzp~olyt~ ~o~~u~~ole 1\{ilitaire, 8l' C'e, Caserne 
(c. 1923), de Br1e~, E. · ., . vnes) _ Antoine ltfoullec 
Coiffé, SaJÏIIlJt MMx~nt (~c-u~-~e t l Sai~te-·Marie, Saint-Louis 
(c. 1922), de Plo\i~t~ec, o~~~~~é· Rozen (c. 1922), <le Plo
tCl e c~n·thag~, Tunt~le. z-: res détachement de la 8~~ c'•, 
goff' 2~~ Régnnent e ... ouL 'Jl\I • ) - André .T ézéquel 
Taforalt, par Berka~~lot~at~e~c 41• Régiment de tirail-
(c . 1923.}. de Lanlpau- c· Le Borgne O. ~I. J. 

· Rennes · · · ' D leurs coloniaux, 2 . . de l'Hospice, Bar.-le- uc 
(c. 1884), du Faou, 1 ' tue • 
(l\1euse). 

\ 
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Nous recommandons à vos prières, .Mi~t Rouquet, de 
Ploudalmézeau; Guillaun1.e L,Helgoualc'h, de Plomodiern; 
Jean Guennec, recteur de Dinéault. 

Une me-sse a été dite au Petit Séminaire pour le repos 
de l'ihne de chacun de ces chers défunts. 

* •• 
M. Alexandre Rouquet a succombé ~e 30 octr0b:ne, à l.a 

suite d'une myocardite, après avoir gardé le lit pendant 
plus d'un mois. Se rendant compte <ie la gravité de son 
Cc'ls, il s'était préparé à la mort avec l•es sentiments les 
plus chrétiens, et avait reçu les derniers sacrements avec 
une grande ferveur, après avoir offert à Dien ses souf
f•·ances et fait le sacrifice de sa vie, édifiant ainsi les 
siens à l'approche de sa tnort, connue il les avait édifiés 
durant sa vie. 

TI entra à Pont-Croix, ~n octobre 1871, dans la classe 
ùe huitième, qui était dirigée par Mi. Labasque et avait 
cette année-là, 38 élèves, dont 1\IL. Coïc, aujourd'hui di
recteur de la Caisse d'Epargne de Carhaix et M. Gadon, 
curé-~r<:hiprêtre de Quimperlé. Trois ans après, un 
condiscup1le de IPlouJdru1méz·e!Ml 1c rejoo~grui~t .altlJ Peltit Sérni
naire, Jean-~farie Raoul, aujourd'hui Mgr Raoul curé
archipr~tre de Tunis. Lorsque, il y a quelques mdis, Mgr 
Raoul vint au pays natal à l'occasion des magnifiques fê
tes de la translation des reliques de Saint Vincent_Ferrier, 
les deux condisciples passèrent de bons n1oments à parler 
du vieux Pont-Croix et à deviser des maîtres et des cama
rades qu'ils avaient connus . 

. Puisse le souvenir de la 1nort édifiante de M. Rouquet, 
n1der sa femme el ses enfants à supporter la douleur de 
la séparation en leur donnant le fcrtne espoir de retrou
ver au ciel, celui qu'ils ont tendren1ent aimé sur la terre. 

Que la famille compte aussi sur l'aide de nos prières 
ct des prières de lous nos lecteurs. 

J\.1. Guillaume L'Helgoualc'lz, c1e P·1omodilm-!ll. (c. 1890) a 
été brusquement ravi à l'affection de sa femme et de ~cs 
G ('nfants, le 5 décembre. 

Un phlegmon s'étant déclaré sous le menton, il dut 
être opéré. Pendant J'opération son cœur cessa de battre 
ct il rendit son âD'liC à Dieu. - Une foule très nombreuse 
l'~ b~aucoup de prêtres assistèrent aux obsèques, voulant 
rutnst témoJgnter leur syn1pn.Hii(' à J1n fan1iJDJC &i cruelle
ment éprouvée. 

• 
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· Le fils ainé de :M. L'Helgoualc'h est élève de philoso
phie au Petit Séminaire; un autre de ses enfants est au 
Juvénat des Oblats de :Marie à Jersey avec son ~nclc, le 
R. P. L'Hr.Ogou.rutc'h, O. :M. I., ~profl(!s~eur .au meme éta
blissement. Ces deux derniers n ont pu ven1r rendre leurs 
rlerniers devoirs à leur regretté défunt. 

Nous prions toute la fa1nille d'agrée~. nos respectueuses 
condoléances et Passurance de nos prieres. 

M. Je,cm Gue~tnec ét~UdJt né à iP•1og!1lstcl-Saint-Ger?l'a.in, en 
1862. Il était élève de cinqQ.ième e~ 1879. Q~o1que tar
dives, ses études furent cependant b1en. condu1tes .et nous 
lisons son nom au palmarès à plus1eurs repriSes. -
Ses condisciples gard~nt de lui le. s~uvenir d:~u~ élève 
édifiant par son travail, sa régulante et sa p1ete .. Pl~s 
tard, à Dinéault, il fera volontie~s .revi:rre ce lo1n~a1n 
passé devant ses petits et grands sem1nar1stes, heure~x ?~ 
leur donner dans son presbytère une. cordiale hosp1tahte 
dont il lui gardent une vive reconnaisSance. 

11 quitta Pont-Croix en 18 .. 84 pour entr:er au Grand 
Sénünaire, et fut ordonné pretre. le 10 a?ut 1888. . ~ 

Successivement vicaire à Treffiagat et a ,1\ielg':e~, puL~ 
recteur 'à Ploévcn il fut, en 1916, appele ~. d1ngE'.r ln 
bonne paroisse de Dinéault. - Le projet de 1 ecole libre. 
auquel M. Le Sann n'eut pas le te1ups "'de do_nner un 
con1n1 encement d'exécution, allait enfin et.re. miS sur ?;c 
chanti~r ct se trouver très heureusement reallsé en 19-..,J, 
n1algré toutes les difficul~és de l'après-guen:e. . 

Les 1naitresses éplorccs pourraie!lt ~hr~ c_on1b1:n 
Ml. Guen nec aimait son école, comb1~n tl 1 ~valt frute 

<< sienne >'~ et Dieu, qui sait con1!nent 11 s~ dev?ua J.?OU~ 
elle, l'en aura n1agnifiqueme~t rcc?n1pense. Lu1 qut n 
sc laisse jrunais vaincre en genéros1té. . . 

R. 1. P. 
• 

-
ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

Depuis le début de novcn1bre, nous. av.ons r;çu u~\ tr~~ 
(rra nd nom!bre rle cotisations. Une d tZO.lDC cl ussoc1cs .s~ 
~ont Übérés pour toujours, en nous cnvo.yant _cent frnncs: 
nous donnons leurs noms dans lu prcnuère hstc': L~~ nu_ 
tres ont versé leur cotisation p our une. 0~1 plusH~ut s ~~ 
pées et payé leur abonnement au bulletin. A tous, Jn('J CL 

Ont versé cent francs: ,. 
M~~ . Dantec Sni nt-Derrie n~ - Failler, Dcuzcc-Cap-Sr

zu~l; ~Guilly: PJcyhen;- Hervé, .Morlaix: - Lohéac. 



Plouarzel· - L'Ha.ridon, Tréhou; - l\Ianière, Quitnper; 
- l\forvan, Morlaix; - Chanoine Pichon ~Iorlaix · -
Chanoine Perrot, Quimper; - Tanneau, PI~yben. ' 

... 
Ont payé lezu cotisation allnuelle: 

MPl.: Abguillcrm, L(\snevcn; - Abguillerm, Lanriec; 
- .A:barnou, Sénünaire; - André, Lorient· - Arhan . ' ' Lanaldut; Arhan, Treffiagat. 

~11'1. Bernard, Pont-de-Buis; - Bernard Lesneven · -
Bariou, Goulien; - Bellec, Trégunc; - Bénéat, H~nri, 
Bnest; - Bertholom, Landttdarl; - BL~,nchc·u~d Po.nJt-
c . B b 1 ' , rotx; - el eoc h, Vannes; - Bideau, Briec· - Bleu-
zen. Séminaire; - Bodénès, :Morlaix; - Bolêat, atmlô
nier, Qui~ perlé; -.- .Boléal, élu diant, Quimperlé; -_ Bos
sard, St-Pterre-Qu1lbtgnon.; - Bonis, Goulien; - Bossus, 
La Forèt; - Boulic, Arzano; - Boulic, Séminaire; -
Bossennec, St-Servais; - Bolzer, Audierne· - Bozec 
Goulien; - Boucher, ElHant; - Blouet, MQL~en· - Doc: 

B . l Ch" 0 
' te ur rennte t ateauneuf-du-Faou; - Breton, 'Baur a-

Blanc; - Briand, Séminaire; - Brunou, Elliant; ...__ B~
rel, Landudec; - Buret, Camarm; - Branquct, Le ReJeeq. 

:l\Ii\1. Cal varin, Tréglonou; - Ca éric, Cléden-Cap-Sizun; 
- Cal vez, Pont-l' Abbé; - Capitaine, Séminaire · - Ca
bioc'h, St-Goazec; - Cariou 1 Pont-l'Abbé; - 'cavellat, 
Gouesnac'h; - Caugant, l...c Nivot; - Caugant, Pierre, 
Paris; - Cann, Trémaottézan; - Cclton, Douarnenez; -
Celton, Séminaire; - Chapalain, Bodilis; - Chuta, Quim
per; - Claqnin, Primelin; - Clo~u·ec, Séminaire· -
Cloarec, Nantes; - Cloarc.c, Tréboul; - Coadou, Pont
Croix; - Colin, Pouldavid; - Colliot; Séminaire· - Con
jou, Hanvec; - Coquet, Esquibien; - Coquet, ~1o'rlaix; -
Corre, Francis, Paris; - Courtet, Bon-Secours; - Caïc, 
Carhaix; - Cozan, Lohuec; - Calvarln, Séminaire. 

~~1.: Daniel, Treffiagat; - Derrien, Clermont-Ferrand: 
- D_erven, Bon-Secours; - Deschard, Guy, Quimper; -
Dcwtng, Brest; - Dhl.asser, Kenauclren; - Doaa-é, Plané
vez-Porzay; - Donnart, Gotùien; - Donnart, lle de 
Sein~ - Donnart, Nantes; - Drogou, Lanriec. 

1\[M.: Esvan, Quimperlé; - Euzen, Plonèvez-Porzav. . 
?1M.: Féat? Pont-l'Abbé;- Fcrtil, Guipronvel;- Férec, 

Plnbennec; - Fiacre, Douarnenez; - Fiche Gourin· -
Fily, Kcrnisy, Quimper - Floc'h, Quimper·' -Capit~inc 
Floc'h, Vannes; - Foll, Ploudalmézeau; - Foulet, Saint
Pol; - Fouquet, Ile de Sein; Furie, Pont-Aven. 

MJ.'L ~ Gargadennec, Rennes~ - Gargadennec, Louis, 
Pont-C1·oix; - <Taonnc'h, Pouldreuzic~ - Godee, Pont
Croix; - Gogaïl, Logonna-Daoulas; - Chanoine Goulven , 
St-Pol-de~Léon; - Oourtnelen. Lanildut; - Gounnelon, 
~rorlaix; - Goarin, Quimper; ·- Gourcuff, Trévoux; -

1 • 
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Gourlaouen, Saint-1\farc; - Gouriou, Carhaix; - Gara-
guer Pont-Croix· - Guéguen, Le Folgoat; - Guermeur, ' , b. 
Kerbonne· -Chanoine Grill, Quimper;- Guével, Lam• e-
zellec · -' Guichaoua, Plonéour-Lanvern; - Guiban, Sé
minai~e · - Guillou, St-Pierre-Quilbignon; - Guilloux, 
Pont-Cr~ix ·- Guinvarc'h, Plabennec;- Guivarc'h, Quim
per; - G~ilcher, Ile de Sein; - ,Gu_izi~u, Dinéault; -
Guirriec Bannalec; - Guyader, Sem1naue. 

MM.: Havas, St-Sauveur; - Hall, Quim~r; - Héliou, 
Lannilis· - Herriou Séminaire; - Herrou, Questembert; 
- tChan~ine Hencr:y, ·St-l\113rtin~ Brest; - Hm;ré, Sémin.aJTe; 
- Hilion, St-Yves, Quimper; - Hubert, Beuz&c-Conq. 

MIM.: Jacq, Séminaire; - Jacolot, Séminaire; -: Ja~
frès Plougonven· - Jacquin, Douarnenez; - Jade, Se-' ~ Q . minaire;- Jan, Marcel, St-Cyr; - Jan, Robert, utmper; 
- J égou, Séminaire .. 
~f.: Keraudren, Plouescat; - Kérébel, Gouesnou; - .

Kéribin, Le Juch; - Kermorgant, Séminaire; - Kernl-
non, père et fils, Goulien. 
~~1. : Labbé, Suisse; - Lapous, St-Thégonnee; - Laga

tbu, Plougastel-Daoulas; - Lardie, Landerneau; - Le 
Bras, J ean.~Marie, Beuzec-Cap-Sizun; - L~ Brusq, Pont
Croix· - Le Borgne Pont-l' Abbé; - Le Bts, Beuzec-Cap-

' ' B L N ' t Sizun· - Laot Lanhouarneau; - Le ars, e tvo ; -
Le B~ccon sêminaire· - Le Bourhis, Pont-Groix; ~ 
Le Brla~&, G~uili.ten.; - ~ Dréau, Le Olloi~Ire-Plieyben; - Le 
Bot Séminaire; - Le Bot, GuipavaS; - Le Bars, Ker
feu~teun · - Le Bot, Blida (Algérie); - Le Borgne, Bar-le
Duc; - Chanoine Le Coz, Quimper; - Dibit, Pleyben;
Le Fur, Gouesnou; - Le Gall, Gouesnou; - Le Gall, Pon
tivy· - Le Gonidec, Spézet; - Le Floc'h, Penhars; Le 
GueÙec, Moëlan; - Le Gall, J.-P., Séminaire; Le Gac, Sé
minaire; - Chanoine Le Gall, Fouesnant; - Le JoUee, 
Lothey; - Le ~hlan, Kerfeunteun; - Commandant ~e 
:Moan · Plonévez-Por zay; - Le :Mao, Douarnenez; - Le 
Quéa~. Louis, Séminaire; - Le Quéau, Pierre, ~éminaire; 

Léon St-Pol-de-Léon; - Le )fell, Lesconil; - Le 
Lee, Plo~zévédé;- Le 1\feur, Loc-Eguiner; -,Le Jo_ncour, 
Tréboul;- Le Roy, Gouézec; Le Roux •. R~ne, Quunper; 
_ Le Roux, St-Pol· - Le Roux, Plouzévede; - Le Roux, 
Rédéné; - Lesvénan, Landuda•l; - Le St~, Trégourez; 
_ Le Thiec) Angers; - Le Stum, Plogo?n~c; - Léra~, 
Collorec · - Le Séac'h, Lambézellec; - L Henoret, Plo~e
vez-du-F~ou · - LindiYat, Lannilis; - Loaëc, Locmarta
Plouzané; _' Lohéac, Pierre. Spézet; - Lqhéac,. Charle6, 
Spézet; - Louarn, Plomelin; - Le Gall. Tretf1a~a~; 
J.ozac'hmeur, Quimper; - Lozac'hme?r. ~ont-Croix, -
Le Chat. Landerneau:- Le Cœur, Ennle. Kerfeunteu~n;.
Le Cœur, Pit-rre. Kerfcuntcun: - Le Gall, aomon1er. 
Quimp<:-r: - Chanoin~ Le Goasguen, Quimper; - Cha-

• 
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noine Le Jollec, Quimper; - Le 1tfenn, Lesneven; - Le 
Gall, Plogoff; - Le Quéau, Landerneau; - Le Roux, Cro
zon; - Le Séach, Riec-sur-Bélon . 

. Mlf.: 1\Iaguet, Plonéour-Lanvern; - l\fadec, Kerbonne; 
- Manuel, Yves, Séminaire; - Marzin, Séminaire; -Ma
zeau, Sémin1a:ir.e; - l\11aTc.baJilld, Ol'édelllr-C31p-si~zUJD; - Marr
zin, St-Yves, Quimper; - Mével, Plonévez-Porzay; - Mlin
·galnlt, F1ouc-~Snaa:llt; - ~fooeiatu, Clêdem....PJdhJer; - Mo al, Tré
babu - Monfort, Pleyben; Milliner, Ile de Sein. 

1\'I.M.: Néildé, Saint-Louis, Brest; - Nédélec, Le Guilvi
nec; - Nédélec, Kéraudren; - Nonnant; Plozévet. 

MIM\. : Olier, Bannalec; - Chanoine Orven, Quimper. 
MJ.f.: Parcheminou, Sénünaire; - Paugam, Brest; -

Ploonla.roo, JeaJn (pèr:e), Ji~run, Piœ1ne et 'MiClh:eil (fils), 
Briec ; Pérès, Sém1D1air-e ; PJell!nrec, M<alm
lon; - Pérennec, Coray;- Péron, Carmes, Brest; - Pel
léter, Tréboul; - Pennarnen, Angers; - Perhirin, Guil
Iigomarc'h; - Péron, Scaër; - Lieutenant Plassa rd, Ma
roc; - Porlodec, Cléden-Cap-Sizun; - Pichavant, Ploaré; 
- Philippe, Séminaire; - Pondaven, St-Yves, Quimper; 
- Prigent, Plougar; - Prigent, Douarnenez. 

ID~.: Chanoine Quéinnec, Quimper; - Quélennec, Mo
treff; - Qué.ffélec, Tréboul; - Quillivic, Poulgoazec; 
Docteur Quintin, Plouescat; - Quéméneur, Le Juch. 

M!l\t.: Rannou, Quéménéven; Ruppe, Pont-l' Abbé; 
Riou, maire, Beuzec-Cap-Sizun; - M·gr Raoul, Tunis; 
Richard, Yves, Arzano; - Roud a ut, St-PoJ-d,e-Léon; 
Rouquet, Ploudalmézeau; - Ruppe, Quimper; - RQué, 
Plourin-Ploudalm'ézeau. 

1tll\f.: Saccadas, St-Pol-de-Léon; - Salaün, Ile de Batz; 
- Salaün, Tancarville; - Scotet, Séminaire; - - Séité, 
B311l!IlJaJ(ec; - Séi:té, LlruruvoJIJliOn; - Ser€8J1rt, Piwre lOt J 00!11., 
Beu~ec-.Oap-SiaU!D; - Sévtet1I1cc, Tréb<ml; - Semrec, Pl!o
néour--Lanvlerm; - Se.z.nec, Piliouidrer; - Chano1ine Sou
bigou, Broec; - Sliignard, St-Cotrlellltin, Qlllimper; - Si
chtez, Hnesi. 
~ru.; Thalamot, Ergué-Arn1el; - Tanneau, Kerfeunteun; 

- Thalabaro, Fontenay-sous-Bois (Seine); - Trellu, Xa
vier, Quimper; - Trégloze, Gorron (Mayenne); - Tho
mas, Séminaire; - Toullec, St-~féen; - Thibeault, Lan
véoc; - Tirilly, St-Ségal; - Tirilly, Rosporden; - Tou
lemont, Angers; -Chanoine Treussier, Saint-Pol-de-Léon; 
Trameur, Le Trév.Oux. 

MM.: Uguen, Em,manuel, Kerlouan; - Uguen, Jean, 
Ker.IJotulaln; - Ugœc-n, Jose:ph, Kle1'1loua~n; - Ugl.llen, Sémi
naire. 

·M. Velly, Saint-Tugen. 

Liste arrêtée 1e 13 janvier. Prière de signaler erreurs 
ou omissions. 
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L'Ecusson de « Saint-ViJ_tcent » 

• 

· · t eut se lire en style ' L'écusson d e « Sainl-VIncen >> p · · d fiché 
, t · l croix florencee au pze • 

héraldique: d arg~n a a ~ rameaux de sinople passés 
de gueules enlacee de deux . . ' t ·z d'or Devise: 

. h f d'azur a trols e oz es · 
en sautozr; au c eC . ut dire en ·termes plus acces-
Vincenti dabo (1). e dq';:l vec une croix pourpre dont les 
sibles à t~us.: .sur fon . an t erminent en fleur de lys 
trois extrenntes. snpéJ,1~u;e~ ;:ux palmes vertes l'enlacent 
et la base. en p~tnte epee, dessus l'autre par en dessous; 
en se croisant 1 une par en . . , , 

h . fond bleu trois élotles d or. , ... 
au a ut, sur. dét ils fussent rappelés pour n etre 

Il importa~t quef cets. . a du premier venu des brodoeurs, 
plus laissés a la an alste 
peintres ou sculpteurs. 

l ~fesselltrc.. qui a fait une ~tude 
(1) D'après M. le Vicomte H . d~ ~; Dans lis collections de ltl 

~pédale des ar~oi:rit>s d<> Q!lr;~ a:.r ·l 't>cus!-on de • Salnt-Yinct>nl • 
bibliothèque d e 1 Evcl•h é lde mais :ui 'manque dt- prèci on. 
figurt> avec un autre tex e 



• 
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• •• 
, Cet .écuss?.n .ne date Ras de loin, à peine d'une vingtaine 

d. annees. L Idee p:emtere est due à M. Salaün, notre an
CI~~ é~ome, ~~ V()~ « . en~n oblir > oeblle frunillle de 
S~m~-V~cent ou il tenait lui-même une si grande place, 
lat~ee ~1de t~p tôt, hélas! Il lui sembla qu'une famille 
qu~ ava1t ~ernèr~ elle un passé si long et si fier pouvait 
pretendre a des titres et à un blason. 

Pour les preDl!ières esquisses il se laissa, dit-()n, inspi
rer par des scu~ptures décou~ertes à moitié ensevelies sous 
le her~.e parmi les .murs croulants d'une antique gentil
h~mmtere . ~u:C en!lr~ns. de Locronan. M. le chanoine 
Pëliem, ~.cihivJSibe diocœaEL, iJJuJ ·four.nrut tlta ·d!evd&e. ·M. 1'ahhé 
FJ:ançOIS Kervellec, alors professeur à rEcole Saint-Yves 
mtt .ses tale~ts de dessinateur à son service. Tous troi~ 
ens~mble fixerent le sujet, riche de signification et de svm-
bohsme, que nous essaierons d'expliquer. .. 

* •• 
Comme. cela se présente souvent, la devise contient une 

sorte. de J~U de mots, un rapprochement de sons recher
ahé jJnjbe~~~Jt (1). L'lnstitumon' Samnlt-Vincent a 
pour .devise: Vzncentz dabo. Il ne faut naturellement pas 
!ra~utre comme le fit un jour un élève de 6e~: Je donnerai 
a V miCJeallt. 

Ces. m?ts se. retrouvent dans deux versets de I'Apoca
ly~. Vzn_cenlz. dabo et!ere d~ l~gno uitœ, quod est in pa
r,adzso Dez ~el. ~u Vainqueur Je donnerai à manger de 
1 ~rbre ~e vie qui est dans le paradis de mon Dieu (II. 7). 
Vznc~ntz dabo m~a abscondifum, et dabo illi calculum 
c~dzd~m. Au va~nqueur je donnerai de la milnne cachée, 
et Je Iu1 donnerai un caillou blanc (II. 17). 

Seuls les m~ts: Vi~cent.i dabo, sans tenir compte du 
conte;te, sont a ceten1r et ils sont pris dans ce sens qu•on 
'l,ppêlie accommodaüoe. 

Si 1'(\n v~ut traduire l'écusson de Saint-Vincent en une 
formule latme, eUe pourrait être: Vincenti dabo cœlum 
et palmas per crucem. Au vainqueur je donnerai le ciel 
et les palmes par la croix. Ce qu'un poète a exprimé en 
deux beaux vers: 

1 ci-bas, lys et croix, innocence et labeur 
Et là.:haut dctns le cre/, la palme du vai~queur. 

(1) Rappelons ici la devt.se de la ville de Morla.Jx · s' il:r te d t 
mords-l~s;- de la famille de la Ferronays: ln h~ fe~ v::::~~~~ 
de la famille Bossuet: Bon bofs bossu ~.,t; - du cardJnal D b. 1 . 
Rtgna.vll a Jigno DtQ$. u o s · 

• 
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Le sens de Pécusson apparaît immédiateu~ent aa-ns toute 
son étendue et toute sa beauté. Il êvoque merveilleusement 
Jes caractères inhérents à toute vie chrétienne: le travail 
de chaque jour pour les besoins 'Cie ·l'existence, les souf
frances inévitables, physiques ou.. morales, la lutte contre 
les tendances mauvaises de la nature, mais àu&si la con
solation puisée dans cette invincible espérance que la 
récompense au delà du tombeau attenü celui qui aura 
combattu le bon combat. , 

* •• 
Une devise est com111e un cri de gue·rre dans lequel 

P:ln1e peut se ressaisir à ces m!Oments où l'instantanéité 
du péril moral ou la violence de la passiun ne laisse pas 
de plac~ à une longue réflexion (1). Celle qui est offerte 
à nos élèves compte certes parmi les plus belles. Elle n'est 
rien de plus qu'une formule de cette doctrine d~ l'éner
gie que le P. Vuillermef leur a magnifiquement prêchée 
dans la dernière retraite. Elle est un appel à la ténacité 
active, à la persévérance, à la génér<>sité, à l'enthousia~me, 
à l'optimisme, toutes vertus de jeunesse, à l'espérance, cet 
è]Jatn •die Ilia 1f01i, qui est lie I'lessont le plus efficace de notre 
activité. Elle place nettement devant les yeux un but qu'il 
faut atteindre coûte que coûte, malgré les chaos et les 
ronces du chemin: la victoire, celle qui mène au bon
hlellllr éltlerdllell, 3Je ~S~ffilll qud coonpte. Et violenti rapiunt illud. 
Il faut apprend•re son métier de vainqueur, disait le ma
réchal Foch. Tel est aussi l'idéal que nos élèves doivent 
poonsrudWie satll!S défialiilil;aaroe: 

Vaim10l'1e \POUir se rr.emtdne de mo±n.s 1en moiiDS i1nld.i~es ~de 
ce sacerdoce sublime qui est le rêve de leurs âmes; vain
cre dans leur vie journalière d'écoliers les difficultés de 
la leçon à apprendre et du devoir à faire; vaincre surtout 
clans ce combat où le jeune homme est souvent engagé, le 
combat de la pureté; être les boos chevaliers du Christ, 
milites Christi, les champions inlassablem·ent épris de ce 
qui est beau et de ce qui est grand. 

L'arme qui leur est offerte est une croix-épée, - une 
épée dont la garde est fleurie de trois Ils, florele juvenes 
sieur lilium; - une cr()ix aussi, une croix pourpre, pour 
leur rappeler qu'il faut s'attendre à des heures pénibles 
oomill!e tan ~etllt Jésus où !Le sa1ng aniii"!a peut-être à 
oouille~r, san:g du OOiïPS, sang d·e ::l'âme. FaJUt~l ·ne-
TIIOOlJ~elr ? Nt0011 ! comm·e LUii, porter !lia oroix, com
n11e Lui, se .r.eillever, si !l'on ttombe, 'comme Lui, persé
vérer jusqu'à la mort, jusqu'au jour glorieux où les 
palmes vertes de la victoire seront remises entre leurs 
mains dans le ciel, par delà la voOte bleue et les étoiles 
d'or. l1incenti dabo cœlum et palmas per crucem. 

E. B. 

(l) s. Verret. Morale per!tonnelle . 

• 

• 

• 
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Lettr-es du Te)nkin 
sur la formation du cler~é i11di~ène 

Il Cl) 

Le petit séminaire 

J'ai laissé entendre que nos « enfants de la Maison de 
Dieu » très g-entils, très pieux, n'en sont pas moins un 
peu gamins parfois, ... , heureusement Il Nous tenons à ce 
qu'ils soient dégourdis, qu'ils aient de la vie, et nous 
préférons de bons petits espiègles à des petits saints tris
tes ou endormis . 
· Nous les habituons aussi à avoir un peu de toupet. C'est 
ce qui manque aux Bretons, trop inconscients de la va
leur de leur race. Nos petits enfants ne se troublent de 
rien. Ce sont eux, à tour de rôle, qui entonnent les prières 
à l'église, récitent les m~stères du Rosaire, et, à défaut de 
catéchiste, font la lecture au milieu de la foule des fidè
les, avec une assurance imperturbable. Aussi, une fois 
catéchistes ou prêtres et qu'il faut parler en public, ce 
n'est pas le « trac » qui les gêne, comme le pauvre jeune 
vicaire Breton. ll faut tuer çà dès son enfance, autrement 
çà vous tue. 

~f13is arrivons à la deuxième étape. Conditions d'admis
sion, ou plutôt d'admissibilité au Petit-Séminaire: 1 o Etre 
de la « Maison de Dieu » depuis 3 ans; 2° Avoir 16 ans 
(à cet âge l" Annamite est encore enfant); 3°) Bien possé
der le catéchisme; 4 °) Avoir étudié le latin jusqu'à la 
syntaxe; 5°) Bien lire le latin; 6°) Savoir lire et écrire 
les caractères latins adaptés à l'Annamite; 7°) Avoir étu-

' dié les caractères chinois. L'admission sc fait au concours. 
Il y a chaque année de 70 à 80 enfants à se présenter et 

J'on n'en reçoit qu'une cinquantaine. 
Notre Pletlit-Sémirila:iwe ~est unte .maŒson br:eltO'DIIliC'. Le ~ 

périeur, le P. Le Gourrierec est un élève de Sainte-Anne 
d'Auray; le professeur de Rhétorique, le P. V elly, est un 

(1) Voir Bulletin de Septem.bre-Oct<>bre 1925. 
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élè\'C de Pont-Croix. Les autres professeurs sont deux 
prêtres indigènes et quatre catéchistes. Aussi, tout s'y 
passe, je suppose, à peu près comme en Bretagne, et cela .. 
mc dispense de m'égarer en pays inconnu, car je n'ai ja
nlais tué père et mère pour être con damné à être Pr o
fessent l Six ans de Petit-Séminaire. Les études ne sont 
pas aussi fortes qu'en France. Le climat ne permet pas 
dJe bûche1r !a•Ulf:Jam\t. On p.QIUSis.e sur.lQUJt SUJr ~·e tlJaïtiJn. P.as de 
Grec, mais en eevanche du Chinois ... et du Français, et 
c'est du Grec pour l'Annamite. La langue du pays, mono
sy11abique, est si différente des langues Européennes, vi
Vl:'lllltCJs ·()UI mcxntesJ 

Tous QC!s ·enfanJts -sOOllt aux !NUis de .~a MissiJo.n, J;aqUJeilile est 
à vtos f,Da!iJs, •chtens d<:m1ad!eUTtS 1<1e JJa Bvop.tion de lia Foi. 
Pendant les vacances, nos enfants nous reviennent mettre 
leur joie et leur rire dans nos maisons, et ~difier nos 

. Chrétiens, qui les voient tous les jours à la Messe et à 
la Communion. 

, 

m 

Les Catéchistes 

A la . fin de leur.s études au Petit-Séminaire, les élèves 
sont env()yés par ~Eonseigneur servir un missionnaire ou 
un prêtre indigène. Ce sont comrne des vicaires, sans les 
Ordres. Dans la maison, ils sont chargés du matériel, ins
truisent les petits enfants de la « l\faison de Dieu » et 
tiennent l'école du village, là où il y en a. A l'église, ils 
sont sacristains, chantres, et ... bonnes sœurs t c'est-à-dire, 
qwe oe ·que ool!Les-~ci f onrt IOTdin.aire.tnen.t en F'Datnree: oriJ.JelllOO
ta tion des autels, tenue des linges du culte, confection du 
pain d'autel, ce sont eux qui le font. Ils président les 
prières, font les lectures publiques ... et la police quand 
c'est nécessaire. lls font le catéchisme aux enfants, et 
l'expliquent aux grandes personnes. Dans la visite des 
chrétientés, - retraites bisannuelles - ils instruisent les 
enfants du matin au soir, puis s'occupent des grandes 
personnes, jusqu'à 9, 10 heures du soir, pendant que le 
prêtre confesse. Et tout cela, gratis pro Deo. Aussi, pour 
qu'ils persévèrent, il leur faut u~e piété solide. Ils co~
nlunient généralement tous les JOUrs. Tous les ans, lls 
ont une retraite en commun à la Résidence épiscopale. 
laquelle retraite est précédée d'un examen sur la doctrin~ 
et le latin. 

La troisième année après leur sortie du Petit-Séminaire, 
ils passent un examen plus sév~re et,. un diplôme d? Caté
chiste leur est remis de la main meme de Monsexgneur. 
Ils sont alors officiellem,ent reconnus par le Saint-Siège, 



, 
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com~e remp~issant dans l'église une fonction d'auxiljaire 
et doive,nt faire la profession de foi, comme tout prêtre' 
avant d entreprendre un ministère. ' 

Je vi~ns de regarder le Bulletin, et je remarque e la 
p~ace ~Y1~st pas grande pour les élucubrations d~ An
Cien~. OI a pourquoi je ne vous parle pas des immenses 
serv1~es ~~ .les catéchistes ont rendus surtout '<lans Je 
prenu:er~ Sle~es de tl'évt8lngé1ùsJation de- ce pays, ru.brs 
les nusstonnarres étai?nt si peu nombreux, et obligés~ 
se cacher. Ils .so~t tOUJOUrs des auxiliaires précieux, et ils 
sont surtout Indipens.ables pour instruire et former les 
group~ de catéchumenes, près desquels ils se fixent et 
dont il sont les curés - W: aotrou Person _ sans la 
m-esse et les sa_crements. MillS, en revanche, ce qu'ils dé
pensent de sal1ve et de patience, pour apprendre à ces 
pauv~es gens !es prières et le catéchisme très tard dans 
la nu1t, .car, c est le seul moment où on puisse les avoir. 

(A suzvre). 
. . P. AOORALL (cours 1874), 

Pro-vzcazre apostolique à Thuan-Nghia (Tonkin). 

Le Cardinal Lavi~erie 
,-

~e n; .veux, pas rester, sans vous envoyer, ne fût-ce 
qu u? aible e.c~o .de,s grandioses fêtes qui se sont dé
row.ees _en Alger!e a 1 occasion du centenaj.re du Cardinal 

I
LavJg,ene. Ces fetes dont l'éclat fut encore rehaussé par 
a presence d'un légat du p t d 1 . tabili~és 1 · · 

1
. ~~e e e P us1eurs autres no-

s l d. d ecc esl~s l<fl~es, Cl viles et militaires ont été 
~n I ,es, ~nt a Maison Carrée, qu'à Alger et à Notre-

e d Afntqute. UllJe fOU/le inrnombrahlJe y asSlitsta Le1i 
Arabes eux-m_êmes accoururent en fouJe. Des voi~ élo
&::~tes mag_n~èrent tour à tour les grandes vertus et les 

d
'E le_s quali~ls _de ce génie, patriote ardent et homme 

g lSe au ze e Inlassable 
PaJmilote arde!Dlt, li!l !le fut ten· !l.<>ubes circon-stances J 

porte, disait-il, trois amours dans le cœur· l'Egl: < le 
pno.n·.l'f6 ...,.. ,1,- ,..,__ ..... ~-: • • ISe, a 

~:~ ~L iJICt IUOUie ;cuuu08J.[)je > • 1!1 18, mérité Ille rtit de 
mter colon d'Algérie. C'est lui, qui, par sa dip~mati~~~ 
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acquis la Tunisie à la France, et a tourné nos regards du 
côté du Maroc. (< Le Maroc, disait-il encore, est le pen
dant de la Tunisie, et la France doit être assez coquette 
pour ne pas s'en aller dans l'histoire, parée d'une seule 
boucle d'oreilles » . 

~fais si grand qu'ait été l'homme politique en Lavigerie, 
il était dépassé, - et de quelle hauteur, - .Par l'homme 
d'Eglise. S'il désirait ces conquêtes pour la France, c'était 
surtout afin de préparer la voie à l'Evangile. Faire un jour 
briller, dans le monde, de son éclat d'autrefois, cette 
grande église d'Afrique, tel était son rêve. « Il fut saisi 
par le souvenir d'es gloires de jadis: de se sentir l'héri
tier de ces grands noms qui planent sur des ruines muet
~es, il tressaillit de fier,:té et il eut dès le premier jour, 
l'ambition qu'il réalisera, de relever les siège~ fameux tom-
bés dans l'oubli » • 

~fais le Nord du continent noir ne suffisait pas à son 
zèle inlassable. Homme aux vastes çonoeptions, ce 
« Napoléon d'Afrique » vit, au delà des monts et des pla
teaux, un vaste empire à conquérir: « L'Algérie, disait-il, 
n'est qu'une porte ouverte par la Providence sur un con
tinent barbare de deux cent millions d'âmes. C'est là 

. qu'il faut porter Pœuvre de l'apostolat catholique; là, 
c'est le royaume encore inviolé de Satan; ce sont les fa
meux repaires des trafiquants de chair humaine ». c< Dans 
sa solitude de Biskra, quand il prêtait l'oreille à la plainte 
du désert, il lui semblait percevoir dans le frémissement 
des palmes les soupiTs lointains de ces quatre cent mille 
esclaves, hommes, femmes, enfants, arrachés annuelle
ment à leurs humbles foyers et entraînés sur les marchés 
du Soudan et du ~faro<l. .. Il entendait les clameurs de la 
chasse à l'homme, le hallali de la poursuite, les sauvages 
cris de joie saluant la capture, les hurlements des captifs ... 
Il distinguait le cri d'agonie des victimes ... Il croyait en
tendre le murmure des infinies douleurs rassemblées sur 
les marchés du ~faroc, odes oasis du Sahara, de Tombouc
tou, du sud de l'Egypte . .. » Il s'érigea donc en Pierre 
L'Erm\ite de la croisade anti-esclavagiste. 

Il fut toujours sur la brèche et toujours prêt 'flland il 
fallut défendre ou porter bien haut le drapeau de l'Eglise: 
c: Je suâ'S Ba~S<J!Ue, disaJ.lt-il, et entêté quau:Ld ,iJ le faut ...• je 
suis un enfant des Pyrénées, une montagne ne me fait 
pas peur; quand je ne peux pas la franchiT, je la tourne; 
mais, de face ou de biais, je passe ». 

Les anaJtetms teJQaUtlèr'6Dll parmi .bes ~ qualités 
de son âme sa simplicité, sa bonté, sa confiance dans la 
p,rov.ifdlence. 

Il faudrait ici citer des détails de sa vie' privée si 
grande dans sa simplicité ... TI ne dédaignait pas de met-

• 
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tre ltti-n1ême la main à la charrue, quand il le faillait, 
pour apprendre aux petits orphelins ou aux sœurs à dé
fric.her la terre ... Il n'hésitait pas ·à aller se jeter à ge.
([}J()UX, 1'lllÎ. C'aŒ"dÏJnla'l, !a•uoc ·pileids d'un:e ~elJigiltmse ou d'UJn 
shnple prêtre qu'il croyait avoir froissé par une parole 
un peu ùure. 

Il fut bon. Avec quelque paternelle bonté ne reprenait-il 
pas ses inférieurs! Avec quelle sollicitude ne s'occupait
il pas ùe la formation et de l'éducation de ses petits or
phelin~. Et quelle activité n'a-t-il pas déployée pour leur 
procurer toujours le pain quotidien! Avec quels soins ne 
s'est-il pas occupé de ses missionnaires, de leur départ. 
pour les contrées lointaines, leur prodiguant les plus ten
dres et les plus sages conseils pour leur voyage, leurs re
lations avec les indigènes, leur santé, celle du corps auss·i 
15ien que celle d e l'âme; leur donnant pour bouclier le 
saint Rosaire, pour appui et pour sauvegarde une règle 
prudente en même temps que sévère pour qu'ils conser
VIenlt ,toujOUI'jS \imltalcttc ·Jia beaUité .dJe leur tno be bllamJCihe. 

Il eut aussi la plus grande confiance en la divine Pro
vidence. Ne l'a-t-il pas montré quand, venant à peine de 
s'établir en Algérie, il demandait pour sa société naissante 
l'immense empire de l'Afrique? Ne l'a-t-il pas montré sur
tout quau1d 11 eJ11V0}1ait, Jlà-oos ~aru. lo]Ill, d1es misSiionnaiiDes 
jeuPes et sans expérience, dans ces régions mystédeuses 
de l'Afrique Equatoriale « dont à peine un coin du voile 
venait d'être soulevé par les explorateurs » . Et, comme 
en tout, ne comptant que sur Dieu pour le succès de ces 
rudes missions, une de ses premières préoccupations fut 
d'appeler à son secours des Carmélites qui, holocaustes vi-

. vantes, « lèveraient des mains pures au ciel pendant que 
. ses missionnaires, soldats du Christ, combattraient dans 

la plaine » . 

Toujours pressé, comme le semeur qui voit tomber la 
nuit, il sema à pleines mains de tous côtés le bon grain 
de l'Evangile, ne négligeant rien pour hâter la réalisation 
de son grand rêve: voir l'Afrique entière convertie au vrai 
Dieu. « Ce jour, écrivait-il, mes yeux ne le verront pas 
dans ce monde, mais je l'attendrai au moins avec une 
ferme confiance qui me suivra jusque dans la mort. Là, 
si Dieu fait miséricorde à mon âme, prosterné devant le 
trône de l'Agneau, dont le sang a racheté tous les peup'les 
de l'univers, j'unirai ma voix à celle des martyrs, des doc
teurs, des pontifes de !'-ancienne Afrique, qui implorent, 
depuis tant de siècles, la résurrection de leur patrie; lors
qu'enfin ces vœux seront exaucés, ma cendre refroidie 
tressaillira au fond de sa tombe, et, déjà perdu dans les 
clartés éternelles, j'entendrai, avec des transports nou-

· veaux, mêlés à l'hymne de l'action de grâces, les noms 
sacrés que je viens de vous redire et Q!Ie je veux porter 

.. 
• 

. . 
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sans fin, gravés dans mcm cœur, l'E li t> dont je suis le 
min istrc, la France <lont je suis le -JUs, l':Nf.Tique dtJnt 
Dieu u1'a fait le pasteur » . · . 

Grâce an zèle (lu 'grand cardinal, de bcllt's gerbes ont <lé.JÔ. 
été moissonnées. Je serai moi-même bientôt un cm\:vicr 
de lu g:ande œuvre con1nH~ncé.e. 

Dieu m'en rende digne! 

R. KERENAL (conrs ' 1917), de Plone~s, 
Noutciat Sainte-tlariè, ~Iai$On Cttrrée, A.!gé'ti~. 
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S-cao : 4. J. Goudedranch e; 5. J .-L. Gui1lern1; 6. A. Kêrisit. 

TABLEAU D'HONNEUR (Décembre). 

RHETORIQUE. - 1. J. Ezel; 2. S. Le Ber re; 3. G. Ser
gent : · 4. C. Le Roux; 5. Y. ~Ionot; 6. J . Lusson 

• SECONDE. - 1. R . Kérisit; 2. ~1. Le Déréat; 3. Y. Bel
lee; 4. J .-1\1. Coathalem; 5. G. Ezcl; 6. N. ~Iingant; 7. G. 
l\foal; 8 .. J .-l\1. Pichon. 

TROISIEl\Œ. - 1. R. Gougay, P.-J. Nédélecc; 3. C. Le 
Pcmp; 4. ~r. Bernard, I. Le Garo; 6. F . David, A. Jon cour, 
.::\f. Le Borgne; 9. J. Quiniou; 10. L . Le Loc'h ; 11. J. 
Co adon. 

QUATHTEl\IE. - 1. F . Lesquivit; 2. J. Le Bars; 3. L. 
Crcnn; 4. C. Le Pensee; 5. ~1. Pichon; G. R. Brenaut ; 7. 
Y. Plougastel; 8. G. Le Goff. 

CINQU1E}1E BLANCHE. - 1. H. Gougay; 2. E. Bous
sard; 3 . .T. Bosser; 4. J. P.louzcnnec; 5. P . Quilliec. 

CINQUIE~IE ROUGE. - · 1. J. Guillou; 2. J.-~1. Bosser; 
3. P. Le Gall; 4 . .T. J>éron; 5. N. Hénaff; 6. P. Ollivjer ; 7. 
H. Le Scao; 8. F . :Moysan; 9. A. Le Corre, 1. Uguen. 

SIXIEl\]E BLA1 TCHE. - 1. Y. Nicolas; 2. Y. Boucher; 3. 
Y. PMlna~éac'h; 4. Y. Le Borgne; 5. P . Lozac'hmeur; 6. L. 
Cloâtrc; 7. O. Le Treut; 8. l\1. Kcrmanac'h; 9. ,J. Balcon ; 
10. H. Le Gac; 11 . P. Kérisit; 12. G. Le 1\-foal ; 13. F . 
Chaussy. · 

SIXTE~IE ROUGE. - 1. Y. Cal vary; 2 .. T. Feunteun ; 3. 
H. Toulcmont,- Y. Cocbou; 5. H. Le Pape; 6. J. Briand; 7 . 
.J. Suignard; 8. J. Kéribin; 9. H. Phélep; 10 . .J. Le Guellec ; 
11. V. Calvcz. 

SEPTl El\IE. - 1. J .' Le Scao; 2. P . KC'rh crvé; 3. J.-L. 
Gui1Jern1 ; 4. Y. D:1gorn. 
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21 .lA~WIER . _ ConféreJrce d 'un Pèr e mJiri,ftte., a(l(•c . 

pr.ojection.~. . , . 
11 arrive de l'Océanie, a es tics 1 on ga. Il . nous expose 

s irnplenlent ce qu'il a vu, cc qu~il a fait ou pl?tôt. 
ce que )es 1n~'S&ionnaires onll f.att . ~an.s · œs ~egtons 
lointaines, oombilen ·leur aposto~a.t a ~i! fructueu~ com
bien plus encore il · le serait, s 'tls ava1e_n~ de nombreu~. 

ilim~s ca- là cotnme ailleurs, messzs ntnlta, operaru .aux GOLL"' t IL 
0 '1 f t t t r-li 

antem prufc i . 'Rien d'étonnnnt du reste : ·• au an ( a -

• 
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négation pour din· aùicu à son pays et à ce qu'on aime 
ct s'en aller si loin évangéliser les infidèles ; on co1nprend 
que peu soient capables de cette abnégation. 
. .Avec le Père nous passons dnns la Nouvelle-Calédonie~ 
où habite le Canaque, plutôt laid; nous montons aux 
~ou,·elles-Hébrides, où l'apostolat jusqu'ici a été si diftï
cilc. où 2.000 seulement sont chrétiens ; plus haut nous. 
allons jusqu'aux iles Sal01nou, où les conversions en ce 
n1oment se 1nultiplient ; nous redcscendops aux îles Fidji,.. 
passons plus ù Fest dans Jes îles San1oa, que la guerre a 
:lrrachées à l'AJJemagnc, ct nous arrêtons plus longuc
Jnent dans le vicariat de l 'Océanie centrale, qui comprend 
l~s iles Tonga, anglaises, ct les 2 îles Wallis et Foutouna,. 
ftrançaÏISe.s. DantS la pre1nière cle cers dieux îles débarqua• 
en. 1836 lfgr Bataitlon: il convertit l'ile toute ent•ièr~. Dans 
la deuxième le bienheureu.x Chanel arriva en 1837 : il y 
passa plus d'e troi1s a.ns sans succès; en 1841, il y fut mar
tyrisé ; deux ans plus tard, l'île entière était chrétienne. 

Dans les îles Ton.ga il ne 1,este ]}lus auoun païen. 1\Ial
lleur.eusem·entt, .avec les Angla:i~ les protesta.nrts sQDJt venus,. 
précédant nos mi·ssionnaires, et sur 23.000 habitants, nous. 
n'avons guère que 3.000 catholiques. Cependant quelle vie· 
active que celle des quelques missionnaires qui évangéli
sent ces îles ! Tout y était à faire. Ils ont construit eux
mêmes leurs églises, en bois d'abord, désormais en pierre 
de corail, leurs écoles, leurs habitations. Ils vont d'He en 
île, confess~t, èon1muniant 'leurs chrétiens, instruisant et 
fo.-·mant leurs catéchistes, toujours en route, jamais en 
repos. Ils sont aidés par des frères dans les travaux ma
tériels, et par des sœurs qui, dans les dispensaires, veillent 
sur les malades., et dalDls ffies l6}>1~œeri'es .ooitgll!erut )es lé
preux encore nombreux, sinon aux îles Tonga même, du 
n1oins dans les îles voisines. Les victim-es, hélas ! parmi 
ces sœurs, et même parrm,i les •Pères, se soot muiltipliées. 
Des sœurs l.tnJdiJgènes fa~cititent désormais ·la tâche des sœurs. 
européei11Des; des prêtress 1ndigènes aJUSSi vienid!ront au 
s-ecoll'I's qes Pères maristes: huit indigènes ont été ordon
nés dernièrement; d'autres, dans les séminaires, se pré
parent au sacerdoce. . . ~ 

Le Père nous a montré aussi les beautés de ces régions· 
lropicales où la végétation· est luxuriante, où les oNmgers 

.et les cocotiers poussent vigoureusement ; il noûs a dé.crit 
en Jnême temps les mœurs et les usages des p9pulatio.ns. 
simples, intelligentes, sympathiques, qu'il évangélise de.., 
puis 17 ans. c( Demandez, dit-il ~n terminant, que Dieu 

.bénisse les missions et suscite des apôtl·es. • 
.. 1 • ,. • 

22 J AI.~VIER. - Plusieurs chêne.CJ de la grande allée du 
jardin sont tombés; d'autres tomberont sous la bâche de 
quelques professeurs, transformés en bûcher.ons. Les poè-

• .. 
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~es ont entendu les pleurs de.s sylvains et des nymphes 

qui vivaient dessous la dure écorce. 

Nos bûcherons n'ont ,rien e?tendu. Nous avons beau 
eur rappeler les vers dun poete : 

Con1bien de feux, de fers, de n1orts e! de ~étresses 
Jlf érites-tu, n1échant, pour tuer des deesses . 

Ils font la sourde oreille et continuent leur massacre. 

·Que l'homme est malheureux q~i au 11!-onde se fie 1 
.o dieux, qu·e véritable est la phllosophœ, 
, Qui dit qtte toute chose à la fin pérzra "t . , 
Et qu'en changeant de forme une autre ve zra . .. ... . 
La matière demeure et la (orn1e se perd. 

Un philnsophe trouve en tout matière à réflexions 
:.sérieuses. 

23 JANVIER. - La quête pour la propagat~on ~e la ~~! 
. ra orté cette année 2.015 francs. I~ ;st In~t~e ap 
-a 1 ppuc · e fasse l'éloge de la génér:os~te des eleves,_ des 
~~~r'!s d~ bonnes sœurs et des d{)nlclstlques. de la mru~on. 

Une quête en faveur des missions affamees de ~hm~, 
è la lecture de la lettre navrante de. l\fgr Ségum, vt-

ap: s t 1. de Kwciiang a produit 160 francs. . ca1re apos o tque ' 

26 JANVIER _ Toujours à tuieux, a dit M. Jouannei -
0 . . lui ~nt répondu les 400 assistants, en app au-

. u,t, out~ d b . N'est-ce point votre avls? -

. dissant a tour e ras. - . · D f ï dans 
S. · · l'unanimité. C'est donc Je 1n1en aussi. e a1 '. d 

1, SI, a . , . ' ait valu le Chemzn e 
les soirées precedentes, rJen ~ a.v 't . la scène du 
Roselande Je regrette que le Cinema ai omis . 
Calvaire, l'une des plus ~mBouvdantes ~dp~~~~~~ P~;~~~~~ 

-de la nouvelle de Henn or eaux. . . ' t _ 
furent, les ~lms o.nbt fo.rtem~;\ai~r~~s~~::~e~efe !f1~~~ 
teurs. Depms le de ut JUsqu , rie . c'est un signe 
se prolongea, tot~~' ~o~n:e ~~~Ûe~~ ~as d'attitudes théâ
que l'on est toue e e .em · fi res. mais des physiono
trales, pas de contorsliot~·s ~enrsimp' les et passablement 

·mies et des poses re a Ive 
naturelles: 

Janiais de la nature, il ne faut s'écarter. 

. ar les filn\s que par la lecture du 
Es~-o?n S~luHs reamceu di't vrai le cinénul doit nous impres-ronlan 1 o ' ' 

·sionner davantage . 

Segnius arritant aninws demfssa pe~ a~~e~ 
Quam qure sunl oculis subJecta fz e l us. 

dans le cas le bon Horace a 
.Je crois cependant que~ : r ·e ou à relire la nouvelle 

':tort. J'invite les spectatCUI S cl 11 



de Bordeaux: je suis persuadé que l'avantage, et de beau
coup, reste à la littérature. Toutefois, je ne dis que du 
bien du roman filmé. 

En dirai-je autant des films con1plémentaires? Oui, des 
illusions d'optique, belles .et instructives. Oui encore, des 
vues sur la Hollande et la vie néerlandaise .. T'admire moins, 
si même 'je les admire, les films par lesquels se termina la 
séance : montre de biceps, prouesses en gymnastique, 
courses effrenées où les gens roulent les uns sur les au
tres, pirouettes et plongeons fantastiques; cela fait rire, il 
est vrai, 1nais peu phiJosophiquetnent~ toutefois dans une 
séance il en faut pour tous les goûts. 

Je ne dis rien des projections fixes, dùcs à 1\f. Le Pemp, 
dont <( le talent si réel )) est reconnu de tous . En somme, 
soirée excellente qui a donné à tous pleine et entière sa-
tisfaction. 

28 JANVIER. - Coll{érence de JJ!yr Cessou, vicaire · 
apostolique du Togo. 

Les classe-s de latin, de grec, de sciences oü d'histoire · 
sont remplacées ce soir par une conférence, plus instruc
tive que toute classe, de l\fgr Cesson sur le Togo. 1\lonsei-
gneur nous a dit l'histoire du pays, nous l'a décrit dans 
sa géographie et son ethnographie, ct a insisté. sur les 
travaux considérables qu'y ont acccomplis les mission
naires, d'abord les Pères allemands jusqu'en 1914, puis. 
les Pères des missions africaines de Lyon. Ce n'est plus 
un pays sauvage, com\ne il l'était il y a 60 à 70 ans. Trois 
voies ferrées partent de la captiale Lon1é, l'une dans la 
direction de Pest vers Anécho, la seconde vers la Côte de 
l'or, de 100 kilomètres environ, la troisième vers le nord~. 
de 160 kilomètres, qui se prolongera jusqu'à Ouagadoqgou. 
et permettra de voyager en chenrin de fer de Lomé â. 
Dakar. Des routes nombreuses pour autos sillonnent le 
pays entier. n est habité par sept à huit cent mille noirs. 
très int~Jligents et semble appelé à un brillant avenir. Les. 
missionnaires, pour en hâter le développement, ont bâti 
une grande école professionnelle, à Lo1né, où sont ins
truits environ 1.200 élèves. L'école possède d~s forges 
avec marteau-pilon, des ateliers pour réparations d'autos,. 
rellure, ébénisterie, imprim.erie. EHe peut rivaliser non 
seulement avec les plus grandes écoles officielles instai:. 
lées en Afrique, conune à Dakar, mais aussi avec celles 
de la métropole : les machines y sont les plus modernes 
et les plus perfectionnées. 

Les nüssionnaires ont voulu, tout en évangélisant 1e · 
pays, travailler à le civiliser tuatériellcnl<~nt : ceci d'ail
leurs contribue grandement à cela. Les n1issions sont déjà 
florissantes, malgré le petit nombre des Pères, 23, dont 4' 
à 5 toujours en France ; ils auraient besoin, là com)ue· 
2illeurs, d'auxiliaires. Ils ont installé 10 missions ceo-.. 

• 

• • 

. , . 1) t . ,. 1 omé où ils ont bâti une 
trales, où les Peres rest<. ..: n ·. a ~ . '~ " . ·n à Palimé, 

Ïi cathédrale en bl'IQlll'S, a fonO\ 1 C, • . 
~agn~ que D· ns 1()8 po~tes (\c secours, des ca~e~hlsle~ 
a An echo... a · . ., . •l l'in<;truction rehg1euse . 
l Placent pour la pru 1 e <.' ··1 1 u · 
es rem d t l l)lus fr '•qucmnu.·nt qu t s c pe -les Pèrés s'y ren t•n c -

vent. .. 

\ 

-

r 

. 1, .. ?S 000 nombreux surtout it 
• .Les cathohques s~nt c eJa) ... ·. ê

1
ues sont environ de 

Lomé et dans les vlllcs. Lt!S b.tpTt orto seront évangélisés. 
L bas et le moyen t:) • • , 

3.000 par an. e c. 1 nsci ncur songe mêtne a s a~la-
dans quelques nnnees. M,.~ · ~t ... peul) lé et encore fe tl· 

d . ·t926 'lU haut logo, I es 'd 
quer, es, : , .. ' l'· illcurs sur des résultnts rapl e~, 
chiste, ou . Il c?nlpt~ < ~l , .. ue cl n'ètnnt pas contom~-
la population etant sym~~c~:~~~-t-elle être déliYrée bientot 
née par les niusuln~~ns.. l . s vilains fétiches, dont nous 
de la peur superstJll~use ( e. l t·tnts r Cc sera l'œuvre de 

] spécun~ns re )U c • • • • • d. è voyons que ques · p· , . 1 1 yon et des pretres 111 1g • 
la grâce de Dieu, des e• es c. e .... 

• 
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nes qui se préparent au sacerdoce dans le séminaire de 
Ouidah ct qui bientôt aideront les missionnaires à évan
géliser leurs frères. 

31 JAi'\TVIER. - Une matinée ensoleillée de dimanche. 
Les élèves sortent du réfectoire où ils viennent de pren
dre leur déjeuner. Tout-à-coup dans un groupe: « Hé r 
.dist-donc, une affiche là-bas sur la porte de qu~trième ». 
Et c'es.t une ruée générale dans 1a direction indiquée. On 
se pr·csse, on se bouscule, on sc dispute un peu, et on lit: 

Le Conlité organisateur de la Loterie de la Sainte 
Enfance attendait une délégation de petits nègres et de 
petits chinois qui venaient à Saint-Vincellt faire un tou .. 
chant appel en faveur de leu'rs frères malheureux d'Afri· 
que et d 'Asie. 

Il vient d'apprendre que le stea1ner Porspirona qui les 
portait a fait naufrage à l'entrée du port d'Audierne. }{os 
amis sont-ils sauvés? Fn professeur est parti aux rensei
JJlzements. Attendolls avec coJzfïance. 

(< Tu crois qu'c'est vrai "! )) den1ande Julot, soupçon
neux. - <c l;ne blague )) , lance un gros rna lin. 

~'empêche que ce fut la grande conv-ersation du jour. 

2 FEVRIER. - La procession de la Chandeleur, désor
mais traditionnelle au Petit Séminaire, déroula, je crois, 
rarement autour de notre chapelle une aussi longue théo
:rie de cierges que cette année: les nouveaux associés de 
iJa Congrégation du Sacré-Cœur, qui ont le privilège d'y 
prendre part form.èrent-ils ja1naîs un groupe pins nom
breux ? 35 nouveaux approbanistes et 15 nouveaux con
:gréganistes avaient, avant la bénédicHon des cierges, pro- · 
noncé leur acte de consécration, après avoir entendu 
~1. Fon leur définir le but de la Congrégation, leur rnon
trer l'aide qu'eUe peut leur donner pour mieux sanctifier 
leur vie d'écoliers et leur préciser ce qu'elle exige de leur 
part. 

L ,l grancl'mcsse fut chantée par :JI. Guicbaoua, institu
teur it Plonéour-Lanvcrn, ct, le soit', :\[. Larnico1, institu
teur ~ Pont-Croîx, exposa, avec clarté et avec ân1e, les 
leç·ons que nous ~tfrc la fête de la Purificalion de 1~ 
Vierge, qui est, en même t<.'mps, ct•lle de l.a Présentation 
de Jésuli au Temple : .Jésus et sa :\lfèrt• nous y donnent sur
tout l'exemple de l'humilité·. et de cett(' autre vertu qui 
en est le fruit. l'obéissance prompte, entière el constante 
à la Yolonté divine, volonté que nous tntduisent rci le 
règlcntcnt ct les ordres rlc nos supér-ieurs ct -<1<: nos nlai
tres. 

Et quand nos fronts sc courbèrent ensuit(• sous la b é
nédiction de l'Hostie, c'est avec une conviction plus forte 
que nous avons redit au Divin Maître: <c Ecce venlo ul 
[acian1, Deus, voluntate1n llla111 >>. 

• 

, . . . 

3 FEVRIER. _ L'annonce solennelle de la loterie :evêt 
chaque fqis une originnlitc_:. nouvelle et sincèrement JC ne 

' t · · t. on cl es nt embres de puis qu'admirer la fecon< c nnag1na 1 

notre Comité des Fètcs. 

La photo!!raphic ci-joi nft• Ine dispense de vous t~écri~e 
lon«JUeiuent' c'c qu'elle fut 1ujourd'hui. _Pas de pctl~.s ~~= 
cJ'rc;, pas de petits chinois, di~parus, h~las ! ?ans ~î\. tl~ 
~iquc catastrO})hc du Porspirona, Iu:ns trots Lgai ~trlt 
o c • t es bretons es no cs superbes dans leurs anc1cn.s cos um . . · , .• ·t· _ 
claires que tiraien t elu hautiJois ct dn buuou ces 'crt .\ 
bles artislt's ont réjoui ct les élèY<.'S et l;s profe~c~\s. ~s 
)es t'Cli crieuses d h•s dom estiqt~es, e~ n~cmc les ~ : ~~nt 

bo .lie ""e I)Oill Croix qtll eton nés, scl u nu; de la on ne v 1 u - 4 
' • • • 1 .. 

en vain d es deux cxtrénlités du « boulevard )) . ~).?,lll v?u .. li~ 
, l ttc noce <Iu'•tucun I>rônc pm·orsst .. \1 n ::\y .. cortecrc t e cc c n . 

annoncée. 
Le pcrsonnn.uc du milieu fil u~ cliscon.rs 

mi-breton, (\t c~ vers s' il vous phut :· 

naou menne,q an tôl, 
Koul: da lier /rn da Rd/. 

• 

mi-franç·u is. 



• 

• 
Diredil priJn, bihan l1a bras 
Da welet l'ann gant e be1uz ba=, 
Du gleuel Jos ar bon1barder 
ll a bi ni ou koz va 1nignon Per. 
Diredil prin1, bras ha bz1Ian 
Da gleuet hall konchennoCL rann. 

Et voici l'énUJnération des lots à gagner : 
Traou da lipat, lraou ela lanka 
Traou da scû1a, traou da zibri 
Traou da skriva, traou da c' hoari1 

Louzou euil tapa logod 
Eur ntell penn !eue gant e deod 
Krampoez fritel war ar billig 
II ag a blijo d'ar paolr Perig 
Eur re voutou, eur gaskelenn 
Eur ballon hag eun anduilhenn. 

1 • 

Un cnlnousiasnH· délirant a été souleYé. On sera gé-
nereux. 

9 FEVRIER. Les artistes, nous le sonuucs lous quel-
que peu , ont goûté cc sojr une conférence avec projec
tions, de ;\{. Bédéric, sur Florence. Pas de peintures Inal
heureusement; nous ~ornrues I"cstés au dehors du palais 
des Offices et ·du Palais Pitti. La cathédrale ou le Dôme, 
Santa-:\laria NoveUa ct Santa .... Croce, des places mer
veilleuses, des palais en tuarbrc solidement ct artiste1nent 
bàtis par Brunelleschi ou .Michel An·ge, des statues, parmi 
]esquelles celle du célèbre Dante, voilà ce que nous 
avons vu de la ville, si riche en souvenirs du moyen-âge 
et de la renaissance; ce fut assez, grâce au con1mentaire 
de ~r. Bécléric, pour nous faire au moins soupçonner les 
beautés qu'elle renferme et nous inspirrr le désir de la 
visiter. elle ct d'autres villes Halicnnes, Venise, Sienne, 
'Assise ct ln Ville Eternelle. Heureux son1n1es-nous d'avoir 
contcn1;plê l'Italie sur l'écran ! Puissions-nous avoir plus 
tard le plai:ir qu'eut ~I. Bêdéric l'année dernière de la 
contempler sur place ! 

14 FEV1UEH. - Séance récréative. 

LEs EPot.sEt x DU BERRY, chanson, Lescop. 
• 

LA 1\fES~E At' PARADIS, poésie, Y. Boucher. 
EGSÈBE .EST UN ATHLÈTE CO~tPl..E'f, 

folie sportive en 1 acte, par de Soutter. 
CIl ANTE P 1 E, drame en 3 acles 

tiré des Contes de Bretagne de Paul Péval, par Botrel,. 
la scène se passcu1t en B.re.tagne, vers 1550. 

Après le l ~"r acte : 
~1A. FE~f'\fE EST ~fORTE. - LA VACHE ÉGARÉE 

vieilles chansons françaises harrnonisées à 4 voix, 
par . Gévaërt. 

) 

. . 
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1..' A~GI.AIS E LE GAMIN DE. PARIS, Ezel et Bosser . 

Après le. 2" acte :· 
LA VALSE DES .MOLCHES, 

chan~onnette comique (Bonthonncau). 
1\loN PEN BAz, chansoJ1., · J ... L. Floc'h. . 

• 
Après le 3t' acte : ·· • 

CHANT nu BRO Goz VA ZAoot.·, avec tableau vivant 

-

... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
· Le silnplc énoncé du progra1ume vous prouvera l'inté

rèt que présenta notre séance récr6ative ?es Gras. Les 
acteurs avaient été c.hoisis parmi ceux qut, devant plu
sieurs Anciens émerveillés, interprétèrent le Malade 
Irnaginaire au jour des Prix de ~'~nnée dernière .. ~~ 
n)Jontrèrent cette fois encore plus ù aisance et de var1ete 
<lans les gestes, encore plus de sentiment et de clarté 

...dans la diction. Ils doivent être félicités. 

15 FEVRIER. - · Depuis le dernier Bulletin, les dona
teurs de lots pour la grande séance de demain ont e~core 
été nombreux et rrénéreux. C'est de tout cœur que JC les 
re1nercie au n01n° de cette œuvre 5i belle de. la Sainte: 
Enfance. Leur récompence ils la re~e,•ront au c1el .de c~lu1 
.qui a dit: « Ce que vous rerez à 1 un de ces petits, c est 
à moi-1nê1ne que vous le ferez » . 

)1onseigneûr l'Ev~que; M . . le Supérieur~ ~f. PEc?no~e; 
}[M. Le Nair, Bouher, Y. T1eo, Autret, 1 anguy, ~· T1ec, 
.Ansquer, Lamendour, Guillou, .Jean Gargadcnn~c, Jezéquel, 
~oël Gargadennec, Pont-Cro1x; l\L. Chauss~p.ted, -prof es: 
seur; l\~M. Le Yergos, Feunteun, 'Mme Cosquenc, Qu1n1.per, 
~I. Le Jol1ec, Plomodiern; ~I. Le :Soy, Gou~zec; ~f1 ~: L~ 
Poaré, Issy; 1\1. Le )fpal, Gounn; l\1. Peron, )Joel an, 
:\1. l'abbé Bozec, Goulien. 

16 FEVlUER. - Loterie de la Sainte-En~ance. ~Iardi
Graf). Si l'on ouvrait une enquête auprès des elèves .. actuels 

·ou anciens de Saint-Vincent, et qu"on leur dcmandat quels 
sont les meilleurs souvenirs qu'ils emportèrent de leur 
J)assage au Petit-Séini.~aire,, les réponses, on s'en dout~ 
bien. seraient fort vanees d après les hu~1e~rs et les tem 
J)étatucnts. Les uns, oh t très rares ! duatcnt aY~c. u~~ 
légère pointe de nH.\licc à ne pas prendre trop au serieux . 
<( Pour nous, ce que nous nous rappelons avec le plu~ de 
plaisir, cc sont lOIS jours de sortie '· » D'autres son%er~1ent 
nux grandes manifestations sporllves : courses, Jeux de 
bouclit'rs, 1n~ltchcs de foot-b~ll, de bas~~t-bal~ .. . Qu~lques-
11ns donnerai('nt la préférence aux d:tstrochons st no~
breuses et si diverses qui vicnnen t rompr~ la. monotoni.e 
·du règlen1ent scolaire, aux séances ~C: prOJcch.ons, de CI-
néma, de prestidigitation. aux audthons musicales, aux 
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r<'présentations théâtrales. L<'s laborieux rappelleraient 
les joies calmes <'t profondes goûtées dans l'étude soit 
des sciences, soit des chefs-d'œuvre de langues française,. 
latine, et même grecque ou anglaise. Enfin, pour beau
coup, pour la plupart de ceux qui ont senti s'éveiller en 
eux la flamme de l'apostolat, les n1eilleurs jours seraient 
ceux où l'inUmité avec Dieu s'est faite plus grande, ceux 
où ils se sont approchés davantage de Lui, ceux ou Lui
ntênu' leur a parlé avec plus de .douceur et de clarté: les. 
jours bénis de la retraite, des belles fêtes de Noël, du 
Saint-Sacren1ent, de ceUes plus intimes de la congrégation,. 
du pèlerinage de « Ty 1nan1. Doue >> ou de N otre-Da1ne de 
Conf ors. 

)!ais serait-il inexact de penser qu'un bon non1bre ran
geraient parmi leurs plus agréables souvenirs celui de ... 
la loterie de la Sainte-Enfance ? 

Qtwl plaisir pour les yeux, d~s que l'on entre dans la 
salle, de contempler les lots toujours rangés avec un goût si 
parfait et si délicat ! Quel entrain, queUes émotions au 
cours de leur rtïstribution ! Tandis que les « petits chi
nois )) fouillent leur saohet et proclament les numéros, 
c'est le silence le plus complet. Chacun se demande ce 
que lui réserve le capdce du hasard. ~fais aussitôt que le 
nom rlu gagnant est prononcé, les rires éclatent, des ac
clamations joyeuses partent, et parfois retentissent des 
cris de triomphe formidabJcs . 

Cette année, les organisateurs de la loterie n'étaient pas 
5ans éprouver UlJe certaine inquiétude. Nos religieuses 
ne s'étaient-eUes pas avisées, prises d'une én1ulation très 
digne de JouHnge d' ailleurs, d'essayer une concurrence ! 
De plus, nol) élèYes avaient donné sans compt(•r pour la 
Propagation de la Foi. Qu'allrdt-il rester pour les pau
vre~ j)(•tits païens abandonnés ? li restait du d~vouen1ent 
et de la bonne volonté, et, avec ces deux leviers; on sou
lève tous les ob~tacles. 

Les anci<'ns ont répondu Inagnifiqu<'mcnl à l'appel qui 
leur· a\'ai~ é té lancé. Chaque .ïour nous apportait qu<'l
qu'hcureuse surprise. De partout, de Pont-Croix, Audierne, 
Beuzec, Douarnenez, Quimper, ChâteauJin, Gouézec, Car
haix, etc., atf1uaient les dons de tout genre: Œuvres d'art: 

. lablNnrx, statues, crucifix; Objets utiles: n1ontres, réveils, 
foulards de soie, mouchoir~ chaussures, paniers, usten
siles de toute nature; jouets pour les plus jeun Clos: jeux de 
tir, damiers, chemins de fer; Gâteries pour les gourmands 
ou gourmets: pâtisseries, bonbons. chocolats, vins 1nous .. 
seux, confltut·es, conserves. IJ nous est arrivé même du bon 
miel de Cornouaille, et deux superbes lapins angoras 
bien vivant~, bien authentiques. Le Comité fournit ce
pendant la plupart des lots, ct en particulier les gros lots 
qui furent un joli appareil photographique 9 x 12, et 
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T S F · deux lampes avec -surtout un beau poste de · · ·.a r tionner 
_piles et tous les accessoires nécessair~s ;~~; d~ntondres 
imiuédiatenlent et donner les concer s 

P 
. 

riS · 
• que de . a . multi liaient les lots, une rumeur dis-

A nie sure .que se h P.t d'en donner connaissance aux · t t habile se c argea1 · .
1 

· 
cree e 1 oitises stimulant la chari e, 
intéressés. De la sorte, es crnv orte-monnaie et l'on finit 
l'on retourna en tous sens e~ p é 

· d t ésors 1nsoupçonn s. par y découvrir ~s r, <1 23 000 (chiffre de l'an 
Le but Yisé était d'elebverd e bi.ll.ets Ce but non seu-

. ·) ). 25 000 le nom re es · . ' . L' 
.derniei a . . . . .1 a été fortement depasse. on 
leme~t a été attemt,3:;';~~ !billets. Ce qui réalise p~us de 
a })ris exacte1nent · B J. ournée par consequent 
3.000 francs de recette~. onne 

poQur .la Suatinpter-e~~~~n~:s· lointaines répercussions ? 
u1 pe . i 

. . . nous avions sous le& yeux, s 
Les 4 petit~ ~hi~OIS, ~: dans leur étrange costume, 

. curieux et SI Interessan eau d'un beau noir d'é-
bien abrités sous l~ur large c~apartistement drapés d'une 

.bène, à fonne de cone renvers des mandarins en herbe, 
~:unple blouse, graves coinlll{~l évoquaient devant notre 
conscients et fiers ?e. Ieurd'ro :;es petits Chinois moins 
ünagination une legio~ tau délaissés de leurs propres 
bien vêtus, Inoins so~nan s, b~t.o.s Des cœurs compa-

. t · pat ure aux e -.;;; · 
parents et Je es el~ leur misère et les secou-
tissants se penchai~nt en~n O~rles arrachait à la faim, i 
raient dans leur detresse. d' tr'eux c'était le baptême, 
la nlort. Pour beaucoup en . 

• c • • ssurés l 'l·nstruction chretienne a . . . . , . t I·ls pas dû leur 
· · deJa n avmen -COinbien de leurs allles . ées se~""lables à celle-

d . à d'autres JOUrn uJ.J.J 
1 

• entrée au Para lS • 1 . de nous un certain 
ci ! N'y en avait-iJ. pas la, a~ r:; Iel~ire et de' beauté, de
nombre, invisibles, rayonn~n l~s bonnes traditions se 
bordant d'allégresse de ... vol~ qullc . leurs rangs pouvaient 

. . t et que arace a e es, . " al 
conbnuaien ', o . • antité de pehts etres m -
s'élargir encore, ~t s ?uv~Ir: ~ autrefois '? Je Jne les rc
heur<'UX connue Ils l avaien t. . ux ode lots venus du 

. h · de lots tnys ene ' · 
présentais c ftr~es . . t sans exception, aux éleves! 
ciel. Ils en distnbualent a ous, b. ts à tous ceux qul 

.. r r.ésents aux a sen , tr• 
aux ntaJtres, ~ux p . . 'leur énéroslté; avaient con J-

par leur trav~Il, leur ze!e, Ils ~'oubliaient personne. Ils 
bué au sucees de la fete. ressés auprès de cel_lX q~e 
paraissaient pourt~nt pl~s cmp me à dessein et renvole 
le sort aveugle. dts.~acie com 

toujours les main~ VId~s: t d'une joie indéfinissable: la 
Ceux-là ils les I~on aien ·éconlpense ici-bas, la joie, ~e 

joie de faire du ble!l sant ~ls leur inspiraient le desir 
donner sans rece~olr. E ln . tout à donner de plus en 
héroïque d~ continuer, Ina or~ taae pour le bonheur 

J S et de s'aubier encore avan o pu 1 
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d'autrui. Et voilà pourquoi tous avaient l'âme ensoleillée:-
lcs uns parce que la fortune les favorisait, les autres, 
parce qu'ils jouissaient d'apporter leur contribution dé
sintéressée à une bonne œuvre. 

Con1me de coutume la loterie a été agrémentée d'abord 
de deux chansonnettes: « 'Le train oublié », et la 
« ~foucne >> dont toute l'assistance, bouche close, repro
duisait avec un ensemble merveilleux, le délicat bourdon- 
nement; puis d'une saynète comique << Comme papa >> 

enlevée avec brîo par aeux élèves de 6". Enfin, chose 
inédite, par un discours inaugural, un vrai discours, 
dans la langue de Bossuet, et prononcé par « Julot >> 

notre Bcnjanlin, avec un aplomb et une assurance imper
turbables. Ce discours était émaillé de traits pittoresques . 
et ingénus qu'une mémoire ingrate et infidèle m'einpê
che de reproduire. Cc que je ne puis pourtant oublier c'en 
est la fin, peu banale par sa droiture et sa simplicité. A 
l'encontre de beaucoup d'orateurs de profession qui ca-
chent avec habileté le désir qu'ils ont d'ètre applaudis, le · 
nôtre a bravement dévoilé le sien, et réclan1ré, sans dé
tours, les applaudissements dont il se croyait digne. Je · 
vous laisse à penser si on les lui a ménagés r 

Et maintenant nous attendons avec impatience la lote
rie de 1927. Nous concevons, à son sujet, de hautes espé
rances: 50.000 billets et deux fois plus de lots. 

28 FEVRIER. - A Landerneau. Nous nous y transpor-
tons en imagination et nous unissons en esprit aux 
100.000 ~atholiques qui y sont groupés. Comme il nous 
sera facile, presque sous la dictée du P. Doncœur, de ré
diger Je discours que nous préparons, lequel fera florès . 
au concours qu'a organisé la Drac. 

14'r ~lARS. - Les pêchers sont tout roses; les poiriers 
bientôt seront tout blancs; Jes fleurs paraissent dans les . 
fraisiers: le printemps est venu. N'est-ce pas trop tôt ? 
la sève monte partout en abondance, 

Superat tener omnibus humor; 

le champ est en pleine végétation ct la terre (quelle image 
expressive et poétique !) dénoue sa ceinture. 

Parlurit alrnus ager, Z ephyrique tepentibus auris 
Laxw1t arva sinus. Géorgiques, II. 

6 MARS. - Les rhéthoriciens sont nerveux. Ils atten
dent avec impatience que Mi. le Supérieur leur con11nuni
que les résultats du petit Bac. A 7 heures ce matin, M. le 
Supérieur entre à l'étude et proclame les résultats. lis 
sont honorables. Cependant quelques-uns restent au-des
sous de leur valeur. Que chacun, a dit M. le Supérieur,.. 
fasse ses réflexions et prenne les résolutions nécessaires. 

VINCENTIUS. 

• . . 
- ldi 

I 1Jf l (llac'll élève de Philoso-
12 JANVIER. - J.ean .J e 1:acles 'de Lourdes. Après-

phie tr~ite. la qu~stl~n ~\e~,~~~achc à prouver que b~au
avoir defini le nurac e, 1 . I oux·rdes ne peuvent s ex-

. · obtenues a • · 
coup de guensons . tervention tniraculeuse de la l?tns-
pliquer que p~r u,nc In. sur le ténloignage du n r Botssn
sance divine; 11 s appute . t' ll'e' rnment frappants. Nos. 

. 1 . eurs cas par ICU " . 'l 
rie et c~te l> usl h rché ·de multiples explicahons; I s 
adversatres ont ~ e , l'eau de la piscinct. à la sugges
attribuent la guérison a ·t rejettent sur les forces 
tion, etc., ct finalement l~tu~~ant le cas du Flam~nd 
inconnues de la nat:nre. ' Ile cine à montre r qu au
Rudùcr, le confér_enc~cr n ~enuvautp Supposer des forces 
cune de ces exphcahons t•tuc.I· instantanément des 

bl S de recons 1 1 naturelles capa e t · · entique · et de P us ,. b ·pothèse an t-sct , . . 
tissus, c est u.ne y de telles forces n'agissent ]arnats. 
com,Incnl exphquer que '? 
qu'en faveur des croyan~s ui suivit la conférence, il fut 

Au cours de la. cause ne ;eau des constatations à Laur
longuement quesho_n ~~ll ~u combien minutieusement sont 
des. ~f. tLe Pe~lp ~~ lq~ ruérisons qui se produisent et 
examinées et dlsc~t es ~: o édlecins catholiques se pro
avec quelle sage reserve • ~~ ~ e part la nl,auvaise foi d~ 
noncent. Il nous montre. aue~ signale en patticulier le 
certains de ·nos adversaire~ . ue l'on trouve tant d'obs
cas de Zola. Conunent se falt-I] ~e de faits faciles à cons
tination chez les savants, en a ï f•lut sans doute répon-
tater •) Avec l'abbé Desgranges, 1 e' .les ~·bligations gênan-

. mli ont sccou . h' 
dre: <c Les honllnes '1~ , • nne ct trouvé une phtlosop te 
tes de la Jnorale c.hre~~c leur libertinage, n'aiment p~s. 
contp1aisantc . pour JUS~l c~ n . our il faudra rendre. des. 
mJ'il leur soit rap~ele qu ~ ~ . la reli!!ion est vrale ct 
'1~ s· 1 !racle est YI al, ' o . 1 n comptes l> . 1 . e m . . t changer de vie. De ce a, o 
si la r eligion est vrale, 11 f~t~ ris on rejette le nliracle ». 

t Pas Ct donc, de pa1 1 P ' 
ne veu • · a 

h , ri ci en Maurice Queguzner 
30 JANVIER. - Le r cto l'utilité de l'histoire el de· 

pris à tâche, de nous pro~v:;oles. A vrai dire. le confé
son enseignement dans les t's nlais il le fait avec une 

.. h des convcr 1 ; .. • · très renciC'r pree e a l'écoutent avec un platsir . 
si belle éloquence quei tous le certai'ls instituteurs qul 
vif. 11 répond aux ahaques < 
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partent en guerre contre l'histoire, sous prétexte qu'en 
montrant, au cours des âges, les peuples en lutte les uns 
contre les autres, elie exalte le sentiment patriotique qui, 
trop souvent, s'identifie avec la haine des autres nations. 
L'orateur n'a pas tle peine à prouver que si des abus 
~e glissent par·fois dans l'enseignement de l'histoire, il ne 
r es te pas moins que cet enseignc1nenl s'in1pose et offre 
la plus g•·andc utilité. Un peuple qui ne connaHrait pas 
son passé serait comparable à un individu privé de roë
moire. L'histoire nous rappelle ·la vic nationale avec ses 
,gloires ct ses douleurs; elle nous 1nct en garde contre les 
fautes qui furent COIDJnises; elle nous montre la France 
d'autant plus grande qu'elle se montre plus fidèle à l'idéal 
chrétien. Egale1nent, nous y voyons toutes l es générations 
apportant leur contribution à l'édifice du progrès et nous 
comprenons mieux quelle reconnaissan ce nous devons à 
.ceux qui nous ont précéd és. Aimons d on c l'histoire, c-elle 
qui n~ dénature pas les faits et qui rend à chacun ce qu'il 
mérite. Et puis, pourquoi ne pas rajouter '? étudions-la, 
parce que, que nous le veuillons ou n on , elle tient une 
grande place dans nos programn1es. 

L'Hcl"ouac'h et ~Iarrec demandent au conférencier 
quelques explications portant sur des tcnncs qui leur ont 
paru mnnqucr rte précision. l\1. Le Pcn1p signale le grand 
mal qut.' peuvent faire les institutcur·s en fau~sant l'histoire. 
T els manuels en usage dan& les écoles primaires donnent 
1.1nc i déc très fausse du .rôle joué par l'Eglis~ au cours 
d~s sièdc.·s. Il in1porte que nous connaissions bien Ja 
vérité hi storique l't que notts soyons ù m ênte de répondre 
victorit.'usement aux objections que l'on prétend tirer rle 
l'histire. Pendant les dix dernièJ'('S n1inutcs, il nous fait 
pne lecturc dans le d erni er roma n d e He né Bazin: <C Bal
thus le Lorntin ,> . 

· 13 FEYRIEH. - Joseph Cosquer, de Philosophie, nous 
~ntrcti cnt d e la qLteslion syndicale. A Je voir s i à l'ai s~ 
à Ia tribun~, on st.' nt qu'il a d éja une certaine habitudP 
d e ln paroi~ cn public . Après un m ot sur Ics cor·porations 
sous l'ancien ré~iml'. il t!tudit• les o r·gnn isations profe.;
sionneJJcs oui cxislent en France à notre époque. Qu'est
ce que l e Sync!icat '? Qucll(• <•st son utiliti• ? ct conuncnt 
doit-on comprendre son rôle? TeHcs sont les questions 
en"isngél's par lt· <'on férencit\t·. Les inté rêts des patrons 
et ceux d es ouvriers ne sont pas toujours d'a cco l'cf. f1 faut 
quP l r tra vai l ne soit pas désa rmé t•n fnce du capital C't 
qu'il trouv(• clans l'ê.tssociation un. m oy<.•n dficnce ·de clé
fenrlte ~cs droits. mai'i cc serait la plus g•·ossc des fautes 
de fail'e du svn dicat un instrum ent de guerre civile. Pa
t rons et Oll\TÎ Cr s sont solid:tin.•s dans UllC largc mesure, 
et les abus elu capitalisme ne doivent pas faire oublier 
les services qtH.' rendent l'esprit d'initiative, Je sens d e 
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' . . et l'habile direc.tion dc'i chefs d'entrep;.ise. 
1 organi:l~n 1 sê;ncc :\1. Le Dii·ccteur annonce qu ~ ~ 

A la e. a , concours d'éloquence organise 
aura P(?chai~em~~~iarc~lx Anciens Combattants et qui a 
par lu ~tgue es o . . s les . eu nes Catholiques ont
pour SUJ.e t :, « Quel:eÎ<;a r~~~~~~c tic ~J Heligicux ·?· Il exprime 
ils de. s'Interelssepr e~it~Sénlin ·üre remport era la Coupe de l'espo1r que e c 

la D. R. A. C. 

'i RIER - G. Savina, élève de Philos~phic: part; 
24 FEV · . 1 œuvl'e antz-chretzemre 

de l a Franr-1lfaçonnerze el, : e sto~l son exposé très facile 
en France. Son plan èst ltre~~ ~e ·c-"'1·:çonncrie '? C'est, dit. · . Q 'est-ce que n .~.~ra n '"' " . · · 
a SUIVIe. . ? . · , t ·c ·utée dans t'Ous les nuheux, ~ 
il, une socJete sccr~ e, re Ides arrivistes. Son but princi4 
cornptent d es secta;res e~ ' t é à l'influence de l'Eglise ca· 
pal est d'ar~·~cher a socie ême tctnps, pou~ ses mem
tholique; mal~, e,1le est, c~nur~ nlutucls. qui leur peri_n~t, 
bres, une societe de se arvenir 'lUX postes convoites. 
sans nlérite personnel, ~c p, d' ée~ - le crouvernement 
Depui~ u~J e ci~l ~antatn:ur d~:7le . des yotontês maço~
françats s est fa~t l ~?'-éct~t dites républicaines ct intang~-
niqucs ct les lots atqutle. '. l es vœux émis dans les dl-
bi , t fait que tra u1re · 

1 
r 

es, n on .. .. . l'enseicrnenlcnt. chasser es re 1-
vers con ve,nts. Lat~Jse~· . l'E" llse de l'Etat, ct pro~lamer 
gicux l]e F runc,e, s~par er d la na ti on, telles ont eté les 
officiellenlent 1 athetSnl;e t : risc maconnique. Contre la 
pl'incipales étap~s de 1 e n ' c~ u~ c tâ~he à rctnplir: il im
Franc ... :Vlaçonnerle nous avo~s ayons nous-mèmes des con
porte tout d'abord que nou 'lous ne nous lais ions pas 
'"ictions inébranlable& ct que r . . te' sans vcrao~nc; 
' l' d'une SOCle b ...., ga~ner par la C~rrup lOD uraae d~ défendre la vérité, de 
puis que n?us a) ~ns \e ~~ce :t de revendiquer tous. nos 
ùénonccr l crreu~ et e tholiqucs. G. Snvina fut -vtgou
droits, conlme clto?'ens ca 

en ~ applaudi. l' ·.nne reusem ... d renscicrncntents sur orlo.J.Ll 
A OrYen qui deman~e ~; ·I e. P;nlp fournit quelques 

de la Franc-)~aç?nnene, ... i j de la campagne faite ac
précisions, pms Il nou~ .Par, e ma on niques en faveur de 
tuellen1en t dans les ~Illell:~ncm~nt post-scolaire; le but 
l'école unique et .de e~se]Io 1 s en plus d'ar-racher les 

. • . d'e t Il s'a cr tt < e p u. •tl p 
est trop ev1 ? , a 

0 à Finflucn cc de ln fanu ~· en-
enfants et le~ 11eunes ocR,~ re il fut encore question. dn 
danl le dernter quart eul ~ous nous intéressons vive-
concours d'éloquence ·auque . . 
ment. 

. 'urY. comprenant tout Û 'fARS - Ce sotr, d evant un J ·.1 l ·e de Jlre-
·' ·. 1 ' lèves de phi osop u . .. 

le corps professora~. cs e seconde. quatre des notr·cs .. 
mière ct quelques e]èves ~e cc les rhétoriciens Ezel ~t 
les philoc;ophes Ca bon :t \.arr ' t cliscours où ile; pl:u-
Quéguiner ont prononce d eloqucn s . 

• 
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daient avec une ardente conviction la cause des l' · . Ils t t •t · . re 1g1eux. 

1 
on . oo,s e e apJ?laudis ct tous le méritaient. Au vote, 

e cho~x s est porte sur "lJaurice Quéguir,er qui comJne 
champion du Peti.t .séminaire de Pont-Croix, 'prendra 
part au concours regtonal de Quimperlé. Souhaitons qu'il 
remporte la palm~ (1). 

Les Secrétaires: J. l\LARREC; ~I. QUEGUINER 

0 
(1) ~au~icc Quéguiner fut classé second des candidats du F!'n't t ' 
n hu dll que quel c <Œ · · • s ere. 

du premier. Il dépasi:its la ~~~~~sn:~e 1 ro:~~~ ;~~lemcnl le séparaient 

DDIA "\C)JE 7 FÉVRIER L I . . . f . . . · - a .. egzon St-Pzez-re noue; 
dut

1 
sa vtslte annuelle. Les Quilbignonnais sont champions 

~ .e.ur gr_oupc, au challenge breton des patronaaes san: . 
~VOl!• A sub1 ~m~ seule défaite, même contre les "ré~crve; 

e rmorzcazne. C'est là une re'fe'I·ence .. tl b ... · seneuse et 
iJ~n~e u~ ·nea~ ~at~h1 en perspectiYe. Les collégiens ser'ont

. . I e ~ enir e coup? On l'espère: pourvu que les 
pren:uer~s minutes ne soient pas trop désastreuses ' 

Hc~as . ell~s le furent, et au delà de toute attente .D. 
la mist' en JCU 1 . L · · . · es , es egJonnaires s'cnlparent de la ball 
r.emontcnt le terrain à vive allure bien en souffl b' e, llgnc t d' 1 ' e, 1en en 

' an 1~ ~e es pauvres col1égiens s'essaient timide-
~ent~ (on dtral~ que certains tremblent d'émo'tion), à 
_arr~ r la r.oute a leurs dangereux ad versa ires; ils n'y réus

~Issenl guere; la b~lle leur échappe toujours; des mala
-< :e~ses sont commises. On cafouillr devant les bois de 
~mou, la balle sort de la mêlée cl va s'arrête~ au Î:ond 
:

1 
u 

1
filct. .. On remet en jeu, ct cela recommence exactement 

ue a meme façon.- A ce 1no· t 1 'l' · h . men es e eves arr1vent au 
c am'p, garn1ssent les touches en courant et apprennent 
avec stupeur que Saint-Pierre gagne par ? a' 0 Il 
10 · t l' · "" · - Y a rn:nu es que on JOUe. Est-ce que cela va continuer ? 
Peu a. peu, les collégiens semblent recouvrer l'usage de 
leurs .1amb~s ct de leurs pieds, les genoux qui tre~blaient 
se ~affermissent; si la ligne d'attaque est encore un eu 
vacillante (ce ne sera plus pour longtemps), les défensc~rs 
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Sl' 1nettcnt résolument à l'ouvrag<.', ct les Légionnaires sont 
Ôbligés, désorn1ais, de faire appel à toute leur adresse 
pour tenter la percée; chaque fois la balle sort à côté. Sur 
une renüse en jeu à six mètres, Piriou dégage mal, la 
balle tombe sur le dos de Quinquis; l'arbitre siffle; pour
quoi ? •? La stupéfaction grandit quand on voit que c'est 
un coup franc contre « l'étoile »: on. n'y comprend rien l 
- D'un superbe coup de botte, le de1ni-gauche Quilbi
gnonnais fait prendre à la balle le cbenün du filet. Cela 
fait 3 à O. Sur la touche, le silence est impressionnant. Et 
pendant ce temps, le gardien de bnl de la << Légion "' 
ne s'inquiète pas trop dans ses bois; quelques 'Clescentes 
des nôtres lui ont permJis tout juste de rentrer . en jeu des 
balles mises à côté. Et pourtant, les collégiens semblent 
prendre l'avantage; de belles combinaisons mettent en 
é1noi la défense des rouges; l'ilnprécision et la faiblesse des 
shoots les rassure. De non1breuses occasions sont man
quées, ct << l'Etoile » perd ainsi le bénéfice de !,effort 
fourni, de la supériorité assez nette de sa teclinique: et la 
nü-tcmps se siffle avant que les attaques répétées des col-
légiens aient pu aboutir. 

Au repos, les joueurs de << l'Etoile » co1nmentent cette 
première phase de la partie; leur In oral est intact, ils 
veulent gagner; même la décision de l'arbitre pénalisant, 
de très bonne foi certes, nuüs trop sévèrement une faute 
supposét>, ne les déconcerte pas. 

Aussi, à la reprise, ils << en n1ettent » tant qu'ils peu
vent ; les Quilbignonnats aussi. Des deux côtés, l'ardeur 
est égale ; la partie se joue à toute allure, et l'on suit avec 
un intérêt toujours plus vif ce jeu mobile, varié, agréable, 
clans lequel « St-Vincent » s'assure généralement un meil
leur contrôle de la balle. Mais voilà l'avant-ce~trc de la 

c< Légion » qui s'em.pare de la balle, file vers le but, ta-
lonné par les ·défenseurs de << l'Etoile >l; devant lui, l'in
ter-droit court aussi prêt à intervenir, bien que nette-

huent hors-jeu; et la balle, bottée en force, passe à côté de 
Piriou impuissant. Le but est accordé, ce qui fait 4 à O. 
La n1alchance, vrairrœnt, s'acharne contre St-Vinccnt. Sur 
la touche, les mines s'allongent, St-Vincent est « pilé )) et 
de belle façon! Ce n'est pas l'avis de nos joueurs: il ne 
reste qu'une demi-heure de jeu, n1ais ils prétendent que 
cela leur suffit. Jls repartent <le plus belle, ardents, tena
ces, ne voulant pas s'avouer vaincus. DenlÏS et ava.nts 
donnent à plaisir, et désor1nais les arrières seront sim
ples spectateurs du redressexnent opéré pnr leurs caron
rades. La balle ne sort plus du camp des Légionnaires qui, 
cependant, ne veulent pas fermer le jeu; toujours ils ten
tent de s'échapper. ~fais l'étreinte se resserre de plus en 
plus autour de leur but, ct, coup sur co~P: quatre buts 
viennent récompenser les efforts des collegiens. - Quel 
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long cri de joie salue le 4• but ! Saint-Vincent n'est pas . 
« pilé r » Et pour peu que la partie dure encore, c'est 1~ 
''ictoire assurée et, j'ajouterais, méritée. Malheureusement 
Je coup de sifflet final vient terminer la partie sur le ré
sultat de 4 buts à 4, alors que les Quilbignonnais aux 
abois défendent désespérément leur but toujours assailli. 

Et j'ai quitté le terrain, plein d'admiration pour une· 
équipe capable d'un tel redressen1en t. 

DniANCliE 21 ·FÉVRIER. - La « Jea11ne d'Arc » de-, 

Pont-l'Abbé nous amène deux équipes: la 1 r~> doit rencon
trer Jes joueurs premiers de « rEtoile » sur Je t errain de 
la cabane; la 2e se mesurera à « l 'Idéale » des petits. 

Le 1natch des équipes premières n'offrit qu'un intérêt 
relatif. Les grenats débutent péniblen1ent selon leur ha
bitude; ils doivent 111ême concéder plusieurs corners,_ 
tirés, d'ailleurs, sans résultat. Dans la suite ils n'eurent 
pas grande peine à remporter une victoire très nette paï 
6 buts à O. ll est \~rai, la « Jeanne d'Arc » se trouve pri-
vée, cette année, de quelques bons joueurs. Ils nous r e
' 'iendront la saison prochaine, et leur équipe, plus à 
même de tenir le coup, saura peut-être obliger les col
légiens à s'employer à fond pour arriver à la battre. 

Sur le terrain des petits, se déroulait l'autre match. La 
partie fut fort disputée, les deux équipes faisant jeu égal.. 
Dans l'ensemble les Pont-l' Abbistes sont plus grands, pln:s 
puissants; mais les nôtres sont pJus rapides, ct surtout 
plus homogènes. A la (< .Jeanne d'Arc » Jes lignes se
modifient fréquemn1ent, d'où peu de cohésion. Saint-Vin
cent, au contraire, pratiqua, surtout au début de la 1 re 
1ni-ten1ps, et dans la 2 .. , un jeu de passes très agréable. 
Les trois buts que nos joueurs n1arquèrent furent amenés, 
dans la 1 rP mi-temps, par des descentes fort régulières~ 
rapidement conduites par les ailiers, et conclues par 
F-eunteun et Le Goff. 

A la 2,. mi-temps, Pont-l'Abbé joue avec le vent; mais 
les attaques incessantes de nos avants, très efficacement 
soutenus par les demis, la défense vigilante des arrières, 
e t aussi les beaux arrêts du ga rde-bu t, ne lui permirent 
pas d'égaliser. Et, seule, l'adresse e t la force de son pro
pre goal, aidée une ou deux fois par l'hésitation de notre 
avant-centre, lui évita une défaite plus lourde. Le résul
tat de 3 buts à 2 traduit pourtant, de façon à peu près . 
exacte, la force des deux équipes. · 

' . 

Nou"e\\es des Anci.èns 
NO~l/NATIONS. 

. C a été no1umé recteur l\I. llubert, vicaire a Beuzec- onq, ~ 

de Clohars-Fouesnant. , . , 
1\tl. Corentin Breton, vicaire à Ergué-Gabenc, a eté nom-

mé recteur de Roscanvel. . . . 
. . . Bé odnt a été nomme VICaire ~f Jean Le Gall, V1C3lre a n \. ' . rhre 

• .. d S . . 'l cloi·t ouvrir et diriger une ecole 1 à l'Ile e e1n ou 1 

potrr les ~garçons. 

NOUVELLES DIVERSES. 

. 11 · ne de Lesneven, 
J .-L. Toule~Ion~, pr~fesset~~~c~~;é c~~lt~..,oliquc d'Angers, 

actul'llrnH~nt etudiant ~fila tF I licence d'histoire, vient 
de~J· :l titulaire de 3 ce rtl ca s < e . 1 · de Géo-

c • • t"fi t de hcen ce ce UI d'obtenir un quatneme cer 1 ca · ' '1 ·avait éaa-
. 1 ntion « assez bzen » quI < o 

graphte, avec a me 1 3 certificats précédents. Ce 
lemt:'nl obte_nues p~udr es droit au titre de licencié ès
dernier' certificat lui onne 

lettres. . f'l" ·tations an nouveau licencié N Offl·ons nos vives c lCl • . de 
J. ous . . ès obtenus après un seJOUr pour ces maanlfiques suce 
. . 1 2 ;ns à la Faculté d'Angers. 

JDOUlS ce . 1 1r. clnC"!se ctPS-
. d' dministrahon < e ca ' o--

J . Guéguen, offi~ter d ~anté à Sidi-Abdallah (Tunisie), 
tionnaire du Service . e F. ~e cette année pour assis-
profitera de son conge en ti an b 
ter à notre réunion amicate de septem re. é t· 

'ct Paris (xv•) de la Congr ga Ion 
G Bl~as, 21, rue .Dantzlod' Pa~~ <"c. 1 Ùt D)' après quelques des FI--eres de St-V1ncent e-

• 

• 



• 

• 

- ltJS-

n1ois d'apostolat 'dans les œuvres parisiennes. se rendra 
à R01ue pour finir ses études. 

, Geo~ges .Le Borgne. (c. 1878), de Quimper, ·curé de Pont
LAbbe, vient de fatr.e paraître une brochure: Conseils 
aux ~nfants de chœur. Ces conseils, purement pratiques, 
que c~ ~bo~da.ntes gravures rendent étonnamment clairs, hù 
ont ete d1ctes par sa ~ongue expérience et son urand 
an1ou~ des cérémonies Jitungiques bien ordonnées et bien 
ch~nt~es. lls répondent pleinement à tl'•ardent désir qu'ex
prunalt ;le pape Pie X ·de voir son peup'le prier sur de 
ia h~aute, et ?n .ne peut leur donner d'éloges plus grands. 
Les J~unes VIca11res les ~rouveront précieux, s'en inspire
.ront :t les feront connaltœ à leurs pet~ts choristes. 

(~rlx: 1 fr. 5~, port en sus. A Quimper, chez les · li
br.at:es Le Goaz1ou, rue Saint-François; Guivarc'h rue 
Kereon). ' 

, ~· Le$pagnol, de Lanvéoc (c. 1919), agent des câbles 
telephon1~~es français, Fort de France C\Iartinique), s'ex
c~se de n etre pas v~nu faire connaissance avec le Saint
VIncent de P.ont-Croix pendant ses six mois de conué en 
F:a!lce l'annee dernière. ~égligence coupable et qrue '5nous 
hesitons presque à pardonner. Il s'est en1barqué de nou
Yeau en no,Tembre pour les Antilles su r le paquebot 
F_landre. Au cours d'une esc;al e, id a pu faire une excur
Sion au cœ.ur de l'île de la Guadeloupe, à travers l es rian
~cs. plantation~ de ;~nne à sucre, de bananiers ct de man
~~~ers. ~ ba'ln ·qu 11 a pris dans une ,station d'eau ther
male lut a se.mb~é plus ;a;gréable gue Jcs douethes froides 
du collège, au ·bon vieux ten1ps. Mais sa urande surprise 
et son grand bonheur a été de reconnaîh?e dans tle curé 
de Basse-Terre un de ses professeurs du te1nps de la 
gu~rre,. le P. Hascoët, de Quimper, un ancien élève de 
Sa1nt-V1ncent aussi (c. 1898) . 

~ippoiyte Fouquet (a.u collège en 1885), de l'Ile de 
~etn, nous ,parle ~vec é1notion des le":ons particulières re
çues .pendant :rots a.ns du portier Jacquot, avantageuse
Jn.ent. connu desûrmats des jeunes comme des vrieilles ué
ner:hon~ ~1). Son souvenir lui a inspil'é une pièce de 
vers dont Il ne nous donne que des extraits : 

Nous t'.app_elions Jacquot; el plus cl' un tap.argeur 
Pourrazt dzre de toi n1ainte et folle anecdotè 
Nous t'aimions cepe (1 1. · · B tt ï , n an , nous sauwns qu'un grand cœur 

a az sous ton etrange et vieille redingote. 

!_ean ~ouarn (c. ~923), de Briec, E. O. R., Ecole tnidi
tan e, 8 Compagnie, Caserne Coiffé, Saint-M:aixent. a 
contme compagnons de cours 70 séminaristes. Presque 

(1) Voir article de M. Cornou, no de Novembre-Décembre 1925. 
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tous fa-isaient de la !)réparation militaire supérieure au 
Sé1ninaire, et ont passé l'exa1nen d'entrée à Saint-~laixent 
.après 15 jours de pr>ésence sous les drapeaux. Le miHeu 
où il se tl ouve désormais est bien llle~llcur que ceO.ui de 
la caserne. 

C. Le Borgne (c. 1884), du Faou, 12, rue de l'Hospice, 
Bar""~le-Duc (~leuse), a eu 1la douceur de faire un pèleri
nage 1à la « colline inspirée » de N.-D. de Sion, le sanc
tuarire vénéré de llia Lorraine. Il a prié l'Enfant Jésus de 
(( bénir l es Supérieurs les professeurs ct les élèves pré
sents, passé~ ct futurs ·de Saint-Vincent ... comn1c ill bénit 
la. blanche colombe que ·lui présente sa Mère In1maculée, 
Duchesse de Lorraine, Reine de France et Souveraine du 
ciel » . 

André Rozen (c. 1922), de Plogoff, mène une v1e rude 
dans le bled tmarocain. Il a dc1nandé son transfert dans 
les pays enchanteurs du Levant. Il s'est, paraît-il, révélé 
tireur én1érite; nous espérons donc à son retour voir bril
ler sur sa n1anche ic cor de chas~e en or. 

Jean Cochard (c. 1916), de Guiclan Compagnie du ca
nal de Suez, Isma1Ha, Egypte, reste fidèle à tous les bons 
souvenirs ct ~spère revenir un jour les revivre au milieu 
de ses anciens maîtres. 

François Riou (c. 1914), de St-l\1arc (P . . Gwennaël), fran
ciscain, 16, rue de Voé, Fontenay-sous-Bois, Seine, est éco
norne de juvénat. Chez lui, 'les anciens de Saint-Vincent 
qui vivent à Paris ct ceux qui à l'occasion peuvent y 
passer, trouveront l'accueil le plus bienveillant ct 1e plus 
hospitalier. \ 

Yves Jaïn (c. 1919), de Plonévez-Porzay, presbytère St
T.homas, 17, rue Va<l Plaisant, Snintt-Hi'-Iier, Jersey, nous 
dit son enthousiasme pour l e « Builletin de Saint-Vincent ~ 
~ui lui rappe'lle ~des personnes, des lieux et des temps 
b1en e~hers à son cœur. Son « curé » est encore un an
cien, ie R. P. llao, de Ptlomodiern (c. 1884). « Nous ne 
nous occupons que de la population de langue française, 
et la baisse du fr·anc en clilninue -de p•lus en plus l'im
portance. Ce n'est pas pour 1noi la· .réaUsation de l'espoir 
que tj'a;vais toujours eu· rl'atteindre un jour •les plages ~oin
taines. La sainte obéissance m'a donné un autre poste de 
combat. Fi,at 1 Après tout, ici co nunc· ailleurs notre devise 
reste vraie: Vincenli dabo cœlum « et anirnas » per cru-
cern. 

Jean IJe Roy (cours 1917). de Gouézec, a eu l'amabilit~ 
de nous adresser pour Ja ioteric .des Grns un cadeau qm 
fut parmi les plus généreux, mais qui plut surtout par soa 
<>riginalité. De sa ferme-modèle de Quolvy, il nous a fait 

• 
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parvenir un couple de dapins angoras, superbes dans leur
ample .fourrure de poils blancs et soYeux. Ah! l'heureux 
gagnant r Grâce à lui encore, deux autres élèves ont pu 
sa~ourer le miC~l ie ~lus délicieux et le plus parfumé qui 
SOit au monde, le nnel de son rucher. Gnand merci. 

Jean L.e Page (cours 1919), de Châteaulin, 128, rue du: 
Bac, :ans, ~ous a adressé un magnifique JCOiupte-rendu 
~es .fetes q~r se sont déroulées dans l'Eglise St-François
X?vr.er en 1 honneur des 79 martyrs de Corée récetnment 
beahfié~, ~t dont 1xois étaient françaris. Nous voulox1s trans
~etlre •a nos :lecteurs les consolan,tes rettn·arques qu'il fait 
a cette occasion. . 

cc Les étrangers qui v~sitent notre capitale en remportent 
pour _la plupart une 1rnpression désespérante. Ils n'en 
connarssent que ce que leur en a n1ontré fa fréquentation 
des gra~d.s boulevards et de quelques soi-disants << c:tba
rets arhshques! » JJs ont admiré nos peintures, nos sculp
tures, nos ;mo11tuments, nos égHses. :\fais de ces ég.Jises ils 
n:?nt vu .que la structure extérieure, le squelette, Je corps! 
.s 11ls avaient su regarder sans préjugés, ils aw·aient vu 
qu.e ~e~ corps ont des âmes et alors que l'ilupression au
ra•~ ete tout autre ! Paris, ville de plaisir oui sans doute 
m:a1s vHle de PTière aussi et de foi vi~e! Que de fois' 
entran~ d.ans l'une ou l'autre des notnbrcuses éaUses d; 
ce Par1s unn1ense, j'a·i é.té én1u et édifié par la piété des. 
n~1nbreu. · fidèles qui, à tous motncnts, s'y pressent. Une 
fois de plus, pendant cc Triùuum, j'ai consta·lé ia chose 
en voyant cette foule imn1cnsc, silencieuse tout occupée 
à ~dorer l'Hôte divin de nos Ta·bcrnaoles,' à le pri~r et 
à ,J hono:er dans ses martyrs, sans se soucier de ce qui 
!e passa ~t autour .d'elle! Et que dire ùe la patience de ces 
ben~ qui atten~a1ent trois quarts d'heur.e pour pouvoir
vé?erer lee; rehques que deux Pères leur présentaient à 
bais~r~ et c~ia après des exercices qui avairnt duré dcs
·deux -t t:?~~ heuPes! Et d'avoir vu l'or·tlre, ·le recueille
~ncnt, !a p1ete avec 1esqueJs tout cela se faisait, on se prend 
: es,perer que ~a France reste quand même, m;a1lgré ses
.aOU\ ernants haineux et sectaires n1a1 cr.re' l'éc .... ,e la·· t D · . · ' 'o· uu , 1 que e 
sa_ns Ieu, malgre les francs-maçons, ,]a terre élue de 
D1eu, Ja h\rre des saints, ia fille aînée de IJ'Eglise. >> 

~ans cbaqu~ BuJJetjn 1cs pages qui contiennent ~cs 
c J. ouvelles dt,verses » sont parn1i celles qui sont Jues 
:v~c le plus d empressement. N•ous le savons. Nous vou-
~Jons en a~rnenter Je nombre, et ceci dépend des An

ciens ~ux.JJnemes. Vous avez pu re1narquer que ceux uï 
ont tq~tté le ~ays sont à peu près les seuls qui nous é2ri
:ven · eux qui demeurent plus près de nous semblent se-
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•croire exemptés de ce devoir; qu'eux aussi nous expri
ment de temïps en temps ,Jeur fidèle attachement à la 
grande famille de Saint-Vincent. 

Tous, les vieux et les jeunes, donnez-nous donc de vos 
nouvelles. Ce qui vous Jntéi~esse, intéresse vos a·mis. Don
nez des nouvelles de ceux .avec qui VoQUS êtes en relation 
.ou que vous laivez rencontrés. Donnez des nouvelles de 
tous ct de tout. Ml ez-y en 1toute simpHcité 1 Entre amis! 

La correspondance peut être adressée· à l\1. le Supéri<'ur 
•OU à ~1. l'Econorne. D'aVlance nous vons remercions. 

~ous recommandons aux prières de nos abonnés et iec
teurs, :\1l\I. François Queinnec, notaire à Tau1é; Kersaudy, 
recteur de Piounéour-~lénez; Lharidon, recteur du Tré
bou~ J(eraoat, ancien vicaire à Saint-Michel, Brest; Désiré 
Le Goa:.:iou, .professeur tau collège de L·esneven. 

:\[. François Quetnnec (cours 1908), né à Douarnenez, 
entra de bonne heure au Petit Séminaire, et .garda tou
jours, dans la suite, les mehlleures relations avec la l\l~i
son; mal erré la distance qui sépare Tnu.lé de Pont-Cro1~ 
il ne ma;qua à aucune réunion d'Anciens Blève~ . . Il étal~ 
de ceux qui jouissent de la plus .gL-,ande populante parmi 
icurs condisciples. Cett·e popularité il •la devait à sa gaîté. 
à son affabilité p<>ur tous. Ces qualités ne firent que se 
"()évelopprr chez lui avec l'âge. - Après avoir subi l'exa
lllrn de notariat, il s'établit à Taulé où il se trouva près 
ci e c;on nncien 1naitre d'étude, M. Daré, vicaire de la 
paroisse. Là encore il sut st• rendre sympathique à tous; 
S('s nd versai res politiques eux-mê1~1es!. durent J?lus. d:un.r 
fois t·cnd re ho1umage à sa loyaute. S1 la sante lu1 eta~t 
rest(•(•, nul cloute qu'il n'eùt .continué à mettre ses lor
·!So irs d ses talents au serYice de la bonne cau!)e. 

:\lais un<' tnnladie de quelques scrnnin<'s l'obligea à s'a-
1itl'r; son état s'aggrava; il sc prêpar~a à la mo~t e~ bo~ 
e.bt·éticn qu'il était; il quitt~üt cc tnonde 1le 27 }anvt;r, a 
l'fige ;(le 3.7 nns, laiss~an.t après lui une ' 'euvC' ~plor~e et 
son pèrl' ct sa mère dou.loureusem<'nt ép.-~ouvcs par sa 
n1o1~t. 

1 
, . 

~ous les prions d'a,grécr nos respectueuses con( o ean-
·ccs cl i'nssurance de nos prières. 

~1. Kersaudy, Pierre-1\·laric (cou •·s 1881), était né à. Clé
"() en en 1860, d'une de cc v ieillcs fanülles du Cap ou les 
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traditions chrétiennes se transmettent d'une gén,ération k 
l':Hutre sans perdre la moindre parceLle d'honneur ou de 
foi. 

Après 6 années passées au Petit Séminaire, ct 4 au Grand 
Séminaire, il fut <>rdonné prêtre ct env·oyé coinrne vic:tire
à ~fahalon. Il fut ensuite transfér·é dans la grande paroisse 
d~ , Plonéve~-du-Faou. Là il déploya une grande acti
vite et se depensa sans réserve au bien des âmes, s~ fai
sant aimer de tous par sa bonté· de cœur et par l'intérêt 
qu'i'l térnoignait aux pauvres. 

En 1906 il quitta ia Co.rnouaiUe .pour le Léon et devint 
recteur de La· paroisse très chl'étie-nne de St-Méen, à J~- 
queldc il s'attacha de toute son âme; il lui ,aurait consacré 
vol<>ntie~s Je. ;reste de,. sa vie; mais en 1915 il fut chargé 
de la dtrcch<>n de lnnportante paroisse de Plounéour
:\Iénez. C'était en pleine guerre, et 1la plupart des vicaires 
avaie?t été appeJés .à l:a ·défense du pays; ies recteurs eu
r~nt. a su~porter toutes les fatigues du rninis.tère parois
sial. :\fons1eur Kersaudy connut sa part de fatirues sans 
que sa santé n'en parût altérée. Cependant le dimanche-
10 janvier, ~rès la messe du 1uatin, un c~mmeneement 
d~ congestion l'obligea à s'aliter; le jeudi 14 il se croyait 
coi?plète~ent remis. Aussi quelle stu·péfaction le len<le
nlatn matin lorsqu'on le trouva inanimé dans sa chambre. 

Les paroissiens de Piountéout· donnèrent des .preuves 
de ,.leur ~Hachement. à l~ur pasteur par l'e1npresscment 
qu 1Js llllf\ent à ventr lu1 rendre leurs derniers devoirs. 
n1algré l'épadsse couche de ne1ge qui couvrait 'le sol et 
rend~it. la circulation très pénible. Le cor~ps fut confié· 
proviSOirement au cimetière de Plounéour· puis quand 
les routes devinrent de nouveau praticable~ il f~t trans
féré dans le cimetière de sa paroisse nata1l; où it atte-nd 
la résurrection générale. 

.\f. Alain L'Haridon (cours 1894) a été, lui aussi, victime 
d'une mort subite. Le 14 janvier il rentrait de Brest où 
il ~tait allé ~ffrir ses vœux de bonne année à ses parents . 
et a ses. ntn1s. Descendu du train à Hanvec, il rejoignait 
sa paro1sse, charg.é d'une lourde valise. Le froid intense· 
qui sévissait ce jour-là, spéciallen1ent sur les hauteurs de 
Saint-EJoi, ·le snisit tout à coup, ct il tomba sur ie chemin. 
Des aut·omobHistes p.assèrent et transportèrent au nres-· 
?ytè~e d'Hanvec .le corps du prêtre ,qu'i.Js avaient tr-ouvé 
1nan1mé sur la route; le médecin appelé d'u·rgence ne· 
put qu~ ~~ns~ater le dté~è.s. Le lenùetnain le corps fut trans
porté a l eghse ·du Tr.ehou où 3 mois auparavant le nou
veau rect-eur :avait promis à ses paroissiens de leur ron
sacrcr tout son dévouement et toute son âme. La 
camp~gne était couv~rte .d'un épais manteau de neige qui 
rendait les commun1cahons très difficiles. lfalgré tout,. 

. ' . 

une grande partie de ia }laroisse était présente aux obsè
ques~ v()ulant donner un dernier témoignage de sympa
thie au pasteur qu'e-lle n'avait pas eu le temps de bien 
connaître tuais dont eUe avait déjà pu apprécier le zèle 
actif. Le corps partit ensuite pour la paroisse natale. Deu.x 
jours avant, .Monsieur Lharidon célébrait sa dernière 
messe dans sa chère église du Relecq-Kerhuon qui avait 
été égalem·ent témoin de la ferveur de sa première m~sse. 

noué d'une vive intelligence, l\1. Lharidon avait fait 
d'excellentes étude·s au PeHt Sétninair.,e. Il n'était C!lcore 
que .clerc minoré à la fin de son Grand Sétninaire. On 
•l'envoya d'abord comme précepteu1r dans une famille de

:Me~<rven, puis après son ordination sacerdotaie, en 1900, 
il fut nommé vioaire à Ste-Croix de 'Quimperlé, et enfin, 
~ ·~ns après, vicaire dans la populeuse paroisse de Sai nt
:'vlartin de Brest. Sa gaîté, sa parole persuasive el enflam
mée, son activité volontiers combattive, le désignaient 
J>Our l'a•postolat près des jPuJies gens. Directeur du k'latro
naae et de la Jeunesse catholique, il sut mainte,l :r Ct'S 

œ:vnes dans l'atmosphère de piété et d'apostolat qui 
sied aux œuvres de jeunesse. En octobre dernier, l'auto
rité épiscopade ~'appclait à diriger la paroisse du Tréhou. 
C'était p.our lui un ministène tout difiérent de celui qu'il 
av•ait eXJercé jusque-là; 1na~s l'esp,rit de foi de ses parois
siens ·qui ·se ~manifesta à lui dès J1e premier c<>ntact, lui 
donna tout de suite Ja conviction que oœ braves gens 
étaient faits pour l'entend·re. Sans nul doute il aurait ob
t~nu lie plus grand succès dans cette paroisse si J)i,eu n'é-

. tait venu lui ·dire qu'il avait ass.ez combattu le bon com
bat 1ct que i·a couronne était gagnée. 

:\f1. Louis Kergoat (cours 1899) était issu d'uhe fa1nille 
très ,chrétiene d.c Pleyben; malgré sa santé délicate il fit 
d'ex~Cellentes étud.es au P.etit Séminaire. Ordonné prêtre 
en 1904 il .fut nmnn1é vicail"e à Hanv.ec, puis d·a.ns la 
nouvelle' par-oisse de Saint-:Michel de Bnest. Prêtre pieux 
et très affable malaré les apparences d'austérité que lui 
donnait son visag; 10sscux et an1a•igri, i.l trav~a av~c 
succès au développement d.es œuvres de ,J.a paroisse. 'Ma1s 
sa santé ne résista pas aux travaux qu'il avait entrepris; 
il dut quitter son poste et ulla den1ander au climat de 
Suisse d·e rép.arer ses ·forces. Après un an de séjour là-bas, 
sa ~s~1nté ·ne s'étantt: guère améliorée, il se prépa•ra à .la 
mort dans sa fanlilJe à Pleyben, et entra dans son éternité 
le 12 févde'r, à l'âge de 47 ·ans. 

1.1. Désiré Le Goazlou était professeur de Cinqui~me a~ 
co:Llège de L:esneven et jouissait d'une robuste sa?te. Auss1 
avec queUe stupéfaction npprit-on dans le d1ocès~ sa 
mort prématuTée, le 31 j~nnvie1·. En l'espace de 4 JOUrs 
une pneumonie l'avait emporté, ù l'âge de 37 ans. 
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.. ~1. L~ Go~ziou ne fit qu'un an à P·ont-Croix, en sep
tieme, 1 annee 1900-1901; 1nais •ses anciens condisciples 
~e rappellent eucor.e les excellents rapports qu'ils eurent 
~vec ce bon camarade qui unissait aux dons de l'inteHi
gence les plus estimables qualités du cœur. 

Ordonné prêtre 1l1a veille de l'ouverture ·des hostilités 
il servit dans l'artillm·ie lourde. La cruerre finie il corn~ 

1. t) ' 

p eta ses étud~es à l'Université d'Angers où H conquit ses 
grades. Partout où il passa iJ nre ·laissa que des amis. 

Nous renouvelons nos respectueuses condoléances à sa 
famiJle, à .M. Adolphe Le Goaziou, son frère, ·et au collë(fe 
~e Lesnev.en qui perd en ·lui un brillant pr·ofesseur et ;;n 
educateur de première Vlalcur. 

R. 1. P. 

Une messe ta été dite au P·etit Sé1ninaire pour le repos 
de l'âme de chacun de nos chers associés. 

ACCUS~ DE RtckPTION 
_..,...,...._~~.+----

Nous avons encore reçu une soixan taine de cotisations. 
'T~ès rar~s sont à })réscnt les associ~s qui ne sc sont pas 
mis en regle. 

On versé cent francs: 

1\I~I.. Bléas,, Amien~; - Cosquer, St-Gillc~i-Pligeaux (C.
du-~.), - Henaff, ~1Ichel, Pouldre-uzic; - Le Scao Pont
Croix; - L'Haridon, Le Tréhou; - ~fartin, Le 'Pilier
Rouge; - Provostic, Plounévez-Quintin (C.-du-~.). 

Ont payé leur cotisation annuelle: 

)fM. Belbêoc'h, Guiler-Plogastel ; - Bossus, La Forêt
Landernt'au; - Bourriquen, Totws; - llt'anquet, Le Rc
lecq-Kterhuo~; .- Ca~trec, Guerlesquin; - Ca1riou, Plo
gonnec; - Canou, Tregunc; - Chanoine Cau(J'ant St-Pol
(,)e-~éon; - . CoJin, Pouldavid; - Colin, 118~ 'Infant:, Quim
per~. - Go!~n, Plabennec; - Cornic, Plonévez-P·orzav; _ 
Cout1C, Audierne; - Danzé, Plogoff; - Fichoux Q-uim-
per· G . s·d· AJ...d , , - . negucn, 1 1-.l"\I.U allah; - Guellec, D.ounrn~Cnez; 
-; JafTres, Plougonven; - JézéqUtel, Pont""Groix; _ G. 
Kervarec, Plozévet; Kerninon, Jcan-~llaric et RC'rni
non, ~ean, Go~lien; - Le Berre, St-1\Iclaine, Morlaix; -
Le B1ha~, l\1et•lars; - Le ·Borgne, Pont-L'Abbé; _ Le 
~ras, 1na1re de Goulien; - Le Bourhis, Pont-Ct~oix; -
. c Breton, Ouessant; - Le Corre, Rum.engo1· _ Le 
Franc, Cersey-lt's-Vitteaux (Côte-d'Or); - Le FL;r, Lam-

1 

. . . 

bézeHec; - Le Gallic, Pont-L' Abbé; - Le Guern, St-Pol
de-Léon; - Le Grannec, Pleyben; - Le Gall, Treffiagat;. 
- Le Guen, Bon-Secours, Brest; - Le Grand, Plogonnec; 
- Le JoUee, Lothey; - Le Rest, PloM"é; - Le Roy,. 
Clohars; - Lespagnol, :\Iartinique; - Lossouarn, Paris; 
- 1\lao, Quéménéven; - Olive· (père et fils), Lannéon, 
Pont-Croix; - Paugam, collège St-Louis, Brest; - Péren
nou, Paris; - Pennee, Plogonnec; - Quiniou, Joseph, 
Ploaré; - Roué, Plourin-Ploudalmézeau; - Ruppe, Pont
L'Abbé; - Saliou, )torlaix; - Sichez, Brest; - Tirilly, 
Rosporden; - TourneJlec, ~lahalon. 

Liste arrêtée an 1 Pr mars. Prière de nous signaler
erreurs ou omissions. 

# 

.. 

• 
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LettPes du Te:>nkin 
sur · la formati"n du cler~é indi~ène 

.-œ+-·--
IY ( •) 

Le Grand Séminaire 
Etape de 6 ans pour les sén1inaristes · de 6 }ie1nes pour 

·v~us. et. n1oi; car jnutile de vous r.as~r par d~ l-ongues 
ex:phcatlo~s. alors que la vic du séminaire ici est à peu 
prd'ff~ la merne qu'en France. !\lais l.e 1node d'adnlission est 

1 erent. . 
~Ch.aque .a·nnée, le vioo-ire .apostoliq.ue adt~esse à tous les 

m1ssJon.nan1es ,e_.t p~êtres indigènes l1a liste d-es catéchistes 
.su~o:phbl~s d et~e appeiés au Grand Séminaire. Chaque 
IDlSSIO?n·aire et chaque prêt·rc indigène doit envoye,r à 
1\funse1gn.eur .une ~'Ote sur .. les catéchi·stes qu'il a eus à 
son serv1~e . l\ionse1gneur reunirt son conseil 1ct l'on déli
bère SUl~ ~es notes et celles formées par le petit Séminaire 
pour dectder des admissions au Grand Séminaire. La 
n1~yenne ~st rl'une dizaine d'admissions par an . Les Caté
c~tstes qu1 P?ll'r ·~ne raison ou ·une autre, - souvent pour 
n ~p.lus sav,~:nr bien long en faH de latin, - ne sont pas 
adm!s, continuent, s'ils persévèrent, à rendre de grands 
serv IC~ dans leur !humble condition de Catéchistes. 

v 
Les prêtres 

_Après 6 ans <le gnand Séminaire ils sont ordonnés. 
V1ngt 'années d ' " · ' . e prcparnhlOll aVlmnt le beau }our du sacer-
do~~! 'Rien d'étonn.m1t qu'il on restJc J,e i,ong du chemin. 
~~aJs .1nalf:fré ce triage sévère, dans notr.e mi•ssion de 
. 0 . ·~lllc ames, nous avons ùès maintenant 155 prêtres 
Indt .. gcnes. Comme~t ~ont-~ls? Com1n'C tous les bons prêtres 
de France. Leur v1c 1nténeune 1est la 1nê-mc. Quel est leur 

(1 ' Voir Bulletins de Septembre-Octobre 1925 et Janvier-F~vrier 1926. 
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ministère? Ils ·sont presque tous curés de paroisse. n y 
a t!rès p<:•u de paroisses avec vicaire. Comme d~ans tous 
les pays du n1onde, ils adnünistrent l•es sacrements et ins
truis·ent les petits et les grands; u1.ais il y a des différen
ces dans les n1éthodes. Ils se rendent dans les chrétientés 
llour baptiser, pour enterrer; ils y disent la messe pour pou
·voir portel!' la. comn1union aux mallades à l'occasion des 
grand1es fêbes; ils s'y rendent quatre ou cinq jours à ~·a
vance pour fa1ciliter •lelS confessi·ons ct êtTe n1oins assaillis 
les dern1ens jours à l'ègli~e ,paroissial'e •où 1ls sont malgré 
tout pris du m.atin ·au soir. l\llais voici surtout la grande 
différence: 2 f•ois p~r an, iis font la visite .de chaque cbré
ti'enté pour y donner co1nme une peHte retraite. Exerci
ces matin tet soir. Les eni•a.nts étudie-nt toute la journée 
sous la direction du catéchiste, et les petiots et les pe
tiotes .apprennent les prières sous la férule du petit ma
giste r dont je vous ai parlé. Le prêtre, en dehors des 
exercices, confe.sse, et tout le n1onde se confesse. Dans 
ses moments libres, i1 fait une visite à chaque famille, et, 
connne il y a une très grande familiarité entre le prêtre 
et ses chrétiens, il connaît rtout son monde et en e-st connu: 
« Cognosco oves meas et cognoscunl 1nea me. ~ Cette vi
site lbis1an nu eUe •est générairen1ent d'une semaine, et de 

. dix à douze jours dans les Ohrétientés J1es plus importan
tes. P ·endant ce te.1nps, l1cs p1 êtr:ers ISO rut logé.s chez les 
dhrétiens, nourris par ~eux .ct à peu près comme eux. 

L'in~truction des ell!fants est bien facilittée pM une 
œuvre d e- zèLe admirable. Dans chaque chrétienté, un 
brave chrétien, choilsi pour cela entre les meilleurs, se 
dévoue pour réunir chez lui, chaque soir, en dehors des 
gt"ancliS travaux, tous 1es enfonts de la chrétienlté pour 
leur 1arpprendre i_,es pnièfles lOt le catécbisn1c. Le prêtre ou 
Je catéchiste n'orut plus qttà donner des explications. A 
Thuan-Nghia. village de 1.200 ftmes, il y a 4 groupes. 
2 de plus de 100 chacun pour l'étude du catéchisme, et 
2 d'une trentaine chacun pour les prières. Quatre chré
tiens, pères de famille, leur donnent leur maison, leur 
temps el leur peine, gratis pro Deo. 

L'i~nst·ruction des fidèles se fait à peu près comme en 
France, eif: ~est complété·e pendant la visite b~sannueHe. 

Voilà qui est déjà bien long pour notre Bulletin bien 
court. Cependant i1 fnut que je répo.nde à ?ne que~
tion que vous ,liOUS po1sez peut-être. S1 les pretrcs 1nd1-
gè nes font tout, alors que fait le missionnairc? n fait le 
mêtne tr~vaiil que Je prêtre ~ndigène, ~ part que s.on tra
vail s'étend à plusieurs paroisst'5 dont tl a la surv-eillance: 
prêtres, catéchistes et fidèles; ct qu'il a surtout à ~ ~har~e 
}(•s nouvelles chrétientés ct celles où il y a des dtffrculle.s 
spéciales. Alors vous pouvez ·venir. ce n'est J?as le h?.''tlll . 
qui vous 1nanquera. Hélas! j'ai v~ un temps ou nous etions 

• 
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une quarantaine, et nous ne sontmcs que 21. 1\Iais sJ quel
qu'un ·vient, qu'il ne vienne pas chercher le martyre com
me autrefois, ni même les coups de bâtons comme on. 
.en recevait dans mes prentières années, ni rien de ce qui 

e_nt l'aventur-e, mais qu'il vienne en toute simplicité, pour 
D1eu et pour l~es âmes, et il sera, quoiqu'il lm arrive . 
com1ne celui qui vous éc1~it pour la dernière fois, en s~ 
recommandant à vos prières, J,e plus h eureux des hommes. 

P . ABGRALL (cours 1874) 
Pro-v.icaire apostolique a Thuan-Xghia (Tonkin>. 

Les aligne1nents de Crulanac 

!:an Sigay de la Ganpillière (cours 1920) a profité des 
l~1szrs de· ses vacances pour nous écrire le char.n1ant ar
llcle_ qll'e uous l(Jlfe:! lire. Exemple à suivre. Combien de 
s~n11_naristes ou d',éludiants ont gar·dé de leurs études lit
te~lures encore recentes ane plunze exercée d'où coule-
raient aussi des pages pleines d'intérêt et de vie! · 

. A ,dou?Je kilomètres de la petite YiJlc d'Auray au Ini
h eu ~'une plaine où s'étendent à perte de:- Yue~ 'ues bois 
de Pins et des landiers, se dressent les célèblre-s ali<Yne
In.en.ts d~ Carn~c. On p~ut y dist.inguc!" trois groupes bien 
d1st1ncts. celui du ~leHH.'<', ccu1 de Kcrmario,. et enfin, 
un p~u plus lojn, '3U Nord-Est du tmuulus St-)Iiche-1, celui 
de Kerlescan. Le plus imporhlnt, celui du lfeincc. se 
COinpose d.e onze rangées parallèles con1prenant chacune 
c?nit m~hJI':S et se termine par un crorulec'h ou enceinte
c~rculalre de s.oixante-dix pierres ntégalithiques . . 1\:ennn
no, dans sc.s d1x rangées, possède neuf cent quotre-vinat
deux menhirs, ct Kerle .. scan cinq cent soiX~nntc-dix-ne~f 

· plus les trcnt~-n~uf pierres druidiqu rs de son cromlec h~ 
Dan_s ces differents .groupes d'.aJignetnents, I1a hn~utcur

d es pierres , au~ente .au ru: et à 1nesure que l'on s'ap
p.roche de 1 ence1nte CirculaJre; les plus petites mesurent 
c!n~ante ete?timètres; les plus hautes atteignent jusqu'à 
SIX mètres Cinquante. Comn1e Olll le voit c'est plutôt le" 
nombne de ~s menhirs que leuns hauteu~~ qui r~nd c(•
Jèbres ~es alignements de Carnac. A Locmariaquer en 

• 
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.aefret, à quelques mèt~es de i.a. fameuse c l)ahle des :\lar
.chands », on peut adnlirer un m.emhir brisé par la fou
-dre: le .1\'Ien er Hroc'b (la pierr.e de Ja fée) qui mesure 
21 mètres de haut -sur 4 à 6 de la:rge, et qui pèse 350.000 
kilos; à coté de ce (( géant des âges l) ~ la plus haute pierre 

o~de Carnac n'1est qu'un jouet. 
Plusieurs livres d'histoire parlant des n1onwnents drui

diques, prennent les menhirs pour des 1omooaux et [es 
doln1ens pour ·d,es autel-s ou ;piernCis de sa.crifices sur les
queUes ies };>trêtDes ~t11Lo1s êgo-rgc.aient des enfants et des 
()aptifs. Sous chaque dolmen des f<>uilles récentes ont mis 
..à la lumière delS ossements hum.wins, des armes, des bi
joux, tandi1s que ItoU/tes Jes recherches faites au pied des 
menhirs n'ont donOJé aucun résultat. Ainsi donc, .contrai
rement à cc que disent certains auteurs et à ce que chante 
Bri.zicux dans son poème <( Les Bt~etons ,, 

« Tout à l'entour, les chefs des clans semblaient rugir 
Et les n1orts éveillés agitaient leur n1en]Jir ~, 

ce sont les dolmens qui servaiC~nt de sépuHl.ITie, tandis 
~ue tes menhirs n'étai'eut T~n autfle chose que -des m~nu
ments ~e-ligieux . Les a1ignennent:s de Car.nac ne seraient 
donc que de vaJSt-es ~en1ples à ciel ouvert, 13yant les crom
lechs pour stamctuaires et ·les rullées \f-ormées par iles men
hins n'étanrt que d'immense-S a<Venues le long desquelles 
se dênoukuient, au chant d'hymnoo sacrées, 1les proces
sion~ dru:idt.iques. Ce qui caractérise encone ces trois 
grandt~ forêts de pierre, c'est ieur .orientation i.n<liquant 
très exactement l-a direction dans laqueUe ·le sol'eil se lève 
arux .soltstices et à l'éqUiinoxe, précieuse indicatlon d'où 
l'on peut déduire que Les constructeU!rs étaient Les adep
tes ·d'une a~eligion ·solaire d'origine odentale. 

Tous le$ habitants de Carnac ne pensent pa ainsi et 
ils donn ent des ,explications à i(.'lur façon. Voici la ver
sion que j'ai recueilli~ des lèvrCIS d'une bonne vieille .de 

.soixante-dix ans: « ll y a bien longtem}>S de cela, sru.nt 
Corncly (saint Corneill~), pape, fut chassé de Rome par 
lei\ soldats de dl'UX rois pnïens. :\tonlé sur un char que 
traina1enlt deuoc bœUif's blancs, il s'en allnit, fuy~l.Jlt devant 
srs persécuteurs. Après plusicui·s journées ~le voyag .. e, 11 

..arrivte à Ca,rnac. :\iJa·is ' ' (}ÎCÎ qU'C d~vrunt 1lll uppaTaJt la 
1ncr immenrs-e; derrière lui J ~a. troupe de ISOldnts appro
ehc, heun•use à l'idée de pouvoir sc saisir du fugitif. ~tù 
n1ovcn de 1se sauv,er! Saint Corncly mt~ttant alors en D1c n 
.seu·J sa confhtncc se dresse sur son char; ~Solenne1lemcant 
il étend Jn main vers Jn 1PoupE> qui déjà l'entoure; au mê
me instant chaque soldat est transfortné en pierre et l'ar
mée entièr-e dJcntcttf!e ~j nsi pétrifiée, tout en gaxda.nt son 
~rdr<' de bataille ... Depuis oc te-ntps saint Cornely est de-

• 
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'\'enu le patron de- Ga:rnac et son ilnagc trône sur le por
tail de l'église paroissiale entre deux grands bœufs. >) 

Saint Cornely nre se conltente p.aiS touteftOis de pr.otége.r 
ses fidèles Caruacois, i.t rest aussi l·e patron des bêtes à 
cornes. Ohaque -année à la fête du sraint, k>-s cult~vateurs. 
viennent lui présenter leurs bêtes pour qu'il les bénisse : 

« Le pardon de Carnac semblait un jour de foire. 
Alors parés de fleurs, de feuillages, d'épis, 
Les bœufs au large cou, les vaches aux longs pis, 
Arrivaient par 1nilliers, et toute une sernaine 
Leur cortège tourllait autour de la fontaine, 

' Et les jours de pardon n1' assurait rn on aï.eul, 
Lorsqu'on n'y menait pas son bœuf, il venait seul ». 

• 
Rien n'est pLus fantastique que le ~Spectacle qUJ'of(re arr 

voyageur les a.hignemtents de Carnac par U'ne nuit d'hiv~r .. 
La lune, oortant paT moments des replis du nua.ge, verse 
une clarté pâile et pro}ette sw· l1aj lande désterte les om
bfles muettes et mouvantes de pierres droites. Du lointain 
rivage un grondement soocd arriv•e et 1se tnêle au rnur
nnu e mystérieux des .grands pins. Les koiTigans v oint-ils. 
sortir des ftouff.es d'e bruyère .powr danser Lew·s rondes 
endiablées? ... Un Oliseau sauvtage passe-, invÎISiihLe, et dé
chire l'·aiLr de lon.gs app.elrs pl.aintifis. L'âme des siècles. 
écoulés vous pénètre. Une terreur sacrée YOus envahit ct 
l'on· se ~S~ent pœsque porté à in1i:t:cr l•e théro.s de Brli.-zeux:: 

( Car le jeune Daulaz, n1archeur des plus ingcrn1bes 
Sur la route d'Auray courait à toutes jambes 
A.vec le bruit des flots, il •entendait venir 

· La grande voix des bœufs errants dans les n1enhirs. >> 

Je'3n SIGAY DE LA GouPILLIÈRE. 

AUX ANCIENS 

Nous .avons déjà publié .p1Lt.c:Jieurs articles de l' « His· 
toi.Jre •a,necd<>tlique du P~tit Séminaâre , . ~1. ·CornO!U conti
nuera sa co1laboration. Mais cette rubrique est ou,verte à 
tous J~s ~nciens qlllÎ voudront bi·en nous conlmuniquer
leurs mteressantis souvenir'S de collège. 

( 

. . 
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TABLEAU D'HONNEUR (Janvier). 

RHETORIQUE. - 1 . .T. Ez,c,l, S. Le Berre; 3. Y. :\Ionot; 
4. M. Quégu.iner, F. Sinqlllin; 6. F. Diquélou. 

SECONDE. - 1. M:. Le Déréa t; 2. R. I\érisit; 3. H. Po
tier; 4 . .J.-:\1!. Coathalen1; 5. K. :\lingant; 6. J.-~1. Pichon; 
7. Y. Bellec; 8. E._ Le l.Jay; 9. J. Le D uigou; 11. G. Ezel . 

TROISIEME. - 1. C. Le Plemp; 2. R. Gougay; 3. ~I. Le
Bor erne; 4. P.-J. Nédélec; 5. L. Le Loc'h, J. Quiniou; 7. A.~ 
Rol.farud; 8. L Le Garo; 9. F . David. · 
QUATRIE~Œ. - 1. L. CrC!nn.; 2. F . Lcsquivit; 3. C. 

Le PleDISec; 4. J. Le BaJr ; 5. R. Viol. 
CINQUIE:\1E B. - 1. E . Boussanl; 2. H. Gougay; 3. P.-

Q UJilJd·e c. 
CINQUIEME R. - 1. J. Guillou; 2. J.-~1. Bosser; 3. A. 

Le ·CoiTe; 4. P. Oll!ivilcr; 5. P. Le GaJJ. 
SIXIEME B. - 1. Y. Nioo.la•s; 2. Y. Le Borgne; 3. L. 

Cloâtre; 4. Y. Boucher; 5. P. Lozac'h1neur 6. ll. Kèrn1anach; 
7. O. Le Treut; 8. R. Le Gac; 9. Pennaneac'h; 10. F. 
Dagorn; 11. P. Kéri•s1tt; 12 G. Le ~Ioal; 13. ~J. Balcon; 14. 
F. ChausSJy. 

SIXIE~IE R. - 1. Y. Oalvary; 2. J. Feunteun; 3. R. Tou-· 
len1ont; 4. H. Pbélep; 5. J. Le Guelle-c; 6. C. Le Grand; 
7. J. Kéribin; 8. J. Briand; 9. R. Le Pape. 
SEPTI~Œ .. - 1. J. Le Scao; 2. P. Kerhcrvé; 3. J.-L. 

G lllif 1 enn. 

(Février). · 

RHETORIQUE. - i . .J. Ezel; 2 .. S. Le Berre; 3. :\I. Qué
guiner; 4. Y. :Monot; 5. G. St'rgcnt; 6 .. J. Lusson 

SECONDE. - 1. ~I. Le Déré:.t·l; 2. R. Kérisit; 3. G. Ezel; 
4. N. :\fingant; 5. H. Gougay; 6. J. Le Duigou; ï. Y. Bel-
lee; 8. G. Le Be-.IIre. 

TBOISIEME. - 1. R. Gorugny; 2. J. Quiniou; 3. C. Le 
P.emp; 4. L. Le Loc'h; 5. P. Cornee., A. HoltJand; 7. I. Le 
Garo; 8. F. Dav·id, ~1. Le Borgne; 10. J. Coadou; 11. P.-J. 

Nédél.ec. 
QUATRlEl\Œ. - 1. C. Le Pen~ec; ~· J. Le Ba~.; 3. L. 

Cren!ll; 4. F. Lesquivit; 5. R. V1ol; 6. A. Le Lay, 7. Y. 
1nimn, G. Kertto.a.s. 

• 
• 
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CINQUIEME B. - 1. E. Bous ·a rd; 2. H. Gougay; 3. J. 
J>l!ouzennec; 4. J. Mév~llec. 

·CINQUIEME 'R. - 1 .• T. Guùllou; 2 . .J.-~1. Bosser; 3. A. 
Le Corre; 4. H. Le Scao; 5. J. Péron. 

SIXIEl\Œ B. - 1. Y. Nicol•ais; 2. Y. Le Borgne; 3. Y. 
Boucher; 4. L. 1Cl'Oâtre; 5. O. Le Treut; 6. P. LQzac'h
meur; 7 . .R. Le Gta:c; 8. F. DagOTn, Y. Penua,néac'h; 10. P. 
J{térjsit; 11. V. Le Beroe; 12 F. Chaussy; 13. G. Le l\toal. 

tSIXIEME R.- 1. Y. ·Calvary; 2. R. Le Pape; 3. H. Phé
lep; 4. Y. ·Cochon; 5. R. Tou1en110nt; 6. J. Feulliteun; 7. 
.J. Kéribin; 8. J. Bniland; 9. C. Le Grand; 10. R. Le Corre; 
11. J. Le Guellec. 

SEPTIE:ME. - 1. P. Kerhervé; 2. J.-L. Guille-rm; 3. J. 
Le ScaQ; 4. G. Guiziou. 

COMPOSITIONS. 

PHILOSOPHIE. - Physique: 1. J.-L. Hcydon; 2. P. Ca
bon. Dissert. ph.: 1. J.--L. Heydon; 2. J. ~farrec. Breton: 
1. J. Cosq•uer; 2. J.-L. Heydon. Dlss. ph.: 1. J.-L. Heydon; 
·2. J. llaq-rec. Catéchisme: 1. J.-L. Heydon; 2. J. Marree. 

•RHETORIQl}E. - Version latille: 1. l\1. Quéguin~er; 2. 
J. B()l]}.thon,nteoau; 3. 1C. Le Roux, F. Diquélou. Version 
,grecque: 1. F. D:iqué~ou; 2. S. Le Berre; 3. ~G. Sergent; 4. 
J. Bonthoun1eau. Thème latin: 1. S. ·Le Berre; 2. F. Diqué-
11~; 3. C. Le iRoUJX; 4. F. Le Cam. Fran~ais: 1. 1\I. Qué
gwner; 2. J. Erel; 3. F. Le Cam; 4. J . .&ntho.runtOOlll. Bre
ton: 1. R. GoodO'll, A. GuiUerm; 2. ·S. Le Berre, J. Be~cond. 

. SECONDE. - Français: 1. J. Le Duigou; 2. ù\1. Le .Dé
reat; 3. Y. Bellec; 4. H. Gougay. Littérature ancienne: 
1. M. Le Déréat; 2. H. Go.ugay; 3. R. KérisH; 4. J. Le 
Dui.gou. Version latine: 1. J. Le O.uigou; 2. R. Kérisit; 3. 
Y. Be~lec 4. G. Eze1. Version grecque: 1. J. Le iDuigou; 
2. G. J.Je BeiTe; 3. ~I. Le Déréat; 4. G. Ezel. Thème latin: 
1. R. Kérisit; 2. G. Ezel; 3. J.-~1. Pichon; 4. G. Le Berre. 
His~oire: 1. J. Le Dttigou; 2. R. Kérisit, G. Ezei; 4. H. 
Potier. B~eton: l. J.~M. Pichon.; 2 .. J. Le Bongnc, G. Le 
&rre; 4. J.-l\1. Coaithalem. 

TROIS1EME. - V~rsion grecque: 1. l\1. Bern,mr'd; 2. 
P.-J. Nédé11ec; 3. H. SévreUcc; 4. A. Jonc.our. Narration: 
1 .. M. Bernar~; 2. J. Gourlaouen; 3. L. PJouzané; 4. J. Ma
dic. Grammazre: 1. P.-J. Nédélec; 2. C. Huppe· 3. L. Barc· 
4. L. Le Loc'h. Thème latin: 1. R. Gougay; 2. 'lt. Bernard; 
3. F. David; 4. A. J on cour. Récitation: 1 J\1. Bernard; 2. 
R. Gougay; 3. l\1. Le Gu-ellec; 4. J. !\foré. 

QUAT~J~~IE. - Exercices français: 1. l\1. Pichon; 2. 
F. Lesqmvlt; 3. J. Le BetlZ; 4. P. I..~e Jollec; 5. J. HaJJé
gnen. Ver.,ion latine: 1. C. Le Pensee; 2. L. Crenn; 3. J. 

. . 

Hallé.guen· 4 . .T. Le BaTS; 5. J. Quiniou. Tltèn1e ~atin: 1. 
L. CreDn; 2. C. Calvez; 3. J. Le Bans; 4. J. Ge.nt1~1c; 5. C. 
Le PenLS~ec. Narration: 1. P. Férec; 2. L. Jacqutn; 3. J. 
Quli.niou; 4. )f. Pichon; 5. .J. Le Be~. Version grecq'!e: 
1. C. Le Pensee; 2. L. Crenn; 3. )1. Pichon~ 4. L. Jacqul.Il, 
5. R. Brenaut. 
CINQUIE~IE Bl. - 1,hènte lali!"t: 1. P. _l:rcun? H. Gou

gay; 2. L. Drunoy; 4:. L. ~'la.thur~n. Verswn ~atLne: 1., P. 
Uœ-cun; 2. H. Q.olllgay; 3. F. Pellae; 4. J. PlQuzennec. :N ~r
ration: 1. V. Le Nouy; 2. E. Boussa!rd; 3. L. ~lnthur1n; 
4. M. Guyon11a1rd. Grec: 1. E. Boussard; 2. H. Gougay; 3. L. 
Dam.oy; 4. J. i.Bœser. 

CIN.QUIE~Œ R. - Orlhograplte: 1. J. Le. Saux; 2. P · 
OlliV'ier; 3. I. Uguen; 4. J. Péron. Version lafute: 1. P. Le 
Gall; 2. 1. Ugu-en; 3. J. ~Gor~~e; ~· J. Kern.alegu~n. ~hè1ne 
latin: 1. J. Guillou; 2. )\. Henan; 3. J .-~I. L~ Berre, 4. A. 
Le Corre. Grammaire: 1. J. Guillou; 2. N. Henaff; 3. J .. -)l. 
B9sser; 4. A. Le Corr~. Sarration: 1. J. Ker:na.leguen; 2. 
J. Vénec; 3. P. Grunohec; 4. J. Guill<>u. Thèn1eT grec: 1. 
J. GuiUou; 2. J .... )I. Bosser; 3. F. Corotleur; 5. . Hénaff. 

SIXIE~fE BI. - OrtltO{fNtphe: 1. Y Nicolas : .2. Y. ~ou
cher. 3. F. ])agorn; 4. ~1. Kenuana,c~h. l' e:·slOll lalrne: 
1. Y.' Booober; 2. Y. Nioo1as; 3. R. Le Gac; o .. Y., ~e ?Bor
gne. Thème latin.: 1. Y. Boucher, Y. Pennanea~ h, -· M. 
Klerm311lac'h; 3. F. Dagorn; Granun.'!-ire françœse: 

7 
1. Y: 

Boucher; 2. Y. Le Bor,gD~e; 3. Y. N1col~a·s; 4. M. 1\..e~:
n,ac'.h. Analyse: 1. P. 1\ooUllec; 2. Y. Boucher, Y. Pen 
néac'h; 3. P. Kérisit, Y. Nicolas. 

SIXIEME R. _ Orthographe: 1. J. l\leinga1n; 2. J. Le 
·Guellec; 3. P. Berriet; 4. J. F~eunteun. Analyse:.1: ~· · Feun
teun; 2. J. Briand; 3. J. Le Guellec; 4. J. ~er:ihm. Ve.r: 

· z t' . 1 y Calvarv· 2. J. Le Guelllec, 3. F. Guil szon a zne. . · J' ? R 
cher; 4. R. 'fuul!emont. Thème latin: 1. J. F eunt~un ; .... • 

L P . 3 J BriaJnd · 4. J. Le Guellec. Exercices fran
e ape, . . , 3 y Aal:varv. 

çais: 1. J. Le Guellec; 2. R. Toulemont; · · 1U J • 

5. J. Mehngam. 
SEP 'l'lEME. - Orthograplte: 1. J. Le Sc~o! ~· J · Gou

dedranche IP. K~erhervé. Rédaction: 1. A. Ker1s1t; 2. J.-L. 
Guitllerm; S. P. Ruppe. Arithntétique: 1. F. Le Roux; ~ · J. 
Le Scao; 3. .T. Goudedrta·ncll~. Latin; .1. F.. Le Roux . ~· 
J -L .. Gll!ÏIUerm; 3. iP. Ke-rhervé. Catéchzsme: 1. P .. Kerhei-

· .• 2 J ~ G.WJ.lerm P. Rup,pe . .Exercices françars: .1 . . G. 
~zi~u; 2~ P. Kerh~~' J.~. Guillerm. Erriture: 1. J. Le 
Seao; 2. P. Rup-pe, P. KJerb!ervé. 

1 • . 
t•f-t't:'t:'' •'"" .• • •• , .. ,. ' 
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\ Mai-Juin 1926 

JOURNEES DU SOUVENJR 

Juin : mercredi, 23 
Juillet: lundi, !19 (Saint Vincent de Paul) 

---
• 

Avis à retenir 

Nous sommes heureux d'annoncer que l'Assemblée 
générale des Anciens Maitres et Elèves du P-etit Sémi-
naire Saint-VIncent aura lieu le 

Jeudi 2 Septembre 
.; 

Notez cette date e~ prenez dès maintenant vos dis
positions pour venir nombreux. Envoyez-nous dos 
adresses d'Anciens que jusqu'lei nous n'avons pu at.
telndre. -Des convocations Individuelles seront expé-

diées en août. 
Notez bien : le 2 Septembre 1 

\ 
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NouvsHes da ta Maisol) 

~u Jour le Jour. ... 

7 MARS. - Nous avons reçu d a' é 
une statue du curé d'A t e oen reux bienfaiteurs 
de l'Enfant-Jésus. Nousrsle~ rune au.tre de sainte Thérèse 
que nous prierons à leurs int ei~~rciofs et leur assurons 
la douce sainte Thérèse . A .en Io,ns . e bon curé d'Ars et 
bénit les deux statues · . U]Orrr? hui ~1. le Supérieur a 
vie des deux saints et ~pres. avolJr rappelé brièvement la 
données. es gia ne cs leçons qu'il nous ont 

16 ~lARS. L'audition d ' l 'b 
André ChenaJ et Pol Pierret -~s . cee re~, chansonn_iers 
désormais _ f t ' vieux anus de la ma1son 

~ u encore hauternent a é . , 
n1ent applaudie et par 1 f ppr c1ee et chaude-

Ceux qui aiment à se e~ir~rfe:ss«eurs. et par les élèves. 
son » su:ent agréab1enlent Jnêl. r 1 apot~es par la chan
avec toujours la note franch Ie e co~J~ue et le grave 
donnèrent surtout c~tte fois e nent chrehenue. Ils nous 

• 

··· des chansons du terroir 
Co-mplaintes naf.ves et douces 
;omme en dit la grand'mère au soir 

our bercer le rêve des mo~sses, , 

gonlme aux chainps disent les serneurs 
omme en dit l'homme de la for e . ' 
~o~me en chantent à pleine gor/e' 
1 ozssonneuses et moissonneurs. 

25 ~lARS. - L'hiver est r 
glace. Gare à nos pêcher evenu avec. 1~ froid et avec la 
comptons SW' une e s et à ?0 s POiriers fleuris! Nous 
Jnalgré le m-auvais te~~e;:lente recolte. Espérons toutefois 

27 MARS. - Conférenc 1 ~~ 
ment l'étude des arands fu~ t ~ . gr Fortineau. - Rare· 
les professeurs et les élèves a~ssJ bond~e ~u'en ce soir où 
Mgr Fortin eau évêque de D ~ Y s~nt reun1s pour écouter 

' Jego- ual'ez, de la congréga· 

1 

. . 
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tion du Saint-Esprit. ~lonscigncur nous entretint naturel
lcnlent de ses missions de Madagascar. De nombreux obs
tacles s'opposaient à la conversion des indigènes de la 
grande 1le :leurs 1nœurs sauvages d'abord: une mère tuait 
tout enfant qui naissait difforme ou qui ''enait au monde 
un n1ardi. D'autre part les protestants avaient précédé 
1~ catholi'Lues dans ces régions, et les pasteurs firent une 
guerre acharnée à leurs nouv(\a ux concurrents. Humaine
lnent d'ailleurs la lutte était inégale. Les Révérends, gras
sement payé , possédaient déjà de non1breux t emples et 
de riches écoles; ils entretenaient un séminaire dont les 
-élèves étaient payés ; dans un seul viHage, ils r eçoivent 
encore aujou1·d'llui 200.000 francs de subsides, tandis que 
~Ionse1gneur 

1
doit se contenter de 45.000 francs ~our toute 

sa mission. Cependant le bon Dieu a béni l'œuvre de ses 
pionniers: le nombre des catholiques est de 25.000, celui 
des églises de 154. Beau résultat sans cloute, mais aussi 
fruit de combien de peines! D'une voix. affectueuse ~lon
seigneur nous parle de ses chers missionnaires, de ses 
14 enfants. qui s'en vont par les pistes tortueuses des mon
tagnes annoncer l'Evangile. ~.:"' ous écoutons. émus, l'éloge 
de ces héros obscurs, et dans nos cœurs nous }Jron1ettons 
de prier pour eux et pour leur pasteur. :Monseigneur ter
mine par ila r écitation en langue malgache de l'Ave ~laria: 
e'est une véritable mélodie que rehausse encore la voix 
claire de tl'évêque. - Le lendemain, dimanche des Ra
Ineaux, Monseigneur a assisté, dans nolTe chnpelle, à la 
gran d'n1esse et aux vêpres. 

' 31 l\MRS. - Nous partons en vacances. Pendant quel-
ques semaines Vincentius déposera sa plume et jouira 
lui-n1êmc du congé qui lui est accordé. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

28 AVRIL. - Conférence du P. Gautier, des :\lissions 
'3.fricaines de Lyon. - ... Un roi régnait en Afrique, il y 
:a de longues années, qui s'appelait Da. En son pays, l'oc
cupation d'un terrain n'entraînait pas le droit de pro
priété; il v fallait en plus l'action de bâtir. Il pernüt donc, 
un jour. ~ un étrangrr de défrich er la forêt pour établir 
des cultures, mais lui refusa toute autorisation d'élever 
une maison. L'étranger protesta un peu vivenu~nt peut
être, et Da lui déclara solennellement que s'il voulait bâ
tir, il lui faudra it lC' faire ~ur le corps du roi, lui-mên1c. 

L'étrant1er, h01nmc ambitieux ('l sans scrupn1e, prit le 
1not à la 0lettrc, ct, trompant la vigih,ncc d~s gardes~ p é
nétra la nuit suivan te dans la chambre ro~ ale, tua Da. 
ct se déclara hardiment c;on ~uccC'sscur. « Qu'on m e con~
truise im1nédiatement un palais, commanda-t-il à sec; ()U

jets, et que le corps du roi défunt c;oil placé sou le!:> fon-

dations. » 

• 

.... 
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fi Or, dans la langue indigène, mey sictnifie sur ho sid . 
~ corps. Le pays est appelé Dahom~ , d . , eni-

ou le pre1nier des Be'ha . . J epu1s le temps ... . nz1ns Inauctura sa · 
batissant sur le corps de Da. o . puissance en 

d~e11e est la curieuse légende par laqueLle le p Ga 1 u~a sa belle conférence. D'autres lé"encles d~s hiu ,•e.r 
res, . . es anecdotes suivirent, noin_breus~s et ' . , s OI: 
ex.citerent sans arrêt Pattention des , l' . 1varlees, qm 
miques, comnle cell-e du etit G e ev.es. ~~s unes co
ser llotter sa chemi'se P d aston qui, P.\'eiférant lais-

par ess·us son pa t 1 
un glorieux pavillon, ne se décidait ' 'n a on,. comm)e 

fair;, aJ~et~~~e:·o ~~~~~t~~' s:o,;:-~~~~[e pdoe{; ~:~~~t~~n~e~~~~ 
venus en déléctation d . ces soixante norrs 
dbtenir l'en,,

0
f rl'un ~ t~ibus .les p1us lointaines, pour 

instruits dans la conna~~~oa~~~~e etN~~ b~n~eur d'être 
d'autres tragiques, le ra et1 d . re- e1g~eur ; -
mains que le culte des l.dPo~es ,esl ho~nble.s sacnfices hn-

• • 1 • rec ama1t avant l' · é d 
miSSIOnnaires .et des soldats de Frartce. arnv e es 

Le P. Gautier possède un talent de conteur vraim 

~~n~~fi~~!~:. ~o~~u;ri:r~!:seJ~:t i~tércssés ~ sa miss~:~ 
jou~·s, pour le plus gran·d bien deiâ~~~ ~~ dl·aevelloppe tou
gloire de Dieu. P us grande 

. 

l er .MAI. - Ouverture du 1l1 · . d M · 
génération d'A · ozs e arze. - Une longue 

nciens conserve le so . d' 
plus poét1que que ieux " uveni; un canHque 
franche et ·

0 
p pe.ut-être, Dlals d.ont l'aiJure 

] yeuse, que la VOIX chaude de M B 
centuait encore plaisait sin!tlll'. . · ~sus ac
nos jeunes cœurs. b Ierement a nos oreilles et à 

Les paroles sont encore da , . 
semble qu'en les relisant l'a. ns v~s ~elnotres, et il1 me 
e.t qu'en les chantant encore ~~o~: ;l~naltr~ sur vos lè~res, 
bons qui demeureront ar . ez re rouver des emo
ayez jamais éprouvées: P mi les plus douces que vous. 

0 n_zois' de ll!ai, IJlois de Jlarie 
. Pl~zn d allégresse et d'harn1onie, . 

J. azs resplendir aux cieux 
Ton beau soleil joyeux! 
!Jfo.rztez, parfums délicieux! 

De la terre 
A ma Mère 
Portez les vœux! 

/ -
La tradition s'est b · · ,• 

nous est encore par.fo~~s~~n~~ plais~r ~le revoir l\I. Bossus 
cantique serait-il JJerdu pou e,t ce~ul d entendre son vieux 

r OUJOUrs? 

6 l\IAI. - Ce n'est 1 bien t o · h P us un secret pour personne. Eh 
. UJ, sac ez que désormais nous disposerons d'une 
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, vaste Salle des Fêtes: le }Jréau des Grands quelque peu 
transformé. Vous n'y trouverez pas encore grand luxe. 
~lais que de comtnodités elle nous procurera! Elle s'of
frira toujours libre, sans tables ou bancs ile classe à en
lever. Sur la scène plus large, nos acteurs pourront évo
luer plus à l'aise; sous la voûte plus élevée, leurs YOL""< 
seront plus fortes et plus distinctes. La salle de musique 
ser·vira de vestiaire. 

Le rideau neuf est dû au pin'ceau de l'artiste distingué 
qu'est l\1. Lintanf, de Lannion, ancien décorateur à l'Opé
ra ... Comique. C'est une cOinl)osition britllante où parmi les 
ponü11iers Qn fleurs s'n.perçoivcmt,. à gauche, u.ne aile de 
la )iaison avec l'éléga.ntc silhouette de la chapelle et, à 
droite, la flèche de Roscudon, fine ct harmonieuse dans 
son léger ct puissant essor. 
~ous adressons nos remerciements à toutes les p erson-

nes qui, par leur générosité, ont déjà bien voulu contri-
buer à la construction et à l'ornementation de la Salle. 
- V n grand merci aussi à tous les élèves, grands et pe
tits, qui ont prêté leur aide pour toutes sortes de travaux. 

• 

L'inauguration pour les Anciens aura lieu le 2 Septenl-
bre ; ils y seront nombreux. 

9. ~lAI. - Fête de sainte Jeanne d,Arc. - Dès 1nercredi 
dernier~ une affiche de notre infatigable Conlité des 
Fêtes rappelait « le ,grand devoir qui incotnbait aux ca
tholique.s français de souljgner l'importance de cette 
journée ,nationafic et de lui donner tout l'éclat et toute 
l'ampleur qu'eUe était susceptible de recevoir » . 

Et le progrannne savan1m~nt élaboré s'est déroulé avec 
cet ordre et cette discipline qui est de tradition dans la 
maison. Au 111ilieu cl'un enthousins1ne génératl notre re
traite n1ilitaire suivit hier soir son parcours habituel. 
Les élèves défilèr~nt allègrement au pas cadencé, aux 
accords entrrunants de notre « fanfnre triomphalle ~ . 
« Tête... droite! », conunand~1it chaque chef de section 
au passage devant l'image iLluminée de l'Héroïne. et le 
c0111mandement s.,exécutait, impeccable. Dans la nuit toni
hante sous les u-rands arbres du J'ardin la file niOU\'ante 0 , 

des lantern es vénitiennes apparut conune un long ruban 
de feu où f1a1nboyaient IHl1' intcrv.alles les lueurs éblouis-

santes des bengales. 
Au. retour sur la cour ùes petits, l'hylllne A l'Eten(klrd 

fut chanté avec accOillpagncm.ent de musique. Puis il y 
eut feu d'artifice,• par·faitcment. réussi, il va sa11s dire. 
11. Bosson n'est plus à son coup d'cssni, Pour terminer, 
~les clairons sonnèrent le couvre-feu: leurs notes rnontè
r.ent lé(tèt es et pures ... pel'dendosi... dans lç profondeurs 

) 0 • • '" 

de ln voùte étoilée. Vive J t•an ne d'Arc! cnn une \'OIX a 
laquelle 400 voix répond ire nt dan~ un crescendo fotmi-

.,.., dable: Vive .Jeanne ci,Arct 
, ' 

/ 

/ 
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Aujourd'hui, dimanche, quelques blan cs flocons dissé
ruin~s dan un ciel (lXtraordinaircment bleu, semblèrent 
rappeler rl'hcurc.•u e fa<;on Je couleurs de .Jeann e. Les bou
tonnières furent llcurics. Les cœurs aussi f.urrnt en fête. 
Combien de communions ont été oO'crt~s, combien de 
prières se sont étevées dans notre pieuse chapelle pour 
que sainte Jcann(~ hâte le retour à Dj c- u de sa patrie tant 
ain1éc. 

Dans son panégyrique, :u. 1e Supérieur, b'tissHnt de 
côté Jcannt· la guerrière. nous montra, d'après les docu
ments de SO)l procès de réhabilitation .• Jeanne la saintt:-, 
les beauté~· de cette âme si belle, rla plus belle a-t-on pu 
dire. que Dieu ait créée après I'âtnc divine de X otre-Sei
gneur et l'âme inunacuiée de sa glorieuse 1\Ièr ~·. 

13 l\1AI. - Fête de l'Ascension. 
1 Xous aYons admis clans Ja Congrégation 11 nouveaux, 

dont 7 de la quatrième ct 4 de la troisième. Ils garderont 
avec leurs ;•inés Je meilleur souvenir de J'exhortation que 
leur adressa :\1. Kerbrat; tout faire avec ::\Iaric, par :\Carie 
et pour ::\Carie. c'est réaliser l'idéul du congréganiste de 
la Sainte Vierge, et tout autant la perfection du sénlina
riste. Le céré1nonie d'adnlission te_nuinée/ ~L Kcrbrat 
chanta la n1cssc. IJ est inutile d'observer qu'aucun accroc 
ne fut remarqué aux règles du rituel, pas plus de la part 
des assistants que cl u hturgiste qui célébrait la messe. lVI. 
Kt:rbrat avoua que les sén1inaristes, à Quin1per, nt> met
tent ni pics d'aisancC' ni pl• s d'exactitude dans J'obser
vation du cérén1oninl. 

Le soir, ::\1. Brénéol nous transporta nu haut des ckux, 
où pcut-êlrc d'ailleurs nolls étions dès ll' n1atin. Quelle 
consolation pour nous, ch,·étiens de conten1pi·er notre 
!\laitre entrant dans la gloire au milieu des acclamations 
des anges ct des saints! Et quelle force nous puisons dans 
celle cdntemplation! C'est notre espérance inébranlable 
que nous suivrons Xotre-Seigneur dans le ciel; notre glo
rification là-haut est le perfection ncmcnt de notre .i usti
fication ki-bas; enfants de Dieu sur ·Ja terre par la grâce 
que nous a Hcqube Xotre-Seigneur, nous le scr'ons d'une 
façon plus parfaite et définitjve dans la •gloire du paradis. 

Xo'i ph:Josophcs, présents et futurs, ont écouté avec 
fruit - cela va sans dire - et avec plaisir l'instruction 
de M. Brénéol, qu.~ la pbilo~ophic théologique. nourrit 
généreusem.·nt, que la logique serra dans son corset et 
que Ja simplicité revêtit d'aisance ct d

1
e légèreté. 

18 ~IAI. - Conférence sur La Fontaine. 
L'année dcrniêre, )J. Prig~nl av~1it montré la grand ur 

de l'âme e t de la poésie de Lan1artinc. A juger par l'en
thousiasm(' que 1c conférencier manifestait pour tout c 
qui est noble et généreux, nous Hions tentés de conclure 

' ( 

- 441 -

Notre belle chapelle, - le véritable, cŒ!Iique et po~nz~ 
de pierre dont parle JU. Cornou clans l artzcle ~ue1• u?ut lz-

l l . - vue du chœur, et nos oryues t ou. om-
rez p us oLn, . . . . c1 • • d uces harmorues cl beni sur nos ames recueLllles lte sz o . 
de si vibrants accords. 

Laudate Dominum in cantico et organo. 

1 

' 

' 
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que ~1. Prigent n'est pus Trégorrois, puisqu'il est admis 
. que le Tr(•guier esi peuplé d'ho1nmes sceptiques et blasés 

Hier, notrl' Ih·ofcsseur de philosophie nous a pari!~ de · 
La Fontaine aYeé tant de sci(•nce et d'esprit que nou~ 
avons reconnu une fois encore qu'un philosophe peut être 
un fin 1ittérateur; il est établi désormais que si li. Pri
gen t est vibrant et enthousiaste, il est aussi 1nallin comme 
un Trégorrois. 
~otre conférencier a r éalisé à la perfection le pro

gramme de La Fontaine: i1 faut instruire ct plaire. ~I. le 
Supérieur a résruné nos impressi'o.ns en disant d o la con
f érence: « Ce fut un régal. » Les pro'fcssedrs 'les plus 
graves ont par leurs sourires, le plus petit des 'él.vcs de 
troisième par son rire franc, montré con1bien .ils en ont 
joui. 

~1. Prigcnt nous a donc instruits : il nous a appris à 
lire les fables de La Fontain~ . C'est tout et c'est beaucouïJ: 
cette œuvre est si variée e t si fine! H n e faut pas y cher
cher des leçons de Inoralle, n1ais on goi'tte un plaisir des 
plus· délicats à lire et à relire dans c.e petit livre des ré
cits épiques, quelques élégies, mais surtout d es drames 
très vivants. 

« Le :Meunier, son Fils et l'Ane » n'est-il pa un vau- • 
de v ill t' en cinq actes bien 1narqués et c01nbicn amusant! 
Les caractères dans ce drame sont J)ris ~ur le vif, et 
aussi agréablement étudiés que les personnages d es cotné
dies ae 1\folièrc. Le tout cs<l animé de l'esprit le plus fin , 
bonhomn1e souven t, légèren1 cnt én1u aussi et pat1fois caus
tique ct 1nordant. Quelque 1nauvaise humeur que La Fon
taine ressente devant la comédie de la cour, ne cherchez 
jamais en lui un Alceste, un La Bruyère, un St Simon. 

Gai, spiritueL l e fabuliste est aussi un grand poète par 
sa puissance d'évocation. Pour être enchantés de sa poé
sie, faites attention à son Yocabulaire exact, riche, savon
reux, à son vers si aisé, ~i souple, ni fantaisiste, tantôt 
grêle et court vêtu, ai'lilcurs large et sonore; écoutez la 
musique de sa phrase toujours si juste1nent cadencée, et 
vous cntcndr.ez tles eaux babiller, vous verrez les !bêtes 
jouer et s'ébattre dans les prés fleuris, vous assisterez à 
la comédie qui se joue souvent entre les humains, vous 
aurez surtout la surprise de faire connaissance avec La 
Fontaine lui-même: il ne vous cachera ni ses répugnan
ces, ni ses goûts, u i son plaisir, ni sa tristesse. Voulez
vous rire avec lui comtnc nous l'avons f·ait? .Relisez les 
fables. 

Vous, les anciens, qui ave'Z eu le bonheur d'avoir 1\-L Pri
gent comme professeur de Rhétorique, rappelez-vous 
comment il animait ses exPlications, comment par l'ex
pression de la figur.e, par les gestes de la tnain, et par
fois du pied, il savait accentuer les passages les p1us ca-

• 

.. 

' 
• • 
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ractéristiques. Alors Yous imaginerez le plaisir qu,e nous 
avons cu à l'entendre. . 

H faudrait en core signaler çomment ~1. "Prigent a su, a 
propos (le La Fontaine, nous parler de Vic~or J:Iugo,. de 
Chénier, de Racin e ct de Molière; il faudrait vous resu-
1ner Ja dissertation où il a étudié ·1a notion de poésie pure 
que :.\1. Brémond s'effor ce de rendr.e c.lai~?, s.i t~nt est 
qu'il ne l'o'bscurcit pas en voullant . defin1r. l.Indefinlssab.le. 
li faudrait encore louer COU1IDe Il le ll1Crit e, le modele 
d'explication littéraire qu'il a proposé a ux élèves de Pre
mière en commentant le Lion, le Lou'p et le Renard, ce 
d evoir composé. avec force et cllarté, savant sans pédan
tisme vivant et amusant comme la fabl e. 

Si 'vous suivez bien les avis de votre anGien profes
seur vous passerez dans la lecture des fables des heures 
enchantées. Pour êtr e charmés cependant. comme ~ous 
l'avons été il vous f.audrait ce qui est difficile, posseder 
l'art de la ' lecture a u même degré que nos jeunes profe~
seurs et même quelques élèves de Pre~ière. lls. ~n~ de-
1110utré, en lisant les faibaes de La Fontaine, la v~nte des 
a'ffinnations du conférencier: « Ils ont ~onten~e t~ut le 
monde ct son père. ~ Bien téméraire serait celu1 q;ru. pré
tendrait donner des prix à ces virtuoses. Pour mo1, Je les 
mets ,tous premiers ct je ne veux les classer que par ordre 
a lphabétique, sûr ainsi de ne pas me tromper :. ~:DI. Bos-
son, Coadou, Le P ape; Diquëlou, Lusson. Ollrn.cr.. . 

Au début de sa confér ence ~r. Prigent nous avatt dtt 
que le professeur de philosophie n'était que. pédant ct n.~ 
savait pas être spirituel. Pour une fois l\1. Pngent a tncntl . 
l e 111alicieux trégorrois a compitimenté l es lecteurs avec 
autant de finesse qu'il a comn1enté les fabl s. . · 

Et je crois bien que si un jour,. l ~ ~on~omme 1~-haut 
rencontre J\1. Prigent, il aura plaisir a ,s entretenu· des 
fa:bles qui les ont si bien amusé l'un et 1 autre. 

19 MAI. - Dernier écho de notre Loterie des f!ras. 
Vous le tvouvercz dans les « Annales de la Satntc-~n

fanrce >> , numéro d'août prochain. Dans un lon~ ~rhcl.e 
que plusieurs photographies illustreron t, l\Igr. ~feno, d !
recteur cJénéral de l'œuvre, se propose de fall'e conna~
tre l es efforts de Saint-Vincent et d'adresser, avec ses vt
ves félicitations, ses· ren1erciements émus à nos dévoués or
aanisateurs -et à nos généreux élèves. 
t> Pour les uns ~t les autres ce sera un encouragement à 
faire toujours mieux et davantage. 

23 MAI. - Fête de la Pentecôte~ fête ?u S~int-Esprit, 
fête de nos dévouées religieuses. La mus1q~e rnstrunlen
tale, _ la musique militaire, .disait i~vanablcment Af. 
May.et _ s'est déplacée ce matin pour JOUer une aubade 
sous leurs fenêtres et leur faire entendre les morceaux 
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les plus calmes et les plus doux de son répertoire. Elles· 
ont paru touchées de cette délicat e attention; et la :\1ère 
Supérieure a payé roquille à nos artistes. 

La grand'messe fut ebantée le dilnanche par 1\l. Pen
créac'h, directeur de 1 "'.-D. de Bon-Secours, Brest, et 1~ 
lundi, par .M. :\léar, professeur de philosophie dans la 
n1èmc école~ lllt Pencréac'h et .:\léar n'ont pa.s reculé 
devant un lpng voyage de cent kilomètres : nous les re
mercions de la syn1pathie qu'ils nous ont témoignée. 

31 :\fAI. - A CoDifort. flaec olim n1entinisse juvabit, ce 
que je traduis ainsi: les anciens de Pon.t-(Croix se rappel
lent avec joie et refont av~c p1us de joie encor.e le pèle
rinage de Confort. 1\11\1. Ruppc et Keramoa1, qui ont pris 
part à notre fête, nous ont corn1nuniqué les douces im
pressions qu'ils ont . ressenties en suivant ia Rrocession 
qui s'organise sur la grand'route, en écoutant le pieux 
panégrique qu'a composé un rhétoricien en l'hqnneur de 
N.-D. d~ Lourdes, en cbantant les vieux cantiques, tou
jours les mêmes, - nova et vetera, - en assistant à la 
messe où tous élèves communient avec ferveur, en les. 
voyant, la messe finie, s-e disperser sur la place et s'unir 
ensuite en carrés pour dévorer un copieux déjeuner. Cette 
note ùu bulletin évoquera chez les autres anciens les mê
mes impressions ~t leur fera revivre, un instunt, ~es 31 mai 
de jadis. 

VINCENTIUS._ 

' 

• 

• 

1 

• • 

Panégyrique de ·la Sainte Vierge 
à Confort 

• 

\ 

Lourdes! Que de souvenirs, ô Marie, s'éveillent dans 
mon âme quan~ je prononce ce mot! Je .rç~·is ~ncore cet~e 
soirée où j'arrivai en Yotre terre de pred1lect1on. Tandis 
que le train file par les contre-forts boisés. ~es Pyrénées, 
les pèlerins impatients se 1pressent aux portieres, et .regar
dent en avant. Enfi11 un ·cri est lancé: « Lourdes » ; ll vole 
aussitôt par toutes les bouches et des signes de croix 
s'ébauchent. Voici votre blanche statue qui sc dresse au
dessus de rrerlbes de lurmièrcs: une foule innombrable est 
massée de,~ant la grotte; et tn'unissant à la prière d.e c~s 
.fi!ùèles je muNnure des ;ive ... Quelques heures apres, Je 
m'avance avec p,einc sur l'esplanade à travers ,les grou
pes compacts de pèlerins qui é~rè~ent ~eurs chapelets. 
J'entends les cantiques que renvoie JUsqu aux Inontagnes 
l'écho des roCihes de Massabielle. Soudain, votre ilnage 
ml'alplpanaît: elle sc dresse lumineuse dans renfonceJnen~ 
du rocher et me montre le ciel du regard. Je tombe a 
genoux et je déYerse dans YOtre cœur m.a~crnel to~tes 
mes joies, tous mes regrets, tous n1es desus. Je 'ous 
recon1mande ceux que faimc, je prie pour la Fran.ce e~ 
pour l'EgJise. Atprès un tcm,ps je ne trouve plus nen a 
''OUS dire: 

« Je n'ài rien à offrir, rlcn à demander, 
Je viens seule me nt l\1ère, "ons regarder. 
Etre avec vous, .Marie, en cc lieu où vous êtes ... 
N•e rien dire, regarder votre visage 
Laisser Je cœur chanter en son propre Ia,ngag.e. >) (1) 

Vous êtes là, et heureux d'un bonheur parfait, je me 
laisse vivre sous votre regard. ~ 

A éyoquer cet inst3nt. aujourd •hui encore la 1nemc 
paix, douce et n1ystéricuse, enveloppe' n1on ûme. Je 

(1 } .Claudel. Ballade ü la \'ie1·yc• . , 
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re-trouve la ferveur aYC'<' laquelle, les jours suivants, je
pris part aux offices de la basilique. J'éprouve de nou
yeau l'émotion intense qui m'étreignit ù la .procession du 

ai nt Sacre1uent. Quel magnifique Sl)ectacle t Une foule 
iinn1ense accon1pagne votre divin Fils; d errière les ori
flanlmc , les drapeaux. les bannii'-res flaJuhoyantes, parmi 
le fleurs et les fuJuées d'encen , au n1ilieu des h ymnes 
chantée par des milliers de voix, Jésus est porté sous 
un dai d 'or qui rutile aux clartés du soleil. l\Ia is voici 
que l'escorte triomphale s'arrête au pied du sanctuaire; 
les yoix se ta i ent et dans le si lence un cri én1ouvant 
s 'élève : « Seign eur, guérissez nos malades >>, èt toute la 
foule répète l'inYocation uppli ante: « Seigneur, guéris-
ez nos maJade )). L'éYêque portant le Saint Sacrement 

fait le tour de la place et trace avec .J'ostensoir un s igne 
oe croix ur chaque malade. Le .pèlerins, les yeux en lar
mes. crient aYec ferveur les invocations clamées par un 
p rêtre: ~ Seigneur, celui que Y(OUS aimez est malade >l . 
• Si , ·ous le voulez, vous pouvez le guérir J> . Alors, ô 
Marie. émue de cette n1isère et de cette confiance, vous 
unis ez vos prières à celles de vos enfans et vous obtenez 
de votre Fils la guérison des corps et des âmes. C'est là 
que j'ai compris tout votre amour pour nous, votre com
passion pour les malheureux, et qu'à votre cxem!ple j'ai 
voulu ètre bon et travailler toute ma vie à soulager les 
maux de mes frères, de YOS enfants, bonne ~Ière. 

« J 'ai pitié de la foule )) s'écriait autrefois Jésus, d evant 
la multitude des Juifs, Samaritains et Galiléens, qui, 
sans se lasser, marciliaient sur ses traces. Ces hommes 
enduraient la faim pour recueillir les paroles de vie qui 
tombaient des lèvres du Maître; malad es, ils sc traî
naient derrière Lui, connaissant sa bonté, et l'Honuue
Dieu, dans sa t endre pitié, multipliait les pains pour que 
tous rûssent rassasiés; ilL guérissait les corps, il rem
plissait le cœurs de foi, d'espér an ce et d'amour, si bien 
que par toute la Palestine ret enti ssait une immense cla
meur : 4: Béni soit celui qui vien t au nom du Seigneur. >) 

J'ai ent endu pareils cris de reconnaissance sur le bord 
des eaux vertes du Gave, ct j'ai mêlé m.a voix à celles qui 
chan taient le "ft1agnificat. ~'êtes-vous pas, en effe t, ô 
Bonne ~fère, pleine de tendr~>sse pour rous l es mal
heureux? Us le savent bien, ces malades qui ~ennent 
avec confian ce sc baigner dans l'eau de la source, et se 
ranger devant votre grotte. Les voilà ·dans leurs voilut·et
tes, Je front pâle, les trait s tiré~, faHgués ùe leur voyage. 
Cependant pas une J>lainte ne s'exh ale de leurs lèvres 
exsangues; ils sourient aux brancardiers qui s'occupent 
d'eux avec une douce sollic itude. De t emps en temps un e 
supplicHtion leur échappe cmnme un soupir: 4:: 0 M'a rie, 
guéris~ez-moi », et la prière con tinue, fervent e. Parfois 
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un malade se lève, et sc prosterne : il est guér~. (?n cr~~.:~ 
m iracle . toute une cohue se p r esse pour voir e }Jrn: l 

• , • < lle; cantiques d'actions de grâces s'élèvent ur<lc.nts, 
gte , . 
enthou siastes et puissants. . • 1 . 11• 

Mais ô Marie vous n'oubliez pas ceux qui rcstcn ~l 
! c: • ' ' 1 o x aussi vous ver~cz une 

!:~~~ s~~~e~e d:osd~~neéu~~t~~~s. ~ar si tous les. malades n~ 
' g pc .. · : I ourdes vous savez les consoler; vous 

sont pas guetlls a : de ~a résignation, 1a .force d'espé-
leur donnez a grace . r .. bien la conso-

l e couraae même ùe sounre. 'ous etes 
re.r, , rn· 0'. La r econnaissance ùe tous ceux que 
tnce des ,\ Ib~~ s de Y OS bienfaits est inscrite dans les 
vous .avez c.om c: )tc du Rosaire cl de la Basilique: .J e 
galer1es de la , YI ' t ., . fait de longues staltons 
Ine suis avance lenteJnen , J ai . . . . recou-
devant les nüUiers d'ex-v_o\? cl 1~~ain~~~tpe~:~;~i~~; quand 
"'; r ent les murs de ces eg Ises. . ·t ·' a fi lle m'avait 

t ' · a aO'es· << La mm ue m 
ja:i lu de ces ~n1o1o0 i · ·. _ ~ ~lon fils avait perdu 
abattu, vous m avez re ev; » . . a ~ ~ferci >> « Si je 
la foi , vous l'avez ramene ca'ucstSea·lo~eo~:· ~tarie, <Ïue je 1<: 

. ùe la O'uerre, · ' 1 é suis revenu o r . hes et pauvres accroc 1 cs 
dois n . D{!vant les re tques, ne . Re'I·ne du Ci cl 

<1 e1 titude pour vous, , · 
là en honunages e. ora 

1 1 est mulli]>le et variee 
., . . s que Sl la c ou eur . 
J at compn. bonté et votre puissance surpas-
parmi les bommes, votre . ~lais quelles mu-

1 ~andcur de nos maux. ~ 
sent encore a n ' contenir fies marque de 
railles s~raient assez vaste~ ro~t~es blessées par le j)éché 
rcconn::ussance de tontes c. . ansées ct uuérics! 
t>l que vous avez matet:n~llen1cnt _Jt)es· ·aussi l e~ H<~fuge des 

l . ùes affli (Jes vous c 1 Conso atnce · o d. . I;ib lorsque •ou e 
• V '1\'CZ YU votre lVlll . , • h • 

pecheurs. ous ' . . stoli ucs, renu•ttrc es p ~c ~· 
suiviez clans ses courses c.lpo. 1· temmc adultère, ac(•ucal-
au paralytique, pardonlncl r. a a . (hns son r pentir bri-
. . , our la llal e e1nc qu• ' · 1 • • ,,. 

h r a' ec ,lm . . • Je parfums q>rcc1eux. 'ou,s 
sait sur ses pieds un ~asc. c . ,·ers . ..:00 Père irrite; 

1 · 1 erone cr1 er · ., 
l'a-vez vu suspenc u a ~ ~ . 'l. ne savent cc qu'ils 
~ ~lon Père, pardonnez-leur,_ c~r u~ sne cessez de l'itntllo~ 
font )} . Ce pardon, ,·ous aus~~s '~l~r de ''P!'J désirs e t de 
rer no ur les coup~~ bles; Je P · Ile 11 a m)rié U ' - . . . . . : es I>our Je!-;quc s , 2 , 

gagner a .Jesus ces am f • Jicùs les pécheurs com]>rcn-
ouffert el Il est mort. A ~ o~J. ïs les cl He tcnl et e re

ne nt l'horreur d~ leurs p ·c :.s,ttl . t <l·,,.,,o•r· off •ns6 fous 
· ''1 . 1·c"rl· en (.11 • tournent vers DH•u q? 1 s 10 

• 'strc ,(le ·Dieu prononce 
les condu iscr. au prct:c;l ~cl !~ 1 ~ 1 

c•t remettent l'âme dan 
sur eux h•s paroks <JLU :• )SO ~en . 

• t · ' 1 Sc Ptn • u l'· • ... d hl 11aix Cl J'J.~Jlll lC ( W. ,., J' · OU\'eBl 3U p1Cu . • • .. 1\1 •• s. r·cnouvc ,c sa • 
Et (!C r~ut, () . :tllC, • . • •n toul) ,·érité~ t: C'e l u 

Pyrénées que t'un 3 P.U cJJr 
1 

l , •• 111 cts u1ir:td ~ de L..our
c·()nf •ssionnal que t;'op<'I'L'nt cs W' .. 
des )) . nrodi''t•s de ·otr # amour .. Je 

En<·ouragé !HU' 
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vous ai suppliée de me donner, à 1uoi, prêtre de demain, 
cette compassion tendre et efficace pour les ruaux de mes 
frères, cette charité que Jésus com·mandait à ses disci
ples, et qu'il est heureux de voir fleurir sur la t erre de 
Lourdes. 

II n,cst pas, en effet, d'endroit au n1onde où s'épanouis
sent aYcc tant de splendeur l'affabilité, le dévouement et 
l'héroïsnre. A vos pieds toutes les dissensions, tous les 
préjugés s'évanouissent. Les pèlerins, accourus des par
ties les plus o,pposécs de la France, de l'Europe et n1ên1e 
du monde, s'abordent avec ce sourire que fait éclore 
naturellement sur .lew·s J}èv·res la paix divine dont vous 
empJisst•z leur cœur. Vraiment tous se sentent alors les 
enfants de :\tarie. C'est parce .qu'iis servent leurs frères, . 
parce qu'ils vous font plaisir que -ces brancardics se met
t ent à la disposition tles 1naJades. Ils vont les prendre à 
la gare, les con duisent à l'hôpital, à la grotte, aux pisci-
ne ct les ramènent; tous l es jours, sans sc lasser, ils re
commencent ce charitable et pieux ministère en récitant 
des Ave Jlaria que les malades achèvent à voix basse. 
Des femmes s'imrprovisent infirmières, garde-malades ; 
elles font les pansemënts et soignent a.v·c·c des attentions 
tnaternelles les 1niséreux couchés d evant la grotte . Cetpen
dant je ne sais s'il ne faut pas admirer davantage encore 
la conduite des malades. 

EJie va jusqu'à l'béroïs1ne }Juisqu'on a pu entendre à 
Lourde· cette parole sublime: (< J'accepte de plein cœur, 
ô 1non Dieu, de souffrir toute ma vic pour la guérison 
de mon voisin. >) 

Yoilà les fortes iru1pressions que j'ai r essenties à Lour
des. Maintenant que je sui s à genoux dans votre cha
pelle de Confort, permettez, bonn e ~1ère, 1quc je vous redise 
ces dernières !!)aroles que j e vous adressais en quittant 
la grotte bénie: « Donnez-~moi de toujours mieux com
prendre la pitié de J ésus pour les malheureux. Accordez
Inoi de toujours découvrir ]cs traits d e vbtre Fils sous 
leurs traits défigurés p ar les misères physique'S et mora
les . 

Quand je sc:rai prê tre, ô Vierge b énie, fécondez mon 
apostolat, faites-moi aa grâce de travailJer avec fruit à 
l 'œuvr(• de salut que vous réali sez à Lourdes. Donnez
moi I.es P?role~ qui consolent, les accents qui émeuvent, 
la sa1ntetc out convertit. Gardez ;profondément nravés 

; clans 1non cœur ces désirs et ces aspirations, et obten'cz
moi de Jésus les grâces dont ma faibl esst• a besoin pour 
souh~ ,·cr t't embellir ma vic par l'imitation de votre bonté 
compatissante et de votre inépuisable cHarité. » 

:Maurice QrÉOUI~EH . 

• 

' 

SÉAxcE ou 9 ~IAHS. - Dans lu conférence qu'il 
nous fit à la fin de Janvier, )!auri ce Qnéguiner nous disait 
l'i nt6rêt ct l'iinportance de l'étude de l'hi~toirc, et cha
cun avait UPJJlaudi. François Diquélou s'est laissé si bien 
convaincre que, tirant aussitôt la conclusion pratique, il 
a choisi, comme sujet de son discours, quelques épisode.~ 
de l'épopée bretonne. En cela, il fut particulièrement bien 
inspiré. Le programme officiel nous oblige à nous inté
resser aux exploits d'ullJ Ran1sès II, mais il nous est per
nlis d'ignorer 1.ot alenrent les héros de chez nous, qui, à 
force de vaillance et de ténacité, défendirent ct main
tinrent, pendant plusieurc;; siècles, la nationalité breton
ne avec sa l angue, ses coutu1nes ct ses libertés. Diquélou 
n ons a rendu scrvi c·e et fait plaisir en nous parlant de 
Noménoé., qui, au rxe siècle, par la victoire de Ba'llon. 
secoua le joug des Francs ct assura, pour un te1nps, l'in
dépendance de la Bretagne; puis d'Alain Barbc-Torte, 
qui, a u x" siècle, chassa de notre pays les ~ormands qui 
l'avai ent envahi, pillé et asservi. Nous croyons inutile de 
faire l'éloge du conférencier. F. Diquélon est connu et 
très apprécié comme acteur; comme orateur, il 1nérite les 
mè1ues com1)liments. 

Avant de clore la réunion, 'la dernière de 1'année sco
laire, l\lol}Sieur le Directeur porte un jugement (J'ensem
ble sur nos séances d'études. Il félicite les conférenciers. 
qui, dans l'exposé des questions les plus diYerses, ont fait 
preuve, non seulement de bonne volonté, mais d'un réel 
talent; puis il exprin1c le désir que. l'an prochain, les 
discussions soient plus aniluées. Parmi les membres rlu 
cercle, trop nombreux sont encore ceuÀ qui imitent d e 
Conrart le silcnct? prudent. 

L es Secrétaires : .J . ~IAHnEc, :\I. Qui~GUINEn, 

' 
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Je vous apporte quelques échos tardifs de la fln de la 
saison du foot-baU, échos bien affaiblis et bien vagu1es; 
je suis obligé de 1ne fier à quelques souvenirs imprécis, 
ayant égaré mes notes sur ,]es paTtics qui se sont jouées 
en nu1rs. Et les v~ canees ont passé là-dessus! J'obéis 
cependant à l'ultimatum du secrétaïre de rédaction qui 
1ne réclame quelque c.hose sur les spor.ts. Allons-y! Et tant 
pis pour l'exactitude 1 

En n1ars, je note trois rencontres ·de nos g•enats avec 
des équipes étrangères: le 7, 1 r (' équipe contre la « Jeanne 
d 'Arc » de Quimper - et la 3e équipe contre 'la 1re <lu Li
kès; - le 14, 1 r.- équipe contre le Patronage de Tréboul. 

Des deux premières rencontres, je ne dirai pas grand 
chose: une victoire, une défaite. 

Victoire de nos joueurs premiers sur la « J. A »; n1ais 
victoire acquise péniblement ct de justesse. Je voudrais 
pouvoir dire que la partie fut disputée, mais il ne m'en 
re~te que le souv~nir d'une partie assez terne; pour quelle 
rats on? .Je ne s~Us plus. J'accorde •cependant à nos crre
nats que le succès rem1porté est, ;pour eux, assez tlatt;ur: 
la « J. A. » fut, dans la suite, finaliste ·du Challenge bre
ton des patronages (2e série) après avoir battu nettement, 
et par deux fois, la « Légion Saint-Pierre » . 

Nos jeunes joueurs de 3~ équi'Pe durent s'incliner de
vant la 1 rll du Likès. Ici, ce fut la surprise. Surprise 
d'abord à l'arrivée des visiteurs: « Comme ils sont 
grands! •' réJYétai~-on. Sunprise, au cours de la partie, 
devant une technique rudimentaire, mais un jeu où la 

· taille et le poids jouent le rôle ·principal. La partie fut 
dure, heurtée; et l'on s'attendait, pourtant, de la part de 
« sco1aires ,, à un jeu plus fin, plus agréable, où 'ron joue 
sans doute pour gagner, mais aussi et surtout pour jouer. 
Le résultat fut, si je ne me tronllpe, de 2 buts à 0 en faveur 
du Likès. 

La troisième rencontre fut intéressante, la plus agréa
bl.e,. peut-être, de la saiso~. La présence, dans l'équipe des 
VIsiteurs de nos ~ Anc1ens » : ~vier Trel1u et Jean 
Mao, donnait à celte équipe une armature soUde enca
drant de bons joueurs appartenant, pour la plupart à 
l:U. S. D. P .. - L'on vo~lut surtout fai:e du beau jeu,' et 
1 on y réusstt. On admira surtout le 'Jeu de X. Trellu : 
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quel joueur ! et quel capitaine d'équipe ! Il eut à 
fournir un travail formidable pour briser les atta
ques de nos 'avants qui cherchaient sans cesse, par 
des pass1e,s redoUblées, à percer la défense adverse. 
~lais Xavier n'était jamais pris au dépourvu ; tou
jours sur la balle, jouant des pieds et de la tête avec 
une .précision remarquab1c, il arrivait à brouiller les plus 
savan tes co1u1binaisons, puissaminent aidé, d'ailleurs, 
par son frère Urbain et par J. Mao. ~lais la ligne d'avants 
des visiteurs trouvait devant elle aussi des défenseurs 
vigilants, rarement pris en défaut, et soutenant, aYec une 
anleur jamais lassée, les efforts de leur ligne d'attaque. 
De là, un jeu ·extrêmement varié, mobile, qui tint les s.pee
taleurs en !baleine jusqu'au coup de sifflet final. Le résul
tat fut nul, chaque équipe con1ptant· ttn but . 

* . ** 
Voilà pour les grands. Les pupilles de l ' « Etoile n ont 

eu, eux aussi, une saison bien remtplie. J'ai noté par ail
leurs Leurs renèontres avec le patronage et l'école de 
Pont1Gr~oix et la << J. A. >> de ·Pont-l'~bbé. Si les résul
tats furent toUJjours hrillants, c'est 1que l'entraînement 
furent toujours excellent, méthodique. Pour rn'aintenir l'ar
deur, rien n'a valu le charolpionnat entre classes. Les 
diverses parties de ce championnat furent toutes vive
ment disputées. L'on eut d'abord la surprise de Yoir les 
quatriè1nës éliminés. La finale opposa ·la 5c Blanche à la 
Rouge. Les Rouges partaient favoris . De fait, les exploits 
de Kernaléguen ,ct de Fitamant, sen1blèrent d'abord con-
fh·mer les prévisions. l\fais du côté des Blancs, :Mévellec 
et Rogel travaillaient avec autant d'ardeur et de brio; ils 
réussissent d'abord à faire ,n'éc.hir leurs redoutables 
;adversaires, puis à les dominer, pour arriver, enfin, à 
leur infliger un échec en marquant trois buts contre deux. 

Telle fut la fin de la saison du ballon ron(l. - En ce 
Jnoment l'on con1n1ence, sur d'autres terrains, d'autres 
sports é-(1alement intéressants. La ha11e au 1Janier, l'athlë
"tisme, 1~ jeu de boucliers ont toujours ~e~rs fervents 
-amateurs, en attendant que la .saison des ba1ns per1nette 
,de mettre en ligne les équipes de ·water-polo. 

• 
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Nouveites des Anciens 

DISTINCTIONS. - PROJllOTIONS. - NOiUINATIONS. 

Le chanoine Branr,oulo (c. 1895), Supérieur du Collège 
N.-D. de Bon-Secours, ~ap-Haïtien, u été nom1né officier 
d'Académie. Son parchemin daté du 7 :Mars 1925 et signé 
par :\! François-Albert, lui a été remis par le Ministre de 
France à Port-au-Prince. Cette promotion honore ct le 
distingué Supérieur qui en est le bénéficiaire et le Gou
,·crnelnent du Cartel qui a su reconnaître le tnérite du 
''aillant missionnaire. 

Jean Drogou (en cinquième en 1916), de Bohars, est 
sorti de l'Ecole des Tra''aux Publics avec le diplôme d'in
g~nieur; puis il a accon1pli son service militaire comme 
sous-lieutenant. En ce moment il prépare d'autres cxa
Incns. - Félicitations et vœux de nouveaux succès 1 

Jean Loum·n (c. 1923), sén1inarisle-soldat, est sorti de 
PEcole de Sai.nt-:\1aixent avec le grade de sous-lieutenant. 
Il vient d'être afl'ecté ' a·u 118 .. R. I. à Quimper pour les 
5 mois qui lui restent encore à faire. 

Henri Plassard (c. 1914), après avoir pris une glorieuse 
part aux campugnes de France (1914-1918), de Pologne et 
du l\Iaroc, va e nHn jouir d'une paix bien méritée. Il a été 
affecté Juf aussi, conunc lieutenant au 118 .. R~ I. 

M. l'abbé llerry, recteur ùc Confort, qui faisait un 
:tccucil si aimable h notre }Jèlerinage annuel et qui, avec 
. a compétence d'ancien professeur de Rhétorique, prê
tait son dé,·oué . concours _nux examens trimestriclc;, a été 
n ommé c uJ:é-doycn de Sizun. ~ ·ous le prions d'agréer nos 

\ 
' 

, 
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sincères félicitations •pour cet avancement bien marqué 
et l'assuran ce de nos prières pour la fécondité de son 
apostolnt <tans cette belle paroisse. 

M. J'nhbé Rourvon~ recteur de Braspalts, a été autorisé 
à porter la n1osctte de doyen à l'occasion de son cinquan-
tenaire de prêtrise. Ad ntullos annos! ., 

.M. Le Berre, 111aître ·d'étude au PetÙ Sémïnaire. depuis 
près de deux ans, a été nomn1é vicair~ . d_e la P.a~oisse 
récemment édgée de Poulgoazec. Nous fehcltons le Jeune 
,ricaire de ]a confiance dont il a été l'objet dr la part de 
l'autorité épiscopale et aussi les paroissiens de Pou1goa
zec qui ont d éjà pu apprécier le dévouement des deux. 
prêtres qui leur ont été envoyés. M. :\fathurin Thomas, 
diacre (c. 1919), l'a ·remP'lacé. 

)1. Jean Le Page a r eçu le sous-diaconat le 20 mai, dans 
la chapéllc des 'Missions Etrangères, rue du Bac, Paris. A 
cette occasion il s'est recon1mandé aux prièr~s de ses 
anciens maîtres ct condisciples; de son côté il les a assu
rés d ' une bonne part ·clans son souvénir. 

~i\ Houei, recteur de Berrien, a été notnmé r~cteur de 
Co 111f o r·t -1\1 eila rs. 

:\I. Le l11enn, vicaire à Plougoulm, a été nonnné recteur 
de Saint-Eloi. - ~1. Loaëc, vicaire à Loc-:\faria-Plouzané. 
le rempla·ce à Plougoulm . 

M. Pellé, recteur de Pouldavicl, a été non1mé à Loctudy. 

l\f. Garrcc, vicaire à N.-D. du Carméll, Brest. llevient rec
teur du Cloitre-Pleyben. Il est ren1placé aux Carmes par 
1\I. Hzriban, vicaire à Plonévez-Porzay. 

NOUVELLES DIVERSES. \ 
On nous com1uuniqne la liste suivante . d'Ancic.ns ré

celnment incor·porés. Elle est malheureusement Incom
p'lète, et les adresses sont part'ois insuffisantes; à ces 
chers amis de nous renseigner. 

Lucien Bélec, de . Lambézellec (cours 1922), 48c R . I., ~ 
Brest. . . "' 

Louis Diquélou de PontL' Abbé (cours 1922), secreta 1re 
d'E. ~l. , 331.' cscddron du Train d es Equipages. 1re- c••. 
Trèves. S. P. 22, A. F. R. 

.T ean-Ma~ric Pér·ès
1 

de Guilers-Brest (cours 1922), l 09•' Rég. 
d'Art. lourd(' hjppomobile. 4~ batterie, 2" gl'oupe . Angers. 

Louis llenry, de Pleyben (cours 1923), 5'' R. 1. CoUI,be~ 
voie (Seine). 

Jacques Laur:ent, de (iuipnvns- (cours 1!12~!) . 5" R. 1. 
Courbevoie (Seine). 

1 

• 
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Jacques Laurent, de Guipavas (cours 1923), secrétaire, 
19• escadron du Train des Equipages, Ecole militaire. 
Paris. 

Jérônlt\ Cariou, de Quin1pcr (cours 1924), 8t' R. 1. Kas
tèl, près Mayence. 

François Cellon, de Ploaré (cours 1924), 65l' R. 1., Nantes. 
Joseph Guégen, du Bourg-Blanc (c. 1924), 1 or ChasseU'l'S 

à cheval. Alençon. 
Roaer Hémon, de Châteaulin (c. 1924), apprend ~e ma- \ 

niem~nt des canons contre avions dans un fort de Paris. 
Josepn Le Doaré, de .~âteaulin (c. 1923), est dans un 

régiment d'infanterie à Saint ... DQnis. 
Jean Scotet, de Saint-Thois (c. 1924), porte égale1nent 

L'uniforme mi'litaire. 71., R. I. St-Brieuc. 
Félix Colliot (c. 1922), est affecté au régiment de ~.oua

ves de Constantine. 
Henri Coadou (c. 1924), 65l' R . I. Nantes. 

Ont été dénzobilisés : Jean Sergent, H. Coathale1n, Y. 
Paul, Joseph Colin, qui sont rentrés au Sé1ninairé. -
Pierre Trellu et Jean Le Brusq qui ont repris leurs occu
pations. .. 

Quelque$ nouvelles adresses. 

Francis Plassard, de Châteauneuf, pe.ncepteur, Grand
Couronné (S. 1.). 

Alain Dieucho, de St-Pierre-Quilbignon, 2• maitre four
rier, 2, Place de l'Eglise, St~Pierre--Quilbignon. 

Jean Drogou, ingénieur des Trauvaux Publics, Penfeld, 
Bob ar~. 

Jérôme Le Corre (tflrère Rouan), 28, rue Emile-Zola, Sé
minaire des :\lissions franciscaines, Mons-en-Barœil (Nord). 1 

Yv~s Méar, de Plomodiern, Hôtel Templet, rue du Cha
peau ... Rouge, Quimper. 

René Paubert, de Pont-L' Abbé, con1merçant, rue Vic
tor-Hugo, Pont-L'Abbé. 
y Jean Pic havant, m'ate'lot secrétaire, B. M. R. Ca seT ne 
Guépin. Brest. 

Edouard Droun1aguet (c. 1912), prêtre instituteur, Maël
Carhaix (C.-du .. N.). 

NOTRE COURRIER. 

Le P. J. Le Scao (c. 1895), de Briec, curé de Gosie1·, 
Guadeloupe, nous adresse les plus chaleureux encourage
ments. 

' 
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« Le Bulletin de Saint-Vincent que je reçois régulière
ment 1ne fait revivre le beau temps du collège... C'est 
mervciHe aussi de voir tant d' An'ciens de Pont-Croix se
nlant le bon grain aux quatre coins du tnonde. Quand ùonc 
dresscfla ... t-on le tableau de tous ~es Anciens en mention· 
nant lcw· état ct leur adresse'? ... . 

Continue donc, cher Bulletin. En te lisant je crois sen
tir le souffle ardent et joyeux de Ina jeunesse qui rcv ient. 
Tu stimules. Tu récrées.Tu fais œuvre de bien. >> 

Le BulOetin ne peut que répondre par le plus cordial 
des mercis. H << continuera » ... de son mieux. 

Le P. P.-r.f. Savina (c . 1803), de :\lahalon, ~Iission ca
tholique, Huilo"v, Ile de · Hainan, Kuangtung, Chine, ne 
semble gr:ère jouir d'une douce sécurité au milieu de ses 
travaux d'apôtre et d'érudit, mais Dieu le gardera. Lisez 
ce qu'il nous raconte: 

« Je suis depuis août 1925, tout au suù de l'ile, à 150 
luu. de tout européen et de tout confrère, et .j'y suis pour 
plusieurs années si du rnoins les pirates ne rne raccour
cissent pas, cc qui est tou1ours possible. 

On m'a envoyé pour essayer de fon.lcr une nlission ;t 
d'apprendre la :tangue tout à fait suéc·;ale du pays. Le 
gouvernement chinois, pour Je con1pte duquel je fais de 
la topographie, de l'hydrographie et de 1}a géologie, m'a 
donné un joli terrain. . 

Je lève actuellen1ent le plan d'un port que les Chinois 
veullent créer. Ils sont en quête de capilalistes pour ex
p·loiter leurs rnin cs, mais vu ·le peu de sécurité qui règne, 
il est probable qu'ils n'en trouveront pas. Au rn01uent où 
je vous écds, on annonce là visite de 1.000 pirates arrnés, 
dans deux jours. On va se barricader coinine on pourra. 
Le colonel a dit à mon domestique qu'il lui passera un 
fusil, un bon fusil boche. Tous les soldats sont armés de 
ces fusils qui leur viennent par Hong"Kong. Je ne sors 
jamais sans escorte, et je fais toutes Ines visées entre 
deux baïonnt-ttes. l\1es supérieurs m'ünt dit de ]Quer une 
barque si le danger devenait trop pressant, mais je pré
fère attendre. » 

Antoi~e Moullec (c. 1922), St-Louis de Ca•·tha.ge, Tunis, 
appartient à cette catégorie d'Anciens qui, ayant joui de 
la plus univ.e,rseNe et la plus enthousiaste popularité J>Our 
leur figure souriante, leur bon caractère, leur ardeur 
constante au jeu comme au travail, vivront à jamais dans 
le souvenir de leurs condisciples. Et c'est pourquoi ces 
extraits d'une lettr,e de lui réjouiront un grand nombre: 

($: Le général, à la suite d'exercices de tir bi~n réussis, 
nous a accordé Je repos de l'après-midi. Comment m'oc
cuper jusqu'à la soupe? Je veux tou~ d'abor? faire un 
peu de théorie, mais !l'etude n'est guere po stblc quand 
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des compagnons jouent aux cartes tout à côté. Je fenne 
nton liYre. Je me sen~ en forn1e pour la culture physique. 
J'enlève veste et souliers~ je descends quatre à quatre 

/. l'escatJier, et, au pas de gymnastique, direction de la barre 
fixe. Je m'y accroche lestement; je tente un rétablisse
ment. :\fais ... crac! ... bruit sinistre ... ma culotte qui se dé
chire!... Les convenances et la crainte que le 1nalheur 
n'atteigne de plus amples proportions. ct aussi un certain 
s6uci d'économie pour le budget de l'·armée, m'ordon
nent d'aller chercher ailleui'S des distractions. Après avoir 
passé par le casernement ... j'ai rejoint la chambrée. J'ai 
pensé à Saint-Vincent ct j'ai commencé cette lettre ... 

L'adjudant, - tout méridional qu'tl est et bien qu'a
bonné à 1~ fameuse Dépêche de Toulouse, - est un brave 
papa et nous traite comrne des fils. 

Le capitaine est très religieux. << Pouvez-vous me pro
curer des images de ~.-D. de Carthage? », mc dit-il un 
jour. Pensant qu'ill 'les voulait pour ses enfants, je lui en 
fais remettre une dizaine le lendemain. Une semaine plus 
tard, au cours d'une marche, il vient me re1nercier, ct 
me raconte qu'il est redevable à X.-D. de Carthage de la 
guérison merveiUeuse de sa fem1ne, qui s'était trouvée 
mieux dès le n1oment où il avait posé une image à son 
chevet. 

Le Ramadan, temps de pénitence des musulmans, est 
dans 5on plein. Le matin et le soir, le canon annonce le 

~ commencement et la fin du jeùnc. Les tours .des mosquées 
den1eurent illuminées une bonne partie des nuits. '> 

Jean Trègloze (cours 1914), de P1ougasnou, percepteu1· 
à Gorron C\layenne), regrette infiniment de ne pouvoir 
encore assister~ à notre prochaine réunion anlicaac. << .J'au
r:ais tant ain1é, dit-il, me retrouver au milieu de mes an
ciens rn~îtres et condisciples, et entendre des nouvelles 
ùe ces <l amis au cours » que depuis la guerre j'ai perdus 
de vue:. }) 
~ous nous excuson~ près de lui pour avoir omis de ci

ter son non1 parmi les gênéreux bienfaHeurs de la Loterie 
des Gras. Nos retnercicn1cnts tardüs n'en sont pas n1oins . ' s1nceres. 

1 

Jean Le Séac·h (cours 1924), de Carhaix, élève à l'Ecole 
Vétérinaire d'.Allfort, nous raconte la très intéressante et 

. très chrétienne façon dont il occupe ses dimanches: 
c Dintanche dernier, j'ai assisté à la n1csse solennelle 

de Ja Madeleine. Le temps du Carên1e interdisait l'exé
cution de n1orccaux d'orgues, mais le plain-chant, sans 
êtJ·c aussi panfait qu'à Saint-Vincent, n'en était pas n1oins 
artiste1nent exécuté. l 

Le 2" din1anche du Carème j'ai voulu entendre le P. 
Sanson à ~otre-D,nne. Une heut·e avant le sennon j'en-

' 
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trais donc dans la cathédrale, et quelle ne fut pas tna sur
prise de constater toutes les places assises déjà occupé~s 
par des .gens de toutes conditions: étudiants en groupe, 
ouvriers bien mis, messieurs en grande tenue, les uns, 
recueillis, accout:us là pour écouter le sermon du prêtre, 
les autres plutôt distraits, venu~ pour entendre le dis
cours de }'orateur. Je dus Ille résigner à rester debout, 
pressé de tous côtés par la foule immense. 

~Monté en chaire après Je chant du Mü;erere, l'éminent 
prédicateur opposa la loi d'amour du Christianisme à la 
loi de crainte du .Judaïsme. RappeO.nnt, dans son exorde, 
à tous les hommes de bonne volonté que le Dieu des 
chrétiens est le Dieu de tous, et commentant la parole de 
saint Paul: << Il n'v a ni Grecs ni Romains, il v a des 
hom1nes, sa voix v~ibrante s'est tue dans un sil;nce ad
miratif et recueilli. Tandis qu'il se retirait, on sentait que 
l'auditoire brûlait d'applaudir et que seul ùe respect dû 
au saint lieu retenait l'explosion de l'enthousiasn1e gé
néral » . 

Francois Afévenec (c. 1918), de .coray, prêtre instituteur 
à Sain{-Pabu, par Ploudahnézeau, trouve dans la Saint
Joseph l'occasion de ren1uer les plus charntants souve
nirs. :\1. Joseph Follll, notre économe d'aujourd'hui. était 
professeur de septième, et l e syn1pathique Fanch comp
tait parmi ses heureux élèves. « Je me vois encore d'ici 
escortant P. GuiiLloux, orateur du jour, et A'lbert Bossard, 
porteur de la précieuse « surprise >>, moi-même ten~\nl 
militairement un superbe pot de fleurs ... Et ce fut la lee
turc émue et én1ouvante ... , la réponse aussi émouvante et 
aussi émue .. . , après le général Dourakine, l'Auberge de 
l'Ange Gardien ou la Nouvelle Croisade des En~ants. Que 
cà nous écr~rvnit, sans con1pler le reste ... Souvt•n1~·s! » .. b w 

P. Guilloux (·c. 1919), de Pont-Croix, est aujourd'hui étu
diant en phannacie à Nancy, ct Albert Bossa:d .. (c. 192~), 

. de Brest, est inte.rne à l'Hôpital du Val de Grace, Pans. 

Joseph Le Doaré (c. 1923), de Ohâtcatflin, 59 bis rue 
Ernest-RC'nan, Issy (Seine), a eu l'occasion de visiter 
l'Exposition des Indépendants au GPand Palais, et a été 
tout sur·pris de voir le grand nombre de tableaux de la 
Breta "ne entre autres: Lu Rue Cher, à Pont-Croix, de 
LouisbM~ssin La Vallée de Goulien, près Pont~Croix, de 
H. :Moret. Les, beautés du « Pays de Pont-Croix )) ont déjà 
été célébrées par l'un clc nos spirituels. chn,nso.nni;rs; 
voici que la peinture les proclament nuJourd hut. ~ ous 
avons rai~on d'en être fiers. 

Louis DidaUler (c. 1923), de Plomodiel'n, ~ecrélairc à 
l'E. :\I. du 11e C. A., Nantes, a pu visiter longucm('nt Paris 
cl ses environs au cours des récentes manœuvre~ de ca-

' 
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dres que dirigeaient le général Gouraud. Sa lettre nous. 
fait apparaître son âme d'artiste, et c'est avec enthou
siasme qu'iJ nous parle du Panthéon avec ses peintures· 
n1urales, de St-Etiennc-du-.. i\font avec son élégant jubé, de
Notre-Daine avec sa noble façade et ses rosaces lulni
neuses. 

Louis Diquélou (c. 1922), de Pont-l' Ab'bé, est secrétaire 
d'E. M., 33(' T. E. :\1., 1re C1e, S. P.: 22. A. F. R. Il nous 
raconte son voyage: « Partis de Nantes le 14 mai à 7 heu
res, nous débar.quions à Trèves 'l~e lendemain à 16 heures. 
La partie la plus intéressante du voyage commença après 
Verdun. Sur tout le parcours, 'OD ne voyait que des che
minées d'usines. De temps en temps, le ciel était illuminé 
par 'les jets de flamme que crachaient les hauts fourneaux 
au mmncnt de la coulée de la fonte liquide ... A ;>artir 
de Sarrcbrüek nous avons côtoyé l'admirable v.al,lée de 
1la Sarre. Des deux côtés de la rivière se dressaient des 

. colline~ escarpées couvertes tantôt de magniques forêts 
verdoyantes, tantôt de jolis vigno'bles. >> 

1 

Nous r.ecommandons à vos prières ::\llVl. Guillou, curé
doyen de Sizun; Dréau, recteur de Loctudy; Caluez, an
cien recteur de Telgruc; Billon, curé de Sai~t-François
Xavier de Winooski (Etats-Unis) . 

!\1. Piert·e-J ean Gulllou (cours 1882 ) était originaire 
<.ft_, Plev-hPn. Dè~ ;;;on entrée au Pc lit 0.minaire il se • 
monlra pieux, :;outzni.· ct . lutdirux, qualilé qui fi rent de 
lui un ~colier n1odè-le. •Dè$ les tba. se~ ,c;Ja . ses il sc ran
g e a ; Jan .;; l c ~ pre mi 0 r s de ~on .cour · el conserva son 
rang· prnda11l toutrs $e~ ·élude. . O~donné prêtre en 
1886, il fut nonuné YiC'aire à Fours-nant, tVO "' Le 1qu'ïl oc
cupa '!J C:.: ndanl 20 ans. ~ommé en uile rocleur de Lan-. 
tr.Jfi !Pau à 'époque de la Séparation, époqu-e de !doul·OU
l'P.usr m(~noirr où dans bcauco'll{p 1de 1paroi ~ ses les e"' 
pi'ils •'baient a·v~ug.l1!s par les· •t)as ... 'ioTL potli(iques 
l\L Uuillou ~ut i1mpo:ser son autorité tpat· son tact et a 
:-ouple.-;.;e . - Dt~s J 912 Monscirgncue l'Ervôque l'laJP(PBl·a 
à ùiriaer· une '}Jaroi:.;sc où il devail reooonlr·er cPe nou
VI' ll e., .rtiflicullé~ . il le n~mma ~curé .... doyen de Huel-goat; 
mais cr~ difficull&~ n'éLai<'nÎ pas ·de naLuee 1à délcon
cci·I Cl' :-:on ca1·aclère fort ontcnt trempé par Ron espriL 
cl P foi cl son a:Jllour 11our le-, âmr .. . Il y avait à peine 
d eux ans qu ï 1 di ri g e a il la ch ré li en n c par·oisse de Sizun 
lor qun la mot'( PS( v.onue inl·cl'rom,pre on ·aposloJ,at ilci
bas. 

. -
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· Il c · l morL à Brc, t, 'dans une clinique, a,prè une 
opération chirurgicale nécessitée tpar son éf at de 
santé. 

Nous oiT1·ons nos conld-oléance.s ·à sa famille, et en 
particulier à on frère Jacques, recteur 1d'Irsvilla~e et à - , 
. .'on ·neveu, Jean Guil!l·ou, ancien é lèYe Ide aint-Vill'cent 
lui aussi, (c. 1914 ) , huissifw ~ Landernr.au. 

M. Dréau, 1\iarc-.J·oan-Marie (1c . 1888 1 , ·.soit COJ11'111'e

vicah·e à Cr.ozon, soil con1'lne recteur rf•(' Peumerit eL 
en ui( o 1dc Locl utdy, a éLé, à l'exatnple llc s·on tdiYin mo
dèle, le Bon Pa "Leur qui ne ména.ge ni sa peine ni on 
düvoucnuenL pour le bien .cle ses brebis. Ni ~es fatigues 
du .n1inisLère dans r~mmensc et po,puleuse paeoi ·se de 
Crozon, ni le "' <l~fllcull.és quï'l eut à a1p lan ir à Peunre
rit, qui éLait ·ans .prêtre depuis quelque ternrps, ni en
lin le" œuNre multitp'les .qui reçurent de lui un nou\ el 
élan à Lo,CJLutrfy n',eurenl raison 1de s on 11.èle, pe son cou
ra,ge . 1\Iallheurcusetment, ce furent ses forces qui ·le 
tr·alrieenL, ·nlahgré la robustesse de sà constitution. De
•puis plu~ d'un ~an jJ se s·enlail irrém·édiwb'ICitnenL frappé 
par la 'tnalaclie el voué ·à une mort tproCJhainc. Cette 
per 1peclive ne fiL que dé\·elqpq)Cl' E;\n.core c~bez lui l 'a
mour 'de ses. 1paroissiens et son es,prit 1de sacrifice. 
Doulcu rs. insotnnjes, tou-l était 1pour lu'i une occasion 
·de méril er 1pour sa 1parois e cl dan~ ccl 1 e intention il 
ac•cepLaiL ee étpJ•euves "' ans une •plainLe, ~an " une in1-
palience. 

Le •mencredi de la e11naine ainLe, a1prè "' aYoir encore 
éldiüé son entourage ·par :la piété avec laquelle il rBçut 
les dernier~ 1Sarc-ren1ent ~ . il :-;'endonmit dans la paix du 
Ht:'ig,neur e l se présenta les tnain ~ 'pleines 1dc Jinérites 
drvanl le '• Ou\·crain .Ju.ge . 

Toutes .ces qualilt'·s, qui flr0nl de lVI. Dréau le prèlre 
. elon Je rœur d.e Dieu, il 10 pui a rf'ahord dan . a fa
mille, fanlillc profonùénnenl dhrétienne dr Clédcn-Ca'p
Sizun; il les d(~v·eloppa cnsu~te au Pet il et au Grand 
Séminaire, ·Ott 1\-Iarc Dl'éau sc ~monlra loujour d'une 
<locilil6 pai' failr aux dirrclions ùc "'e ~ .maltres et aux 
in:-~,pirafi.o ns de l'Espt'Ü- ain t. 

On peul 1dit'C rlo M. Pierl'C Calvez (c. 1877 ' quï'l a 
f>a::;~é touLe ~a yie nu ~er~dce de I'Eglisc.'. Dès l'âge de 
1 0 an ,· nous 1<' voyons s erY ir 1 e prèlre à l'au tc 1 dan · la 
he lie el an t iquc église .de Loc~ u dy. Il faut croil·c que 1 e 
jet1nc Eliacin s'acquitta con&ci erucicu.-:('lmenl de ~e9 
foncLions pui~que le Yicairc tde la paroisse, en ce n1o
menL M. Rossj, le dL cerna pa~n1i les autres enfants. de 
c;h(tlUl' cL J'(lnvoya au Pelil 'rminait'f'. L'np1pel 1ù: D1eu 
n0 tat,cla pas ;\ se faire cnt n'lire à . on à,me doctlc . En 
188i 1\l. Ca1vez élAil ordonnl' prêtre. 

.. 
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La 1parob,e de Plozével oCCtJlpa l'activité _du jeune 
J.H'èlrP: il y re.; ta iÎ an~ pcnd~nt le ··quel 11 e ·~é-
pensa san~ con1rplcr au scr~Yicc de ses Cthcrs paro1 
~icn . Il LronYa aussi le len11ps de s'employer dans le 
~ninistèrc de· missions donL il fut run des apô~res les 
viu~ a . ~ildu~. En 1899 on lùli confiail l·a paroisse de 
Plouégat-:\Ioy, an, où il eut ·à con b·uire un ,preslbylère, 
puis rlc Tel,geuc . . . 

Dan.s rcettc dernière parois e égal euncnt la 1Luat1on 
était l'cndue 'Ùél~calc ·pour le peêlre en raison de la sé.
a.>aralion de l'Eglise ct ,de l'Etal. 

La nlunicii[Hllilé voulut iJl1lPO cr an Recteur, pour la 
location iu pre .. bytère. des condition · inaooep·Latbles. A 
la suiln de ce conflil l'autorité ~.PiSJco~pale dut fraptper 
la parois "" e d'interdit et .1\L Calycz fut obltgé de se l~e-
lirer. 

sa sant~ avant été fo1'te!ment ébranlée par des crises 
fr ··quentc~ tÎe- rhumaLLn1e::; articulaire ~ , il demanda 
l"rho vita·lité aux Religieuse _\.ugu tines de Pont l'A'bbé . 
Dans le"' interYalles de c.al,ule que lui laissaient es 
cri..;e;;; l\I . Calyez ~e plai ait à faire ·du 1ministère rpa- , 

t • • • 

roi ... :--ial el à •prêlel' son concours aux •paroi se vo1s1nes . 
Tou., se confrère ont pu ·a\pprécirr comrpicn 'ce prêtre 
élaiL ~·crvia.blc. _\.u ·si un .grand nombre d'entre eux ont 
lcnu à conduire s.on cor1p .... au cbnc~ière de a ·paroisse 
natale, le lnn•di de Pâque . 

J>Iusieur~ condi ~ ci,plcs de 1\II. J ean Billon, de Lo~cr.o 
nan. n'ont u)eut-être 1pas cnLcndu 'parler de lui depuis 
le jour où. j ~une d'ia'c,rc, ( ~ 1903) i:l qru.:i tta le diocèse 
pour rejoindre un com,pa-Lriole, 1\~gr Cloar~·c, cur_é de 
la ,grande paroi --~e 'de Burlintglon, auquel 11 ser·vlt de 
c o ll ab o r· a te u r JP end an l 1 4 an . . 

De.pui~ 192 ~ :\1. Bi.llon él1a,iL .c.UJrP qc ainL-E'rançols
Xav~ c~ à \Vinoo,'ki. La mort ,.iŒL interrompre son 
apo ·}olat dans celle paroi ... .. e; il e:;L déc~·é à l'â.ge de 
~5 ans, le jour de la fate de aint JosC~p11, Patron de la 
Bonn<• )lort. 

Au ~~rwniter mœll'entL Il'(}IU , 1al1P't1('UOnt- l·a ruoii't die 
i\I. IJie clhanoinlc Abgrall , doyc.n du Oh:a1pîlt~e ct Prrésitltent 
U110n,or1air·e d'e not.nc As•so1cia..Lion, déc('~dé à Qulmrpe11· .le 
1 0 d 8J CIP llllO il. . 
~ Ollt:-i 1 e t1C'!CIO'Ill'U]a.Jl'fl'On1S i1nr ·.t antmCI11l. aUX prièii'IeS d•e 

no.:; IJc:c l!c.u 1• . • 
R. I. p . 

Une •tne:-'~C P~l dite 'dan~ la tClhapellc du PeLil ·œni
n a i r t~ . pour l'à 111 e de n o !S a :; ::,oc i é · , :d è · quo no u .., s o IDIIl1 es 
inl'or·m ~ •de. leur déci_~ " · 

.. 
.. 
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, 
ACCUSÉ DE RECEPTION 

Nous ont {ai{ un versenœnt de .cent francs: 

M.M. Balbous, St-Yves, Quimper; - Chanoine Brangoulo, 
Haïti; - Guéguen, Plonévez-du-Faou; ~Iévellec, Saint-
Pabu. 

' 

Ont paye la cotisation annuelle: .. 
• 
• • 

~lM . Bernard, Guengat;- Bianéis, Sénlinairc; - Blouet, 
Plonévcz-Porzay; - Boussard, Plogonnec; - Cuillanùre, 
Jile-Tudy; - Colin, Penmarc'h; - Cossec, Le Guilvinec; 
- Floc'h, Séminaire; - Griffon, Ouessant; - Guilloux, 
Châteaulin; - Chanoine Joncour, Yicaire général. Quim
per; - Kervarec, PlozéYet; - Le Bars, Gourli-zon; - Le 
Gac, Plonév~z-Porzav; - :\Iéar, Quimper; - ~lélanson, 
Quiinperlé; - Paub<frt, Pont-L'Abbé; - Chanoine Péren
nès, Quimper; - Pie-doye, Pencran: - Plassart, Grand
Couronne (S. I.); - Verne, Brest. 

Liste arrê tée au ·31 n1ai . P ·rièr.e de nous signaler erreur~ . . 
OU OnllSSlOllS. 

• 
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-HistOire atÏecdotique du Petit Séminaire<'' 
(SIXIÈ:\IE A 11TIGLE) 

j ours d'a~onie 

Pendant les del'nières années de son supériorat, M. Bcl
béoc'h aYait beaucoup vieilli. Sa vue, déjà mauvaise, avait 
encore baissé. Par surcroît, un accident qui le retint plu
sieurs semaines im.mobile eut sur le reste de sa carrière 
une influence fâcheuse. Il tomba si malheureusement sur 
un escalier dont il •avait 1nal pris 'la première marJC.he 
qu'il se brisa la rotule. Tot1te la maison en fut désolée et, 
le sentin1cnt sc faisant prédicateur, l'ordre n'y fut jamais 
plus facile à maintenir. M .. Bel•beoc'h cependant ne s'en 
relevait qu'amoindri. Sa marC!he se fit .moins assurée et 
ses apparitions parmi les élèves plus rares. 

Des chagrins de famille s'y ajoutèrent pour le dépri
nler. Le rhétoricien qui lui avait i?ar1é de son cœur d'or 
sous son écorce rude n'avait pas cru si bien dire. Le 
« Père Fanch » était très sensible. Un tén1oignage d'affec
tion lui allait droit au cœur, le r,endait expansif et fanli
Iier; le moindre chagrin intime altérait son hmneur ct le 
repliait sur lui-même en un silence distant ct ·douloureux. 
La n1ort de sa nièce que, toute jeune encore orp.heJinc, il 
avait élevée comme sa fille, lui porta un cou1J terrible. 

Les événements politiques qui se précipitaient depuis 
1 !J01 n'étaient pas non plus sans l'impressionner profon
dément. Ame de ce1te foncièren1ent honnête et chevale
t·esque, les ex•pulsions et les spoliations qui signalèrent 
l'application de la loi de 1901 contre les congrégations 
l'avaient révolté presque autant qu,ellcs l'avaient peiné. 
Le 16 août 1902, au matin, il était de ceux qui firent au 
droit d'association, devant le portail de l'école libre, un 
ren1part de leurs corps, et le sabot d'un cheval de ~gen
danne lui meurtrit le pied. Il av~it gardé ·de ces événe-

•1 • Cette rubrique esr ouverte à tous les Anciens qui voudront bien nous corn· 
munlquer leurs lncercssants fouvenirs de collège. 
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ments une impression dont il souffrait comme ùu souve
nir d'un~ injustice pcrsonneJlClncnt &prouvée. Quand il 
en parlait devant ses professeurs - rarement - c'était 
avec l'amertume ù'une âme 11lessée qui ne pouYait e rési-
gner au fait accompli. . 

Encore 1noins soupçonnait-il {} ue cc p6t êtrè un jour 
son propre sort. Il savait nos adversaires h) pocrites ct 
haineux, H se refusait à les croire n1alhonnêtes ct vol~ur~. 

· On ne partageait pas unanime1nent autour de lui les 
n1ê·mes illusions. Il réagissait contre les pessimistes et 
n'hésita pas, malgré la tension voulue ct cherchée de nos 
relations diplomatiques avec le Vatican. présage cl'é,·éne
Jnents .plus gra,·es, à jeter les fon9en1ents de la nouvelle 
chapelle. Ces 1nenaces se précisant encore bientôt dans 
les articles en discussion de la loi de séparation, c'est 
dans ·une atmos1)hère .d'orage que se fit, en juin 1 !)05. la / 
consécration du splendide édifice, vér(table poèn1e . et 
calltique de pierre qui fut, si l'on peut dire, le chant do 
~ygne de 1\IL Ahgrall. Néanmoins dans son toast, au ban
quet qui suivit - la cérén1onie, l\1. Belbeoc'h parut tout 
entier à la joie et à la reconnaissance pour tous les bien
faiteLlrS, les artistes et les ouvriers qui avaient mené l'œu
\TC à son terme. L'Evêquc, lfonscigneur Dubillard, lui 
répondit. Optimiste lui aussi, il ne fit allusion aux diffi
cultés ctu jour que pour sc dire rassuré sur l'aYenir de la 
chapelle qui, participant de l'art monastique par son 
style ro1nnn, participeDnll aussi de l'éternité des moines 
par son granit. 

La situation très claire et un peu spéciale du Petit Sémi
naire pouvait, en ce moment encore, justifier en partie 
cet optilnisme. Bien ac-quis depuis la Révolution et ngrandi · 
sans aucune subvention de l'Etat ni du Département, il 
paraissait par la parfaite régularité de ses titres de pro
priété devoir défier Loute idée de spoliation. 

1905 et les prcrni('rs mois de 1906 se passè•·cnt sans que 
rien vînt inquiéter celte fausse sécurité. Toute l'attention 
sc concent•rait a ut our de cette question : le Pape accepte
ra-t-il ou con dan1nera-t-il les cultuelles? Dans la Presse, 
les opi nio11s se. héurtaient avec une nervosité qu'accrois
sait le long silence de Pie X. Ces discussions avaient leurs 
échos passionnés aux réunions des professeurs. 1\I. Bel
beoc'ih ne prenait rpas parti. Il attendait la décision de 
Rome avec •cette confiance raisonnée du théologien qui 
sait que le Pape a l'assistanCCt du Saint-Esprit ct qui croit 
que cette assistance lui viendra à son heure parce que 
« manifeste.ment >l, comme il le disait en son langage ex
pressif et original, ~ l'affaire regardait avant tout le 
Créateur >). 

En août 1906, le Pape répondit enfin à l'attente 
anxieuse des catholiques français. Sa réponse était une 

\ 
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condamnation fortuelle des cultuelles. Ayant à choisir
pour les prêtres de France entre la soumission à une loi 
con traire à la constitution diYine de l'Balise et la perte
de tous les biens et r eYen;ns ecclésiastiqu~s, Pic X chois
sissa it la pauvreté qui garantissait ln liberté et sauvait 
]:unité de, !'.Eglise: édifices du c ulte, presbytères, fonda
tions ecclesiastiques d e toute nature étaient voués à la 
confi sca tion. 

Quelles ~ù laient être les conséquences de cette déci
sion pour notre n1ajson? Le texte de la loi était Iîiluet sur 
la question d.,es ~éminaires . Le Supérieur essaya de se per
suader que ce silence équivalait à un e exception. Autour 
ùe lui et ù l'Evê-ché on n'en était pas convaincu. Du r este 
des réponses ministérielles ct des interpreta tions auto~ 
risées ne tardai ent pas à jeter une lumière inquiétante 
sur lee; textes obscurs Des amis prudents conseillèrent de 
sacrifier les avantages que la 1naison tenait de son titre
de PeUt Sénlinaire ct préconisèrent sa transformation en 
éh.blisscment d'enseignement :;econdaire rattaché à l'Uni
v~rsit~ . sous le couYert du droit connnun défini par la loi 
de 1850. 
. Cet expédient était au n1oins tardif et ne rassura pas 
egal('JUent tout le n1onde. Des professeur s n'attendirent 
pas la fin d<;s. vacances pour reprendre leur place auprès 
de ~eur S.upeneur. lls le trouvèrent singulière1nent affecté~ 
nwzs ~o nfian t da ns l~s d~marches entreprises, s'accro
c~ant a cette o~b~e ù es•po1r et réngissant contre les opi
nion~ plus pess1nnstes qu'il s'irritait d'entendre parfois 
e~~rn~H~r dans son entout~age . Cette luLLe de l'homme droit 
er Integre pour se sauver du naufrage de ses dernières 
et trop génér euses illusions sur l'honnêteté des auteurs de 
la loi, fu~ sin~ulière1nent émouvante et pénible à suivre. 
Il se:nblait q .. u a ch aque coup nouveau porté à ses espoirs: 
cc fut en men1c temps quelque chose de lui-même et de 
sa volonté qui su ccombait. 

. La .. rentrée d'octobre se fit cla~s l'incertitude générale. 
~1ento~ on ne put plus douter de la catastrophe. Un fonc
tlonnmr~~ ~es Domain es sc présentait au P etit Séminaire 
avec illl3SJOn de procéder à l'inventaire de l'établisse
ment. Le s upérieur, entouré de queJ,ques professeurs Je 
reçut ou parloir., Il r.etrouva toute sa t'oree d'âmes p'our 
ro,rmu]er ~es protestations et pour s 'opposer à l'inventaire. 
D une voix ferrne, en un langage éncr01ique et calme il 
rev~ncJiqua les droits de l'Eglise et tout spécialement 'les 
dro1ts de .I'Evêque de Quin1per, propriétaire incontesta
ble <le la :\Iaison. L'agent de tl'AJdm'inistration écou
t?, Pâ!e (l'émotion, et, constatant l'opposition faite à 
l exercice de son mandat, se r etira après avoir annexé 
la protestation à son procès-verbal. 

Un ordre de fermeture et d'évacuation de l'établisse-
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1nent ne tard~. pas à suivr~. Quelque') jours après, non 
certes pour obe1r à cett e sonuuation, mais dans un dernier 
espoir de sauvegarder l'avenir, les élèves étaient licen
ciés. Les dén1arches pour la trans(onnation de la maison 
étaient en cours. l\1. l'abbé Uguen, professeur à l'Ecole 
St-Yves de Qtùmper, pourvu· de diplômes nécessaires. 
avait été présenté à l'acceptation dc.s autorités académi
ques pour la direction du nouveau collège. Le licencie- · 
ruent des élèves, Inetlanl un terme au fonctionnement dé
sorinais Ulégarl dn Petit Séminaire, n'était que pour att en
dre la rentrée proch aine sous une a utre direction. 

Le" fin de décembre n'app()rta aucune menace nou
velle. J an vier s'écoulait sans incident. Cc cahue parut à 
~I. Belbeoc',h, mais à lui seul, d e bon augure. Toujours 
s'efforçant d'espérer et s'épuisant un peu plus chaque 
jour" mora!lement et physiquement, dans cette lutt~ con
tre ce qui devenait pour la plupart des professeurs une 
évidence, il semblait que l'agoni\.• du P<.,tit Séminaire fit 
aussi la sienne. Il eut un der.nier sursaut d'énergie con1me 
la flatp.m e que s'avive avant de s'éteindre el décida de 
fix er à la fin du mois la date de la r entrée. La nouyelJe 
de la fermeture Yiolente du petit sé1ninaire de Beaupréa u 
survint com n1c une réponse brutale à cette décision. Ce 
fut la ruine de ses dernièrs espérances. Quànd il apprit 
que notre -exécution était décidée pour le 30 janvier, le 
choc ne provoqua chez 1ui aucune é1notion. 1·1 ne vibrait 
plus. Il eut seuletnent quelques parol~s a1nères qui révé
lèrent toute J'étendue de sa déception ct de sa souffrance, 
puis il s'enferma d an s un mutisme ct tomba dans une 
atonie dont il fut impossible clc le ti rer tnèrue pour or
ganiser la résistance au moins symb 01lique qui s'ünpo
sait. Tous ses ressorts moraux et physiques s'ét aient bri
sés d'un seul coup. 

Cependant la notn1'elle avait couru rapidement tout le 
diocèse. Les professeurs absents étaien t rentrés en toute 
hâte. Dès la veille, de nombreux élèves et leurs parents 
ét aient accour us prêts à s'oppose r à l'œuvre de poliation. 
Un fort groupe d'hon1mes de Pont-Croix el du Cap s'é
taient joints à eux. La nuit fut longue cl triste comu1e 
une veillée des 111orts. A partir de quatre heures du ma
tin, l es messes commencèrent à la chape lle, d evant la 
foul e de ces an1is conslcrnés. Des lannes siJcnci~us~s de 
colèr(• et de douleut coulèrent en ces minutes émouvan
tes. Le supéri eur célébra n u maître-tHil(•! ct conson1ma la 
Sainte Réserve. La la ml)C du sanctuaire fut éteinte. 

Alorst toutes l es p ortes de l'établissement closés ct ver
rollitllécs, Pon attendit. Le jour se h~'·n gris et terne après 
une nuit pluvieuse. Vers sept heures, un fort pelot~n de 
gendarmes à cheval appuraissnit au détour de Lann car. 
L a cloche de l'établissement se mit ù tinlcl'. 

1 
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Tout Pont-.Croix occupait déjà la rue en face' du por
tail et partout, atLx fenêtres des n1aisons, sc pressaie_nt les 
spectateurs. "Cn immense cri : « Vive la Liberté! A bas les 
voleurs! accueillit l'arrivée des gendarmes qui, au nom
bre de deux cents, prirent possession de la rue. Un train 
siffla en gare . Ll · amenait de Quimper un bataiJ.lon du 
48.. ct des gendarmes à pied. Les soldats investirent le 
collège et les gendartncs se massèrent devant le portail, 
attendant •les ordres. Bientôt arrivèrent le conuuissaire 
de police et ·le préfet Ramonet qtTi devait présider à 
Popération. Leur appariti01n fut le signal d'un r edouble
Inent de protestation et d t> cris, parlis tant de l'établis
sement que de la rue. 

Dans la cour d'accès intérieure, derrière le portail, le 
supérieur entouré de ses professeurs, attendait les som
mations. Le tambour retentit à trois reprises. Ses roule
Inents n'e:urent d'autre réponse que les protestations in
dignées et furieuses de la Ioule. Alors les coups de hache 
de sapeurs sm' le bois de la porte résonnèrent dans le 
tmnulte des Yoix. Tous les défenseurs de la 1naison, ac
courus au bruit, fir-ent masse devant ie portail où déjà 
une planche avait cédé. Le supéd cur et les profess·eurs 
se retirèrent _à la chapelle e t s·e rongèrent devant le sanc
tuajre, où :\1. Belbeoc'h, déjà défailla.pt, dut s'asseoir. 

A la porterie, l'exécution sc poursuivait. La brèche s'a
grandissait. Les gendannes à pied y passèrent. U .. ._n corps 
à corps s'engagea. Refoulés à coups de poing. ' les nlani
fcstants défendirent encore dans l·c cloitre [e âroit de 
propi'Ïété violé. Plusieurs reculèrent jusqu'à la cha~pelle. 
A leur suite, des gendarmes en trèrent. Ils prièrent le Su
périeur de les suivre. Cmnmc il refusait, ils l'entraînè
rent. La foule en l'apercevant ll'occlan1a. Quand les gen
darmes le laissère-nt parnli les chevaux, il faillit tomber. 
Des manifestants l'aidèrent à gagner la ·n1aison la plus 
proche. 

P endant ce temps, l'évacuation de la chapeHe continuait. 
n à un, les professeurs en fur ent arn1chés et traînés 

plutôt que conduits jusqu'à la rue. Vers 10 heures, l'odieux 
attentat Hait accompli. Victime d'une légalité qui joignait 

, l'hypocrisie à la violence, l'œuvre fondée 1)ar ~[. Le Coz 
avait vécu. ~lais dans cette ruine, cette mên1c légalité, du 
même coup assassine, consomm:l1t aussi cene de ~. Bel-
beoc'h. Frappé à mort, son ( 1ismc, si puissant na-
guère, se désagrégeait rapidcm ~ avait le so·rt ùe son 
ancienne majson où s'instaillak .e pillage et le vo~. 

Il ne résista pas assez longtemps pour voir se réaliser 
lg mot le ~Igr DubilJard sc J'assurant sur l'avenir de la 
chapelle en la disant immortelle conune les moines (1) . 

ol l M. B!lbeoc'h mourot le 12 f t:nier HHO, er la Ma:son de Pont-Crojx ne se 
rouvrit q u'en 0-:roore 1919, 

0 -
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L'aube des reconunencen1ents réparateurs se leva trop 
tard, po~r car~sser son âm~ de ses rnyons. Il était déjà 
entre ltn aussi dans une v1e nouvelle en possession du 
royamne de Dieu, promis aux justès et à ceux qui souf-
frent persécution pour la justice. . 

r (A .suivre). • François COR~OU. 

COJUPOSITIONS. • 

PHILOSOPHIE. -Rist. nat: 1. P. Cabon; 2. J . L'Helgoualc'h. 
Physique: L .T.-L. Heydon; 2. llart·ec. flisloire: 1. P. CalJon; 
2 .• T.-L. Heydon, J. L'Helgoualc'h. 

RHETORIQUE. - Thèm e grec-: 1. .T. Ezel; 2. "6. Piriou, F. 
Le Cam. Tllènte latin: 1. ,J. Ezcl; 2. M. Qu~guinèr; 3. J.-Y. 
Lastenllet. Français: 1. M. Gvyomar; 2. li. Quéguiner; 3. G. 
Sergent, F. Diquélou. 

SECONDE. - Versiorz latine: 1. M. I...e Dérént; 2 .. T. Le Dui
gou, Y. Be liee. Thème latin: 1. G. Ezel; 2 .. J.-M. Coathnlem; 
3. G. Le Be1Te,. L. Cousse. l T ersion latine: 1. G. Eze); 2. G. Moal, 
.J.-:\1. Pichon; -!. J. Corde roc'h. Cal éch ism e: 1. ,T. Le Dnigou; 2. 
:\f. Le Déréul; 3. J. Le Borgne; 4. H. P otier. 

TROISIEME. - V ersion grecque: 1. P.-.J. ~édélec; 2. J. ~la
die; :i. M. Bernard; 4. P. Quiniou. l 'er sion latine : 1. P.-J. Né
d~lec; 2. R. Gougay; 3. l\1. Bernard; 4. C. Le Pemp. Fran~·ais: 
1. M. :Bernard: 2. L. Plouzané: 3. P. Bonthonneau; 4. J . ~Ioré. 
An{Jlat.c 1. L. Barc; 2. L. Thterr·~· ; 3. A . • Toncour, R. Gougay, 
P.-.J. ~édélec. Breton: 1. ,J. Coadoli; 2. A. Muilloux; 3 . .T. Qui
ni ou; -t .T. Uguen. 

QUATIUEME. - l ersion latine : 1. C. Le Pe nsee; 2. L. Crenn; 
3. C. Cul vez; 4 .. J. Quiniou . Xarrttf ion: l. ,J. Quiniou: 2 . . 1. Hnl
légucn: 3. l\L Picho n; -! . • T. Le Beu z. Th ème lafi11: 1. C. Le Pen
sec ; 2. Le Lay ; 3. F. Lesquivit; 4. R. B•·enaut. Rrelou: 1. :\J. 
Pichon: 2. R. Brennut: 3, L. C1·enn; 4. F. Les<Juivit.A nol ais: 
l. C. Le P én sec ; 2. L. Cl'c.'lln; a. F . Lesqu ivit; 4 .. J. Le Bars. 

CINQCIEME Bl. _ l7 ers ion latine.: 1. E. Boussttrd; ~. V. Le 
i'Otl.}'; :L L. Mathurin; 4. P. Urcun. Version !Truque: 1. L. ){a
thurin, P. l 1 r·cun; :A. L. Le Roux; 3. E. Unussnrd. Brel ott: 1. C. 
Bt·~Jind; 2. P. Prcun: 3. F. P ellaé; +. L. ~lathul'in. Orlhoyrf1-
phe: 1. M. Guyomard; 2. P. Quilliec; 3. fl. Go~rJ{U); -!. ·!· :\Jé
vcllec. Thème lat in: I'- G. Poupon: 2. L. ~lathunn; 3. P. l rcun: 
4. C. Br.élivet. Anglais: 1. L. Dnmoy ; 2. H. Gou~uy: :l. E. Bon..,
su rd; 4. ,J. Bosser. 
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CINQUlE~IE R. - 1. H. Le Deun·; 2. J.-M. Bosser; 3 .• T. 
Gu ill ou: 4 .. J. Péron. Français: 1. ,J. Kcrnalégucn; 2. J. Jêzé
gou; 3 .• T. Guillou; ~. F. Gruncbec. Orthoyraphe: 1. F. Grun
chee: 2. P. Ollivier; 3. J. I<ernalégucn; 4. ,J. Corre. Thème la
tin: 1. F . CoroJJeui·; 2. R. Filamant; 3. J .-M. Le Berre: 4. J. 
Guillon. Anglais: 1. N. Hénnff,; 2 .. J. Guillou; 3. J. Pêron; 4. 
J.-M. Bosser. Breton: 1. T. Drézen; 2. 1. Fguen: 3. F. Corolleur. 

SIXIE~IE BI. - lT ers ion /aline: 1. P. Kérisit; 2. H.. Le Gac; 
3. Y. Le Borgne, Y. Pennaneac'b. Ortlwaraphe: 1. Y. Nicolas, 
Y. Boucher; 2. Y. Le Borgne, J. Dnlcon; 3. P . Kérisit. Breton: 
1. L. Cloâh•e J. Dérédcc; 2. Y. ~icolas; 4. P. Lozac'hmew·. 
Thème latin: 1. Y. Boucher; 2. Y. Le Borgne; 3. P. Lozae'hmcur, 
M. 1\.ermanac'h. 

SIXIE:\IE R. - Orthograp.he: 1. R. Le Pape; 2. R. Toulemont; 
3. J. Le Guellec, J. Feunteun. Y. CaJyary. Analyse: 1. J. Feun
teun: 2. J . Le Guellec; 3. Y. Cah·ary, R. Toulemont. Thème la
tin: 1. J. Le Guellec; 2. R. Toulemont; 3. J . Feunteun. -1. J. 
Briand. rersion latine: 1. J. Feunteun; 2. R. Toulemont; 3. J. 
Le Guellec; 4. Y. Cal"ary. Brelort: 1. J. Kéribin; 2. P. Mios
sec; 3. J . Le Guellec; 4. H. Phélep. 

SEPTIEME. - Francais: 1. A. Kérisit: 2. J . Goudedranche; 3. 
~ 

P. Rerhervé. Analyse: 1. .T.-L. GuHlerm; 2. F. Le Roux; 3. J. 
Le Scao. Orthographe:· 1. J. Le Scao ~ 2. G. Guiziou; 3. A. 1\.é
risit. Breton: A. Rérisit: 2. P. J\erhcrYé; 3. J. Goudedrancbe. 

TABLEAU D'HONNEUR (Mars). 

HHETORIQUE. - 1. J . Ezel; 2. S. Le Berre; 3. 1\f. Quégui
ner; -1. J. Lusson, G. Sergcnl; 6. Y. Monot; 7. A. GulJ+erm; 
8. G. Piriou; 9. C. Le Roux; 10 .. J. Le Cœur. 

SECONDE. - 1. M. Le Déréat; 2. R. J\.érisit; S. H. Gougay; 
4. J. Ezel; 5. N. Mîngant; 6. ·M. Bour·don; 7 .. T.-M. Pichon; 8. J. 
Le Duigou; 9. H. Potier; 10. Y. Bellec; 11. .T.-M. Coathalem. 

THOISIE~JE. - 1. R. Gougay, J . Quiniou; 3. L. Le Loc'h; 
4. P. Cornee: 5. J. Coadou, F. Da ,·id; 7. C. Le Pemp; 3. 1. Le 
Garo: 9. M. Bernard; 10. M. Le Borgne. 

QUATRIEl\IE. - 1. J. Le Bars; 2. F. LesquiYit; 3. L. Creon; 
4. C. Le Pensee; 5. R. Viol; 6. E. Guéguen; 7. A. Le · Lay, R. 
Brenaut; 9. M. Pichon; 10. G. Le Goff. 

CIXQt'IEME Bl.- 1. E. Bous~ard; 2. II. Gougay; 3. J . Plou
zennec; 4. P. Quilliec. 

CINQ l'lEME R. - 1. .1.-M. Bosser; 2. ,J. Guillou; 3. H. Le 
Scao; 4. A. Le Cane; 5. ,J. Péron; 6. P . Ollivier . 

• 
SIXIEME Bl. - l. Y. Nicolas; 2. Y. Le Borgne; 3. O. Le 

Trcut; 4. P. Lozac'hmeur; 5. Y. Boucher; 6. L. Cloâtre; 7. F. 
Dagorn; 8. Y. Pcnnanéac'h; 9. H. Le Gac; 10. F. Chaussy; 11. 
M. Rerrnannc'h; 12. G. Le Bras; 13. Y. Le Berre; 14. P. l{éri
sil; 15. G. Le Moal. 

SIXIEME R. - 1. Y. Cah·ary; 2. H. Tou le mont; 3. R . Le 
Pape; 4. H. Phélep; 5. J. Feunteun; 6 .. J. Kéribin; 7. J . Co
<: hou; 8. J. Briand. 
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SEPTIE~IE. - 1. .J. Le Scao; 2. P. l\ct·hcrn~ ~ 3 .. J.-L. Guil
lerm; -1. G. Guiziou. 

(Avril). 

RHETO.Rl9PE. -:- ~ .. T. Ezel; ~. S. Le Berr.c; 3. G. Sergent; 
4. ~1. Qucgumer; .> . \ • . Mo not; 6. F. Le Cam; 7. F. Diquélou; 
8. C. Lt> Roux; !J .• T. LllSSOn. • • 

SECONDE:- l. 1\J. Le Dél'éot: 2. R. J{érisit; 3. G. 1\Ioal; 
4. G. Ezel; :>.,E. ~e Lay;(). II. Potier; 7 . .r. Le Duigou; 8. M. 
Bourdon; fL ~. ~hngnut; 10 .. J.-l\1. Pichon. 

TH.OISIEl\IE. - 1. R. Gougay. ,J. Quiniou; 3. :\l. Le Borgne; 
4. C. Le Pemp: 5. F. Dnvid; {), A. Rotlnn<l, 1. Le Garo, H. Sê
vellec. 

QeATRIE.M.E. - 1. C. Le Pensee; 2. F. Lesquivü; :3 • • J. Le 
Bars; 4. L. Crenn: 5. R. Viol; f). E. Guéguen; ï. H. Pennee; 
8 Le Lay; 9. Y. Plougastel, J. Gentric; 11. R. Brenaut. . 

CINQUIE:ME BI. - 1. E. Houssard; 2. ,J. Plouzennec; 3. P. 
Bosser, H . Gougay. 

CINQVIEME R. - 1. J. Guillou; 2. A. Le Corre; 3. J.-M. 
Bosser; 4. P . Ollivier; 5. H~ Le Scao; 6. P . Le Gall; 7. J. Pé
ron; 8 . . J.-M. Le Berre. 

SIXIEME BL - 1. Y. ~icolas; 2 .. J. Le Borgne; 3. L. Cloâtre; 
4. P. Lozac'hrneur; 5. O. Le T1·eut; 6. Y. Boucher; 7. F. Da
garn; 8. Y. Pennaneac'b; 9. G, Le Bras; 10. V. Le Bene; 11. 
M. Kcrmanac'h; 12. R. Le Gac; 13. F. Chaussy. 

SIX1E.ME R.- 1. Y. Cal vary; 2. ,J. Le Guellec; 3. R. Le Pape; 
4. _H. Pbélep; 5. J. Feunte11n; 6. Y. Cochou; 7. J. Briand; 8. C. 
Le Grand. 

SEPTIEME. - 1 .. J. Le Scao; 2 .. J.-L. Guillerm; 3. P. Ker-
• 

her,·é; 4. G. Guiziou. 
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BUllETIN 
DU 

Pum SBminairu ·saint-Yincunt do Pont-Groi! 
Publication périodique (N° 6) Juillet-Août 1.926 

JOURNEES DU SOUVENJR 

AoOt : · Dl mane-he 15 (Assomption de la Sainte Vierge) 
Septembre : Mercredl1 er (Assemblée des Anciens élèves) 

A vis et rectification 

Plusieurs prêtres nous ont fait remarquer l'impossibi
lité dans laquelle ils se trouveraient d'assister à l'Assem
blée des A>lciens, fixée par le précédent Bulletin, au jeudi 
2 septembre . 

Dans la plupart des paroi&Ses, il y a, en effet, de nom-
breuses confessions la veille du premier vendredi de 
chaque mjois. Nous ne voudrions pas les mettre dans 
l'occasion de manquer à leurs obligations pastorales; 
d'autre part, nous tenons à leur pr6scnce à la Fête des 
Anciens, ceUe-ci sera donc devancée d'un jour et aura 
lieu le 

!tfERCREDI .ter SEPTEMBRE. 
Notez la date et pren-ez dès maintenant vos dispositions 

pour répondre à l'appel. 
Donc · oe n'est pas le jeudi 2 septembre, mais le 

... , . . 
.• MERCREDI ter SEPTE1lf.BRE. 

/ 



• 

~u Jou 17 le Jou~ ... 

3 JUIN. - Fête-Dieu. 
Il n'est pas de fête qui soit plus touchante que la Fête

Dieu, qui impressionne davantag.e et qui aille plus au 
cœur. C'est la saison où le soleH btille, où les fleurs sont 
épanouies: dans un cadre ensoleillé et fleuri, les âmes 
sont al1Ssi plus rerquées. Cette année le soleil brille plutôt 
par son absence ou par son peu d',éclat; aujourd'hui tou
tefois, les nU'ages ont presque disparu et La pluie a cessé: 
le bon Dieu leur a dit « Halte-là » pour un in~tant~ ills 
ont obéi ponctuellement au commandement divin. Quant 
aux géraniums, pélargoniums, roses et pâqurerettes, nos 
bonn es sœurs connoaiss·ent l'art de les f.aire fleurir, même 
en l'absence du soleil; elles savent ausSii tl'art d'en marier 
finement et légèrem:ent les couleurs blanches, roses et 
rouges: c'est une joie et u.n ravissement pour l'œil, et 
lorsque la vue est réjouie, le cœur aussi est plus profon
dément ému. D'ailleurs c'est pour le bon Dieu que nos 
bonnes sœurs se dépensent; pour le bon Dieu il n'est rien 
de trop beau, 

On n'en sanra jam,ais trop faire, 
On n'en fera jamais assez. 

La musique militaire chanta à sa manière le Dieu de l'Eu
oharistie, in citharis et orgqnis; la ~usique vocale, in 
hymnis et cartticis. La verdure répandue sur les allées du 
jardin, la sciure '<liversem~ent colorée est diversement 
disposée en croix, en cœurs, en d'autres formes encore, 
jusqu"à l'eau, dont on ignorait la source, qui jaillissait 
et qui montait deva~nt le r~epo~ir, tout ho.norait et :Louatt 
Notre Seigneur, 

Quia m.ajor om11i laude 
Nec laudare sufficis. 

, 

Deux enfants seulement faisaient leur première cGm
munion solennellle; ils ~y sont préparés doos le recueil-

\ 
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· lem:ent, du lundi au mercredi. Ils n'étaient pas d'ailleurs 
les seuls à smvre la retraite et à entendre les instructions 
de 1\f. Ruppe: tous les élèves à partir de la quatrième, 
c'est-à-dire environ deux cents, ont pris part à la retraite 
complète, les ~troisièmes et au-dessus n ·assistant qu'à . la 
cérémonie du soir. M. Roppe teur a fait à tous le plus 
grand bien pa:r ,ses conseils pratiques, par ses instructi{)ns 
nourries, -par ses ·exhortations pleines de cœur à se con
sacr.er à Notre Seigneur Jésus-Christ. Nous disons à M. 
Ruppe un grand merci. 

Le jeudi1 M. l'e recteur d~ Plouhinec chanta la messe et 
port-a le .Saint-Saorement. Il nous a dit lui-même, com
bien la cérémonie l'a impressionné, et nous !Savons que 
les parents et amis qui ont assisté nombreux à notre fête 
en garrdent aussi le plus délicieux et le plus }'eligieux 
souvenir. 

8 JUIN. - Concours org~nisé par l'Université catho
lique d'Angers, sous la surveillance de M. l'abbé Le 
Helloco. ~ 

Les philosophes, les I"hétQriciens et les secondes, qui 
prennent part au concours, ont le devoir d'être dign~s 
d'eux ... mlêmes:, de la maison qu'ils représentent et des 
aînés qu'ils cont:imuent. Une mission [eur est confiée : 
l'honneur exige qt!'ils la relllJ>lissent excellemment. 

11 JUIN. - Le Sacré-Cœur. . 
C'est d~abord la fête de la Congrégation des pehts. Qtre 

les a dmîs daiJlls la Cong,régation compr:ennent, comme 
leurs aînés à quoi ils se sont engagés en se donnant au 
Sacré-Cœu;. M. Alphonse Poupon, vicaire à Rospord~n, 
leur a dit le sens et la portée de ces engagements: pws-
sent-ils y être géné.veusement fidèles 1 • • 

Oc vendredi est aussi un jour de pr1ère et de ~upph
cations répaTatrices. A genoux d~vant Notre S~1gneur, 
nous lui avons assure que nous l'aimons; nous lm avons 
demandé de pardonner à ceux qui l'offensent, ne le con
naissant pas, et lui avons offert nos cœurs en compensa
tion des outrages qu'il subit tSn~s ce~. . 

C'est en troisième lieu, la fete hturg1que du Sacré-
Cœur de Jésus: nous l'avons soŒennisée ayec. éclat comme 
on sai!t d'ailleurs le faire au ~etit. Séll1tlfi.atre de Pont-
e · M Sal1'ou professeur a Satnt-Yves, a ohanté la 

rOlX. '· ' , è · d · 1 • 
messe et ;pf!ésild.é aux vêpres, dans 1 apr s-«ln 1; e so~, 
M A Poupon est monté en chnil"e pour louer le Sa~r~
C~u~. Nous ravons écouté avec atte~tion ct. avec plat~lr 
odrurant trente-cinq minutes. Quc~lc 1n~ruchon nourri~, 

1 . d dodtrine et pleine de 1 évangile l Et comme 11 
~:;n~e l~âme et du cœur dans ce qu'il dit t Le S9;_cré
Cœur est la voie la vérité et la vie: le prêtre ?~ n;;me, 
grâce à l'amour de prédilection qu"a eu pour lui e œur 

, 
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de Jésus. A lui de montrer aux ho~es le chemin du 
ciel et de les y conduire; à iui de participer plus que 
tout autre à la vie qui jaillit du Sacré-Cœur, de se sancti
fier lui~ême in. veritate et de .sanctifier 1es autres·. M. 
Poupon devra revenir au petitt séminaire et adresser de 
temps en temps la parole à nos élèves. 

14 JUIN. - Nous apprenons ce matin les succès de 
nos professews de Quatrième et de Cinquième, Mil\{. 
Poupon et Coadou. Le premier a réussi au certificat de 
logique avec la mjention « Bien » et le second a obtenu 
avec la même mention « Bien » le certificat de latin, 
devant la faculté de Poitiers. Nous les félicitons . 

14 JUIN. - Représentation théâtrale. 
·~alban est-il P.lus naturel que Rodrigue, Chrysale plus 

que 1\Iatlhan, Béhse plus que Chimène, le sieUir Thiriel 
de <c la paix chez soi >> plus que la Chrysale, la dame 
Thiriel plus que Bélise ? Quel excellent thème de diss>er
tation pour nos élèves de première 1 Ils s'en tireront d'ail
leurs sans peine. Pour comprendre les classiques, et les 
modernes, il 1n'est ri,en de tel que de les entendre inter
préter par des artistes. Je ue prétends pas que Courteline 
l'emporte sur .M'tolière, Molière sur Racine et Racine SUl!' 

Corneille: chacun est supérieur dans son genre. Vous 
av·ez tous compris ce qui fait le sublime cornélien, et s·enti 
que la beauté du vers égale la beauté des sentiments dans 
la grande scène où Polyeucte enltraine Néarqu:e au tem
ple des idoles; vous avez en même temps remarqué ce 
qu,il y a de convenu, d~un peu madrigal dans les scènes 
amoureuses de Corneille et admwé los vers Îim.agés, so
bres dans Leur pittoTesque, sonores comme do.s ver·s ro
manti·ques, dans 1esque1s Rodrigue ·raconte la viictoire 
qu'il a remportée sur les Maures. La plupart, sans. doute, 
ne se sont pas rendu colll;pte de ce que veut dire la pro
phétie d~ Joad: après l'avoir entendue hier soir, qu'ils 
ll'étudient afin de la comprendre. En écoutant Mathan, 
que vous au~ez comparé à Sévèr,e, vous aurez distingué 
la manière de Racine ode celle de Corneille,. celui-là ana
lysant, fouillant, creusant davantage ~es caractères, son 
vers conserv~nt la souplesse du vers cornélien, sa lan-
gue ayant plus de valeur expressive, plus de simplicité et 
moins d'afféterie. Quant à Chrysale et à Bélise, ils sont 
i.Irupayables : leur parler est ~e parler bourgeois, riche et 
dru, à la portée de tous; chez eux plus rien de convenu: 
c'est ainsi que ~S'exprime la franche nature. Le dialogue 
de Courteline est d'une verve intarissable: l'esprit y pé
tille sans cesse, sans fort craquement toUJtefois, sans 
flammr et sans feu, à •légèrres. étincelles qui se suivent et 
se succèdent sans discontinuer jusqu'à 1a fln. Supposez que 
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La Fontaine .revienne en ce monde et assiste à la repré
scllitation de la « Paix chez soi ~: il rirait tout son softl 
comme il riait d'ailleurs aux « Précieuses ridicules » . 

Nous garderons le souvenir de cette séance, pas un 
souv,enir lthéol,iJque, purement 'platonique ; nous nous 
exercerons à dilie comme disent les ~tistes, à comprendre 
et à interpréter nos auteurs comme les artistes les com-
prennent et les intef1Prètent. ." 

Il est utile aussi que je signale pour le futur historien 
du petit séminaire, que nous avons inauguré ce soir la 
nouvelle salle des fêtes . Nous nous y retrouverons encore 
à l'occasion doe la fête de M. le supérieur et de la distri
bution des pTix. 

21-22 JUIN. - Examen écrit d'entrée au grand séminaire. 
Les rhétoriciens travaillent sous la surveillance de M. 

Cogncau, vicaire général. Je ,sais qu'ils tiennent à four
JÜr à 1\fM. les chanoines, qui les corrigeront, des comrpo
sitions excellentes: qu~ils sûient loués de leur intention. 
Le résultat vaudra leur intention, si j'en juge par leurs 
efforts. D'eux il ne sera pas dit ce que disait jadis le hon 
Horace: parturient montes, nascetur... vous savez quoi. 
Leurs compositions, soignées et d 1aHleulis .précédées d'un 
long travail p~éparatoire, seront hautement apppréciées 
par les correcteurs. 

25 JUIN. - On nous annonce les résultats du concours 
orga~nisé par l'As.sociation Brcstoise des Chefs de Famille 
oollre philosophes et rhétoriciens. J. Marree, L. Diquélou, 
1\{. Quéguiner, J. Le Corre obtiennent des accessi~ ou des 
men ti ons en philosophie ou en première; G. Sav1oa rem
porlc :te prix de dissertation philosophique. Nous sommes 
heureux de le'lllrs succès. 

~7 .JUIN. - Les candidats au baccalauréat de première 
partent pour Brest; mardi ce tSera le tour des philo~o
phes. Nos vœux et nos prières les accompagnent. PulS-
sent-ils réussir brillamment t 

1er JUDLLET. - Nous connai.ssons les résultats du 
concow-s organisé par la Faculté d'Angers. Nous aurions 
désiré mieux, surtout en philosophie. Cependant les n~uf 
mentions obtenues dans des matières diverses, en phllo
so1plhie (scLences), en pl'ernière <f!ançais et catéchisme), 
en seconde (catéchisme) sont estimables et f'()rt honora-
bles. 

5 JUILLET. - Examen oral lPentrée au séminaire. 
1\f. Gogneau,. vicaire général, mt les chanoines Gué

guen, Perrot et JoUee ont comme?cé leurs examens peu 
après 7 beures ce matin. Ils voula1ent, avant 5 heures du 
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soir, avoir interrogé les 30 candidats de première. J'ai 
confiance que les examinateurs nous ont quittés satis-
faits des répolhSes qu'ils ont obtenues. ' 

~ ~UILLET. - Conférence de Mgr Jan, évêque du Cap
Hazlten . 

. lfgr Jan a insisté sur l'histoire d'Haïti, que nous igno
nons natur~Ue~nt et que nous fûmes bien aises d'ap
prendre. Puis Il a exposé l'œuvre que les missionnaires 
ont· réalisée parmi les 2 millions 1 / 2 de noirs qui peu
plent la république. Le travail n'est paiS achevé· l'est-il 
jamais ·d'ailleurs, lorsqu'il s'agit de civilisation et' d'étVan
gélisation ? n y a place pour les bonnes volontés qui 
maintiendront l'œuvre des missionnrakes et tâcheront de 
rendre l'île plus ohrétitenne encore 'qu'elle a été jusqu'ici. 

7 JUILLET. - Les résultats du baccalauréat sont ex
cellents. Tous les philosophes 5ont admis avec 13 rhéto
ricien·s. J'ai confiance qu'~ l'oral il n'y a~ra aucun échec. 

9 JUILLET. - Cérémonie des adieux à la Congrégation. 
Tous les anciens ga!fdent précieusement le souvenir de 

c~tte c.érémoni'e: Pou_; les partants, c'·est une phase de la 
VIe qu1 se termme, c est une vie nouvelle qui commence. 
Ohacun d'eux, a dit J.-L. Heydon au nom de tous s'en
gage sur l'lhonnem ~ tenir hon à ses promesses. Le n~urveau 
préfet, J. Ezel, entouré des dteux as-si.sta~nts, M. Quéguiner 
et S. Le Berre, a répondu aux pa!rtants qu'ils ne sortaient 
-pas~ ~n ~itt~nlt, Pont-Croix, de la Congrégation, et les a 
xnvltes à s unir a ceux qui restent par la prière et par la 
com:ntun~on, spécialement le 8 décembre, 1e 19 juillet et 
le lo aout. Avant la cérémonie, M. Bédéric en avait dit 
l'~mpo~ance et. J?ieusement ·exhorté tous [es congréga
nistes a la fi.déhte constante, pratique et effective à leurs 
engagements. La bénédiction du T.-S . . Sacrement' clôtura 
la cérémonie. 

Fête de M. le Su péPi eup · . . 

23 JUIN. - La fête de l\f~ le Supé1·ieur est de 1 ra classe 
et, OOJ?lUe toute fête de 1re C?lasse, commence la veille: 
~el'S s1x 'heur.es, M. le Supérieur entre dans la salle des 
f.etes, pendant que la ml.usique instrun1entale fait entendre 
Uln pas r·edoublé. Puis il l"eçoit les vœux de « toute la 
maison » ~ue lui .offre le phi,loso;phe Jean-Louis Heydon. 

Quelles 1~press1ons éprouv·ez-vous, l\I. le Supérieur, en 
cntend~nt les compliments traditionnels ? Est-ce. que vous 
:olts dites : encore une formalité à remplir et une corvée 
a essuyer ? Non notre rréunion ce soi~: ;n'a rien dune , , ' , ' 
~c.remonie officielle, et ce n'est pas un ennui, mais une 
JOie pour vous que de recevoir les vœux que de tout , 
cœur vous offrent vos enfants. Ces souhaits, vous 1es 
avez. déjà entendus dix-huit fois, ~e,s mêmes qu'aujour
d'hui! Cela est vrai, mais pas ·exprin1és dans les mêmes 
tern~es, et sans doute que le ton du compliment varie 
d'année en année, Cllnaque philosophe ayant son génie 
propre ·et, ave~c raison d'~illeuii's, ~on originailité: l'un 
rlhétoricien qui se cootinue, une sorte de Cid ou de Ro~ 
land, battra volontiers du tambour ou mettra en branle 
Je gros bourdon; l'autre, rhétoricien encore, mais plus 
nuancé, ayant plus fréquenté Racine ou M.olière, sera 
plutôt semhlable au feu qui pétiiJe, sans éclatement in
tense et sans grand bruit; un autre, plus philosophe, mon
trera moins d'esprit, mais fera preuve de plus. de ma
turit-é et tde plus de Taisonnffillent; tous ils vous diront, 
M. le Supérieur, ce qu'ils ont dans le cœur, dans le leur 
et dans ccllui de leurs camrura~. 

S'il faut en juger par votre réponse, -et l'on peut, sans 
liiuiter sa confiance, tenir comjpte de la vôtre, vos impres-
sions à vous sO'nt complexes. Vous êtes h eu1 eux et v-ous 
le di.tes tout d'abord; vous pa,raissez, ,ru de loin, écouter 
avec froideur, mais un extérieur de raideur couvre une 
corde sensible qllle l·e compliment fait vibrer et parfois 
nous en ,entendons dtstinctement le son; v.ous croyez, 
avec raison, à la sincérité et vous avez confiance dans 
les affirmations de bonne volont-é: voilà pourquoi vous 
aimez que nous vous parlions de nos aspiration~!, de notre 
idéal <de désintéressement et de générosité; vous savez 
aussi que les longs dislûours ne font pas les grands apô-

... 
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tres, que concision est signe de force, qu'il y a, d'aillew·s, 
un temps pour tout, tempus graviter loquendi ~t tempus 
ludendi, et qu'il ne faut pas trop prolonger •le premier 
aux dépen·s du second: voilà pourquoi V'<>lliS êtes bref et 
rmil.itaire dans vos •réponses; vous dit~ uniquem~nrt ce 
qui est nécessaire, vous employez pour le dir,e unique
ment les mots que ce nécessaire exige et vous laissez la 
place et la parole aux comédiens. 

Je orois exprimer l'avis généra~ en affirmant que nos 
acteurs de la Seconde se sont surpassés. Est-ce que nom; 
nous attendiorus à une pareille interprétation de l~ Avocat 
Pathelin.? Certaineunent non. Je loue l'assurance don.t ils 
ont fait preuve, leur c<>mpréhension de la farce: la qua
lité de leur diction. Je ne nie pas la possibilité de pro
grès futurs: noUtS les applaudir,ons enrcore ~e 13 jUJillet, 
ayant réalisé ces progrès. A cette date, nous rendrons 
plus longuement compte de leurs rôles. Dès aujourd'hui 
nous les félicitons: ils sont « entrés dans la peau de 
leurs personnruges », ils les ont CQID!Pris et les ont inter
prétés à la satisfaction de tous. 

Les trois actes de la farce furent séparés par des chants 
ou des récits. Voici d"aiUeurs le programme complet de 
la fête de ce soir. Le Sagolitier, pas redoublé. Discours. 
Les grand oiseaux: dhanson1 d'Henri Colas. Aete ·premier 
de Pathelin. La Nuit: chœurr à 4 voix de Rame,au. Les deux 
camelots: coillj'p1ainte antialcoolique. Le Jouet: chan~&on. 
Acte second de Pathelin. Le vieux sacristain: lfécit. 
Histoire naïve: ahansonnette de Secrétan. Ma femme est 
morte et La vache égarée: chœurs à 4 voioc mixtes. Après 
la bataille: récit d'~près V. Hugo. Aete troisième de Pa-
thelin. La tourterelle: polka. ., 

24 JUIN. - Congé du matin au roi.r, ~cela va sans 
dire. Le souper terminé, ce sont, dans la cour des petits, 
des attractions de toutes sortes. D~es pots suspendus ca
chent da,ns leur ventre des présents d~i+vers, quelquefois le 
vide, m'a .. t-<On ilit: il s'agit de les briser à ~coups de bâton, 
les yeux bandés. La maladresse des IUDS fait p~us rire que 
la chance des awtres. L'on tire sur 1es deme extrémités 
d'une corde, classe contre classe: nos félicitations à la 
rhétorique et aux deux cinquièmes. Les petits exécutent 
des tnouvetnl(·nts au bâton avec un ensemble qui mérite 
des éloges. L'on eourt en traînant des brouettes, en por
tant des valises qui contiennent des costumes variés dont 
on doit se .r,evêtir: rien ne manquait à la fête et la nuit 
vint que l'on finissait à peine. L'on rit, comme elit dit La 
Fontaine, tout son soûl et l'on se coucha là-dessus, 
après avoir toutefois remercié le bon Dieu et prié pour 
le vénéré supérieur. 

... . . 
j • • 
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Ccmpliment à M. le Supérieur 

IMONSIEUR LE SUPÉRIEUR, , 

NoUIS entend~rorr,g tout à l'heure maître Pathelfu crier 
·à plein gosier: 

Al~1umez toutes Les '1antevÎtes. 

Je n'ai jama.is voUJlu il'imiter da.tl:lS ses ori~s ou dans ses 
~~estes; mais •que de fois, tandis que je m'efforçais de 
Œé~r miQn compliment, l'envie me vinlt de dire à ceux 
,qui m'entouraient: 

All.l/umez toutes ~es 13lilltei'1Il es ! 

Non pas qu'tl rre fût aisé de vous {)ffrir des souhaits de 
fête; DIOn pas que j'eus•.se besoÏlll d,e tant de lumièfles pour 
vous p-r-ésenter des v.œux silmp'lles et sincènes. ·:Mais l'u
sage, ~tyra.runJquie jusqu'.auljour,d~hui, exigeait que le com
plillllenlt fût .d'1Ui11Je haiUlte t~enue l.ût1:éraire et strictement en 
rè~e aYec les lois •de la rhétorique. Hélias! noœ sOOil'mes 
hrouiJ.lé&, la ·rlhét01rique et moi, si même jamais nous nous 
somllljes .entendus; la (philosoPhie, sèche et nue, .a tué en 
moi, si j~ama~ ,eliJ!e y a vécu, la muse de 'La l:üttérature. 
Je me .rappeJ~ajs le vters qu'éorivait jadis Alfred de :Musset: 

Ah! f~ra~pe.,toi l1e cœurr; c"est là qu' .est .Le génie. 

Mla.is j'avais beau ,fmpper le mien, 

Ll ne .~ent poi·Illf. du ciel l'irnfiflietnc.e secrète ... 
P{)ur lui Plhébus est sound et p,~ase est r.étif. 

Que faire dans mon emba.Nas? Ecouter la parole, fré
qumum~elllt rr~épétée, du maitre nous r411pp00a.1nlt à l'ardre: 

R!ev.enez, s'iJl vous plait, 
A vos m{nlltons. 

, 
. 

P,uis, pour oette [ois, Tenoncer à la 'littérature qui s'obs
tin~Uit à me ,fuir. Le ·r!hétoriciEm me blâmera: mais llD phi
losop!hre est irnaocessibll~e aux repr<>ches d'•111n rbétori,cien. 
1C'est à VIOŒ d'ailleurs que je m'adresse, ·et n'êtes-vous pas, 
Monsiewr le Supérieur, a~mi de la philosophie, qui traduit 
le vrai ~s~ans phrase et s'ans ornement, plutôt que de la 
I1héto,rique, •qui court après l'expr,ession !brilllante aux dé
,pens panfois de l'idée? 

A'UJssi voos perm,ettrez que }e vous offre mes vœuoc phi
Jo,sophilquement, d!arus l'es formes ordinaires d·e Jia logique, 
et que je vous dise tout unim·ent: Le dévouement a droit 
à la re<:onnaissa~nce; or vous ête9 !dévoué à notre éga~d; 

-

' 



-480- • 

donc vous ;avez droit à notre ·reCOtDJlaissanoe. C'est tt.n syl
logisme en Ba:rbaJr.a, M. 1~ Supérieur, olair, conci.s, rjgot~r 
reux, dont nul ne rejettera tla vafieur, ni la valem for
melle, qui l'oserait? ni la vérité dan.s les tPrémistses, la 
majeure étant une affirmation absolue de Ilia ra.isoiil, 1a 
mineure un fait incontestable d'expérience. 

Comment nous témoignerons-nous notre gratitude? Par 
nos prièl'es d'abord. E1les vouiS sont assurées. Que 1e bo.n 
Dieu, Iles 1exauça.nt, vous accorde l'a joie tant désirée, -
spiritualium gratiam gaudiorun1, - et vous garde tou;-
5ouns sub tegwnento man.u.s suae. Nohrc reoonn::tis•sance se 
m~DJii'estera dans la do·cillifté à vos i1ml)ltt~uctions: oomprte;z 
sur notr:e sotumission. Quelquef()ÎJS DJOtLs ot11bli01ns nos pro
m'esses; nous sommes d'thumeur volage, 

Je suis chose légère... et sembil1a!ble aux abeillles. 

Croy·ez quie c'est en nous um défa.ut d•e tl'âge, nullirou.emt 
du cœur ·OU de la volonté. V o.s i·lliS(tructloos sont pûUlr 
nous ohose ~crée: elles seron1: notre loi. Nous nous ap
pliquerons à culltiver notre itnll:·etlHg-ence, toutes Lanlt:ernes 
a~aumêe.s cebte fois, u.nissamt les mathématiques aux étu
des littéraire5, associant l~istoire à la tphilllosopme, plar 
çanrt au-dessus la science qui instruit sur Dieu et sur 1e 
Christ. Nous- dév.elo.pperO'ns en nos âmes les senrtiments 
~·evés e4: Les aspirations généreuses. Notr.e-~Seigneœr de
mande à ses discipJJes l'oubli de soi et Je dévoUJement: 
nous voulons êt.r.e, par notre désÎ!DJtéress.ement et ID.!()trre 
·abnégation, ltes atJ.JôtTes que NO'bre-tSeigDieur d.ési.!re. 

A~nsi, M. le Supéri~etllr, nous serons fidè~es à vos e-nsei
gnement.'). Soyez c<mvaincu que vos Leçons ne tomhe•nt 
,pas en une terne st~rille; nrous les recll!eil1ons pieusement; 
fécondées par la grâce, elles germeront et 1prodnii'Odlll: des 
fruits dont la vue réjonira votre cœur. Vos souhait-s, et 
les nôtres, seront ainsi réalisés, et J.e bon Di,eu servi com
me il !~attend de nous. 

• 

. . 
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Distribution des Prix 
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13 JU,IIJIJET. - Je rue .sais trop quel grinclleux a écr:iJt" 
Qette phrase: « C'eS!t: uue be11e chose qu'll!De fête ... quand 
on en est revenu. » Le pauvre! S'il eUt été des nôtres 
auj.oœrd'rhuri, il n.'cût pas, j'en suis sûr, attendu, pour se 
!I'>éjouir, d'êt1,e rentré ·dans ses pénates; mais, l'âm~ toute 
dHatéc, il eût, rsaiJlS héSiiter, déclaré fausse cette sentenee 
désabusée, •qui ne s"'appliqoo jamah aux distributioiLS de 
prix de « Saint-Vincent » . Cett.e année, coonme pa11· 1e 
passé, la fête fut tSo1enne1le -- e1!le l'·est par définition, 
- mais en mên1e temps to!ll emp1,eintc de cordiale gaîté, 
beN·e e1: récOinforta.nJtte. 

Ellle (ut !Présildée par Mgr DUtparc. qu'accompagnait 
1\f. tle c'haJn•oine Perrot et qu'entouraiPnt !\fM. les curés d~ 
Pont-iCroix et de PJ.oga.stt:H-Saint .. Gel'mnÎln; ~I. le chanoine 
Corfle, 1recteur d'Audieun.le; ~I. Le Bec, recteur de Beuzec; · 
:MM. Mao, Donnant et Bœsus, anciens professeUT.s, et nom
br,e d':autres vecteurs, d'"aumônier.s, de vicaires et d~ prê
tres-instituteurs, accourus des can1:ons voisins comme des 
paroisses les pJ.us éloignées, pour apporter àux maîtres 
du P•etit Séminaire l·e téroo~gnage d.e lc.ur sym'Pathique 
CQtnfiarnce. Les patrents et .amts fortnaient, ~ux au..ssi, utn 
grou~J.e no!In.bl'lelllx, •et la nouvelle sille d.c.s fêtes, bien 
va.Sitc oep'e!llldaiDJt, eut pei,ne à donner place à tous, dans 
~1e cadre ri.aJDt des g11Î.!rlalllldes, des écussons, .des drapeaux 
~t .dleiS n eurs qui 1~-oif,naient à profusion . 

T•oos se firenff: tm plais~r Ide visiter, en a~rrivant, l'ex
,positicm d•es dessilns, en classe 1d·e Qua.trième, où M. OhaUJS
SCJpied avait réuni les meillleurs travaux de ses élèves: 
c'était une coîlection de petits chefs-s'œuvre qui font 
·honneur . au talent du maître et à l'application de ses 
dis·ciples. 

1 
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Tôt après l'mrivee dte J\fon•sergn.eur, la sé.anoe s'ouvrit 
par la repr-ésentation de la « Farce d·e Maitre Pathelin, 
..arr.angée .et mise ,en nouveau l~nrgage » par Gassies des 
BruJies. Nos actauns de .sec0011de olllt trouvé moye'n d'ac
oroître encone, ·depuis J,e 24 juin, l'e'ur intellligemce de la 
'P'ièoe, leur aJstsruranJce, et de pel'lf'ectioDtner l eur dirction. 
Maît~Ce Pa1lhelin stut val'ier 18001 jeu au gré des situations 
~fort div.erses ·OÙ le place sa fourberie : astuci1eusement in
sÏ!Iluanrt dans la boutique 'du drapier, il simula le déJ.IDe 
le p:Ius agité, quand 1e même dr.apier vilnt réolamer son 
angeot; feignit, d'avant le juge, ~a plus ,pa!I'ItaJte ÎJg·O•OTanroe 
de la carr&e, et prit une niilse tQUite déc()ndite quand, à 
son tour, Agnelet IY1eût trompé. li trouva en Gui/Illlemette, 
sa femme, une COllliPlice digne de lui, tout au&sli hahdJ.'e • 
que son m'ari à lfeilndif>e et à tromper . . Le drapier GuiJ
laUime gai"da b]en cet air et ce ton de colère et de .dépit 
que devaient lui d-O'DJner le spectacle de ·1Ja, foull"berie et 
de l'injustice s'exerça.nt à ses d{wens. Quant au berger 
Agnelet, • t<>ut !tremblant devant ~a ID·enace. du gibet, dll 
veprnt toute sa maJichmse finesse pour tr.omper l'.arvocat 
trompeur. Le juge eut l'impatiente irascibi.lité qui conve
n.ait. Br,ef, tous I~es acteurs, depuis l'•é1oqucmt Pathelin jus
qu~aux 'Plus silenciteux des bourgeoi·s et des !hommes d'ar
mes, sanrt à féliciit:er d'avoir intterpa-été leur rôle .avec aJi
satnœ et ·naturel: i'1s .ont pu voir, aux applaudi.ssements 
et aux ~iDes de tl'.assistance, qu'.iJ!s rendaient a'V·ec talent 
cette farce « très b,olllDJe et fort }oy,eu~Se » . 

Les dhalllts et les m ouo lQgues qui r•emtP:li·r·e nt l'etS en
tr'aot..es, •nous les avions déjà enrtc.nldus, les uniS à 'lia fête 
de M. le Supérie1.l[ï, les autres, comme « les Epouseux du 
BeNy » et « Unre messe a.u Paradis », ·à lta s·éance des 
Gras. Petits· déta:ils d'unie r·eprésen:tJatiQn, peut-être; mais 
« difficiles nugae » toutefois, ,et 1q u1i soutvent, pour êtr.e 
bien rendus, demandent autant d'a,:rt que l'ti.ntel'lprétation 
d'tm rôle .d.aaJs une pièce. Ici 1:out fut bien, dit ou bien 
dhanté, et écouté avec pla.1siir. 

La repl'ésenrtation. termitnée, M. 3e Supérieur rem'&cie 
Sa Grandeur d'êtr.e v~enrue prés.i:der la cérémonie et d'a
voir fait don au Petit SémiiJlaire d~ c'e1:1tle ·oouv.eUe sra1lle 
qw nous aooueiillle aujourd'hui. Il dit sa joie de voilf ac
courus si nombreux prêtres, parents et amLs·. Puû.s, en un 
br'ef oompte-rendu de l'année scolaire, avec cette « im
peratoria brevtta!s » d·ont MoJn~Seigntlur fera bi~tôt l'élo
ge, iJ leme la piété d·e ses élèves, 1eur h<>n• eS!prit ~et lteur 
application au tra'VIaill, que de nomhr.eux succès sont v.e
nus .récompenser. Au concours organisé patr l' Associ,ation 
cathdliqu.e ,des Chefs de f,amwUe de l·a ·région d.e Brest, 
G. Savina a obtenu. le premier pïïix, en Philosophie; et 
nos rhétoriciens ()lnt déroché 1 accessit elt 3 menltion.s. 
Aux 'Concours de l'Ensetgnement clhrétien, en Thème La-
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Hn, L. Crenn, de 4«~, ,fut 4«~ sur 71 concourrents, et L. Ma
thurin, de 5•, 3• sm 68. Aux Concours d' Arugers, en Phi
losophie, J C>sE1Pb Marree se classa 5• sur 49 rpolJ:T des 
Sciences jphy,siques et chimiques; J . .J... ·Heydon et J. 
L'Hel'gouall.c'h, respectiv•ement 3° et 5• sur 61. En Rhéto
rique, pour l'Instruction relig~eu&e, M. Quéguiner fut 2•, 
J. Ezel, ge, et S. Le Berre, 9• sur 81 concurrents; et, en 
Sec0011de, poUJr la même matière, G. Moal, 13• sur 68. - Et 
voici les beaux rés~ulltatts de l'écrit du bacoalaméa.t: Sont 
.a~d.nüssilllbes: tous les phi.1osophe!s (P. CabC>n, du Juch; J. 
·Cosq:tred', de Gue!'l1eSquin; J.-L. Heydon, de Plogonnec; 
J . L'Heilgoualc'h, de 1P'lomoCLiem; J. MBll'lrec, de Crozon; 
G. Savina, die Pom...~Cro.ix). Puis 13 rhétoriciens: Jean 
Bescond, de Poullan; J. Bonthonneau, de Pont-Croix; Ro
nan Coadou, de Plogonnec; F. Diquélou, de Pon.t-l'Abbé; 
J . E~~, de P~oaré; J. Lrustennet, de PoulLan; S. Le Berre, 
de Plfolb~nniatle·c; J. Le Conre, de iPol.llldreulZic; Ch. Le 
Roux, de Go1pavas; J. Lusson, de St-Quentin-.en ... :Mauges 
(Maine-et~.); G. Piriou, de Pleyben; M. Quéguiner, do 
St-M~laine; G. Sengent, de Beuzec-Cap-Sizun. - Sur co 
cllemin du sl]ecès, l es maîtres ont d'aileurs monti é 1~ 
voie aux ·é:lèves: devant la Faculté de PoitieTs, 1\I. Le Pou
!POn a obtenu le .CeJrtific.at de LO'gique, .et M. Coadou, le 
certificat d'Etudes }1atines, tous 1deux avec mention Bien. 

Quand M. J.e Supérieur eut fini, Monseigneur se leva à 
son tour. Après avoir ~fë1i.cité élèves et maîtres, il se dit 
heUJr·eux d'av·o1r 1pt1 offr.ilr à ,ses petilts séminaristes cette 
•Sallte des lfête·s, si spacieuse et si souriaute avec les pein
•tures ,de sa scène œuvre d'un vrai artiste. Il la comparet 
wu « cenaculum ~rande, stratun1 », dont parle l'Evangile, 
.saille d'es banquets, certes, mais de banquets intellectuels, 
de confél'e'IlJOO'S où des questions missionnaires, artistiques, 
lit~té.rai~r.es et ~Soc;italCtS ser<mt tour à tour thraitées. Ce ne 
sera pas une saii~J..e de pure .récréation. En cette maison, 
la vocation ne doit être .nuJll·e part absente. De tout ce 
qui s'y dû.na et s'y fena, chants,. pièces, dis~ours dev:r.a se 
dégager ·l'·idée du sacerdoce. Ic1, ·~omme aiilleurs, les. élè
ves 31ppremrdront à s•e flol'moc un~ ame sacwdotaJ.e qu1. sa
che unir harmonielllOOin.ent l'action et ilia contemplation, 
qui trouv.e dans lta Croix sa force et .<JUi. ch~~he la sour.c.e 
de la v.rai'e vie et de toute prospénté mdtvid~elle, fam.I-
1iale, na1tionaJ.e. - Les vacances ne doiv'?~t ·POinrt. r~!enhr 
IL' œuvre de iC·etle Formati'on: par leurs pneres, par J etude, 
rp3Jr le travail1 manuel aUIPr~. de .leurs pn,rents parr .les 
œuv.res de zèle, Iles petits senu·narLStes conserveront bum 
vivant leur idéal, et, en même ~-emps feront la p~us eff!
.cace des rpropagandes pour le recrutement du Petlt Séml-

nlll!ilre. . d pal ès 
~ès Jes d.ilscoung~ hl est don,n~e J,ectnre u c m-ar : 

Voici l·es noms les éllèves qui ont obtenu le plus de succès· 

' 
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En Sepliènze: Joseph Le Soao, de Briec; Plierre Kerher
vé, de LatnpauJ .. GuimiJiau~ Félix Le Houx, de Leuhan. 

En Sixiènze (section rouge): Jean Feunteun, de St .. Co
rcntin; Jacques Le Guellec, de Peum.crit; Yves Calv.a.ry, 
de Conay; René 'Iioulemont, de Plonéour-Lanvern; Jean 
Briand, de Plomodiern. 

Ell Sixiè1ne (.section blan.ohe): Yves Le Borgne, de P~loa
ré; Yves Nicolas, de LanniJis; Yves Bouche1r, de St-Coren
tin; Pier~e Lozac'hn1eur, de Plogonnec; Yves P.ennanec'hJ 
de Brior. 

En Cinquième (section rouge): Jean GuiUou, de ·Pley
ben; oël Hénaff. de Peurrnerit; Pierr-e Ollirvier, de Sainlf:
Corcnti n; J can Kernaléguen, d'Edern; Frra•nçois Ooro1-· . 
leur, de Plourin-PJoudaJmézeau. 

Bn Cinquièn1e (section blanche): Eugène Boussa~d, de 
Landévenncc; ,Jean Bosser, de Landudec; Hervé Gougay~ 
d(• Briec; .Jean Pjouzennec, ~de Pouldreuzic; Louis Mathu_.. 
rin, de Pleyben. 

En Quatriè1ne: Christophe Le P.ensec, de Querrien; Lu
dovic Crenn, de Lopércc; François Lesquivit et René Bre
naut, de Di.rinon; Mathieu Pichon, de Goulien; Jean· Le 
BaTs, de Gourlizon. 

En Troisième: :Michel Berna~rd, de Cora.y; Pierre-Jean 
Nédélec, de Plonéour-Lanvt('lrn; René Gougay, de Briec; 
Allain Joncou.r, de Quû:mper (St-Mat·bieu); Louis Barc, de 
Querrien. 

En Seconde: .Jean Le Du.igou, de Cor~ay; Gu:illilaurme 
Ezel, 1de PJoar.é; Y. BeJlec, de St-1Pierre-Quilbignon; ~lano 
Le Déréat, de La.nrie!c ; René Kérisit, ie Gouli.en. 

En Prentière: Jean Ezel, ,de Ploaré (.prix des An,crens 
Elèves); Maurice Quéguiner, de SL-1\felaine; Sébastien Lo 
Borre, de Plobannalec; Guillaume Se.rgcnrt, de Bcuzec .. c ... s. ~ 
Françai · Diquélou, de Pont..J.' Abbé. 

En Philosophie: Jean~Louis Heydon, de Plogonnec ~ 
Pierre Cahon, du Juch. 

Les ,prix distribués ~t la rentrée a.n.noncée polllr .J.e 30 
septen1!bre, c'est Je départ joyeux pou•r les longues vacan
ces. Puissent-elnes, pour tous, t'éaliJs,er· le p:no~ratnme tracé 
1par 'Monseigneur: être reposanrtes ct fécondes. 

P. S. - NoUJs adr.essons des remel"c~éJncnrt ohaleur-eux 
à ~1. Jean Bélégou qui a cu entcore Œ'arn:aîbilité d'offr'i·r de 
•magnifiques prix au plus méritants des :hautes classes. 

DISTIXCT/O;.VS. - SL"CCES. - ORDT!•tATlO •• • 

Nou~ sommes heureux d'apprendre à :nos lecleurs que 
~I. !c Chanoine Queinnec, vice-président de :notre --ocia
t jon ri' Anciens Elèves, a été DQmmé par le Sou\'"e.rain p n
t i ll· Pic XI, doyen dn Ohapitre de la Cathédrale de uim
per. Nous offrons nos respectueuse félicitation ~ à M. le 
Doyen. 

M. 1'3bbé Lucien Pondaven, professeur à l'Ec.ole Saint-
YYC's de Quimper, a brillamment emporté le Certili~at :te 
Lartin en vue de ·la Licence - .mention bien et premier rie 
!a s·éri<). Les 3 mentions bien données par ~a F:nculté de 
Poil icrs dans .la session de Juillet ont été obtenuE>s 1u1r • 
:1 pr{ l1 t-s du diocèse de Quimper: ~n1. Pondnven. Coadon 
c-t Le Poupon. . . 

AJrdn Gargadennec, de Pont-Croi~. a sub1 ~vRec 'trt·e· 
le oe:1xième examen de la Licence en ~roit a enn .. · . 

J Ctt n Sigay de la Goupillière, de Carhalx, a~ Grand s:-n~·
naire c.le Saint-Jacques, a été ordonné sous-d1acre ~e? JUil .. 
l ~ê. <Ua cre •le 11 et a reçu la prêtrise le. 16 en 1\:.ghse dl' 
L~Jnr.aul-Guimiliau. Il s'est recommande aux J>nèrcs c.lc 
se..; anciens maîtres et condiscriples 

Ont reçu le Sous-Diaconat le 22 juillett à la ca1hédralc 

<le QuinliJ)er : 1 1· d 
Ft·ancis A'barrnou de Concarneau· Thonws iou H'. e 

Quim1H'r (St-CorenÙn) ~ Nicolas Cloarec, de Ploug~l~tcl
D · Hervé Derrien de Grozon; Louis .Ta colot, de Gutpn-
. · ' ' J h 1 c Gac vas· Ch::trlcs Le Bot de Saint-Henan; o c~ 4 

1· 
d'E•;•mtté-Annel· Jean 

1

l)e Rumin. dt• Plon)é; '\:\' cs ~1f~n~~c · n.~ ' d Q · . ( t-'() · Pnu n enr. du Juch; Yves :Mazeau, e tumpcl . • , . . . . 
de Lampaul-G.; Charles To ·cer, de · ~unt-~~uatn · 

•La Prêtrise : , Jl • ·n n .\ rlt' 
~~ th· H · du Cio il rc-PlevL "'Il: ',,Ps l't dl c: ~. 

( 
.. J: al. I:uAm~rdvé~ Le Brazidec, (le Brest (CAmu ) . J(\nn
JOU ten. e C nt in Parclll·-

Picrre Le Gall. de L'Hôpilal-Ckunfrout; ore · 
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minou, d.e Saint-Nic; François Plhilippe, du Juch; et nos 
quatre .maîtres d'études: Yv•es .Le Scao, de Briec; Coren ... 
tin P elliet, du Plomodiern; Ambroise Sad.ou de Guissény ; 
~ta·thurin Thomas, de Plougast.el~Daolrlas. ' . 

NOUT'ELLES DIVERSES. . 

J eA11-Paul Paugam (C. 1914), de Lothey, professeur. au 
collège SaiD't-Louis, Brest, a eu l'occasion ,de sauve:- un 
baigneur sur la pUage <Lu T1rez-Hir au ïpéril de sa propre vic. 
Son aete de courage est trop beau pour que nous nêgli
~~ions de l'en féliciter. 

1· ra nçois Goachet~ ancien maitre d'étude e5t, depuis Pâ
ques. chapelain d'une commwnauté française en Angh~
terre (Fulwood Park Chel.tenham (Gloo). 

Lncien Bélec (c. 1922), de Lan1bézellec, a été dès le début 
de .s0n incorporation versé dans le service aux.Hiaire, et 
gratte consciencieusement du p31pier au bureau du Caser
neul«!nt, 48• R. I., 10~ C1

•, Château de Brest. « COIIIlrtne sé
jour c'est le rrêve; avec, c'est le calS d!e le diJre, belle vue 
~ur Ja ·rade. Il m'est très facile de me rendT'e à la n1aison 
1~ ..roir après la ~oupe ct le diman~Cthle 1oUJte :la journée >•. 
Le souriant Lucien est fait pour être toujours heureux! 

Joseph Guéguen (c. 1924), du Bour:g~Blanc, t er chasseurs 
à cheval, 2e escadron, 2e peloton, Alençon (Orme) n'a fJu'ù 
se f6Hciter des bons égards que ses e~b,efs ont pour lui. U 
est Dll pays de la petite Sainte Thérèse et chaque lmatin il 
1ui ::.dresse une prière lorsqu'il pa~e devant sa maison 
n ataic pour se rendre au manège. 

Jea11 Pérès (c. 192_2), d:e Guileii"S-Brest, 20• R. A. D., 138 

F•f, Poitfiers (Vienne), a quitté Angers pour suivre les co·urs 
d'Elèves Officier.s de Réserve. D a quelques inquiétudes; 
po1..r la prr.éparation des examens de n1alfuématiques qu'il 
a ur:-. ~J 5ubir. ll se félicite malgné toUlt de sa nouve11e situa-
1 ion qui lui procure du moins la lili_erté COrntPlète des 
c!iinanches. 

Jean Scotet (c. 1924), (1) de S3lÎ.nlt-11hois, 71e R. I. Peloton 
de~ E. O. R. C. M. 1, Sain!t-Brieuc. Enc-ore un futur offi
Cier. <-: Le milieu où je me tr'ouve désormais est de beau
coup ~11périeur à ce}ui que j'ai connu pendant les prenüè
rœ ~ellU:lines. Et ctest déjà là un .avantage appréciable'. 
~ous sommes 16 candidats et notre chambrée est, pour
rait-on dire, une dbambrée modèle » . 

1\oël Hanton (c. 1916), de Pouldlreuzic, des Miss ions 
Etcangères, nous décrit son « Voyage en Chine » . 

« A ~larseiilc, vous vous installez sur un majestueux pn.
C]t.a.CI.Jc t. Adieu la France! et V'OUS voguez sUir le bleu d'aznr 
rlc la 1~1édi1erramée, ,moHement bef!cé par tous les souve
r•i ,·s qui affiluent en voJI:Jre mémoire <Fun passé de tl'cnte 

(1) Jean Scotet vlenc d'6tre exemptê du service militaire. Il a repris avec la sou
tane la vie de stminarlste toujours plus inttreasaote que la vie de caserne, 

.. 
' 
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siècles: ~a C~rse, la SardaÎlgne, na Calabre, la Sicile, 1E1 
Strom~h eJt 1 Etna ... avec leur·s panaches de fumée, Charyn.: 
de ~~~ Scylla, la .. Crete, pays des mensonges {H n'est pas le 
~euli J ; P01rt-S:u<4 ·où ~ trousculenrt les mercantis aux 
mœnrs de san.gsues; Suez, la mer Rouge, on voudrait 1eter 
un coup d'œil aux chars du Pth;araon, mais on ne fait que 
prtc;~er. Au sortir de cet étouff.oir, c'est Djibouti la fran-

• çaise, où les petits m~ori,cauds V'OUS dhanrtent la Marseillaise, 
la Madelon et Caroline; le golfe d'Aden avec le cap Guar
d:-tfnj, aux sinistres légendes. Puis huit jours entre le ciel 
et l'C'au, et nous abordons à Oolo11!1.ho. Quelle lumière 
l-lllouissante! Quelle splendid'e végétation! Que.lile il"Ïchessc · 
de couleurs! Tels seron1 encore Singapour, Saigon, la perle 
de .1'Exrtrême-Ori,ent, Haïphorug Hanoï. Enoore trois jours 
de chemin de f er, et je débarque sur le quai de Y:unnan
~ou, point terminus de notr.e civilisation. Le temps de faire 
l'emriJil(;tte d'un coursier, de prrépare.r quelques caisses, et 
rrae voilà à cheval swr les routes du Céleste Empire. Qui 
vous dira la poésie de ces longues clhevl3:uchées tPar le-s 
sentiers de chèv~es agrilppés .aux flancs des moD'tagnes et 
fmant autant de détouns que le veut bien la force érosive 
des torr10n.ts qui règn.en~t en maîtres à !La sais-on des pluies? 
Qui vous célébrera le channe des auberges chinoises où sc 
donnent rendez-vous tous les hôtes désirables et indésira
bles S(: diS!putant ·des nattes qui ont ibercé le sommeil de 
vlusieurs générations? Enfin, parti du Ynnnanfou le 20 no
velnbre, j'arrivai à m()n poste le 16 déeembre, en meil
l eure forme que mon cheval ... )) Adresse: Mission Calho
Hqt!f' Yunnanfou (Chine), viâ Tonkin. 

Louis Diquélou (c. 1922), de Pont-l'Abbé, secrétaire d'E. 
M. 338 T. E. M., 1 ,. c••, S. P. 22. A senti s'éveiller en lui 
I'ârme d'un ardent ar:rclhéol,ogue ett ne rêve que visiter et 
œ~étudier les mines romaines de la vieille capHa~le des Tré
'lireb. Son bureau est installé dans il'e palais du princ~-évê
tJUe, ~utrefois l'llJil d.es s~t grands élootems du Saint
Empire. Les cours d'hist1Qire de ~1. Le Pemp ne sont pas 
c)llbliés et i~ est heureux d'en profiter. 

1Pierre M.arzin (c. 1923), de Lamdudec, 6• C'• des S. E. 1\I., 
5e g1~oupe., Ecole Mdlita.ilr~, Paris, nou-s écrit : c Th us }pc; 

soiTs je vais au Sérninaire des ~fissions Etrangères où je 
ren~tontre Jean Messager, de Commana qui est actuelle
ment affiecté a··J reerutement à la caserne de la Pépinièr(•. 

!H. Adoilphe Labbé (·o. 19~3), cl~ap~la.in à PHôtel~~al<lcc.' 
CalliXt canton de Vaud, (Suisse), ecrit n ~1. le Supertew- a 
l'oceasion d,e sa fête: 

<< I:.n Suisse, la drévotion à Saint-Jean-Baptiste est t~ès 
rép:c11due; dans la seule partie romande, on trouve tretzc 
églisf's par,oissiales dédiées au Précurseur,. sans c~~p t.f·~" 
le.s chapelles et auss-i les temples protestants•. ~a. rJgHl~tc 
de Saint Jean devait plaire n·aturellement aux ngtdes dis-

• oiples de Calvin • 
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Dans le Saint Jean populaire, vêtu d'une peau de mou- -
tou, t~nant parfois un agneau dans ses bras, Jes monta
gh«rds Yoient le protecteur naturel de leurs tf\oupeaux. 
G('lte année, on a dû l'invoquer avec une particulière insis
t~n('(.), car les pluies continuelles ont empêché le5 trou
reaux de tn1onter dans Ies hauts pâturages: les paysans ont 
dvnc dû acheter du fourrage ou couper le f<>in avant 
maturité. Il s'ensuit des pertes considérables, et 1•on ré
pË»te déjà que le fron1age de Gruyère se vendra cher. 

Les vi,gnerons des bord.s du lac et du V a}.ais mêlent leurs 
plaintes à ceux des cultivateurs: les grêles fréquentes ont 
corn.prom1s les récoltes; le fameux « fendant » du Va
lais, un vin blanc sec que les Suisses égalent au Vouvray 
frannlis. atteindra des prix fous. 

En France, le coût de la vie doit faire <les bonds forrni
ùaoJcs. et l\1. l'Econome ne doit plus faire imprimer ~c·s 
prix de pension. Il y a quelques jours le franc était coté 
à quatorze centimes suisses. Naturellement les Allemands 
(•1 les gennanophiles e:\.-ultent. Nos amis elL-x-même~ se 
montrent sévères ... Certes, en ce moment, à .}'étranger sur
t0ul, il n'y a pas lieu d'être fier d'être Français. » 

J.-G. Guézengar (1920-1923), d'e Plogoff, en religion frère 
Guénolé, nous a fait parvenir sa photographie et nous 
:lYons pu l'admirer en soutane blanche avec une figure 
de bonne santé largement épanouie. Le séjour en Afri
tpt• l'enchante. ~ Les exercices spirituels prennent Ja 
n~ oitié de notre temps, et aux heures de travaux Inantwls 
j'-' :·uis occupé à la cuisine. Eh! oui, je suis cuisinier, Pt 
f'llcore quatrième et dernier cuisinier, bon pour nettoyer 
Je:; nraTnli'les, un beau poste malgré tout puisque je m'y 
trouve par la volonté du bon Dieu manifestée par mes 
Supérieurs » . Adresse: Noviciat Saint-Joseph, 1\faison
Carrée (Algérie). 

Louis 1-Ienry (c. 1924). nous don1ne signe de vie de peur 
de Yoir SOP nom paraître enfin dans 'la partie du Bulletin 
in tHulé: nécrologie. · 

A peine inc;tallé à Courbevoie, on l'a désigné pour sui
vre le cours des Elèves Officiers de réserve à !Alva!. 
<c La ville est JlliOroe; le pays manque de pittoresque, à 
!~exception du vieux quartier d'Avesnière, avec son châ
teau {'D ruines. A \'ec 1uoi 4 séminaristes de Quimper, dont 
Jacques Lau~ent. S) lvère Gossec suit également le peloton . 
.Je vous assure que lorsque les 3 Anciens de Saint-Vincent 
sc lrou·vl•nt l.'nscn1blc, nou4.; aimons à rcviv1 .. e les vici1Jes 
histoires el Je bon temà>S du Collège >>. 

Nos vœux de succès aux 3 aspirants officiers! Louis 
H nry YOudrait savoir ce que deviennent ses cam.arndes 
de conf\s, et Je zouave de Constantine ·et Jérôme de Rhé
nanie. Le prochain Bul1etin le rlui apprendra peut être. 
En attendant voici son .adresse: 5• R. 1. détaché au 12411 

R. I. Peloton des E. O. R., Laval. • 

1 

-

• 

.. 
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M. jeai)-Marie ABGRALL 
Doyen du Chapi,tre 

d l'a. :.J-ti'oa des A.aeieu EJèns et MaÎtres d• Petit Sé.iaaite 
Pmide•t hoaoraire e ""Oga 

• 

• 
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Nous avons déja annoncé la mort d~ notre P~~ésid·ent 
honoraire, M. le chanoine Abgrall; nous recomjiD;andons 
en outre aux prières de nos lecteurs, · ~{. l'abbé Berri et, 
ancien Recteur de Plougar, décédé à Oléden-Cap-Sizun, 
le 1 ~r juillet et M. l'abbé Albert Guiziou (c. 1914), sémina
riste, pjeusement dé'cédé le 6 jUJi'Net <IB.&S- sa famille à 
~.-D. de Kerbonne. 

~f. Abg.rall a ft ni td·e s'éteindre dans la nuit du 10 
juin au ma1Lin, ·ainsi que s'ét.•ei·UJt une 'lampe dont ·route 
l'!huile s'e:>l . consumée. Il .allait ac·hever •s·es ·qurutlr·e
vingLs an . 

Né à L&Illfpaul..JGuimi.H•au, le 20 juirn f846 , irl appar
trenait à une de ces fa,milles paJ~iaroales du Léon, que 
la ter.r.e retitent •Si f,or~em•ent qu'.on lD:e s.aurai·t tl',abalt1don
ner que pour le san'Ctuai1re ou ~pour 1le cl·oitr,e, quanld 
Dieu fait aux paren!ts, rhonneuœ, wpprécié au tarut q•ue 
l·es dons de la fortUlllle, de leur lderoantder .pour tS·on s·er
vice quelque prêtre ou quslque religieuse. 

·La félimine AbgraH fut •soius C'e if'él(ppOrrt fav.01rts·ée. Dieu 
lui demanod·ait d·eux de s•es fiLs et une d e •s·es fiN,es. Le 
Doyen IClu Chapitre est le premi·er qui di·spa-ratt. La con
gré~aHon de 1'Immaculée-.~GooCieption de Saint-Méen 
s'honore de poss·éder la ,sœUJr r·eligi:eus1e. Quant au 
c.c br eur b ilhan >> , intr épi d.e ani s.s i onnak e ·dont 1} es p.l us 
pénibles et •les plus tJragiques ·a:v•entu:res t6Il Ohine n'ont 
pu abatLr·e l·e joyeux optJimisme, il ,gouverne co.m~me pTo
vioair.e apostolique 1-a ptrovÎ!nC'e tOOclés·ila,s.tique de Vi·nh 
<iams l'Anma'm. 

Dans oe foyer béni de iDieu et pl~in, !Pendant ·les va
·Caillc·es, de r·um>eur.s ,et d'échos• Jde coUège 'eJt ld1e ~coU!V~eDJt, 
c'était une én1ul~tion <le •&avo1r en même temp.s •que de 
v•efltu. Une autre sœur ISe .lançait dans •l•e ,mouvem•elllt d·e 
rénovélltion bveLonne et, ~cell~sante de .t;a;len::llt, tfais,a,i•t cou
ronner plu ietlll's fois •S·es pièces .cte Vim'S par no,s 'soc-ié
tés lilttérai•res régionalistes. 

Le petit J ean-·Mari.e fut mits au collège ~à Pont-Cr.oix. 
Il y fit de solides études et, ses der.nièr.es années, morn
trra des ·ap·flitudes •pour le d1SS1sin ,et une •cu.riosi té des 
C~hos~es de l'archi ~ectur·e qui ·furent memarr.quées. EntTé 
au émi:nair-e en 1864, 11 en .sortJait diaCtr~ •en 1868 ·et 
aUai t a:t:tJendTe à Pon1t..-Croix, iCOmm,e m'attre .ct·'ér~uld•es, 
l'âge canonique de .I'ordinaLion sacerdotale. Quatl'e a.ns 
d'études tsco1asliqu.es •ne ,l'av.aierut pas détouTné dre IS·es 

·goü~s ·de '(}10 llège.. 
Le. élèves qui ~a·oondaienL sa chaiifle le tœouvad·ent 

1persévéra,mment pen~C~hé tsur ü~s pt~ges HlustJrées d'arcs 
de toute eourlbutl'e, de plans d'é8'l~&es 1et de chaptt:ea.ux. 

r 
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~~ tr•eCevaJilL ·les OJlc.ti.ons •sacerdotales ·le 14 ·aoû·t 187 o. Le 
J .eurz~e pTêûr·e .'r.ev1nt à Pon~-Croix pour y o·ccuper la 
chaire •de Hu,IJtiè·mie, pujs d-e !Sixième. Succédant enfin 
à lVI.. Le Bay;ec, ·il p.r·enaiL en 1873; comme professeur de 
de~•s1•n et d'ar~·hé01lo,g-i'8, sa vr.aie pla:ce, •CJeHe qui répon
.dalt ·à ses dJés1rs et ·OÙ i.Jl alla·it v.raiJmenL trouver •Sa voi.e. 

Le •C0\11\& •qu,il fit, ten •eff.et, pendant 13 ans fut plus 
,p.rofHable ·encore à 1lui-même qu'à ses ~!èv~·. En ar
chéologie et e~ .aT>Cihitecture rel.ig1euse, c'était depuis 
quelques ail!Ilées un renouveau qui ress·emblait à tme 
CI'.éation. L'ar•t des' ~aHT·es du .r.oman et de l'ogive révé-
1at·L ses 1secrets d·epu1s loDJgLemps oubliés. Viollet-le-Duc 
nJo·us tr·edonrn.ai!t pour ai1DJSi dire nos· ~.heis-d,œuv.r.e du 
.m.oy;en â.g.e, rmoins ·entCore pa,r .ses restauŒ'atio.ns parfoi.s 
merl .1nspj.['ées quc'·en 'nous' rendant tl'dnttelligence de .leur 
berauté ·et d'e l'~·effolr't •génria,l•de l•eUl's .archHecLe!. En m6me 
temp•s, fla 'Préhi!stoi're, .sortant de •la pé.ri.od& d-es· !légendes 
dev•enairt une •sCtilence .pJ.ein1e Ide prom~eS!ses . En .n(}tre xé~ 
gtion, ·11es ûouiHes d·e. MM. •du rCbatel'lier eL Le Mm- jetaient 
sur ·les origines de ;nos ·monuments •mégalithiques et 
·sUJr les races· qui l·e.s .avaitm't -éditftés des .IumièTes qui 
per.m.e.tltailen1t ·de IP·aJSt&er ,(i.e l'.hypotlhèse à des I(}Ommtmce
m·ent:s Ki e 10er ti1tud e. 

M. A!bg.ra•l:1, •à 11.a ,s,ui·te de •ceJs· maHr·es, ·entra ·avec sa 
rés·olutiün ha1bitueUe d·ans ôe do~le ~cour-ant de. recher
ches. A f·Oir~·e !d'étudier 1es ~oi•s du pl•ein-câ·lll~l'e .et tl es ea
pi"ices 1de .la r.o.s·ace .et tde 1'ogi1Vle, de ,suiv~ ·les épisodes 
de 16 lutte eentr·e l}la votlte .et de contrefort pour la con
quête td 'Uin équHi'btN~ à 'la foi's élégant, aéri•en •et fort, d&S 
p 1 ans r(r.&glils e.s rp as.s aient de ses ~rê v es Id' al"ti:s.t.e. sur IS·es 
épures .d'e d•ess,in•ateu.r. Pa.ra,l'lèl·ernent, ·l'wr.chéologue •Sie 
•livraiirt à •l'.sxplltOfiabion dies •ru1nets ll'omaines ~ d&S nécro
pol.es préùüsto.I'l1que:s dont ,le Oap-.Sizun étatt parsemé 
eL ,en ra-pp•o•rf:Jait d,e,s fP·O'tocies, d•es 'armes et tdes outils de 
rpirer,re •et de lbrronze donlt •srCtnriCJhisrsait le musée arc;héo
logiqu.a de Quimper. 

AlJ}rès Lr'eiz~e ans ·de 101ettte [prépai'a-tion, l'·époqu~ das 
réa:lisabi·ons al1ari1t rurriVier. M. Al>g·r·&ll devenait 001 i886, 
aumôn'i•elr de P•ho.sp~Cler dre Quimper ... 

En tetmp,s ~orrdi.na.ï.rs, 11•& swvant av·a:it s•es ùois'i1'>s. Il d-es 
consaCtrairt 'à l'étJude •e:t sul!'ltout, des amis •&'offrant pour • 
'le .SU!pp·léer rd1a,nrs rS101n s&rV'jc.e, à .la vi.si·te des a·dmiJrabl,es 
Inotnumen'Ls, •é.glitS'CIS, ~Cbapellres, ·calvail'es, foniaâ.nes, ma
no,il's, ,o.'hàLeJarux, doDJt l'art n1édiéval ·et la R:enais·sance 
av-a~~nt f~aiL un:e ma~gn·~que ·et ll'i,che parure à •nobr-e sol 
breton. De oos cou.I'Ises, où •l'a lbicyc.1ette fut SoQn moyen 
de locom.o,tiJon pré.féré, i·l nappor.tait une docume.n'Lation 
abonda;wt·e et nùnuti1euse que d·e rnombreux c.roqu1s cotés 
et vues p:hotJQgr-aplbiques r·enda~ent viv-ante. 

) 
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Cett~e ample mois,son de déLaiL& archifJ~Citonû~ques, 
d'inscript~on.s, de nobes ld'.art6 de pièces p.réhi&toriJques, 
de ll?g.endes, aLlaient lui f,ouvni!r l'i.népu1s'atbl·e matièr~e 
des :rapp-orts qu'il réd'~geaât pour 'lys con:gr&s et 'dtes, Ln
nmnlbra'ble;s rurtic•les qu,hl td()IIl;Ula au « Bu-I.letiin de •la So
ciété Archéol,ogi.que du F~D.Ji•s•ièr~e '», pui·s, ,à :P•3.1rttiT d·e 
1.901, au << 1Bulletin diocésain d'His·toilr·e •et d'Arlc.h&olo
gi·e n dont .il larvait., aVIeC 1\L Peyron, aJSISUlmé la d1r·ection. 
Il aJlatt en t.iil"er -encore lB~s ouvr.agets qui ,aJch·eïVérerrut 
ct•éta!blir . a réputa lion de ·sa-vantf, ·la tnouve1le édition des 
(c \'.ies de 1.. ain-t~s >> d"A,lb8['1t Le 1Grantd, e.n co1l~abor:ati•01ll 
avec 1\fj\J. Peyron et Thomrus, l'ad'mirable << Liwe d,.or 
d:r" Eglts·e de BreLagnte >> auquel coHa!bo.r·a Charles Gé
niaux, œul\rre aujourd'hui introuvalbl'e, Bit son c< Etud•e 
de~ 'l\-lonuments •du diocèse Ide QUr~Inpe.r >>, où iol a .rrus
"'enublé le I.e.çonts d,al'C'h"éol·ogie qu'il tdonna aux sénü
nar,istcs de 1902 à 1904. 

Il en ~ortit . urlout une conception pers.o~runelle du 
1nonument relig·i·eux qu'il alla.i.t .s,·effoTc·er d1e ll'éaliser 
dans_l(\l plans d'églises et de chap.elles que désürma.~s 
on Juj dernandaiL. Le •style ·dei l\f. A.!bg:r·all, qu'~l construi
se oo ron1an ou en .goLllliq.ue, es·L ess·enlti·ell&m,e;nt CJ1as'
"' ique et re pec-tueux .d,es tradi;ti·ons 1de nos tinaitr~es 
d'œu'\T()S de la gr·ande épo·que. H vi&e à allier l'élégance 
à la s-olitdité. Rar.em,ernt •hardri - i'l rn~ le fu•t vvai.mleDJt 
qu'au Likè -jamais mièvtl"e et fade, il veut, à l'i~mag~e 
d·e son lemp·é.J··rument qui est ·sUTtout d'8 tfor·C·e et d·e !l'lai
son, du puissan.L eL du log'ique : la b.eauté vtir11'el d'e' aa 
.Jign1e •har·monieuse d·es m·uscl·es plein·s et forLs. Oe•t 
idéal, dont 10n !le voH. ra.TB'm·ent tS"écarte~r .et que ll'on p.eu1t 
re.connaHre, plus ou rrnoins dans LoutB~s s·es œuvr.e.s, à 
·l a oTha'peHe de Saint-.~Corem..Un à Plomodi•ern, ·à Sain&e
Anne d'Arvor de Lortent, à P1o:ga;ste1-~Sai.Il't- Ge:r,main, 
etc., 1e lc., titi ·lui donn1a son •expr-ession [)8Jrfairt'e ·dans sa 
chapellte du Pe·tJit .Sémina1re de Pont-~Groix, ,son chef
d'œuvwe, avouait -il avec une si•nl•pa,icité ·où i;I y ,avaitt 
main de tiei·Lé d'auteur qu'utr cootente~m·ent d'artiste 
qui .cons-la fie. 1que la réaM·Lé 111'a pas défloxé ISton beau ·rêv•e. 

'l\1. Cornou rappeU.e ·les honneurr,s qui furent •d'é0'e.rnéls 
à rl\L Abgral1, :chanoin,e honorair·e 1en 1893 ·c'hanoime Li
tuJaire en 1905, .doy:e•n du dhapHre. •en 1917, •ptré•s•itd·Ml!t 
.de la aciété d'Arché~olo.gte .en 1912, décoré de !la r•o·s·sf:~e 
d,·()(ffi ci,er ·de •1 ' Ins truc•tion 1publ ique.. 

(< Un dernier titre lu·i était tdécer,né •en 1921 . Quand 
l'Amicale des Anci·en•s élèves de PoDJt-Croix -en io:rma
~..ion se chercha un P.résidlefi't, c'eStt v•el'ls lui' que 1s·e •tour
lllèr~nt 1 es onga'!lri!sateurs. Trop de UeDJs1 •et tJroip de .sou
VJenlr~., ~aLtacha:~•ent ,M. Abgratl au P·etit Séminail"e p.ourr 
que ·1 Idée lui vtnt de décliner ce nouve1l lhoiltileUJr. Les 
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f·011C1Lions CJor.re!spoillda.ntLe.s n_.'.ajoru~ai·ent à celles qu'il 
cu1nula~t déjà qu'un souhai·f. d'e bi,enrv·enue à PouvertuTe 
de ces •él!ssisos de rami,tié et +e toast -obligatoire à l'issue 
1du b8Jn'quet fœa-tennel: l!l s' e;n •aoqùiûta .avec ~son allant et 
&on suc·cè·s ·Ordinaires, the~ur·eax 1de Ja, ~sYin:Jpathie qui l'é
gnail auLour td"e .lui e~ lui faisait fête, aux r·éunions de 
1921. .et 1de 1922. 

Ma.i.s soudain l'âge S·e r·évél1,ait à lui avec s·es &mpitoya
bles a:tbeitn1~es•, conséquen.ces de l'intems,Hé ·et des fati
gues, d'.une vi·e sans .r~pos . En m~êm~e temp·s qu'e flé-Cihi-s
sait S'On é:n'ergie physiqu.e, la fLamme qui éLa.it en .lui 
·c·ominençait à ·p·e·r·d!re de son éclat. 

Oes 1pro~rès de .l'omtbre e~~ ld·e l'usure, M. Albgrall les 
avai't dtscernés dès le. tdEThut. Il avai·t compris et, cou
~r~ageus•emeDlt, ·en prêLr•e 'e•L ·en etelte •qu'H tétairt, H 1avait 
cédé à l'invH·aJUO*n qu'j]s lui adr·essaient de .se replier 
s•ur lui-1mêm·e ,et c1e 1S 1e ·préprure:r à cueiHi-r la •seule ~é
coJntpon·se qu'il eü t jamais a,mlb1titOnnée, } lE) r~epos du 
. l?tH\~'leur dévoué da filS 1 a m.ai.son de -son Seigneur. Il 
a·Hait .aYO'ir hB~soin, pour le sou~enir dans l'épreuve qui 
vtC.~nait, Jd.e oelte fo'i .robus·Le, •BtC)Ilide conJ.me l·e ~granit de 
ses églis·e·s·, qu'il av·ait puirsée ·sur les genoux d''une 
sainte mè:fte ~elt que• s~oon rmti:Mstère •S•acerdo:tal et ses Lra
v.aux ·n1-êmes d'artisLe et d'érud•irt n'avaie-ut fai~~ qu'éclai
retr et affermi.r. 

Volontaire•m.e.n't, se ,soo_tLaniL devenir i.nrférieur à s:es 
nomlbreuses Lâ·Cihes, el ne les voulant pas exécuLées à 
delmi, ri.l •sie ldé'POUi•JlaJiL Ide rSieJS rfonc.tiOniS et ds s·es tit.re'S. 
IJ. rési•~nait •Sa Cha'I'ge <l'aumônier de ~'hospice, après 
·1 'avoi·r ·Le nue p·endant 38 •ans, il av·a.rit cédé sa prési
•denoe de Ja tSociélt·é d'A.ro.héro,logie et Ide U'Amical& des 
Anci~ens E·lèves de Pont-Croix, il av.ait passé à une 
,plume plus al•ertle ·1a rédaCILion du « Bulletin di1océsain 
•d'Hi·sLoir·e ·eti d·Archéol.ogie »; 'il ;n'y a que ,s,es· fo.nctions 
de ,noy.en .du C'bapitr~e de la catJhédrwle et ses ob.liga
'~io.ns 'saCJe·rdo'L,a'le~s qu~i,l contf.~1nfU'a de rempliir tant que 
~es f~oT.ces ,phy.sique.s• ·l·e· ·lui pe.r.mirent ... 

Ce qui luri fut douloureux, ca n'est pas tarul l.e sacr·i
noe qu'à ·Chél!que ·d'émi'S'S·ion DIOUV'eHe il ·S1'i,mpos·ait,. e.n
COI'·e qu'il 1u.i .en coutât d'a-bantdon.neœ s-es occupa-tions 
qui étaient sa Vli•e n1ême, que 11·e sentim~t très ·l~cid~ de 

~son i'nlpui.ssan,ce lgr.anrdi,ssamte 161t d'as·si.ster à 1 exf.Jinc-
, Ldon de •ses n1a'aniftquP'S fa.cuHés intel'lec'tuelles ·en m~me 

Lemps qu''à la dévente d·e qps ressorLs plhysiques et mo-
raux. .. . 

Quand l·a ·mort vint, la nuit déjà faite dans l'~espr1~ du 
>Dl,OU'NWtt irJ. ne lui œes·tai-t à coupeJr qu'un '~je~n.fbt,en faiiblc 
pour •l'ibérer eruUèrernent cet~te àme qui, e.n prévision de 
sa r-enoo1n tr·e aYec le divin l\1,aîtJre, ·s'éLSJit d '<elle-mên1e 
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· dépouirlJQe de touL ce qui tla rattachait à la ·terre. 
Elle pouYait •'s'at~endTe à Pa:ccueil p;rorn]s au îbon •servi
teur qui avait fait fructifier .au décuple le talent qui lui 
aYait élé confié ct tdirre .avec l·e psal.m'iste •en a>Ccéd~:rut 
aux •sarin&s ot lumineux parv1s: c< Seigneur, j'ai ~imé Jra 
beauté de voLre .maison .et le lieu où rré:si•de v.o{we gloire ... 
Que vol..re trubernaelle cél·este S10it ana deme.ur.e rpour l'é
ternité l ·>> 

1 

~ - ·-
• • •• • • ' 1 !~ 
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ACCUSÉ ·DE 

OnL f,ait un \"iwsem·enL de 100 ,fran-cs : 
• l\1~1. Auguti(·e Chancere.lle, IDoua~nenez; Chaus.sep1ed, 

Quin1pcr; Gor agu er, .Rédéné; •L e Beux, Pluguffan; R. P. 
lia coël . 

Onu payé .la ,cotitsrulion a:nnue.lle : 
l\li\1. Brinquin, ;}H'ofesseur, St-Yves; H. Ca1Hoc'h, Pa

ri ~ ; Ker3.1moal, Douarnenez ; Le· Breton, P.lomo.d.iern ; 
Laz, Ar·go'l; P·alud, Cherbourg; .Roué, Plourin-Ploulda:l
méz.cau; Sa'laün, Pl ourd.aln1é~eau; Sali,ou, prof·esseur, 
SL-Yvet.; .Sergent, LotJh.ey. 

Liste ar.rêtée au 18 jurilrlet, . 

J 

• 
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-------·--
Souvenirs d'un Pèlerin 

Dans sa lettre apostolique « Infinita Dei misericor
dia » du 21 mai 1924, sa Sainteté Pie XI rappelait en 
termes éloquents les faveur attachées à l'année sainte. 
« Quiconque, écrivait-il, se conforme durant le Jubilé aux 
salutaires ·prescriptions du Saint-Siège, r~couvre la tota
lité des mérites et des grâces que le péché lui avait fait 
perdre; il est délivré de la cruelle. tyrannie de Satan et 
jouit à nouveau de la liberté par laquel~ le Christ n'ous 
a affranchis. » De cette année sainte le Souverain Pon
tife espérait de grands biens pour l'Eglise et le monde 
entier; et il terminait sa letbre par cette invitation f>res
sante: « Il ne nous reste, mes chers fils, qu'à vous inviter 
et convier très affectueusement à venir tous à Rome jouir 
des inépuisables trésors de la clémence divine. - n se
rait indigne de vous de demeurer indifférents· et inertes 
en pareilie circ<>nstance. Rappelez-vous le nombrre con
sidérable de pèlerins de toutes conditions qui jadis se 
sont rendus à Rome pour l'année sainte, affrontant pour 
la plupart les fatigues et les dangers d'un long voyage: 
le souci de la béatitude éternelle leur faisait surmonter 
tous les obstacles. ~ 

C'est pour répondre à cet appel du Vicaire de Jésus et 
du chef suprême de toute l'Eglise que je me suis décidé 
à faire, pendant les vacances de Pâques 1925, un pèleri
nage aux tombeaux des Saints apôtres Pierre et Paul. 

Nous étions 4 pèlerins, et ]e départ fut fixé au Lundi 
de Pâques. Le temps était plutôt maussade: des nnag~s 
gris couvraient le ciel, et la pluie, légère et fin-e, tombait 
sans répit. Nos cœurs étaient pourt.ant à la joie, e~plis 
de lumière et de soleil, car nous allhons saluer nos a1eux 
dans la foi .et recevoi·r la bénédiction du Saint Père. 

Le 1.re ét~pe lfut Lyon. Nous n'avions que quelques heu
res à passer en cette ville, et nous les con~acrâmes à 
visiter la cathédrale, Notre-Dame de Fourv1ères .et la 
crypte de saint P.othin. 

La cathédraie est vaste, de style gothique assez pur, 
mais trop sombre. Elle possède .plusieurs corps saints,. et 
une horŒoge monumentale, fournissant toutes sortes d tn· 

' 
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dications: seule, dit-on, celle de Strasbourg peut rivaliser 
Pvec e1~e. 

:Notre-Dame de Fourvières est bâtie sur une colline 
élevée. Elle domine t~ut Lyon, comme ~fontmartre, Paris. 
C'est le sanctuaire 1e plus vénéré de toute la région. Lors
que nous y sommes entrés, une foule pieuse et grave s~y 
trouvait déjà, offrant à Marie ses hom·mages, et lui expo
sant ses besoins. Nous nous sommes unis à e{lle, et je n,ai 
eu garde d'oublier Saint-Vincent. 

De Notre~a.me d.e Fourvières nous sommes descendus 
dans 'la crypte de Saint-lPothin. Nous avons contemplé 
avec émotion et r.espect l'étroite prison où il fut enfermé, 
et où il mourut au bout de deux jours; puis la colonne 
à laquelle il s'appuya. Les murs de lla crypte sont OT.nés 
de peintures récentes: elle's nous montrent les martyrs 
de Lyon se rendant au supplice: les uns vont être déca
pités, les autres jetés. aux bêtes. Parmi ces vaillants se 
trouvait un enfant: le jeune Pontique, et une esclave, 
Blandine, dont l'héroïsme a été chanté dans la fameuse 
lettre des églises de Lyon et de Vienne. 

De Lyon nous filons droit sur l'Italie. Le lendemain 
!l.ous nous réveillons en pleines montagnes et, jusqu'à Tu
rin, nous ne nous lassons pas de les admirer. Le train 
s'avance à travers unre série de pics .neigeux, aux flancs 
abrupts, parsemés de villages pittoresques dont toutes les 
maisons sc blotti&sent aru.toor d'une église mlodesJte com
me eUes-mêmes. Dans l'ens·emble, le pays est pauvre. A 

,.,. l'approche de Suse cependant la valllée s'élargit, le sol 
paraît plu riche: on aperçoit des vignes, d·es pêchers 
roses, quelques bosquets de châtaigners. 

Après Turin, l_es monts s'éloignent. L'on parcourt une 
vaste plaîne aux pâturages . abondants, aux ohamps im
menses d~ céréales. Çà et 1à l'on rencontre quelques vi
gnobles, des cerisiers, des pêchers tout en fleurs, des 
p1antations de mûriers dont la feuilllte est employée à 
nourrir les vers à soie. Sur les routes des bœlllfs aux lar
ges cornes traînent d'antiques chariots. Toute la région 
est parfaitement cultivée. ' 

Une heure ou deux avant d'atteindre Gênes l'oo re .. 
tombe dans la ·montagne. Le train passe au milieu de celle
ci. Il contourne les pics, les ravins. Le paysage est de 
toute beauté. Au bas la rivière, à droite -e t à gauche, res
serrés entre 3 ou 4 mamelons, des villag~s, des églises, 
des cimetières tout petits, maip soignés, des usiues mê
nlc. Là où le sol le perm~t, ce sont des prés, des champs> 
des vignobles. A chaque instant nous passons sous les 
ponts ou glissons sous des tunnels. Les maisons, en gé
néral, ont un aspect assez misérable; les cours d'eau sont 
presqu'à sec; leur lit est recouvert de ga'lets, de roches 
éboulèès de la montagnes. Toute -cette contrée est fort 
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peuplée. Le long de la voie ferrée, les villages s'échelon
nent presque sans interruption. Les montagnes, Ionmemps 
nues, désolées, rocheuses, à peines recouvertes d!berbes 
maigres, ne tardent pas à se montrer plus riantes. à se 
parer de grands arbres. Soudain surgit Gênes. 

~ette ville fait tâche dnns le paysage avec son amas de 
n1a1sons hautes, nues, sans style, avec ses usines ses che-. , ' 
minees, ses poteaux électriques, ses gares qui masquent 
tout. Pour trouver quelque satisfaction, le regard doit se 
porter au loin et s'arrêter sur les contours des Alpes. 

De Gêne& à Pise, on longe presque constamment la mer. 
La montagne vient s'y jeter, et il faut la traverser à cha
que instant: d'une ville à l'autre on ne compte pas moins 
de 200 tunnels. Dans les intervalles, le pays est merveil
leux. On se trouve à 2 pas de la ~{éditerrannée qu'enca
drent des falaises de plusieurs centaines de mètr"s de 
haute~,, et. que bordent de so~ptueuses villas, des jardi
nets .a 1 onentale tout parés d arbre.s exotiques: cyprès, 
palmt~rs, arbres de Judée, de bouquets de fleurs, de ci
tronniers, d'orangers, d'oliviers. Le temps était splendide, 
la mer d'azur, le soleil d'or. 

Lorsqu'on annonça Pise, minuit sonnait. Xous aaef"nons 
l'hôteil au plus vite, prenons un court repos, et l~ 7oatin 
vers 6 h. 1/ 2, nous nous rendons pour la messe à la ca
thédrale, au dôme, ainsi qu'on l'appelle en Italie. Nous 
l'apercevons bientôt au fond d'une grande place. Elle date 
de 1068. A l'extérieur, 68 colonnes grecques et romaines 
ornent la porte principale. L'intérieur comprend 5 bel
les nefs: au milieu se suspend Ir lustre de bronze qui au·
rait, dit-on, donné à GalBée l'idée du pendule. Le tri
forium est très élégant, avec des échappées heureuses s1n· 
les caissons dorés du plafond. 

Tout près de la cathédrale s'élève, en s'inclinant forte
ment, la célèbre « Tour penchée », de forme circulaire, 
avec six étages superposés de colonnes en marbre de 
Carrare, très fines et très légères. 

Egalement dans le voisinage de la cathédrale se trouve 
le « baptistère » où d'on montre surtout la chaire de Ni- . 
colas Pisano; puis le « Campo Santo », œuvre de Jean de 
Pise. Les murs du cloître sont ornés de fresques d'Orca
gna ct ~de Benozza-Gozolli représentant des scènes alter
nées de l'Ancien et du Nouveau Testament. Beaucoup 
d'entr'elles ont subi l'injure du temps. Il me souvient 
pourtant d'avoir reconnu, l'un près de l'autre, la Tenta
tion de Job et cellle de J.!sus au désert; le Sacrifie~ d'A .. 
braham et le renoncement de St François d'Assise à tous 
ses biens, en présence de son père et de son évêque ... etc. 

Nous aurions volontiers consact·é de )<>ngucs heur·cs ù 
contempler toutes ces merveilles. ?.lais îé temps fuyait! 

Nous nous dirigeâmes vers Sienne, qui est à ' environ 
4 heures de train de Pise. 
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Sienne est une YiHc très curieuse, bâtie sur plusieurs 
collines éleYées. De la gare à la cathédralè on monte sans 
cesse par des rue dallées, bordées de maisons en brique . 
rougeâtre pour la plupart. Les n1urs en sont tout droits 
et tout' unis, agrémentés seulement de quelques ogives 
gracieuse. en pierre blanche. Au bas, il y a des portiques 
soutenus par des colonnes. Les demeures sont en général 
spacieuses; beaucoup sont d'antiques gentilhommières ou 
des pUllais seigneur.iaux, adaptés aux besoins du temps. 

.. Cela forme un mélange intéressant d'antique et de mo
derne. 

Notre prenlière visite a été pour la cathédrale. EUe se 
dresse tout au sommet et à l'extrémité de la ville. Les 
meilleurs artistes de la Toscane: ~icolas Pisano qui a 
sculpté la chaire, toute en marbre, la plus belle, sans 
doute, du monde entier; son fils qui a fourni le dessin 
de la façade et a travaillé lui-mêm.e aux riches portails 
ainsi qu'à quelques-unes des belles statues qui les ornent; 
Donatello~ aut-eur d'une superbe statue en bronze de saint 
Jean-Baptiste. et beaucoup d'autres que je ne nomme pas, 
ont, pendant 3 ou 4 siècles, travaillé à la parfaire et à 
l'enrichir. 

L'intérieur est à 3 nefs d'arcades couronnées par des 
médaillons en terre cuite à l'effigie des papes. Les colon
nes sont en marbre de couleurs différentes; les stalles du 
chœur ~ont revêtues de marqueteries précieuses, et tout 
le pavé de l'église est couvert de mosaïques de marbre. 
Celles de la nef ·sont, au cours de l'année, pro
tégées par un revêtement en bois. On ne les expose 
aux regards qu'à certaine· grandes solennités. Pour 
cette raison nous n'avons pu voir que les mosaïques 
des bas-côtés qui représentent les grandes sybilles: de 
Cumes, dsErythrée, etc. 

Sur la nef gauche s'ouvre une vaste salle qu'il ne faut 
pas manquer de visiter lorsque l'on va à Sienne. C'est 
l'ancienne Bibliothèque: on y expose des missels, des li
vres d'offices d'un prix inestimable, enrichis d'enlumi
nurès et de miniàtures incomparables. Un peintre célè
bre, le Pinturicchio, a retracé sur les murs la vie du pape 
Pie II. Ses fresques sont très instructives: elles rappel
lent des événements -de première importance, tels que 
l'élection de Pie II au souverain pontificat, la canonisa
tion de sainte Catherine de Sienne, le mariage de l'em
pereur Ft éd éric III, etc ... Elles nous mettent sous les yeux 
les costumes d'une époque déjà lointaine. Par bo'nheur, 
le temps ne les a pas trop endommagées : les teintes ont 
conservé leur fraîcheur et leur coloris. 

De la bibliothèque nous sommes allés voir le palais pu
blic, la place c: del campo ~ et sa fontaine. Nous avons 
terminé par un pèlerinage à la maison paternelle de 
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